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Description,  Gultur^  et  Usages  de  la  plus  grande 
partie  des  Plantes  étrangères  ,  naturalisées  et  indi^ 
gènes  ,  cultivées  en  France  et  en  Angleterre ,  rangées 
suivant  la  nréthode  de  Jussieu  \ 

Par    pUMONT-COURSET, 

* 

Dks  Sociétés  d'Agriculture  et  des  Arts^  de  Boulogne-sur-m«r ,  de 
'  Paris  et  d^ Amiens  ;  de  celle  d'Émulation  ,  d'Abbeville  \  ci-devant 
Membre  de  diverses  Académies ,  Correspondant  de  PAcadémio 
des  Sciences ,  et  de  la  Société  de  Médecine ,  de  Paris. 
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J-j  E  S  personnes  qui  vondroient  b%  procurer  des  arbres  ,  arbritf^ 
leaax^  arbustes ,  plantes  vivaces  et  herbacées ,  et  oignons  de  pleine 
terre^  d'orangerie  et  de  terre  chaude,  ainsi  que  des  arbres  fruitiers 
et  des  graines  de  toute  espèce ,  potagères  '  et  autres  ,  pourront 
«^adresser  ayec  confiance  sur  la  qualité- et  la  certitude  des  espècea 
désirées  y  aux  Cultivateurs,  Botanistes  et  Pépiniéristes  suivans  : 

A     PARIS, 

Chez  Gels,  plaine  de  Montrouge  ,  boulevard  du  Midi. 

On  trouvera  chez  lid  non-seulement  toutes  les  plantes  connues  , 
mais  les  plus  nouvelles ,  la  facilité  des  échanges  et  une  parfaite 
lumnêteté.  Il  tient  aussi  des  ouvrages  de  Culture  et  de  Botanique. 

Chez  Vilmorik-Andrieux,  quai  de  la  Mégisserie. 

Ce  cultivateur ,  grainetier  et  pépiniériste  a  dejj^uis  longtema 
l'estime  et  la  confiance  publiques. 

A    LONDRES, 

Chez  Gordon^  Dermer  et  Thompson ,  seed  and  Nuserymen, 
•t  mile-end. 


A  HARLEM,   en  Hollande, 

Chez  Groenewoud^  Voorhblm  et  Compagnies 


DISCOURS  PRÉLIMINAIRE. 


JVlALGRé  les  bornes  étroites  de  rentendement 
I  humain  9  les  hommes  se  sont  efforcés  dans  tous  les 
tans  de  remonter  aux  premières  caases  ^  et  de  dé- 
coavrir  Torigine  de  la  nature  ;  mais  leurs  travaux 
n'ont  pu  enfanter  que  des  systèmes  plus  ou  moins 
dénués  de  vraisemblance ,  fruits  d^une  imagination 
qui  n^a  point  de  limites  ,  et  que  le  raisonnement  f 
I  souvent  désavoue.  Je  ne  peux  en  excepter  celui  de 
i  Fauteur  des  Époques  de  la  Nature,  dont  la  plum^ 
ayante  et  facile  a  inspiré  le  goût  de  Tbistoire  na- 
turelle 9  mais  dont  les  ouvrages  perdront  toujours 
de  leur  valeur,  vis-à-vis  des  étrangers,  parla  tra- 
duction qui  leur  enlèvera  la  magie  et  la  beauté  de 
leur  style.  Il  n  est  ni  de  mon  sujet  ni  de  mes  forces 
d  entreprendre  de  discuter  son  idée  sur  la  formation 
de  la  terre. 

Tous  les  systèmes  sur  la  création  ne^  pouvant 
avoir  pour  bases  que  des  hypothèses ,  tout  leur  mé- 
rite consiste  dans  la  manière  dont  ils  sont  pré-» 
sentes.  Établis  sur  des  données  imaginaires ,  loin 
de  concourir  à  l'avantage  du  genre  humain ,  ils  eil 
détournent  souvent ,  et  enlèvent  même  quelquefois 
cette  satisfaction  qui ,  fondée  sur  Tespérance ,  ne 
contribue  pas  peu  à  &ire  supporter  avec  courage 
Vififortune^  et  à  adoucir  les  amertumes  de  la  vie«. 
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8  DISCOURS 

Dans  robligation  où  nous  sommes  par  les  limites 
de  notre  conception ,  de  marcher  d'hypothèses  en 
hypothèses  dans  la  route  inconnue  des  causes  pre* 
mières  qu  il  ne  nous  est  pas  permis  de  franchir,  ne 
vaudroit-il  pas  mieux  recourir  simplement  à  Taxis- 
tence  du  génie   créateur  qui  semble  avoir  voulu 
nous  fixer  continuellement  sur  notre  foiblesse ,  en  à 
nous  donnant,  en  mênie  tems ,  les  facultés  de  pou- 
voir désirer  la  connoissance  de  ce  qui  est  au-delà  de 
nos  sens ,  et  Timpossibilité  d'y  parvenir.  Son  idée 
détruit  non-  seulement  tous  les  systèmes ,  et  en  arrê- 
tant Tessor  de  notre  imagination  ^  peut  lui  faire 
prendre  un  objet  plus  utile,  mais  elle  est ,  par  elle- 
même  ,  consolante  et  proportionnée  à  nos  organes. 
Considérons  donc  la  nature  comme  une  puissance 
secondaire  à  qui  il  a  remis  le  soin  de  développer 
son  ouvrage,  de  donner  le  jour  aux  germes  répandus 
dans  son  sein ,  de  les  faire  croître,  de  les  multiplier  ^ 
de  les  détruire  pour  la  nourriture  des  êtres  existans , 
et  de  les  renouveller  ainsi  jusqu'à  la  fin  des  siècles 
dans  leurs  formes  primitives. 

L'Être  suprême  en  donnant  à  cet  agent  générateur 
des  êtres  créés ,  un  pouvoir  absolu  sur  eux ,  Ta  en 
même  tems  restreint  dans  des  bornes  qu  il  ne  peut 
outre-passer.  Les  formes  ont  toujours  été  et  seront 
toujours  les  mêmes ,  la  nature  peut  les  modifier  ^ 
mais  non  les  changer.  Les  animaux  et  les  végétaux 
ont  varié  et  varient  tous  les  jours  dans  leur  taille , 
leur  masse ,  leur  couleur;  mais  ils  conservent  tou- 
jours le  caraclère  essentiel  de  leur  genre  ;  et  si ,  par 
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scas  fortuits  y  parunesurabondaiiceou  undëfaut 
substances ,  il  est  arrive  deschangemens  évidens 
s  les  formes ,  ces  espèces  de  monstres  ont  peu 
Técu;  et  s'ils  ont  pu  produire,  le  vrai  caractère  a 
Nparu  dans  leur  génération.  Il  parott  souvent  dans 
les  végétaux  des  hybrides  provenus  du  mélange  des 
boussiëres  des  étamines  sur  des  espèces  analogues  : 
ices  plantes  semblent ,  la  première  année ,  tenir  de 
^  et  même  de  trois  espèces  ;  cependant  au  bout 
itie  quelque  tems  la  plupart  prennent  une  forme 
déterminée  et  semblable  à  une  des  espèces  qui  les  a 
|}roduite$.  Mais  ces  variétés  sont  toujours  renfer- 
fXiées  dans  le  genre;,  et  Ton  n'a  pas  encore  observé 
Iqae deux  genres  distincts  se  soient  unis,  et  qu'il  en 
lit  résulté  des  êtres  qui  aient  tenu  de  Tun  des  deux. 
ï-'oD  pourra  objecter  que  cette  union  de  genres  a  lieu 
parles  greffes  ;  je  répondrai  que  ces  analogies  prou- 
leut  une  identité  de  genres ,  et  que  si  Tusàge  et  la 
»tte  de  faciliter  Fétude  de  la  botanique^,  ont  déter- 
Mué  à  faire  plusieurs  genres  des  plantes  qui  pou- 
^)ient  s'allier  entre  elles ,  je  crois  qu'il  n'est  pas 
moins  certain  quïls  n  en  dévoient  former  qu'un 
^qL  Ainsi  le  pommier ,  le  poirier ,  le  coignassier^ 
fe  néflier,  le  sorbier,  Talisierpôuvoient  être  réduit? 
•ûûseul  genre ,  comme  le  prunier  aveclabricotier , 
*^  pêcher  et  Famandier ,  et  le  cerisier  avec  ses  es- 
pèces. 

le  caractère  essentiel  est  donc  immuable  5  et  quel- 
îttes  soient  les  efforts  de  Fart  et  les  mélanges  for- 
ets ,  rien  ne  peut  forcer  la  nature  à  enfreindre  la 


lo  DIS  c^o  u  a  â 

loi  souveraine  qu  elle  a  reçue  du  Grëâteur>  H  est 
probable  que  lors  des  premiers  dëveloppemens  des 
germes  9  lorsque  la  nature  sortoit  dea  marna  de  la 
Divinité ,  et  que  les  élémeiis  ^  ses  moyeas ,  ëtexent 
dans  toute  leur  éjaergie ,  il  a  pu  exister  des  colosses 
qui  se  sont  perdus  dans  la  suite ,  faute  de  substances 
convenables  à  leur  conservation  et  à  leur  multipli- 
cation y  dans  les  tems  où  la  terie  n  avoit  pins  assez 
de  forces  pour  les  leur  fournir.  Peut-être  arrivera-t-îl 
qu^il  8  en  perdra  encore  de  ceux  qui  se  trouvent 
à  présent  sur  la  terre*  Les  grands  animaux  comme 
Télëphant ,  Thippopotame ,  le  rhinocéros  >  sont  déjà 
relégués  dans  une  petite  partie  de  ce  globe  ;  et  Ift 
chasse  qu'on  leur  fait ,  jointe  à  T énorme  quantité 
d'alimens  que  leur  masse  exige ,  pourra  être  un 
jour  une  des  causes  de  leur  perte  totale.  Il  est  vrai* 
aemblable  aussi  que  la  surface  de  la  terre  étoit  ^ 
dans  ses  coramencemens ,  beaucoup  plus  raboteuse 
et  inégale  quelle  ne  Test  aujourd'hui;  et  que  les 
montagnes  diminuant  tous  les  jours  de  hauteur ,  et 
les  vallées  se  remplissant  de  leurs  débris ,  il  pourra 
se  faire  que  dans  quelques  milliers  d'années  la  partie 
la  plus  plane  sera  recouverte  par  les  eaux. 

Notre  globe  étant  une  création  ,  comme  les  pro- 
ductions qui  le  peuplent,  doit  avoir  de  même  une 
carrière  à  parcourir  ;  des  causes  inconnues  le  re- 
nouvelleront ,  et  son  existence  renaîtra  vraisembla- 
blement de  la  môme  manière  que  la  nAtre  se  con- 
serve ,  par  la  décomposition  des  Ares  qui  nou$  ont 
précédés. 


PRÉLIMINAIRE»  II 

La  marche  de  la  nature  est  simple  comme  la  loi 
qui  la  rdgit.  Ses  moyens  sont  nniformes ,  cbnstanft 
et  commwis  à  touteâ  ses  productions.  L'homme^ne 
lui.  coûte  pas  plus  que  Tanimalcule ,  et  le  chêne  que 
la  mpusse.  Créature  ^  comme  tous  ses  développe- 
mens  »  elle  est  soumise  k  un  cours.,  comme  elle  y 
soumet  tous  ses  êtres.  Impartiale ,  tous  sont  égaux 
devant  elle  ;  et  les  époques  de  leur  carrière  sont  pour 
tous  la  naissance ,  Taccroissement  et  la  fin.  IndiA 
férente  à  Tégard  du  nombre ,  son  objet  principal 
est  la  cMiservation  de  Fespèce  ;  aussi  a-t-elle  donné 
tous  ses  soins  à  l'appareil  des  organes  sexuels  :  elle 
les  a  environnés  dans  les  plantes ,  de  parties  qui  les 
jtfolègent ,  et  a  enrichi  leur  lit  nuptial  de  brillantes 
couleurs.  Elle  a  donné  aux  êtres  animés  un  senti- 
ment de  plaisir  dans  Tunion  intime  des  deux  sexes,  ' 
et  a  voulu  ^  pour  assurer  encore  mieux  leur  propa* 
l^tiMi ,  que  les  sexes  fussent  séparés ,  et  qu'un  pen- 
chant irrésistible  les  entraînât  Tun  vers  Tautre.  Mais 
en  même  tems  qu'elle  les  a  doués  de  la  faculté  des 
jouissances  partagées,  elle  leur  a  «refusé  celle  de 
pioduire,  lorsqu'ils  ont  pu  s'unit  avec  des  genres 
différens.   Si  ces  actes  avoient  pu  être  féconds  p 
l'ordre  universel  eut  été  interverti  ;  la  confusion  et 
le  dësoitfare  en  enrôlent  été  les  suites ,  et  la  nature 
elle*même  eut  été  la  victime  dé  cette  transgression 
de  sa  loi  suprême.  Mais  elle  ne  le  peut ,  et  ell^  a 
mêoie  prévu  à  cefi  alliances  monstrueuses ,  en  pri*^ 
vaut  les  espèces  différentes  de  l'attrait  qu'elle  a  mis 
dans  Tupion  de  le&rs  semblables. 
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ont  les  deux  sexes ,  mais  sans  pouvoir  se  féconder 
eux-mêmes  ;  ils  transmettent  et  reçoivent  la  fécon- 
dation par  Taccouplement  de  leurs  congënères  ,  les 
animalcules  microscopiques  ont  une  manière  en- 
core plus  expëditive  de  se  multiplier^ 

Je  ne  puis  me  refuser  à  rapporter  celle  que  j'aî^ 
observée .  Ceux  dont  j'ai  suivi  les  manœuvres ,  ëtoient  j 
tels  qu  il  leur  auroit  fallu  environ  quatre-vingt  fois 
leur  grosseur  pour  devenir  sensibles  à  ta  vue  simple. 
Ils  nageoient  par  centaines  dans  une  goutte  d'eau 
de  fumier,  et  avoient  an  mouvement  continuel  Ceux 
que  la  nécessité  obligeoit  de  produire  devenoienC 
beaucoup  moins  actifs.  Ils  avoient  une  forme  sphé- 
rique  ;  peu-à-peu  ils  en  {m'rent  une  oblongue.  Alors 
il  se  fit  un  sinus  des  deux  côtés  de  la  partie  moyenne 
de  leur  longueur  :  ce  sinus  devint  bientdt  plus  pro- 
fond p  les  deux  parties  de  Tanimai  ne  tinrent  plus 
que  par  un  filet  ;  et  leur  séparation  entière  termina 
l'opération.  Cette,  manœuvre  s'exécuta  en  lo  mi- 
nutes i  et  environ  lo  minutes  après ,  chacune  de 
ces  parties  séparées  qui  étoient  autant  d'animalcules^ 
recommença  la  même  multiplication.  On  voit  par 
ce  seul  exemple  qne  plus  les  animaux  sont  petits , 
plus  leurs  générations  sont  nombreuses  et  succes- 
sives l  et  que  la  divisibilité  de  la  matière  àilimée 
ou  vivante  est  à  Tinfini  :  il  est  vraisemblable  de 
croire  que  si  nos  instrnmens  encore  impar&its ,  nous 
ont  fait  voir  des  êtres  deux  cents  lois  plus  petits 
que  le  cirou ,  il  doit  en  exister  encore  au-dessous. 
Qui  sait  même  si  les  animalcules  qui  sont  la  plupart^ 
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le  forme  sphérique  ou  obroode ,  ne  eontribue- 

ient  pas  à  lexistence et  à  laccroissement  des  au- 

êtres ,  et  si ,  pouvant  s  insinuer  dans  les  tuyaux 

plus  minces ,  ils  ne  circuleroient  pas  dans  les 

imaux  et  les  végétaux  de  la  même  manière  que  les 
ules  rouges  du  sapg,  que  leur  forme  rend  pro- 
à  passer  dans  les  vaisseaux  capillaires  qui  dé» 
ent  le  sang  des  artères  dans  les  veines. 

Quand  on  compare  ranimlacule  à  la  baleine ,  et 
t  bjsHus  au  sapin ,  la  distance  nous  purolt  im- 
nenise;  cependant  cet  espace  est  graduellemeut 
^nipli ,  et  la  nature  a  autant  de  soins  pour  Tin* 
ioiiiiem  petite  que  pour  le  plus  grand.  Les  animaux^ 
^  v^étaux  et  les  minéraux  semblent  ne  former 
fAuae  seule  et  même  chaîne  à  qui  elle  donne  une 
Bipulsion  égale  »  et  les  soumet  tous  à  tme  même 
ù  ;  leurs  di£fâ:ences  génériques  et  spécifiques  ne 
lèvent  que  de  leur  oi^ganisation  particulière  qui 
jéternûne  leurs  formes  »  leurs  caractères  et  la  duré« 
b  leur  existence. 

L'homÂie ,  pour  se  reoonnoitre  dans  la  foule  iai- 
iiense  des  créations  ^  a  divisé  la  chaîne  qui  les  lie , 
le  la  manière  la  plus  conforme  aux  limites  de  ses 
^;  «mil  appepcevra  probablement  un  jour,  les 
^ttSfiages  qcii  unissent  les  trois  parties  qu  il  a  for- 
bées.  Déjà  nous  en  sentons  les  nuancea ,  et  le  po-; 
Vp^  d'eau  douce»  qui  se  mnltipHe  de  bouture  ^ 
ps^  faire  la  liaison  entre  Tanimal  et  la  planté. 
Çûel  vaste  champ  à  parcourir  pour  Tamant  de  la 
B^turei  s'il  veut  eu  observer  tous  les  étreal  mais  sa 
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vie  est  trop  courte  pour  les  connoltre  tous  ;  çt ,  pont 
rutilité  de  ses  semblables ,  comme  pour  sa  satisfac- 
tion personnelle ,  il  doit  se  bornei:  à  une  des  sec< 
tions  de  la  chaîne  générale  ;  et  quelque  longue  que 
soît  sa  carrière ,  elle  ne  lui  permettra  pas  encore  do 
découvrir  tous  les  organes  essentiels  qui  en  carac- 
térisent et  en  •différencient  les  espèces. 

Les  trois  grandes  divisions  de  T histoire  naturelle 
.ont  été  faites  dans  Tordre  de  l'organisation ,  et  nonj 
dans  celui  de  Futilité.  En  suivant  ce  dernier ,  îl| 
faudroit  intervertir  l'autre  ,  et  dire:  le  règne  miné^ 
rai ,  le  végétal  et  TanimaL  En  effet ,  la  terre ,  c'est- 
à-dire  V humus  étant  une  des  parties  qui  composent 
le  premier ,  est  de  toutes  les  matières ,  la  principale 
et  Tessentielle.  Si  la  surface  du  globe  étoit  un  roc, 
il  n  y  auroit  ni  végétaux  ni  animaux.  Les  végétaux 
paroissent  être  indépendans  des  animaux  »  à  moins 
qu'on  n'admette  mon  hypothèse  sur  les  animalcu* 
les;  mais  les  animaux  ne  peuvent  exister  sans  les 
végétaux  (*).  Quoique  les  bêtes  jfiéroces  et  carnas* 
«ières ,  et  les  biseaux  de  proie  ne  se  nourrissent 


(^)  On  pourroit  peut-être  en  excepter  les  poissons  dont  il  j 
a  beaucoup  d'espèces  qui  paroissent  ne  se  nourrir  que  de  ceux 
qu'ils  peuvent  saisir  ,  et  principalement  des  petits  \  mais  il  y  eB 
a  aussi  à  ^ui  les  végétaux  sont  nécessaires  ^  soit  pour  leur  aliment] 
soit  pour  leur  multiplication.  Nous  ignorons  d^aillcurs  ce  qui  si 
passe  au  fond  des  eaux;  il  est  probable  que  les  plantes  marinei 
du  fond  de  la  mer  j  sont  convenables  a  leurs  habitans.  L^s  rochers 
sont  couverts  de  fucus ,  et  les  coquillages  qui  j  sont  attachés 
aont  txne  espèce  de  végétation  de  ces  bancs.         '  - 

guèn 
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^gufre  de  plantes  ,  et  ne  s  alimentent  que  par  la  des- 
^  traction  des  animaux  ,  leurs  victimes  n'ont  dû  leur 
L  existence  qu  aux  végétaux.  L'ordre  de  la  nature  pa- 
i  rolt  être  du  petit  au  grand.  Celui  que  nous  adop- 
I  tons,  é^tle  contraire,  Cestlà  qu'elle  travaille  à  &es 
!  développemens ,  et  c'est  des  matières  les  plus  dé- 
I  liées,  qu  elle  forme  ses  substances  actives.  Elle  les 
insintie  dans  les  germes  disposés  pour  les  recevoir, 
j  ouvre  par  leur  succession  leurs  canaux ,  et  leur 
donne  enfin  Tàccroissement  qu'ils  doivent  prendre. 
É  Dans  toute  espèce  d'étude ,  on  commence  par  partir 
[  rfiin  point  élémentaire ,  et ,  avant  de  considérer  Tef- 
I  Jet,  on  doit  chercher  à  en  découvrir  la  cause  :  ce 
D  est  donc  pasune  production  faite  qu'il  faut  d'abord 
I  examiner  j  mais  la  manière  dont  elle  s'est  opérée. 
\  Cependant  on  ne  suit  pas  toujours  cette  meu^che  ; 
^  et  il  en  résulte  que  nos  connoissances  sont  laplu- 
\  part  superficielles ,  parce  qu'on  n'a  pas  tâché  de 
[  s'instruire  auparavant  de  leurs  élémens. 
I      Quoique  le  terme  que  la  nature  a  mis  à  nos  jours , 
ne  nous  permette  pas  de  l'embrasser  toute  entière  , 
nous  ne  pouvons  guère  nous  borner  à  une  seule  de 
ses  parties,  sans  avoir  en  même  tems  quelqueis 
'  connoissances  des  autres.  Tout  est  si  bien  lié  dans 
sa  chaîne  ;  tous  les  êtres  animés  sont  si  dépendana 
1   de  ceux  quî  végètent,  qu  il  est  impossible  au  natu- 
raliste de  ne  pas.  s'arrêter  dans  le  cours  de  son 
'   étude ,  sur  des  objets  quî  composent  un  autre  règne 
que  celui  quî  l'occupe.  Ainsî  le  botaniste  ne  négligera 
1   point  Texcroissance  des  feuilles  du  chêne ,  ni  le  bé- 
Tome  L  B 
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dëguar  du  rosier  ^  sans  chercher  à  découvrir  et  ca« 
ractériser  les  insectes  qui  les  ont  produits.  C'est 
d'ailleurs  un  moyen  de  se  ressouvenir  de  beaucoup 
plus  d  objets.  Loi^que  Ton  voit  un  lys ,  une  asperge  ^ 
on  se  rapp'elle  deux  espèces  de  criocéres  ;  un  choux 
donne  Tidëe  de  son  papillon  ;  un  troène ,  de  son 
sphinx  etc Ceux  qui  travaillent  sur  les  ani- 
maux auront  le  même  avantage.  Il  n'est  guère  de 
plantes  qui  niaient  leurs  parasites ,  comme  il  est  peu 
d'animaux  qui  ne  préfèrent  des  végétaux  à  d'autres. 

Toutes  les  parties  de  Thistoire  naturelle  sont  sans 
doute  infiniment  intéressantes  par  l'immensité  des 
objets  qu'elles  renferment ,  mais  il  n'en  est  aucune 
qui  y  par  son  attrait  et  son  utilité ,  mérite  plus  notre 
étude  et  nos  soins  que  le  règne  végétal  :  plus  nom* 
breux  en  espèces  que  les  deux  autres  règnes  en- 
semble ,  il  couvre  de  productions  presque  toute  la 
surface  de  la  terre  ;  il  la  décoré  par  la  variété ,  les 
couleurs  et  Télëgance  de  ses  formes  ^  et  fournit  à 
ses  habitans  une  nourriture  saine  et  abondante. 
Source  féconde  des  vraies  richesses ,  aliment  de 
notre  existence ,  et  matière  primitive  de  nos  arts, 
il  satisfait ,  chaque  année ,  nos  yeux ,  notre  odorat , 
notre  goût  ;  et  ses  produits  multipliés  et  perfec- 
tionnés par  des  mains  industrieuses  (^) ,  nous  pro- 
curent laisance  et  les  douceurs  de  la  vie. 


(^) L'homme  ne  doitsa  force  etsapaUsancesurtous  les  animaux^ 
qu'à  la  ttruotmttdb  êw  maini.  Arec  tout  fon  génie  |  ai  ees  parties 
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Les  végétaux  sont* donc ,  de  routes  les  productions 
delà  terre,  celles  qui  ont  les  rapports  les  plus  suivis 
et  les  plus  prochains  arec  nous  ,  et  quoique  leur 
I  organisation  nous  paroisse  différente ,  et  qu  elle  leur 
;  «oit  particulière^  cependant,  en  analysant  leurs  or- 
ganes et  comparant  leurs  fonctions  à  ceux  desani- 
Iniaux,  on  reconnoît  qu'il  existe  entre  ces  deux  règnes 
ooe  assimilation  réelle^  et  qu'ils  sont  tous  deux 
«oumis  h  la  même  loi. 

!    La  botanique  est  la  science  qui  traite  de  tous  les  Trois 
végétaux.  Elle  a  trois  parties  principales  qui  sont  :pnnd^- 
i'.  la  connoissance  de  Forganisation  des  plantes.,  bouni-* 
fe  caractère  essentiel  de  chacune ,  qui  constitue  les  "*"*" 
genres  et  la  différence  dans  la  fortne  de  leurs  autres  . 
{parties ,  qui  établit  les  espèces  et  les  réunit  dans  un 
iinéme  genre  ;  les  rapports  des  genres  entre  eux ,  qui 
ifonnent  les  familles  [^  et  la  connoissance  des  noms 
<lu  on  leur  a  donnés ,  qu'on  appelle  nomenclature  ; 
^.  leur  culture;  3^.  la  connoissance  de  leurs  pro- 
priétés. Si  cette  dernière  n'a  pas  un  rapport  aussi 
direct  que  les  autres ,  à  ïa  botanique,  et  qu'elle  soit 
aussi  du  ressort  de  la  médecine,  il  n'est  pas  moins 
^nii  que  le  botaniste  qui  observe  tous  les  organes 


itoient  différentes  ,  moins  propres  à  reconnoStre  les  formes  et  à  les 
^tinguer,  iahabilds  à  saisir,  et  privées  d'adresse  et  snr-tout  du 
*eiitiiiient  du  toucher  dont  elles  sont  le  siège  >  il  scroit  le  plus 
ftaBieurcux  de  tous  les  êtres. 

B  a 
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des  v^g^taux ,  doit  aussi  ptendre  une  id«^e  de  la  qua* 
lité  d«s  substances  qui  les  composent.  Poor  se  re^ 
connoltre  dans  la  quantiië  des  végétaux  qui  nous 
entourent,  il  a  bien  fallu  les  diviser  en  classes, 
ordres,  sections,  etc.  «  et  former  ainsi  une  méthode 
qui  put  faciliter  leur  étude. 

^ihnt^  Mais  les  botanistes  n'ont  jamais  été  d'^accord  entre 
eux  sur  la  partie  de  la  plante  qu  il  falloit  prendre 
pour  base.  Les  premiers  ont  établi  la  leur  sur  les 
propriétés  ;  elle  étoit  nécessairement  défectueuse 
parce  qu'elle  ne  portoit  sur  aucun  caractère  essen- 
tiel; ceux  qui  leur  ont  succédé^  ont  pris,  Tun  la 
ibrme  de  la  corolle,  l'autre  le  fruit;  celui-là  la 
considération  de  plusieurs  parties  des  plantes  ;  ce- 
lui-ci les  étamines  ;  le  dernier  enGn ,  qui  est  celui 
dont  j*ai  adopté  la  méthode  dans  cet  ouvrage ,  après 
avoir  considéré  Fembrion  et  ses  lobes,  s'attache  à  la 
situation  respective  des  étamirfes  et  du  pistil ,  à  leur 
insertion,  et  établit  des  familles  d'après  ces  rapports. 
Cette  multimde  de  systèmes  que  chaque  botaniste 
.  enfantoit  à  son  gré ,  loin  jl'avancer  les  progrès  de 
cette  science  et  d'en  inspirer  le  goût ,  devoit ,  au 
contraire,  en  détourner  par  rincertitudeoùTon  étoit 
de  suivre  la  meilleure ,  et  de  se  faire  entendre  de 
ceux  qui  en  avoient  adopté  une  autre  ;  car  non-- 
seulement  les  méthodes  avoient  de  grandes  différent 
ces  entre  elles,  mais  les  rapports  naturels  n'éroient 
plus  suivis^  et  les  noms  mêmes  anciennement  en 
usage  avoient  fait  place  à  de  nouveaux. 
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H  serait  donc  à  deaîrer ,  pour  Tavantage  de  cette 
belle  science  et  pour  la  propagation  de  son  ëtude  i 
qu'on  voulut  se  tenir  exclusivement  à  une  seule 
méthode  et  à  sa  nomenclature.  Je  sens  bien  que  le 
sentiment  de  paternité  s  Y  oppose ,  et  que  cliaque 
wteur  a  un  tendre  attachement  pour  son  enfant  ; 
mais  quand  il  voudra  conaidërer  que  T utilité  et  le 
goût  général  de  la  botanique  en  dépendent ,  il  fera 
certainement  lesacrifice  deson^affèction  particulière 
pour  la  porter  ^  toute  entière  ^  vers  le  bien  général. 

Les  botàniates  méritent  sans  doute  toute  notre 
leoonnoissance  ,  lorsqu'on  réfléchit  à  leurs  travaux 
pénibles  pour  nous  faire  connoltre  de  nouvelles 
plantes ,  et  en  déterminer  les  caractères  ;  mais  ils 
se  sont  presque  tous  uniquement  attachés  à  la  no* 
menclature  y  aux  descriptions  et  à  la  distribution 
des  genres  ou  des  espèces  dans  leur  méthode  adop- 
tée, ^s  semblent  n'avoir  eu  la  plupart ,  d^autre  vue 
que  de  nommer ,  décrire  et  de  classer ,  et  de  se 
renfermer  absolument  dans  la  première  partie  de 
cette  science.  *        ^ 

Cependant  où  seroit-il  ce  but  utile  de  la  botani* 
C|ue,  si  on  lui  enlevoit  ses  deux  dernières  parties? 
Et  n  est-ce  pas  cet  objet  principal  qu'on  de vroit  avoir 
toujours  considéré  dans  Tétude  de  toute  science 
quelconque  ?  Le  botaniste  n'a  donc  vraiment  rempli 
la  tâche  qu'il  s'est  imposée  ^  que  lorsqu'il  a  tâche 
de  réunir ,  autant  qu'il  lui  a  été  possible  et  que  les 
circonstances  le  lui  ont  permis  y  les  deux  dernières 
divisions  de  cette  science  à  la  première. 

B  S 
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cujrare  j^  Vie  de  riiomme  ne  suffît  pas  sans  doute  pour 
plante»,  traiter  de  la  botanîque^consîdérëedaiis  SOU  ensemble; 
mais  du  moins  ne  falloit-il  pas  en  disjoindre  les 
parties  qui  la  composent.  Pour  quelle  raison  j  dans 
TEricyclopédie  par  ordre  de  matières^  a-t-on  séparé 
la  botanique  descriptive  de  la  culture  des  plantes  » 
et  qui  plus  est  ^  pourquoi  a-t-on  fait  encore  une 
partie  distincte  de  la  culture  des  arbres  et  arbris- 
seaux de  pleine  terre  i  ce  qui  amène  nécessairement 
beaucoup  de  répétitions?  N'étoit-il  pas  plus  naturel 
et  bien  plus  commode  de  trouver  dans  rardcle  d^une 
plante  son  caractère ,  sa  description ,  sa  culture  et 
ses  usages  ^  au  lieu  de  les  aller  chercher  dans  d'autres 
volumes  ?  Cette  marche  étoît  facile ,  et  auroit  con- 
tribué à  la  perfection  de  ce  grand  ouvrage ,  en  liant., 
ensemble  des  dictionnaires  qui ,  par  leur  sujet ,  ne 
pouvoient  être  séparés.  L'arithmétique ,  rastrôno- 
mie  y  la  géométrie  sont  renfermées  dans  la  partie 
des  mathématiques  ;  et  Ton  a  eu  raison  de  les  joindre  ; 
il  falloit  donc  faire  de  même  dans  lu  botanique. 

Un  botaniste  peut  réunii'  la  connoissance  de  la 
première  partie  avec  celle  de  la  seconde.  Tous  ceux 
qui  dirigent  en  chef  les  jardins  pubKcs,  sont  bota- 
nistes cultivateurs  ;  et  nous  avons  la  preuve  qu'ils 
remplissent  avec  succès  les  deux  fonctions*  Majs  je 
suppose  que  ceux  qui  s'occupent  de  la  nomencla- 
ture descriptive  ;  soient  dans  une  position  qui  ne 
leur  permette  pas  les  soins  assidus  de  la^ultnre  et  son 
établissement,  ne  peuvent-ils  pas  alors  s'adjoindre 
des  collaborateurs  qui  concourront  avec  joie  au 


perfecdonnement  de  cette  science  intëressante  ? 

Les  propriërës  des  plantes  demandent ,  il  est  vrai ,  Pn»prî«. 
plus  de  travaux  et  de  recherches  pour  les  bien  cop-Tégéuiu, 
noître  ;  et  cette  connoissance  est  liée  avec  celle  de 
la  chinaie.  Mais  si  le  botaniste  a  le  désir  de  donner 
à  ses  ouvrages  toute  leur  utilité  f  il  ne  négligera  pas 
de  a'aider  des  j^armaciens -chimistes  pour  analyser 
.les  plantes  dont  les  propriétés  ne  sont  pas  encore 
évidemment  reconnues  ou  qui  seroient  douteuses  » 
ne  seroit-çe  que  pour  débarrasser  les  pharmacopées 
de  cette  foule  d'herbes  que  l'habitude  seule  a ,  pour 
ainsi  dire ,  consacrées  et  qui  n  ont  aucune  vertu,  i 
Cette  analyse  ou  les  essais  ne  pouvant  avoir  lieu 
dans  tous  les  tems  de  la  végétation  de  la  plante,  et 
sur  toutes  ses  parties  indifféremment  f  il  est  néces- 
saire que  celui  qui  se  hvre  à  cette  étude  y  soit  cul- 
tivateur lui-même,  ou  se  consulte  avec  ce  dernier. 
Des  végétaux  ont  plus  de  vertu  étant  secs  que  verts , 
d^autres  les  ont  dans  le  sens  contraire  ;  les  uns  les 
possèdent  éminemment  dans  leurs  ileurs  ;  les  autres 
dans  leurs  feuilles  ;  ceux-là  dans  leurs  fruits  ;  ceux- 
ci  dans  leurs  racines.  11  est  donc  indispensable  de 
soumettre  presque  toutes  les  parties  d'une  plante , 
dont  les  propriétés  ne  so]it  pas  évidentes  ,  à  l'ana- 
lyse ,  pour  pouvoir  indiquer  avec  certitude  celles 
dans  lesquelles  réside  leur  vertu  ;  Tétat  de  la  {fiante 
dans  lequel  on  doit  s'en  servir;  et  donner  ainsi  des 
préceptes  sûrs  et  fondés  sur  Texpérience.  Quant  à 
leur  application  ,  elle  est  du  ressort  de  la  médecine 
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et  des  arts.  Un  botaniste  ne'peut  être  en  même  tems 
médecin ,  et  un  médecin  est  rarement  bon  botaniste. 
Cependant  celui-cj  ne  peut  se  dispenser  d'avoir 
<^uelque8  connoissances  de  ]a  médecine.  Ces  deux 
arts  ont  ensemble  des  rapports  immédiats  ;  et  un 
médecin  qui  n'entendroit  rien  à  la  botanique ,  cour- 
roit^le  risque  de  tomber  souvent  dans  des  erreurs 
préjudiciables  et  djautant  plus  fréquentes  ^  quil  ne 
pourroit  reconnoitre  et  rectifier  celle  des  pharma- 
ciens (*). 

Depuis  cfue  la  chimie,  à  peine  connue  des  anciens, 
a  fait  de  nos  jours  des  progrès  si  rapides  et  des  dé- 
couvertes utiles  9  la  médecine  a  pris  une  partie  de 
ses  remèdes  dans. cet  art.  A-t-elle  bien  fait?  C'est 
encore,  je  crois,  une  question.  Ses  médicamejis 
sont  plus  commodes ,  et  ont  un  effet  sûr  et  prompt  ; 
mais  sont-ils  adaptés  à  nos  principes  élémentaires? 
Il  me  semble  que  les  substances  végétales  ont  plus 
d'analogie  avec  les  nôtres  ,  que  celles  tirées  des  mi- 
néraux :  tout  ce  qui  vit  et  végète ,  étant  nourri  deè 
premières ,  les  remèdes  que  les  végétaux  nous  four* 


(^)  La  plupart  des  plantes  employées  dan»  la  médecine  et  dans 
les  arts  y  ne  sont  ordinairement  indiquées,  même  dans  les  meilleurs 
ouvrages  ,  que  sous  des  noms  triviaux  et  souvent  barbares.  On 
a  cru  %'occuper  d'un  travail  utile  en  recherchant  les  noms  de 
genres  et  d'espèces  adoptés  par  Linnée  et  d'autres  savans  natur 
ralistes.  On  les  a  ajoutes  aux  noms  vulgaires  des  plantes  d'usage 
dans  la  médecine  et  les  arts,  dont,  la  liste  est  à  la  suite  de  ce  dis- 
cours préliminaire. 
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nissopt»  doivent  avoir  plus  d'homogénéité  avec  nos 
lyiineurs ,  que  ceux  que  le  creuset  de  la  chimie  com- 
pose. 'Si  les  derniers  ont  plus  d  activité ,  les  premiers 
ont  généralement  des  effets  plus  salutaires  »  et  si  » 
par  une  erreur  ou  un  excès ,  tous  deux  ont  occasionné 
un  désordre  dans  nos  organes  ,  il  est  plus  facile  de 
calmer  celui  qu  a  causé  le  végétal  ^  que  celui  que  le 
minerai  a  produit*  ]^ais  la  plupart  des^  médicamens 
sont  encore  tirés  des  plantes  ;  et  leurs  différentes 
propriétés  les  rendent  susceptibles  d'être  adaptées 
avec  avantage  à  tous  les  maux  qui  affligent  le  genre 
humain.  Les  végétaux  mêmes  c^i  nen  ont  près- 
qu'aucune  y  sont  9  dans  les  mains  d'un  médecin  habile 
et  complaisant  9  une  ressource  souvent  fructueuse. 
IJies  emploie  avec  succès  dans  les  maladies  oii  l'ima- 
gination a  beaucoup  de  part;  il  tranquillise  le  ma- 
lade en  lui  donnant  des  potiojis  indifférentes,  mais 
que  celui-ci  prend  pour  des  remèdes  véritables  j  il 
opère  ainsi  une  cure  réelle  dont  il  rit  en  secret. 

Ce  que  j'ai  dit  précédemment  sur  les  trois  parties 
de  la  botanique ,  que  je  voudrois  voir  toujours  liées 
ensemble  y  n'a  de  rapport  qu'aux  grands  ouvrages 
sur  cette  science.  Les  amateurs  peuvent  sans-doute 
s'attacher  particulièrement  à  une  de  ses  divisions  ; 
mais  s'ils  veulent  en  tirer  plus  de  satisfaction 
et  rendre  leurs  occupations  plus  utiles»  ils  pren- 
dront quelques  connoissances  des^  deux  autres  qui 
leur  faciliteront  l'étude  de  celle  qu'ils  auront  pré- 
férée ,  sur  •  tout  s'ils  se  sont  fixés  à  la  partie  cul* 
turale* 
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Agr*-  Cette  science  est  d'ailleurs  si  aiitiable  et  fi  at- 
'•J^'^'vtrayaulte ,  que  ceux  qui  s'y  adonnent  >  n'ont  besoia 
d'être  excités  par  aucuns^ motifs  pour  en  sentir  Tagré* 
ment  et  Favantage.  Chaque  pas  qu'ils  font  dans  le 
(Cours  de  son  étude  y  leur  of&e  un  iatérét  toujours 
nouveau  qui  augmente  en  raison  de  leurs  progrès. 
Mais  comme  je  Tai  fait  voir  plus  haut ,  leur  marche 
deviendra  d'autant  plus  facile-,  qu  ils  eurimt  com« 
mencé  par  la  connoissance  intime  de  lorganisatioa 
des  plantes  ,  et  de  leurs  premiers  dé v^oppemens  > 
et  non  par  celle  des  végétaux  qui  ont  reçu  tout  leur 
accroissement.     • 

Jinvite  mes  concitoyens  à  se  livrer  à  une  occu- 
pation aussi  satisfaisante  :  un  amateur  de  la  bota« 
nique  ne  trouve  ni  vide  ni  ennui  dans  ses  jours  ;  il 
est  perpétuellement  environné  des  objets  qu'il  aime  ; 
aussitôt  qu'il  les  voit  >  il  se  retrace  leurs  caractères  ^ 
jl  jom*t  de  leurs  formes  en  les  observant  ;  et ,  en  les 
suivant  dans  le  cours  de  leur  vie,  il  multiplie  chaque 
fois  ses  plaisirs.  La  solitude  qui ,  généralement  dé- 
plait,  devient  pour  lui  un  séjour  agréable.  Soit  qu  il 
parcourra  les  prairies  et  les  champs ,  soit  qu'il  pé- 
nètre dans  les  sombres  retraites  des  bois ,  il  n  est 
jamais  seul  avec  lui-même  ;  et  tous  les  végétaux  qui 
Tentourent,  sont  autant  de  jouissances  pour  lui. 
Loin  de  fuir  les  lieux  agrestes ,  et  les  belles  horreurs 
qui»  dans  les  hautes  montagnes ,  présentent  une 
image  de  la  nature  nouvellement  sortie  du  cahos^ 
et  que  le  tems  semble  avoir  respectées ,  c'est  princi- 
palement dans  ces  sites ,  qu'il  goûte  à  longs  traits  les 


beautds  mâles  de  la  Yégëtatîon.  C'est  là  ^  que  res* 
pirant  un  air  plus  pur  et  parfumé  par  les  fleurs  p 
Ms  sens  prennent  une  nouvelle  énergie ,  et  qu'un 
sentiment  iqdicible  de  vénération  et  de  reconnois-* 
sance pénètre  son  ame  et  Télé  ve)usqu*àson  Créateur.) 

Au  milieu  de  tant  d'intérêts  divers  ^  comment  %^ 
reiîiser  à  les  connoltre  et  les  sentir?  Après  les  pre* 
miers  élémens  des  connoissances  humaines  »  Tétude 
de  la  nature  qui  nous  procure  nos  alimens ,  nos  re* 
médes  et  nos  plaisirs,  ne  doit  elle  pas  être  le  principal 
objet  de  notre  instruction  ?  Quelque  versé  que  Ton 
soit  dans  les  autres  sciences,  peut -on  ignorer  les 
plantes  que  nous  foulons  sous  nos  pas  ^  celles  qui 
produisent  sur  nos  sensT^tant  d'impressions  délicieu- 
ses. Le  chef-d'œuvre  de  nos  arts  ne  peut  être  com* 
paré  à  lorganisation  du  plus  petit  être ,  et  jamais 
nos  tableaux  et  nos  scènes  n'égaleront  Fédat  de 
la  nature ,  lorsque  les  plantes  étalent  leurs  couleurs 
aux  rayons  d'un  beau  jour.  Mais  indépendamment 
de  Tattrait  de  cette  étude ,  elle  entretient  notre  santé 
par  un  exercice  salutaire  ;  elle  influe  sur  nos  mœurs 
en  les  conservant ,  en  les  rendant  douces ,  simples 
et  pures  ;  elle  fait  germer  dans  nos  cœurs'  les  se- 
mences des  ^ertus ,  nous  conduit  à  leur  pratique  ^ 
et  nous  procure  enfin  cette  satisfaction  de  nous- 
mêmes ,  sans  laquelle  il  nVst  point  de  bonlieur. 

Je  m'étois  en  quelque  sorte  engagé  dans  les  Mé- 
moires sur  t agriculture  du  Boulonnais ,  de  leur 
donner  une  suite  qui  devoit  avoir  pour  objet  la  con- 
fioissance  de§  plantes  indigènes  de  ce  pays  ^  et  la 
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culture  de  quelques  étrangères  les  plusgénëralement 
connues  dans  les  jardins  et  les  orangeries.  J'avoîs 
terminé  cet  ouvrage  peu  de  tems  après  Timpressioa 
de  ces  Mémoires  f  et  V  Académie  des  sciences  avoît 
bien  voulu  lui  accorder  son  approbation  ;  mais , 
moins  indulgent  qu'elle ,  j'aî  senti  qu'en  lui  donnant 
plus  d'extension ,  je  ne  remplissois  pas  moins  le  but 
que  je  m'étois  proposé/,  et  que  je  pouvois  ainsi  le  . 
rendre  plus  utile.  ... 

Quoiqu'incertain  sur  la  méthode  que  j'adopterois , 
€t  n'en  voyant  aucune  qui  iftt  conforme  à  mes  idées  ^ 
je  ne  travaillai  pas  moins ,  en  observant  avec  plus  de 
soin  mes  cultures ,  et  en  faisant  quelques  essais ,  à 
amasser  des  matériaux  qiii  pussent  me  servir  par 
la  suite  f  lorsque  Jus  si  eu  donna  au  public  son 
Gênera  plantarum  disposé  suivant  Tordre  naturel. 
Je  ne  tardai  pas  à  saisir  cette  méthode  et  à  la 
suivre  >  parce  que  j'y  trouvai  l'ordre  qu'il  y  a  établi , 
analogue  à  celui  dans  lequel  j^aurois  désiré  que  de- 
puis longtems  les  plantes  fussent  rangées. 

Les  suites  de  la  révolution  et  ses  calamités  qui 
éloignèrent  dans  ces  tems  désastreux  les  muses  de 
la  France ,  et  qui  imposèrent  aux  sciences  uti  silence 
absolu ,  me  forcèrent  aussi  de  suspei^re  mon  tra* 
.  vail;  mais  je  le  repris  avec  une  nouvelle  activité ,  dès 
qu'un  jour  plus  doux  parut  lui|:e  sur  ma  patrie. 

ÀTanta-  J'ai  préféré  la  méthode  deJussiEU,  parce  qu'elle 
méthode  repose  sur  des  bases  certaines'^  et  que  son  auteur 
«ieu.      les  a  prises  dans  le  principe  des  plantas ,  et  sur  les 
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insertions  respectives  des  parties  sexuelles  qui  ne 
peuvent  varier.  Il  n'a  point  eu  ëgard  dans  ses  di- 
visions primaires  au  nombre  qui  est  nécessairement 
incertain  et  qui  n'influe  aucunement  sur  la  fructi- 
fication. Le  hasard  ou  un  défaut  de  développement 
peut  diminuer  le  nombre,  et  induire  en  erreur  Télève 
qui  se  fie  surun  systémedont  il  estla  base  principale  ; 
et  nous  remarquons  tous  les  jours  que  des  fleurs  qui 
ont  peu  de  parties  sejcuelles ,  et  même  qui  n'en  ont 
qu'une  de  chaque  sexe,  produisent  pîus  de  semences^ 
que  d'autres  qui  en  sont  abondamment  pourvues.  > 

IVSaîs  ce  qui  m'a  plu  davantage  dans  cette,  mé- 
thode y  et  ce  qui  contribuera  vraisemblablement  à 
son  succès  ,  c'est  d'être  divisée  par  familles  ou  ordres 
qui  tirent  leur  nom  d'une  plante  connue  qu'ils  ren- 
ferment ,  et  qui ,  par  leurs  liaisons  et  leurs  affinités 
avec  les  précédens  et  les  suivans,  forment  ensemble 
la  chaîne  générale.  Ces  familles  composées  de  plantes 
qui  ont  entre  elles  des  rapports  essentiels  ,  et  qui 
doivent  être  conséquemment  rapprochées ,  ne  peu* 
vejit  que  faciliter  à  l'élève  la  connoissanca  de  la  bo- 
tanique. En  voyant  la  plante  qui  donne  son  nom 
ii  sa  famille ,  il  aura,  dans  l'instant ,  l'idée  des  autres 
végétaux  qui  ont  des  rapports  évîdens  avec  elle ,  et 
sera  sûr  de  les  rencontrer  dans  l'ordre.  Il  n'ira  plus 
chercher  autre  part  une  houque ,  que  dans  la  fa- 
mille des  graminées;  et  trouvera  V arrache  près  de 
la  poirée  et  de  \ (inserine  ses  consœurs. 

On  objectera  peut-être  quedansles  familles  toutes 
l^s  plantes  n'ont  pas  des  affinités  aussi  frappantes. 
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» 

€t  qull  s'y  rencontre  quelques  intrus.  Et  où  n'y  a- 
t-il  pas  des  intnis?  N  ea  voyons-nous  pas  tous  les 
jours  dans  nos  sociétés  ?  mais  quand  ceux-ci  par 
leur  manière  d'4étre  et  de  penser  reconnoissent  qu'ils 
«ont  déplacés  dans  une  de  nos  réunions ,  ils  ne  tar- 
dent pas  à  la  quitter  pour  se  joindre  à  une  autre  qui 
leur  convient  mieux.  Il  en  sera  de  même  de  ces* 
plantes  jusqu'à  présent,  pour  ainsi  dire,  amphibies 
qu  on  a  de  la  peine  à  bien  placer  ;  lorsqu'on  aura 
pris  une  pins  parfaite  connoissance  de  la  partie  de 
leurs  caractères ,  qui  peut  fournir  des  rapports  plus 
marqués  avec  d'autres ,  et  que  de  nouvelles  décou* 
vertes  auront  pu  nous  donner  Tidée  de  leurs  con- 
génères 9  alors  on  les  remettra  oii  elles  doivent  être , 
ou  Ton  en  formera  un  nouvel  ordre  qui  se  liera  par 
leurs  affinités  reconnues,  à  la  famille  do  laquelle  ils 
auront  été  exclus.  Au  moral  comme  au  physique  ces 
individus  sont  toujours  assez  difficiles  ;  et  la  mobilité 
de  leur  caractère  fait  qu'on  ne  sait  jamais  quel  parti 
prendre  avec  eux.  Mais  JussiEuen  prend  un  sage  : 
il  doute  et  présente  ses  incertitudes.  C'est  une  belle 
qualité  que  de  savoir  douter ,  et  de  préférer  cet  état 
h,  un  despotisme  absolu  qui  entraine  souvent  dans 
tant  d'erreurs. 

J'ai  donc  adopté  cette  méthode  parce  qu'elle  rn'a 
paru  à  tous  égards  avantageuse,  fondée  sur  la  na« 
ture^  et  que,  sous  toupies  rapports,  elle  mérite  d'être 
f;énéralement  connue  et  suivie.  J'avoue  que  mon 
travail  m'auroit  été  beaucoup  plus  facile,  si  Jussieu 
avoît  fait  suivre  son  Gênera  d'un  Speciesplantarumx 
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Taî  été  plusieurs  fois  embarrassé  pour  placer  des 
espèces  dans  un  genre  plutôt  que  dans  un  autre  :  j'ai 
tâché  cependant ,  autant  quilm'a  été  possible  ^  de^ 
suivre  ses  intentfons  ;  mais  je  crains  de  ne  les  avoir 
pas  exactement  remplies. 

r 

Cet  ouvrage  renferme  i3  à  1400  genres  et  en-  w*»^ 
viron  6  à  7000  espèces  de  plantes ,  non  compris  les  g», 
variétés ,  les  plus  distinctes.  Ce  qui  fait  plus  des 
trois  quarts  des  genres  de  cette  méthode,  qui  sent    ' 
Suivant  la  note  de  Jussisu,  au  nombre  de  lyS/^^ 
dans  lequel  il  ne  comprend  pas  ceux  dont  la  place 
est  incertaine.  Dans  les  6  g  7000  espèces  se  trouvent 
la  plus  grande  partie  des  plantes   indigènes  'en 
France,  et  la  plupart  des  étrangères  cultivées  dans 
les  Jardins.  Ce  nombre  est  sans  doute  inférieur  à 
celui  des  plantes  qu'on  a  cultivées  et  qu'on  cultive 
au  jardin  National ,  ainsi  que  dans  celui  du  cit.  Cels. 
Mais  le  manque  des  catalogues  de  ces  jardins,  at- 
tendus et  désirés  depuis  longtems ,  et  ma  position 
•olitaire  m'ont  privé  des  moyens  d'en  a vpir  connois- 
^nce  et  de  pouvoir  les  y  insérer^  J  ai  tâché  ce- 
pendant de  n'oublier  aucune  espèce  indigène  et 
étrangère  cultivée  depuis  quelque  tems ,  et  j'ai  fait 
^  qui  a  dépendu  de  moi  pour  les  savoir.  Comme  on 
cultive  tant  à  Paris  qvih  Londres ,  chaque  année  des 
pWtes  nouvelles ,  les  additions  qu'on  pourroit  faire 
ïieroieijt  îadélînies.  Je  me  propose  de  donner  un  jour 
^  supplément  à  cet  ouvrage  ,  où  se  trouveront  les 
^%étaux'quî  n'y  sont  pas  compris  actuellement  et 
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ceux  qui  auront  été  introduits  en  France  depuis  m 
publication. 

On  trouvera  donc  dans  cet  ouvrage  gënéralement 
toutes  les  plantes  du  catalogue  du  jardin  de  Keti^  ea 
Angleterre ,  publié  sous  le  nom  de  Hortus  Kewen* 
siSf  par  Alton  ^  jardinier  en  chef  de  sa  Majesté  Bri- 
tannique ;  presque  toutes  celles  du  Dictionnaire  des 
jardiniers  de  Miller;  la  plus  grande  partie  des  es- 
pèces de  la  partie  botanique  de  TEncyclopëdie  par 
ordre  de  matières ,  indiquées ,  comme  cultivées  au 
jardin  National  ;  toutes  les  plantes  de  la  Flore  frein- 
çaise  de  Lamarck;  et  celles  de  mon  jardin ,  que 
je  n'ni  rencontrées  daàs  aucuns  de  ces  ouvrages. 

J'ai  traduit  le  plus  exactement  que  je  Tai  pu  ,  les 
caractères  génériques  de  J  u  s  s  i  b  u.  Les  bornes  que 
j'ai  cru  devoir  mettre  à  mon  travail,  ne  m'ont  pas 
permis  de  donner  autant  d'étendue  aux  descriptions 
des  espèces  que  je  Taurois  désiré  ;  je  me  suis  attaché 
aux  parties  qui  peuvent  le  plus  servir  à  les  distinguer 
les  unes  des  autres ,  à  leur  port ,  leur  tige ,  leurs 
feuilles  et  leurs  fleurs  ;  plusieurs  de  ces  descriptions 
succinctes  ont  été  faites  ou  confrontées  sur  les  ia* 
dividus  vivans  que  je  cultive  ,  et  qui  sont  précédés 
d'un  astérisque.  J'y  ai  ajouté  le  tems  de  leur  florai- 
son y  les  signes  de  leur  durée ,  et  leur  lieu  originaire. 
Le  mot  indigène ^  lorsqu'il lest  seul,  y  a  toujours 
une  signification  circonscrite  ;  elle  a  lieu  à  l'égard 
des  plantes  qui  se  trouvent  dans  l'espace  compris 
entre  Amiens  et  Calais. 

Conformément  k  mon  idée  sur  la  liaison  t^es  trois 
^  parties 
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parties  de  la  botanique ,  la  culture  des  espèces  se' 
trouve  à  la  fin  de  chaque  genre.  Cette  partie  est  le 
fmit de  plus  de  vingt  années  d'observations  et  d'essais* 
Je  ne  me  suis  fié  ,  pour  cet  objet,  qu'à  Texpérience 
que  j'ai  pu  acquérir.  Instruit  par  les  erreurs  souvent 
dispendieuses   dans  lesquelles   certains   ouvrages 
m'ont  fait  tomber  dans  mes  commencemens  de  cul- 
ture ,  j'ai  désiré  d'en  préserver  ceux  qui  voudroient 
ae  livrer  à  ces  occupations  intéressantes.  C'est  la 
partie  que  j'offre  au  public  avec  le  plus  de  confiance* 
Pour  éviter  les  répétitions  inutiles  qui  forment  des 
volumes  sans  instruire  davantage ,  après  avoir  indi- 
qué si  les  plantes  sont  de  pleine  terre ,  de  serre  tem- 
pérée ou  de  serre  chaude  ,  et  y  avoir  ajouté  les  soins 
particuliers  que  chaque  espèce  exigç,  j'ai  renvoyé 
au  commencement  de  l'ouvrage  pour  les  connois- 
fiances  générales  sur  la  culture  des  plantes ,  sur  leur 
multiplication  et  sur  la  température  qu'elles  de- 
mandent. 

Si  j'avois  adopté  la  forme  de  dictionnaire ,  j'auroîs 
été  obligé  d'entrer  ,  à  chaque  article  ,  dans  tous  les 
détails  de  culture ,  que  chaque  espèce  déplante  auroit 
pu  exiger  ;  et ,  comme  on  le  voit  dans  Miller  qui 
a  choisi  l'ordre  alphabétique ,  j'aurois  rempli  des 
pages  de  répétitions  qui  deviennent  à  la  fin  fasti* 
dieuses.  Il  m'a  paru  bien  plus  avantageux  de  suivre 
^ne  méthode  :  non-seûlement  on  y  trouve  les  méme9 
notions  de  culture ,  et  tout  ce  qui  peut  être  relatif 
âu  genre  ou  à  l'espèce ,  maïs  on  prend  en  méme-tems 
ttne  idée  de  la  botanique ,  par  l'obligation  où  Ton 
■      Tome  l  C 
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est  de  chercher  les  plantes  dans  la  classe  et  Tordre^ 
où  elles  sont  placées. 

Les  propriétés  et  les  usages  des  plantes  sont  im* 
médiateaient  après  les  indications  de  leur  culture.  ' 
J'ai  fuit  ensorie  de  ne  faire  connottre  que  celles  qui 
sont  évidemment  reconnues ,  et  leurs  principaux 
usages  ;  j  ai  craint  en  m'éiendant  davantage  sur  cette 
partie  ,  de  donner  des  notions  '  incertaines ,  et  de 
tomber  dans  cet  amas  de  prétendues  vertus  qu  on  a 
autrefois  si  gratuitement  accordées  à  plusieurs  plan- 
tes. J  ai  préféré  de  présenter ,  au  comtnencement  de 
cet  ouvrage,  un  tableau  des  plantes  usuelles  rangées 
par  classes  suivant  l'ordre  de  leurs  propriétés ,  que 
î  ai  puisé  dans  les  meilleurs  auteurs  modernes.  II 
est  suivi  de  quelques  usages  des  plantes  dans  les  arts. 

Pour  rendre  cet  ouvrage  utile  aux  amateurs  d'his- 
toire naturelle  exclusivement  attachés  à  UnneuSf 
ou  trouvera  j  après  la  description  des  plantes ,  un 
exposé  succinct  dû  système  de  ce  célèbre  natura- 
liste, avec  la  table  des  genres  de  cet  ouvrage  rangés 
suivant  ses  classes  eC  divisions,  et  rapprochés  des 
classes  et  ordres  de  Jussi£u  auxquels  ils  corres- 
pondent. " 

Le  citoyen  Deu,  ancien  directeur  des  fermes  à 
Amiens  ,  ci-devant  membre  de  FÂcadémie  de  cette 
ville  y  et  directeur  de  son  jardin  do  botanique ,  connu 
par  ses  Tableaux  sur  les  manufactures  et  arts , 
sur  les  cuirs  et  les  pelleteries  insérés  dans  l'En- 
cyclopédie par  ordre  de  matières.  Partie^  Mo^ 
nufactures  et  Arts  ^  a  bien  voulu  prendre  part 
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à  cet  ouvrage^  II  s'est  en  coQséqueqce  chargé , 
savoir  :        , 

1.  De  la  traduction  des  caractères  des  classes  et 
des  ordres,  en  y  joigiiaiit  les  notes  qui  font  apper- 
ce  voir  les  liaisons  et  les  affinités  qui  existent  entre 


a.  De  Te^posé  de  la  méthode  adoptée ,  à  laquelle 
il  a  ajouté  des. exemples  blairs  et  à  portée  des  élèves  » 
pour  kur  en  ^ciliter  Tétude. 

5.  D'un  tableau  analytique  qui  montre  les  ca- 
ractères les  plus  saillans  des  classes  et  des  ordres. 

4.  De  la  définition  des  termes  techniques  particu- 
lier^ à  la  botanique  et  à  la  méthode  de  J  u  s  s  i  s  u. 

5.  De  ridée  du  systi^me  sexuel  de  Linneus .  avec 
les  plantes  nommées  dans  cet  ouvrage,  rangées  dans 
une  colonne  suivant  Tordre  des  classes  et  des  ordres 
de  ce  célèbre  naturaliste  ^  et  qui  correspondent  à 
une  autre  colonne  des  classes £t  des  ordres  de  Jussieu. 

On  remarquera  dans  ces  différens  sujets ,  et  sur- 
tout dans  r exposé  de  cette  méthode ,  que  le  cit.  D  e  u  ^ 
a  saisi  parfaitement  Tidée  de  Jussieu  et  quil  Ta 
rendue  d^une  manière  claire  et  intelligible. 

C'est  à  sa  complaisance  active  pour  obliger  ses 
amis ,  qui  ne  peut  être  comparée  qu'à  son  zèle  pour 
le  progrès  des  sciences ,  que  je  dois  ces  articles  in- 
téressans.  Je  craindrois  de  blesser  sa  modestie  si  je 
parlois  des  qualités  de  son  esprit  et  de  son  cœur; 
mais  il  me  permettra  de  lui  offrir  ici  les  hommages 
Jes  plus  vrais  de  ma  sensible  leconnoissance. 

C  a 
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Tel  est  Tou  vrage  que  je  présente  à  mes  concitoyens/ 
Je  n'ai  eu  d'autre  but ,  que  celui  de  leur  feciliter 
rétude  de  la  botanique ,  de  leur  indiquer  les  pro* 
cédés  les  plus  sûrs  de  la  culture  des  plantes ,  et  de 
les  engager  à  s  occuper  d'une  science  aussi  aimable , 
qui  y  pour  les  amateurs  ^  devient  une  source  intar- 
rissable  de  plaisirs.  Ai-je  rempli  cet  objet  ?  Je  n'^se 
m  en  flatter  :  mais  dans  cette  attente,  j'éprouve  du 
moins  la  satisfaction  qui  naît  d'un  travail  utile,. 
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jL/ah8  toute  espèce  de  culture ,  en  plein  champ 
comme  dans  les  jardins  ^  il  y  a  trois  choses  essen- 
tielles à  considérer  avant  de  rien  entreprendre ,  qui 
sont  le  climat  et  la  température  du  lieu  qu'on  habite  , 
son.  sol  ^  et  sa  situation  basse  ou  élevée  >  sèche  ou 
humide^  ouverte  ou  abritée.  Heureux ^  sans  doute  , 
celui  qui  ,  sous  un  ciel  favorable  ^  protégé  contre 
les  Tents  destructeurs  ^  possède  une  terre  douce  p 
profonde  ^  substantielle ,  et  voit  serpenter  dans  sa 
propriété  un  ruisseau  dont  le  cours  limpide  répand 
la  vie  et  I^abondance.  Mais  la  réunion  de  ces  avantages 
est  bien  rare  ^  et  Ton  remarque  que  ceux  qui  en  sont 
partagés  y  les  négligent^  tandis  que  d^autres  ji  moins 
heureusement  placés  ^  emploient  tous  les  moyens  qui 
sont  en  leur  pouvoir  pour  y  suppléer ,  et  le  plus  sou- 
vent ne  réussissent  pas.  Chez  les  uns ,  la  nature  libé« 
raie  est  prête  à  couronner  le  moindre  des  travaux  ; 
elle  ne  demande  que  les  germes  pour  les  féconder  , 
et  sourit  à  rinstant  à  leurs  vœux  ;  chez  les  autres  » 
elle  exige  de  la  recherche  ^  des  soins  et  des  frais  p 
et  ses  productions  sont  encore  inférieures  à  celles  des 
premiers  à  qui  il  n'a  j^resque  rien  coiUé  pour  Ie$ 
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obtenir.  C'est  dans  ces  positions  moins  prospères  que 
l'art  de  la  culture  doit  dëployef  toutes  ses  ressources  ; 
et  il  leur  est  autant  nécessaire ,  qu41  Test  peu  .dans 
les  sites  fortunés. 

Cet  art ,  ainsi  que  je  Tai  dit  dans  les  Mémoires  sur 
Vagriculture  du  Bouloftnois  ,  ne  peut  donc  avoir  des 
principes  absolument  généraux.  Ses  moyens  doivent 
toujours  être  relatifs  aux  trois  considérations  essen.* 
tielles  î  et  celui  qui  voudroît  n*y  avoir  aucun  égard  ^ 
seroit  certainement  la  dupe  de  ses  avances.  Aussi ,  les 
notions  de  culture  qui  se  trouvent  à  la  fin  de  chaque 
genre  de  plante  dans  cet  ouvrage  j  sont-elles  calquées 
d'après  la  température  ^  la  situation  et  le  sol  du  pays 
que  j 'habite  ;  elles  peuvent  cependant ,  en  grande  par- 
tie ^  contenir  à  tout  le  nord  de  la  France  ^  depuis 
la  latitude  de  Paris  ;  mais  si  j'avois  voulu  leur  donner 
plus  d'extension  et  les  rendre  communes  aux  contrées 
méridionales  9  je  crois  que  j'aurois  manqué  'mon  but 
principal ,  Tutilité.  Cependant  je  n'ai  pas  négligé  de 
dire,  quand  l'occasion  s*est  présentée^  que  telle  plante 
Ti*a  pas  besoin  de  serre  dans  le*  midi  ,  mais  qu'elle 
lui  est  indispensable  dans  le  nord  ;  que  telle  autre 
peut  croître  sans  soins  et  à  toutes  les  expositions  dans 
le  sud  de  la  France  ou  dans  les  pays  du  milieu', 
tandis  qu'elle  exige  quelques  couvertures  pendant 
rhiver  daiis  les  climats  septe'ntrîonauîx.  Je  n'ai  rien 
fait ,  pourra-t-on  dire ,  pour  les  pays  méridionaux  : 
je  n'ai  donné  ^  il  est  vrai,  que  des  indications;  mais 
quand  la  nature  favorise  ,  il  y  a  bien  peu  de  chose 
à  faire  et  à  dire.  Il  ne  manque  dans  le  midi  que  là 
volonté  de  ses  habitans  pour  la  culture  des  plantes 
étrangères  qui  peuvent  y  croître  en  pleine  terre  j  ce 
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qaHIs  connoitront  aisément  par  la  latitude  du  lieu 
originaire  ;  mais  je  dirai  que  cette  yoIoHté  est  encore 
chez  eux  à  naître  ,  et  que  j'ai  ru  avec  peine  que  sous 
un  climat  favorable  ,  et  dans  des  sols  riches  ,  Tagri- 
culture  n'y  étoit  pas  aussi  florissante  qu'elle  de  voit 
rêtre  }  que  certains  arbres  de  l'Amérique  qui  y  vien- 
droient  avec  succès  9  n'y  sont  point  cultivés ,  et  qu'ils 
pourroient  enrichir  sans  frais  leur  pays  de  végétaux 
^     précieux  tant  pour  l'agrément   que   pour  l'utilité. 
Comme  j'aurai  occasion  de  parler  encore  de  la  dif- 
férence qu'il  y  à  entre  le  nord  de  la  France  et  son 
midi  y  relativement  aux  cultures  plus  ou  moins  faciles 
et  plus  ou  moins  dispendieuses ,  je  reviens  ici  aux 
premiers  objets  à  considérer  dans  tout  établissement. 

« 

Le  desré  de  latitude  fait  sans  doute  ccmnoitre  le  .  ^"';* 

o  tions    de 

climat  :  mais  sous  un  même  deexé  •  il  existe  des  tem-  tempéra- 
pératures  différentes;  et  il  ne  faut  pour  cela  quel- unmèm* 
quefois  que  peu  de  distance.  Une  montagne  ,  un 
courant  d'air  ^  l'espèce  de  sol  ^  le  voisinage  des  eaux 
et  de  la  mer  ,  celui  des  forêts  sont  suf fîsans.  Le  lieu 
de  mon  habitation  est  constamment  de  deux  degrés 
plus  iroid  que  les  cantons  proches  de  la  mer  ».  et 
j'ai  même  souvent  remarqué  un  changement  sensible 
I  à  une  lieue  de  ma  résidence.  Dans  les  hautes  mon- 
tagnes cette  diâérence  est  encore  plus  frappante  :  leurs 
sommets  sont  glacés^  tandis  que  la  zone  tempérée  est 
dans  leur  partie  moyenne  f,  et  la  torride  à  leur  base  ; 
c'est  ce  qu'on  observe  dans  la  chaîne  des  cordillières 
du  Pérou  y  et  ^  proportionnément  à  la  latitude ,  dans 
toutes  les  montagnes  du  globe.  Mais  ce  n'est  pas 
seulement  dans  ces  sites ,  que  se  trouvent  les  diverses 

04. 
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températures  80U8  un  même  degré  ;  certaines  sitvta^ 
tions  les  constituent.  L'Angleterre  ^  proprement  dite  , 
qui  est  à  la  même  latitude  que  le  nord  de  la  France  , 
a  généralement  un  climat  plus  doux  et  où  les  froids^ 
ont  moins  d'intensité.  Atissi  y  cultive- t-6n  en  pleine 
terre,  sur^tout  dans  les  environs  de  Londres  et  les 
comtés  qui  rentourent,  des    plantes  que  nous  ne 
pouvons  conserver  qu'avec  des  soins.  La  mer  qui  Ten- 
vironne  et  les  grandes  rivières  qui  l'arrosent ,  répan* 
dent  continuellement  dans  son  atmosphère  une  vapeur 
humide  qui  tempère  les  effets  du  froid  ;  et  les  éma- 
nations d'une  terre  bien  cultivée  ne  contribuent  pas 
moins  à  les  adoucir. 

La  température  change  encore  en  raison  des  dé- 
frichemens  et  des  cultures  plus  ou  moins  anciennes. 
Dans  des  pays  elle  est  plus  douce  à  des  degrés  de 
latitude  plus  septentrionaux  :  dans  d'autres  elle  de* 
Tient  égale  à.  la  nôtre  9  quelquefois  à  8  et  lo  degrés 
plus  méridionaux.  1? allas  dans  ses  voyages  en  Russie 
et  en  Sibérie ,  dit,  tome  premier,  qu'aux  environs 
de  Samara ,  latitude  53®  les  melons  se  sèment  et  se 
cultivent  en  pleine  terre  5  que  les  amandiers  sauvages 
y  forment  des  haies;  que  dans  l'été  on  y  est  assailli 
d'une  multitude  de  mouches  cantharides  \  et  que  le 
thermomètre  étoit,  le  9  mai  1769^  au  27®  degré  à 
l'ombre.  La  différence  entre  ce  climat  et  celui  que 
j'habite,  quoiqu'à  une  moindre  latitude,  est  dans 
toutes  ces  observations  bien  sensible.  A  peine  pou^ 
vons-nous  réussir  à  avoir  de  bons  melons  sur  couche 
chaude  ;  les  amandiersn'y  résistent  pas  en  plein  vent; 
les  cantharides  y  sont  très-rares  ,  et^le  thermomètre 
en  mai  ne  monte  généralement  qu'à  i5  et  18  degrés. 
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.Cependant ,  diaprés  les  sols  de  ces  premieip  pays  , 
cette  différence  paroit  assez  naturelle.  La  terre  est 
en  grande  partie  composée  de  sel  marin  )  il  y  croit 
quantité  de  sonde  p  les  montagnes  abritent  les  plaines 
du  côté  du  nord ,  et  ces  dernières  ont  yraisembla- 
blement  une  pente  douce  vers  le  midi ,  comme  l'in- 
diquent les  coure  du  Volga  et  du  Jaick  qui  suivent 
celte  direction  {*). 

Dans   rAmériqne   septentrionale  la  température 
entre  le  36  et  4^^  degré  est  la  même  que  celle  du 
^0^  en  Fraiice  ;  nous  cultivons  en  pleine  terre  pres- 
que toutes  les  plantes  qui  croissent  dans  cette  lati- 
tude du  nouveau  monde  ;  quelques-unes  mêqse  d'entre 
le  3o^  et  le  36®  résistent  à  nos  hivers  ^  tandis  que 
noQs  ne  pouvons  y  conserver  celles  du  44  ^^  4^^  degré 
de  la  France ,  etqae  nous  sommes  obligés  de  les  traiter 
en  plantes  de  serre.  Ainsi  la  différence  de  la  tem- 
pérature de  TAmérique  septentrionale  ^  avec  celle  de 
la  France  est  à-peu- près  de  12,  k  i5  degrés.  On  sait 
qu'elle  est  due  à  Vinculture  ^  à  des  masses  de  forêts 
antiques  et  à  plusieurs  autres  causes  qu'il  n'est  pas 
de  mon  sujet  de  détailler  ici. 
On  ne  peut  donc  avoir  une  véritable  idée  de  sa 


(*)  Observation.  La  camphrée  de  Montpellier  croît  en  abon- 
dauce  SUT  lea  bords  des  marais  près  la  rivière  d'Irlisch  en  Sibérie  y 
btitade  55  ^  et  plusieurs  autres  plantes  indi^^ènes  dans  les  pays 
Baéridionaux  de  la  France ,  qui  sont  comme  la  première  f  d'oran- 
gerie, dapsles  pays  septentrionaux  ,  se  trouvent  dans  les  environs 
^e  Krasnoiarslc  où  le  froid  est  quelquefois  si  violent  que  le  mercure 
l'y  congèle  et  devient  une  masse  solide.  Pa  ll  am  ^  Voyage  en 
^^hme. 
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tempéjMure  par  les  degrés  de  latitude  dont  les  di^, 
férences  sont  encore  bien  plus  frappantes  vers  le  pote 
méridional  que  vers  le  septeiiirional  ;  mais  on  la 
connoît  bientôt  par  de  bons  thermoaiètres  ^  par  soA 
sol  et  sa  situation  locale.  Je  ne  parlerai  pas  ici  des 
ihermomètres  ,  parce  •  que  j'en  ferai  mention  dans  ?; 
l'article  des  sernes.  Les  terres  sont  d'autant  plus  froides, 
qu'elles  sont  mollis  cultivées  ;  ceUes  qui  se  reposent , 
le  tout  conséquemment  plus  que  celles  qui  portent 
^tous  les  ans.  Plus  oii  laboure  une  terre  ^  plus  oti 
l'ameublit  ;  plus  on  l'amende  et  plus  on  la  rend  chaude  : 
les  rayons  du  soleil  pénètrent  dans  une  terre  venla  , 
et  la  fermentation  qu'y  produisent  les  engrais ,  en 
augmente  encore  la  chaleur  Les  terres  argileuses  p 
les  glaiseuses  ou  celles  qui  rettemient  rhumidité ,  ec 
les  crétacées  sont  naturellement  froides  ;  le^  premières 
pa]\ leur  ténacité  et  leur  densité^  ne  conservent  que 
peu  de  tems  la  chaleur ,  parce  qu'elle  ne  peut  les 
pénétrer  ;  les  humides  ne  sauroient  pas  plus  la  main- 
tenir par  le  renouvellement  successif  des  eaux  sou- 
terreines  ou  de  leurs  émanations  ;  les  crayeuses  ^  p^u* 
leur  blancheur  qui  renvoie  la  lumière  sans  en  con- 
server la  douce  influence.  Les  terres  noires  ^  au  con- 
traire >  sans  être  humides,  celles  d'une  couleur  foncée 
continuellement  divisées  par  les  amendes  ,  les  sables 
noirs  ^  sont  de  tous  les  sols  ceux  qui  retiennent  le 
plus  longtems  la  chaleur  ,  et  qui  s'en  pénètrent  le 
plus.  Les  pays  couverts  de  bois,  de  prés  et  de  marais 
sont  nécessairement  froids.  L'ombré  des  grands  ar- 
bres y  maintient  continuellement  la  fraîcheur  ,  le  ga- 
zon épais  des  prés  empêche  les  rayons  de  l'astre  vivifiant 
-de  pénétrer  dans  la  terre ,  et  les  eaux .  successive- 
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tient  renonrellëes  par  les  sources  intërîeares  ^  ne 
tenvoyent  que  des  vapeurs  nuisibles ,  au  lieu  d'en 
"émaner  de  bienfaisantes.  Le  sable  de  mer  est  une 
ées  matières  les  plus  chaudes ,  et  qui  contribue  da- 
vantage à  la  conserver  à  la  terre  dans  laquelle  il  est 
Hiëlangë.  Les  cantons  maritimes  sont  généralement 
moins  froids  que  les  pays  éloignés  de  la  mer  ;  les 
plaines  plus  froides,  que  les  vallées  >  sur- tout  quand 
celles-ci  sont  resserrées  par  des  hauteurs  et  qu'elles 
n'ofiîrent  point  de  courans  aux  vents  de  sud-est  et  de 
nord-onest. 

On  pourroit  an  sujet  des  terres  blanches  créta- 
cées ,  me  faire  utiè  objection  qui  ne  seroit  cependatlt 
que  spécieuse ,  en  disant  que  puisqu'elles  réfléchissent 
les  rayons  du  soleil ,  l'atmosphère  dans  ced  lieux  doit 
en  devenir  plus  douce.  Mais  cette  réflexion  est  d'une 
nature  bien  différente  de  celle  que  peuvent  produire 
les  autres  teirres  :  elle  se  fait  à  l'instant  et  dans  le 
rayon- même  qui  les  frappe  j  comme  celle  que  pro- 
duit nn  miroir  plan.  Ces  terres  n'ont  aucune  émana-** 
tion  postérieure  :  qu'on  les  touche  le  soir  et  qu'on  fasse 
la  même  épreuve  sur  d'autres  plus  colorées ,  on  s'ap- 
percevra  sensiblement  de  la  différence.  Pour  appuyer 
encore  plus  ce  que  j'avance ,  voici  le  résultat  en  partie 
d'une  expérience  que  j'ai  faite  Tété  dernier  sur  Ik 
réflexion   et  la  pénétrabilité  de  la  chaleur  sur  les 
couleurs.  Je  me  bornerai  au  blanc  et  au  noir.  Dans 
un  jour  calme  du  mois  de  juin ,  vers  midi ,  dans  un 
endroit  où  il  ne  pouvoît  y  avoir  de  courant  d'air  et 
à  l'aspect  d'un  soleil  sans  nuages ,  j'ai  placé  deux 
thermomètres  comparabl<?s  entre  eux,  l'un  entière- 
ment voilé  d'une  étoffe  blanche  ,  et  l'autre  d'une 
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étoffe  noire  de  même  nature  :  je  les  ai  laissés  |f3 
qu'à  ce  que  le  mercure  fut  monté  aussi  haut  qu 
pouvoit  aller  ;  lorsque  j'ai  vu  qu'il  ne  inontoit  plni 
j'ai  à  l'instant  enlevé  les  yoiles  qui  les  couvroienl 
et  j'ai  remarqué  que  le  thermomètre  couvert  de  Tétof 
noire  étoit  au  87®  degré  de  Réaumur  ,  tandis  qx 
celui  qui  étoit  sous  la  blanche  ^  ne  marquoit-  qr 
29  degrés.  J'en  avois  mis  un  autre  sous  la  1x1^190 
étoffe  9  rouge,  qui  s'est  arrêté  au  35^.  Il  y  a  don 
8  degrés  de  différence  du  noir  au  blanc  :  par  ooxi 
séquent  une  terre  noire  doit  être  j  de  ce  nombre  d 
degrés  y  plus  chaude ,  et  ses  émanations  ^us  durables 
Cette  expérience  est  fort  délicate  ;  il  faut  la  faire  dan 
le  même  moment  et  sur  autant  do  thermomètres 
qu'on  veut  observer  de  couleurs  ;  je  compte  la  ré 
péter  un  jour  sur  toutes  celles  que  présente  le  prisme 

Ecode  do      Si  la  connoissance  de  la  température  est  nécessaire 

Mojenê  au  cultivateur  p  celle  de  son  sol  qui  influe  tant  au 

»onige#.  elle  et  qui  doit  nourrir  ses  plantes ,  est  indispensà 

hle.  On  peut  à  force  de  soins ,  de  plantations  ,  di 

.  couvertures ,  remédier  en  quelque  sorte  à  la  rigueu: 

d'un  climat  ;  mais  quelqu'effort  que  l'on  fasse  p  on  m 

changera  point  radicalement  la  terre ,  à  moins  cepen 

dant  d'en  substituer  une  bonne  au  lieu  d'une  niaii« 

vaise  ;   mais  ces  travaux  demandent  des  dépenser 

énormes ,  et ,  ne  pouvant  avoir  lieu  que  chez  lei 

millionnaires  de  ce  siècle  f  je   m'arrêterai  d'autani 

moins  à  ces  sortes  de  boule  versemens,  que  cet  ouvragic 

n'a  été  fait  que  pour  Jes  fortunes  médiocres* 

A  force  d'engrais  et  de  matières  divisantes  ^  il  est 
possible  de  changer  et  d'améliorer  quelques  partdea 
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son  sol.  Mais  ces  opérations  n*ont  que  des  effets 

entanés  ;   au  *  bout   d*un    tems  plus  ou  moins 

y  relativement  à  la  quantité  de  substances  qu'on 

mélangées  ,  la  terre  revient  à  sa  nature  primitive» 

essayé  plusieurs  fois  ces  changemens  dans  une 

e  forte  et  collante  }  j'y  aï  mis  deux  tiers  d'engrais 
mmé  contre  un  tiers  du  sol  même  ;  ces  amé* 
Ibrations  ont  duré  4  ^^^  ;  on  n'jr  reconnoît  pins 
actuellement  les  substances  étrangères  ;  et  la  terre 
t  repris  sa  première  ténacité.  Pour  ces  espèces  de 
terre  .  le  sable  •  sur-tout  celai  de  mer  est  la  matière 
h  meilleure  et  la  plus  sûre  pour  les  diviser.  A  son 
^nt  j  on  peut  se  servir  du  sable  de  terre  non  ar- 
gïeux  ,  quoiqu'inférieur  au  prertiier. 

Ce  ii*est  pas  seulement  la  surface  de  la  terre  ,  que 
IVm  doit  connoître  y  mais  les  matières  intérieures 
«or  lesquelles  elle  repose  ;  et  l'on  peut  souvent  at- 
tribuer le  peu  de  succès  de  ses  cultures  ^  à  la  négli- 
gence qu'on  a  eue  de  la  fouiller  dans  quelques-^unes 
de  ses  parties.  Si  la  matière  intérieure  est  un  tuf  ^ 
la  couche  végétale  sera  nécessairement  trop  légère 
et  sans  consistance  ;  si  celle-ci  couvre  une  glaise  ou 
une  argile  forte ,  elle  sera  froide  ,  humide  et  souvent 
trop  compacte.  J'ai  vu  des  personnes  planter  jusqu'à 
ex  fois  de  suite  dan^  la  même  place  ,  différentes  es- 
pèces d'arbres ,  sans  en  avoir  pu  élever  un  j  je  suis 
[ibndé  à  croire  qu'elles  n'avoient  pas  pris  garde  à  des 
infiltrations  métalliques  qui  s'opposent  toujours  à  la. 
végétation.  D'autres  causes  quelquefois  inconnues  » 
lont  aussi  contraires  à  cette  dernière  :  j'en  donne 
ici  la  preuve  par  une  langue  de  terre  qui  traverse  ^ 
gael^ues  toises  de  mon  jarçlin  et  qui  a  environ  1 8  pieds 
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de  largeur.  Cette  terre  paroît  être  la  meilleure 
Ton  puisse  désirer  j  elle  e^t  d'ua  noir  un  peu  gri^ 
sâtre  p  douce  ,  consistante  sans  être  compacte  f  ti 
perméable  sans  être  trop  légère  ,  de  la  même  natm 
jusqu'à  4  pieds  de  profondeur  ;  et  cependant  tout 
avorte  pu  languit.  Les  plautes  annuelles  et  vivaces 
les  arbres  périssent  au  bout  de  peu  de  tems.  Troii 
.  fois  de  suite  j'y  ai  planté  des  cerisiers,  des  prunieraJ 
et  autres  arbres ,  sans  succès  ;  les  plus  communs  etJ 
les  plus  viyaces ,  comme  les  groseillcrs  rouges  et 
épineux^  les  charmilles  ^  etc.  s'y  efFeuillent  dès  Vété 
et  ne  font  qu'y  végéter  sans  y  croître.  Quel  en  est 
la  raison  ?  Je  l'ignore 

La  terre  noire  n'est  pas  toujours  la  meilleure ,  quoi- 
qu'il s'en  trouve  qui  réunisse  les  qualités  desl-- 
Ifables.  Quelquefois  elle  est  trop  légère  ^  et  dans 
certains  sites  trop  voisine  de  la  tourbeuse.  La  jau- 
nâtre sans  être  glaiseuse ,  douce  au  toucher  sans 
coller  aux  doigts  ,  perméable  à  la  chaleur  et  à  l'hu-* 
midité  ,  retenant  la  première  et  se  débarrassant  de 
la  surabondance  de  la  seconde ,  profoAde  de  2  à 
3  pieds  sans  changer  sa  nature ,  m'a  paru  toujours 
être  celle  qui  convenoit  à  un  plus  grand  nombre  de 
végétaux.  Ce  sol  par  un  bienfait  du  souverain  moteur 
de  l'univers ,  est  aussi  le  plus  répandu  sur  la  sur* 
face  de  notre  globe  ;  le  préférable  est  celui  des  yallées  , 
qui  s'enrichit  journellement  delà  dépouille  des  plantes 
^et  de  la  surface  végétale  des  coteaux. 

La  terre  primitive  n'existe  plus  ;  elle  s'approprie 
tous  les  ans  la  décomposition  des  êtres ,  çt  ces  mé- 
langes la  constituent  à  un  degré  plus  ou  moins  su« 
périeur  ,  en  raison  de  la  quantité  des  substances  qui 
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le  sont  décomposées  dans  son  sein.  Ainsi  plusieurs 
terres  mélangées  n'en  sont  pas  rnoiris  productives^ 
mr-tout  lorsque  les  matières  qu'elles  ont  reçues ,  sont 
d'une  nature  opposée  à  ses  parties  constituantes.  C'est 
dans  ce  but  que  l'art  doit  se  conduire  dans  ses  amé- 
liorations j  en  cherchant  à  diviser  les  terres  grasses 
et  donner  du  corps  et  de  la  consista,nce  aux  légères. 
La  division  des  terres  jusqu'à  un  certain  point , 
m'ayant  paru  une  des  causes  les  plus  -prochaines  de 
la  végétation  i  jefîs,  pour  m'en  assurer ,  les  expériences 
suivantes  j  dont  je  n*indiqueraiici  que  les  principales. 
Je  rassemblai'  à  cet  effet  plusieurs  pots  de  B  pouces 
de  profondeur  sur  autant  de  diamètre^  dans  un  en- 
droit abrité  mab  on  même  >  tems  exposé  au  soleil  et 
à  toutes  les  intempéries  de  l'air;  je  les  enfonçai  dans 
la  terre  jusqu'à  3  pouces  de  leur  bord  j  et  après  les 
aFoir  remplis  de  matières  pures  ou  mélangées  ^  je 
semai  dans  chacun ,  à  la  fin  dç  septembre  ^  un  seul 
gra:in  sain  de  froment. 

]ylATZàH£SSlMPI.BS. 
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l'Dans  le  sable  ^e  mer  pur,  et 
biea  aec  pris  sur  le  rivage. 

a.  Dans  le  sable  de  terre  pur  ^^  d'un 
blanc  jaunâtre^  gras  au  toucher. 

3*  Dans  la  marae  blanche. 

il^ans  la  glaise  grise  ou  la  marne 
bleue. 


l5  iigês  ,  hautes  de  Z'  pUds,  Les 

épis  longs  de  ^  à  S  pouvés  , 

assez  grenus. 
Le  premier  grain  n'a  point  lei^êi 

Ceux  que  j^ai  semés  ensuite  , 

ont  tous  avorté. 
1    tige    d'un    pied.    Vépi  d'un 

pouce  ne  contenait  que  4  graine» 
Aucun  grain  n'a  le^^éj  quoique. 

resemé  deux /oie» 
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EXPÉRIENCE. 

5.  Dans  une  terre  dé  pré ,  jau- 
nâtre, friable  ,  douce  et  yeule. 

6.  Dans  une  terre  à  bled ,  des 
champs  ,  rougeâlre. 

7.  Dans  la  cendre  de  chatbon  de 
terre. 


jtnav  LTATë. 

10  tiges  de  5  pieds ,  tes  épis  A 

4  pouces ,  grenusé 
5  tiges  de  3  pieds  et  demi  ,    lem 

épis  de  ^pouces,  grenus. 
2  tiges  d^  3  pieds  f  les  épis    de 

3  pouces  j  les  grains  petits» 
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8.  Dans  moitié  sable  de  mer 
et  moitié  marne  blanche  ou 
craie  de  la  surCsice. 

9.  Dans  moitié  sable  de  mer  et 
moitié  sable  do  terre. 

zo.Dans  une  terre  des  champs^  avec 
un  sixième  de  fumier  de  cheval. 

11.  Dans  la  même  terre  ^  arec 
un  sixième  de  fumier  de  Vache. 

1  a. Dans  la  même  terre,  avec  un 
sixième  de  fumier  de  mouton. 

i3.  Dans  une  terre  de  pré,  avec 

un  sixième  de  fumier  de'chevaL 

.  14.  Dans  une  terre  argileuse  et 

glaiseuse  j  avec  un  sixième  de 

cendre  de  charbon  de  terre. 

x5.  Dans  le  vieux  terreau  con- 
sommé de  couche. 


34  tige^    de  >4  pi^ds ,  les     épie 
de  4  à  5  pouces ,  très-grenus. 


3  tiges  de    s  pieds  et  demi,  les 
épis  de  a  pouces  ,  peu  grenus. 

5  tiges  de  3  pieds.  Les  épis  de 
a  pouces  et  demi*,  grenus. 

3  tiges  de  3  pieds.    Les  épis  de 

a  pouces ,  grenus. 
7  tiges  de  3  pieds.  Les  épis  Je 

4  à  5  pouces  ,  très-grenus. 

6  tiges  de  2à3  pieds.  Les  épis 
de  ijTOuces ,  assez  pleins. 

9  tiges  de  3  pieds.  Les  épis  de 
3  à  4  pouces ,  grenus. 

ai   tiges  de   Z  à  k  pieds.    Les 
épis  de  ^  à  5  pouces  ,  grenus. 


On  voit  y  par  ces  expériences  ,  que  les  plus  grands 
produits  d'un  seul  grain  de  bled  sont  plutôt  dus  à 
la  division  des  matières  et  aux  principes  salins  ^  qu'aux 
engrais  et  aux  meilleures  terres  ;  que  le  rapport  de 
la  quinzième  expérience  dans  le  terreau  de  vieille 

couche  y 
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concbe  ,  réputé  la  meilleure  amende ,  a  été  inférieure 

i  celui  de  la  huitième  ;  que  le  sable  de  mei:  fertilise 

les  autres  matières  stériles  comme  dans  la  neuvième  p 

et  qu'à  rexception  de  son  mélange  dans  la  huitième 

et  du  terreau  pur ,  il  a  produit  lui  seul  plus  que  les 

antres  matières  simples  et  composées.  Je  le  regarde 

aussi  non-seulement  comme  le  plus  propre  à  diviser 

dans  la  moindre  quantité ,  mais  comme  un  des  premiers 

agens  de  la  végétation  par  sa  substance  chaude  et  saline» 

11  est  donc  important  pour  tout  cultivateur   de 

jardins ,  car  il  n'est  question  ici  que  de  cette  cul« 

tnre ,  de  connMtre  à  fond  le  sol  de  sa  propriété  ;  mais 

il  est  aussi  intéressant  pour  lui ,  de  bien  choisir  celui 

qu'il  doit  cultiver.  C'est  de  ce  choix  que  dépendent 

ses  succès.  Dans  une  terre  ingrate  ses  travaux  seront- 

dispendieux^  et  ses  productions  ne  lui  donneront  que 

des  regrets  ;  dans  une  bonne  y  il  verra  éclore  sous 

sa  main  les  richesses  de  la  nature  généreuse  qui,  tous 

les  ans,  sans  trais  ,  accroîtra  ses  plaisirs. 

N. 

La  situation  Concourant  avec  la  température  qu'elle  choix 
adoucit  souvent ,  et  le  sol ,  pour  la  bonté ,  l'abon-  2om.""' 
dance  et  l'agrément  des  jardins ,  il  est  essentiel  dans 
Ces  établissemens  de  la  olioisir  de  manière  qu'elle 
puisse  produire  le  plus  d'avantages  possibles.  Une 
situation  basse ,  lorsqu'elle  n'est  ni  trop  fraîche  ni 
marécageuse  ,  est  préférable  aune  élevée;  celle  qui 
^t  trop  ouverte  ,  est  sujette  aux  -  désastres  causés 
par  les  vents }.  celle  qui  est  trop  abritée  n*a  point 
wsez  de  rayons  de  chaleur  pour  la  fertiliser  ;  Thu- 
Diide  est  naturellement  froide  daris  les  climats  du 

^ord  ;  la  sèche  demande  des  arrosemens  qui ,  souven  t  ,- 
Tome  I.  D 


( 
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sont  pénibles.  Le  meilleur  de  tous  les  sites  seroît 
sans  cloute  celui  qui  ,  largement  abrité  de  l'ouest  à 
Test,  en  passant  par  le  nord  ;  formeroit  une  pente 
douceet    à  peine  sensible  vers  le  midi ,  qui  se  ter- 
mineroit  par  un  ruisseau  d'une  eau  claire  qui  cou- 
leroit  au  travers  d'une  ptairie.  Ces  situations  sont 
rares  ;  et  ceux  qui  les  possèdent  et  qui  en  connoissent 
tout  le  prix  j  jouissent  une  et  deux  ibis  plutôt  et  avec 
moitié  moins  de  dépenses  et  de  travaux ,  que  ceux 
.dont  la  position  ne  leur  fournit  pas  ces  avantages.  On 
ne  sent  cependant  jamais  si  bien  tout  l'agrément  et  la 
valeur  de  ces  situations  heureuses  ,  que  lorsqu'on  en 
est  privé  j  comme  l'on  goûte  mieux  le  bonheur ,  lors- 
qu'on a  passé  dansiez  sentiers  pénibles  de  l'infortune. 
Il    ne  nous  est  pas   toujours    donné   de  pouvoir 
changer  à  notre  gré  les  établissemens  que  nous  ayons 
reçus  de  nos  pères  ;  nos  fortunes  bornées  ne  nous 
le  permettent  pas  ;  mais  autant   il  seroît  déraison- 
nable  de  se  constituer  en   de  granddf  frais  ,  et   de 
risquer  une  partie  de  ses  revenus,  pour  changer  sa 
position  ,  autant  il  seroit  absurde ,  dans  des  dispo- 
sitions nouvelles ,  de  fixer  ses  cultures  dans  des  sols 
et  des  sites  peu  favorables ,  quand  on  a  le  choix  ^e 
meilleurs.   Parce  qu'un  jardin  est  depuis  longfems 
formé  ,  ce  n'est  pas  une  raison ,  si  la  terre  et  l'ex- 
position sont  mauvaises  ,  de  continuer  à  le  cultiver. 
N'a-t-on  pas  tous  les  ans  le  regret  de  n'y  voir  qu'une 
végétation  languissante  ^  tandis  que  peut-être  à  quel- 
ques pas  de  là,  elle  eut  été  abondante  ?  Il  étoit  au- 
trefois ,  et  il  est  encore  d'usage  de  former  le  jardia 
vis-à-vis  de  la  maison.  On  ne  considère  pour  cela  ni 
le  sol  ^  ni  rexposltion }  il  faut  qu'il  y  soit  j  les  plantes 
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riendront  ensuite  ,  comme  elles  le  pourront.  Comme 
J  faut  le  dresser  et  le  mettre  de  niveau ,  si  le  terreîn 
I  une  pente ,  on  le  défonce  en  grande  partie  et  on 
transporte  la  terre  sur  le  côté  bas ,  pour  l'applanir. 
Que  résulte-t-il  de   ces  remblais   dispendieux  f  Le 
côté  défoncé  devient  stérile  ainsi  que  celui  ^  qui  a 
reçu  la  terre   nouvelle  ,  parce  que  la  Surface  de  ce 
dernier  est  composée  des  couches  inférieures  de  l'autre. 
La  terre  végétale  n'a  souvent  qu'un  pied  de  pro- 
fondeur ,   et  la  plus  mauvaise  va  servir  aux  planta- 
lions.  Nous  voyons  ces  sorifes  d'opérations  tons  les 
jours ,  malgré  le  bon  sens  qui  s*j  oppose.  Le  pro* 
priétaîre  ferme  son  jardin  de  murs,  pour  y  planter 
des  arbres  £'ui tiers  ;  il  se  plaint  ensuite  que  ceux-ci 
Be  produisent  pas  ,  malgré  les  amendes  qu'il  a  mises 
daus  les  trous  j  et'  s'apperçoit  enfin,  m^is  trop  tard, 
qae  son  mauvais  terrein  en  est  la  cause ,  et  qu'il  ne 
peat  le  changer  qt^elques  engrais  qu'il  lui  donne. 
Veut*on  absolument  avoir  t^n  jardin  vis-à-vis  de  la 
maison ,  quoiqu'un  simple  gazon  seroit  peut*étre  plus 
agréable  ?  Après  avoir  légèrement  dressé  le  terrein , 
qu'on  y  dessine  un  parterre  j  ce  jardin  plaira  toujours 
beaucoup  mieux  à  la  vue^  que  des  légumes  où  la 
propreté  ne  subsiste  pas  longtems.  Le  fruitier  et  le 
potager  se  trouveront  alors  sur  le  côté  ,  et  l'on  aura 
plus  de  choix  pour  les  bien  placer,  sans  les  éloigner 
beauboup  de  la  maison.  Si  cependant  le  sol ,  vis-à- 
vis  du  logis  du  propriétaire  ,  réunissoit  la  qualité 
ftt  l'exposition,  sans  qu'on  futobligé  à  des  terrassiemens 
pour  Je  niveler,  et  que  les  situations  latérales  ne 
présentassent  pas.  les  mêmes  avantages  ,  il  nlyauroit 
-certainement  pas  à  balancer  de  fiiire  le  jardin,  dans 
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cet  emplacement  ;  l'utilité  doit  passer  avant  Vagrii^ 
ment ,  et  la  probabilité  de  l'abondance  ,  avant  son  in^i 
'  certitude.  Je  ne  parle  point  dans  cet  article  du  jardin  de 
l^otanique  ou  de  culture  de  plantes  étrangères ^  parce 
qtt^l  demande  de  plus  grands  espaces  et  beaucoup 
d'autres  accessoires. 

C'est  au  génie  et  à  l'industrie  du  propriétaire  ,  à 
tirer  le  parti  le  plus  avantageux  de  sa  situation  , 
relativement  à  sa  propriété  et  à  sa  fortune  :  quand 
il  voudra  lui-même  se  donner  ces  soins ,  il  réussira 
certainement. 

Il  est  peu  d'endroits  où  l'on  ne  trouye  une  bonne 
terre  et  un  site  favorable  ;  c'est  à  ces  objets  seuls 
que  l'on  doit  s'arrêter  ,  et  non  à  une  symétrie  qui 
coûte  souvent  beaucoup  pour  être  préjudiciable.  Le 
propriétaire  doit  être  lui-même  l'architecte  de  son 
jardin  ;  il  ne  peut  confier  ces  travaux  à  personne;  il 
doit  les  conduire  sous  ses  yeux  ;  et  s'il  manque  en 
cela  de  lumières ,  il  faut  qu'il  s'en  entoure  en  les 
prenant  sur-tout  des  cultivateurs  mêmes  qui  ont  sou- 
vent appris  à  leurs  dépens,  irconnoîtra  sans  doute , 
par  son  expérience  p  les  erreurs  dans  lesquelles  il 
aura  pu  tomber ,  mais  dans  un  tems  où.  il  ne  pourra 
peut-être  plus  les  réparer. 

BnArî»,  Si  sa  position  n'est  pas  abritée  ;  si  elle  est  en  bute 
aux  vents  de  nord  et  sur-tout  de  nord -est ,  qui  sont 
,  les  plus  désastreux ,  son  premier  travail  estdç  planter 
des  arbres  qui  puissent  remplir  en  peu  de  tems  cet 
objet.  Il  commencera  par  faire  une  longue  et  large 
masse  d'aunes ,  de  marceaux ,  de  charmes  et  de  hêtres. 
Deux  ans  après ,  et  devant  cette  masse  du  côté  de 
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ion  établissement ,  il  plantera  une  triple  ou  qua* 
dmple  rangée  de  sapins  entremêlés  de  pins  d'Ecosse  , 
qu'il  aura  semés  en  pépinière  trois  ans  auparavant  ; 
il  pourra  ensuite,  border  cette  masse  ,  d'arbrisseaux 
^i  portent  des  fleurs  agréables  et  qui  se*  peindront 
Avec  avantage  sur  le  verd  sombre  de  ces  arbres  dont 
la  verdure  est  périssante.  Avec  un  tel  abri  il  n'aura 
à  redouter  aucun  ravage  de  ces  vents  pernicieux  ; 
€t  ses  cultures  protégées  par  cette  masse  imposante 
et  d'mi  grand  effet ,  seront  suivies  de  succès. 

La  terre  est  une  simple  matière  qui  reçoit  les  germes  p 

et  les  plantes  adultes  qu'on  lui -confie  ^  mais  quelque 

riche  qu'elle  puisse  être  dans  Ja  composition  de  ses 

parties  constituantes  ,  elle,  ne  peut  développer  les  una 

et  Élire  croître  les  autres ,  sans  les  deux  premiers 

sgens  de  toute  végétation  ,  la  chaleur  et  l'humidité» 

L  absence  de  l'une  ou  de  l'autre  la  rend  stérile ,  té-^ 

moins  les  terres  absolument  arides  et  les  polaires- 

J*ai  indiqué  précédemment  les  sols  qui  m'ont  para 

devoir*  retenir  plus  long'tems  la  chaleur  et  la  com-^ 

nnniquer  à  l'atmosphère  ;  mais  pour  qu'ils  produisent 

cet  efiet ,  il  faut  qu'ils  la  revivent  par  les  rayons 

les  plus  directs  et  sans  intermédiaires*  Dans«les  paya 

(eptentrionaux  y  l'exposition  méridienne  est  toujours 

h  plus  favorable  pour  les  potagers  et  les-  arbres  frui-^^ 

tiers  :  le  ciel  y  étant  rarement  sans  nuages  ^  la  chaleur 

^'7  est  jamais  trop  grande  ^  parce  qu'elle  n'y  est  paa 

constante ,  et  lorsqu'elle  est  forte ,  des  orages  bientôt 

la  terminent.  Il  n'en  est  pas  de  même  dans  les.  paya 

méridionaux  ;  le  ciel  y  est  souvent  pur ,  les  rayons 

^^  soleil  plus  perpendiculaires ,  et  le  sol  générale* 

ïûent  plus  léger.  Si  l'on  dondbit  à  leurs  jardins  l'as^ 
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pect  du  midi  et  une  pente  qui  rendroît  encore  cette 
exposition  plus  chaude  ,   les  plantes  languiroient  ou' 
se  dessécheroient ,  à  moins  qu'on  ne  put»  les  arroser 
continuellement  ou  qu'elles  ne  fussent  dans  une  terre 
naturellement  humide.      •  a 

Ainsi ,  la  situation  d'un  jardin  doit  être  relative 
au  sol  et  à  la  température  ,  même  dans  le  nord  où 
les  plantes  ne  supporteroient  pas  la  chaleur  ordî- 
Xiaire  à  ces  climats,  si  elle6  étoient  dans  un  terrain 
trop  léger  et  exposé  au  midi.  Dans  ces  dernifrs  un 
peu  d'ombragé  ne  peut  nuire  ;  mais  dans  les  terres 
fortes  ,  substantielles  et  fraîches,  la  plus  grande  cha- 
leur ne  peut  qu'y  rendre  la  végétation  plus  active 
et  plus  vigoureuse. 

On  peut,  par  le  moyen  des  pentes  bien  entendues 
et  des  abris  placés  avec  soin  et  intelligence  ,  aug- 
menter,  concentrer  la  chaleur  et  rendre  ainsi  sa  tem- 
pérature plus  favorable  j  oh  peut  aussi  trouver  dans 
sa  propriété  une  bonne  terre  j  mais  il  n'est  pas  aussi 
facile  de  se  procurer  de  l'eau,  quand  on  *en  ^^t 
absolument  privé.  Cependant  elle  est  indispensable 
pour  les  potagers  e^es  jardins  de  plantes  étran-^ 
gères  ,  et  principalement  pour  ces  dernières  dont 
une  grande  partie  est  renfermée  dans  des  vases.  Per- 
sonne ne  sent  mieux  que  moi  la  peine  de  cette  po- 
sition, étant  obligé  de  tirer  l'eau  de  source  à  170  pieds 
de  profondeur.  Le  cultivateur  qui  est  assez  heureux 
pour  avoir  un  ruisseau  qui  serpente  dans  son  jardin , 
ou  une  source  dont  il  peut  disposer  à  son  gré  ,  a 
un  grand  embarras  de  moins  et  un  véritable  agré- 
ment de  plus ,  sur-tout  s'il  a  pu  contenir  cet  élément 
dans  les  bornes' qu'il  lui  a  prescrites ,  et  s'il  en  a  mé- 
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nage  le  cours  de  manière  à  procurer  à  ses  cultures  la 
fertilité,  la  vie  et  rabondaiice* 

On  n'est  pas  ,  il  vrai ,  toujours  le  maître  des  eaux  ,    Moy» 
et  quelquefois  elles  causent  assez  de  ravages  pourpiéeraux 
que  ces  iiiconvéniens  offrent  une  sorte   de  conso-  ioarc*, 
lation  à  ceux  qui  n*en  ont  pas  ;  cependant  l*indif-  iS  man- 
férence ,   en  ce  cas ,  ressembleroit  beaucoup  à  celle  ^"*"*' 
du  renard  de  La  Fontaine.  Malgré  le  désavantage 
réel  de  cette  privation  ,  et  lorsque  son  établissement 
ne  permet  plus  de  changer  sa  situation  ,  on  peut  en^ 
core ,  avec  un  peu  d'industrie ,  faire  en  sorte  qu#  du 
moins  les  plantes  n'en  souffrent  pas,  et  les  rendre 
aussi  belles  que  celles  des  jardins'  à  cet  égard  mieux 
situés.  Ne  pouvant  avoir  des  eaux  jaillissantes  de  la 
^tre  y  il  faut  réunir  celles  qui  tombent  du  ciel  :  en 
garnissant  les  toits  de  gouttières  et  en  conduisant  leurs 
eaux  dans  des  citernes  dont  le  trop  plein  se  rend 
dans  un  bassin  :  en  arrêtant,  dans  le  tems  des  grandes 
pluies,  les  eaux  sauvages  qui  qoulent  abondamment    ' 
dans  les  voies,  les  sentiers  et  les  chemins  contigus  aux 
jardins^ et  en  les  rassemblant  dans  un  réservoir.  Je  puis 
assurer  que  quelque  soit  l'étendue  d'un  jardin  potaget 
et  celui   de  plantes ,  étrangères ,  et  même  dans  ie% 
années  de  sécheresse  ,  on  aura ,  par  ces  moyen^  assezk 
d'eau  pour  satisfaire  à  tous  les  arrosemens  indispen- 
sables ,  dont  les  plantes  se  trouveront  mieux  que  de 
ceux  d'eaux  de  source  qui  sont  trop  crues, 
i   Telles  sont  les  premières  connoissances  que  Ton 
doit  prendre,  avant  d'établir  un  jardin  quelconque. 
L'agrément  et  la  fécondité  dépendant  absolument  des 
•ouimencemens ,  les  avances  ne  doivent  point  arrêter 
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le  propriétaire  ^  il  faut  cultiver  comme  l'on  bâtit , 
solidement  et  avec  intelligence  ;  une  économie  mal 
entendue  dans  les  premiers  travaux^  devient  par  la 
suite  dispendieuse}  une  somme  légère  de  plus  ou  de 
moins^  cause  souvent  dans  peu  d'années  de^regrets^  ou 
augmente  les  jouissances.  I)  est  sans  doute  d'un  homme 
sage  et  prudent  de,  proportionner  ses  établissemens 
à  sa  fortune  ;  mais  ceci  ne  doit  cependant  avoir  de 
rapport  qu'à  retendue.  La  culture  d'un  petit  terrein 
doit  être  nécessairement  la  même  que  celle  d'un 
grand  j  le  premier  aura  cependant  plus  d'avantages, 
en  ce  qu'il  sera  d'abord  toujours  mieux  cultivé  ,  et 
que  les  dépenses  du  second  augmentent  en  progression 
double  et  triple  ,  à  mesure  qu'il  s'étend»  Aussi  j'in* 
vite  les  cultivateurs  et  ceux  qui  veulent  le  devenir, 
à  fisier  la  dimension  de  leur  jardin  au-dessous  de 
la  proportion  de  leur  fortune;  il  ne  suffit  pas  de  l'avoir 
formé  y  il  faut  encore  l'entretenir  on  y  renoncer.  Je 
crois  leur  donner  ,  à  ce  sujet ,  un  bon  conseil  que 
j'aurois  peut-être  dû  commencer  à  prendre  pour  moi- 
même  ;  mais  l'onsait  que  les  préceptes  valent  ordinai- 
xement  mieux  que  la  conduite  de  celui  qui  les  donne. 


DES    JARDI]>TS. 

m 

t 

Je  distinguerai  seulement  deux  sortes  de  jardins. 
Le  potager  et  le  fruitier ,  et  le  jardin  d'ornement 
et  de  plantes  étrangères.  Le  premier  a  pour  objet  la 
nourriture  de  Thomme  et  la  satisfaction  de  son  goût, 
le  second ,  en  même-tems  qu'il  doit  plaire  aux  yeux> 
peut  aussi  devenir  utile  par  la  culture  des  plantes 
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médecinalés  et  des  arbres  dont  le  bois  est  employé 
dans  les  arts.  On  jouit  bien  plutôt  de  l'un  que  de 
l'autre  ^  parce  que  les  plantes  qu'on  cultive  pour 
aliment  y  ou  sont  annuelles  y  ou  depuis  longtems  ac- 
climatées. Dansd^autre  ,  au  contraire ,  il  faut  accou- 
tumer les  végétaux  au  climat  ;  et  les  pertes  qu'on  fait  ^ 
afFoibliesent  quelquefois  le  plaisir  de  cette  culture. 
Cependant  qui  n'aime  à  avoir  une  partie  des  plantes 
de  tons  les  pays  de  la  terre  j  réunies  dans  un  petit 
espace  f  Qui  ne  se  plait  à  admirer  la  richesse  de  la 
nature  dans  la  variété  de  ises  formes ,  dans  l'éclat  de 
ses  finances  et  dans  la  diversité  de  ses  odeurs  ?  L'utilitd 
est  sans  doute  à  préférer  à  l'agréable  ;  mais  quand 
il  est  possible  de  joindre  l'un  à  l'autre ,  n'est-ce  pas 
jouir  mieux ,  quand  on  peut  plaire  à  trois  de  ses  sens  ? 

DU  POTAGER   ET  DU  FRUITIER. 

Le  potager  et  le  fyiitier  doivent  être  réunis  pour 
la  commodité  de  la  culture  ;  et  je  ne  vois  aucune 
raison  pour  les  séparer.  Ce  n'est  pas  que  certains  arbres 
iriiîtiersne  puissentçe  trouver  dans  les  jardins  d'ome-« 
ment  j  plusieurs ,  comme  les  cerisiers  etc. ,  ne  pdur- 
ront  qu'embellir  et  rendre  plus  agréables  ces  derniers. 

« 

Je  suppose  que  l'emplacement  du  potager  est  fixé  ^    t>î«]»o. 
et  que  son  sol  et  son  exposition  ont  en  grande  partie  *'*^"r^" 
les  qualités  nécessaires.  Ce  jardin  est  ordinairement  p^^JJ^ 
un  quarré  plus  ou  moins  grand  ,  fermé  de  Aiurs  des-  p»''*^»- 
tinés  à  y  palisser  les  arbres  fruitiers.  Cette  disposi- 
tion est  bonne  lorsqu'on  peut  faire  usage  des  deux  faces 
des  murs  pour  y  planter  des  arbres  ^  sans  craindre  le 
pillage.  Mais  si  par  ce  dernier  inconvénient  on  ne 
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peut. employer  les  faces  extérieures ,  on  perd  alors 
au  moins  un  c^të  de  mur  dont  une  face  n'a  pasassez^ 
de  soleil  pour  mûrir  les  fruits  ;  et  l'autre  ,  exposé  à 
la  dévastation ,  devient  par  conséquent  inutile.  Un 
quarré  présente  ,  il  est  vrai ,  un  asptct  régulier  ,  et 
propre  à  iormer  des  planches  symétriques^  et  les  mur& 
qui  le   renferment  en   défendent   l'entrée.   Voyons 
cependant ,  dans  la  supposition  qu'on  ne  peut  planter 
d'arbres  fruitiers,  que  sur  les  faces  intérieures,  si 
Ton  ne  pourroit  suppléer  à  ce  défaut ,  par  une  autre 
disposition  plus  avantageuse  pour  les  arbres  fruitiers 
et  qu'on  rendroit  peut-être  autant  impénétrable.'  Si  , 
dans  ces    circonstances  ^  j'avois  à  établir  un  jardin 
potager  et  fruitier  de  la  contenance  de  deux-arpens 
environ ,  je  le  disposerois  à-peu»près  dans  la  forme 
suivante  : 

NORD    EXTÉRIEUn. 


côxi 

GAUCHE. 


5o  Tois>:s. 

SUD  INTERIEUR. 
40  T. 


24  T, 


ENTRES* 
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Le  quatre  ponctue  contient  environ  un  arpent  et 
trois  quarts  1  Ce  quarré  seroit  enferme,  sur  les  quatre 
côtés ,   de  murs  suivant  la  disposition  ordinaire.  Les 
expositions   nord ,  sud   etc.  ,  n'ayant    de    rapport 
qu'aux  faces  intérieures  des  murs  »  il  s'ensuit  que  la 
désignation  indique  l'opposé  des  points  cardinaux. 
Chaque  côté  dn  quarré  ponctué  est  de  80  toiles. 
En  supposant  qu'on  ne  peut  mettre  d'espalier  sur  le 
mur  de  devant  dont  la  face  intérieure  est  au  nord 
et  l'extérieure  au  midi,  ni  sur  les  deux  autres  faces  exté- 
rieures ,   est  et  ouest  pleins  ^  il  n'y  a  donc  que  trois 
côtés  qui  peuvent  être  plantés  en -dedans,   savoir , 
le  midi  ,   l'est  et  l'ouest.  Ces  trois  côtés  ont  240  toises 
à  être  palissés  en  espaliers ,  et  les  expositions  laté- 
rales n'ont  jamais  de  soleil ,  que  la  moitié  du  jour.. 
Dans  la  forme  que  je  présente,  figurée  par  des  lignes,  - 
les  arbres  plantés  contre  les  murs  intérieurs ,  ont  le 
midi  dans  la  partie  du  milieu  ;  ceux  du  côté  droit 
ont  l'ouest  quart-sud  ^  et  ceux  du  côté  gauche  oi\t 
lest  quart-sud.  La  forme  de  la  longueur  des»  trois 
côtés  du  premier  quadrilatère  est  de  220  toises ,  par 
conséquent  de  20  toises  seulement  moindre  que  celle 
des  trois  côtés  du  quarré  parfait^  celle  du  second  est  dei 
i86toi8es.En  ajoutant  ces  deux  sommes  ensemble,  elles 
donnent  pour  total  de  la  longueur  des  murs  des  de-ux 
premiers  quadrilatères,  celle  de  406  toises.  Et  celle  des 
quatre  côtés  du  quarré  ponctué  étant  de  820  toises  , 
l'excédent  des  deux  parallèles  est  de  8^.  Je  laisse  là  le 
ïroisîème  quadrilatère-parallèle  qu'on  pourroit  faire 
pour  avoir  plus  de  fruits. 
On  Toit  par  cette  disposition  ,  que  j'ai  4^6  toises 
I    de  murs  dont  les  expositions  sont  toutes  convenables 
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à  la  maturité  des  fruits  ,  au  lieu  que  dans  le  quarto 
parfait ,  il  ne  peut  y  en  avoir  que  24^  :  ni  y  a  donc 
x66  toises  de  plus  de  bonne  exposition  ;  pour  86  toises 
d'excédent  de  murs  à  faire.  En  outre  je  puis  dis* 
poser  y  moyennanjt  la  défense  placée  'en  devant  »  des 
faces  extérieures  du  second  quadrilatère  j^et  ces  faces 
étant  pour  les  latérales  seulement  de  146  toiser,  j*ai 
donc  une  longueur  de  552  toiles,  parTaddition  des* 
faces  intérieures  y  à  pouvoir  planter  en  espalier.  Par 
le  moyen  de  Tobliquité  des  murs  latéraux  faisant  un 
angle  obtus  arec  celui  de  l'exposition  méridienne  , 
leurs  faces  intérieures  et  extérieures  ont  un  quart 
de  soleil  de  plus  que  ceux  situés  à  angle  droit  ;  cette 
circonstance  est  d'autant  plus  essentielle  à  considérer^, 
que  dans  les  pays  septentrionaux ,  on  ne  sauroit  trop 
prendre  de  moyens  d'avoir  le  plus  de  chaleur  pos- 
sible pour  la  parfaite  maturité  des  fruitis. 

Si  l'on  faisoit  trois  murs  parallèles ,  le  premier 
devroit  avoir  10  pieds  de  hauteur  ,  le  second  8  ,  et 
le  troisième  6.  En  n'en  faisant  qne  deux  ,  le  premier , 
ayant  9  pieds  de  haut  en  auroit  une  suffisante ,  et 
le  second  en  auroit  6  k^  j.  Il  y  a  encore  un  autre 
avantage  dans  cet  arrangement  double  ou  triple  de 
murs  y  c'est  d'y  concentrer  la  chaleur  par  leur  ré^ 
flexion,  et  de  donner  ainsi t  tant  aux  fruits  qu'aux 
légumes  ,  une  atmosphère  plus  favpràble  à  la  bonne 
qualité  des  uns  et  à  l'abondance  des  autres. 

Les  espaces  entre  les  parallèles  étant  de  10  toises  ^ 
ils  sont  assez  grands  pour  que  l'ombre  des  murs  in-^ 
térieurs  /ne  nuise  pas  aux  plantes  potagères  ;  et  ces^ 
situations  nécessairement  chaudes  et  bien  abritées  ^ 
seront  excellentes  pour  certains  légumes  délicats  et 
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pour  ceux  qui  doivent  passer  Thirer^  comme  les 
chonx  fleurs ,  les  brocolis  etc.  ,  et  les  primeurs. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que  la  dimension  de  ce 
plan  est  arbitraire  :  en  gardant  la  même  forme  et  les 
mêmes  espaces  ,  les  résultats  seront  toujours  parfais» 
tement  égaux. 

A  regard  de  la  fermeture  et  de  la  défense  anté-  ^^'  ^« 
rieures  ^  voici  ^  je  crois  ,  le  moyen  le  plus  s&r  de  les 
rendre  inabordables  :  on  commencera  par  planter  une 
baie  d'épine  blanche  de  jeunes  brins  ,  en  ligne  droite 
depuis  les  bouts  des  murs  extérieurs  }  on  la  croiserd 
de  manière  qu'elle  puisse  Têtre  depuis  le  bas  jusqu'à 
son  sommet  ^  et  on  l'arrêtera  à  environ  3  pieds  de 
hauteur.  A  3  pieds  de  cette  haie  ^on  fera  un  fossé 
dont  les  bords  ne  doivent  pas  être  droits  ^  mais  en 
talus   d'environ  3  pieds  aussi  de  profondeur ,  large 
de  a  pieds  dans  le  bas  et  de  5  à  5  dans  le  haut. 
Au  fond  de  ce  fossé ,  et  sans  y  faire  de  trous  ,  on 
plantera  à  3  pieds  de  distance  Tun  de  Tautre ,  de 
jeunes  acacias  blancs ,  robinia  pseudo  acacia ,  dont 
on  couvrira  les  racines  d'environ  huit  pouces  de  la 
terre  de  la  surface  où  Ton  a  fait  le  fossé.  A  mesure 
que  ces  acacias   pousseront  des    branches  ,  on  les 
entrelacera  l'une  sur   l'autre  ;  on  les  arrêtera  à  la 
'  hauteur  des  deux  haies  ^  et  lorsque  les  pieds  devien- 
dront forts',  on  les  coupera  près  de  la  terre ,  un  entte 
deux  alternativement ,  pour  les  faire  pousser  en  cépées 
ou  taillis  de  jeunes  bois.  A  trois  pieds  encore  en- 
dehors  du  fossé  garni  d'acacias  ,  on  plantera  une  se* 
conde  haie  d'épine  de  la  même  hauteur  ,  et  croisée 
^mme  la  première ,  qu'on  garantira  dans  les  premiers 
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tems  y  d'une  haie  morte  ou  d'une  palissade  pour  Ia 
préserver  des  dents  des  bestiaux ,  si  Ton  y  étoit  ex- 
posé. Cette  barrière  est  impénétrable  ,  sur-tout  si  Voté. 
a  soin  de  conduire  les  acacias  de  manière  à  ce  qu'il 
n'y  ait  pas  entre  leurs  branches  et  leurs  tiges  ,  do 
larges  vides  ,  et  je  défie  tout  homme  d'en  tenter  l'en- 
trée lorsqu'elle  sera  dans  sa  force.  Il  est  plus  aisé 
de  franchir  des  murs  que  de  passer  au  travers  d'une 
pareille  défense  ;  on  ne  se  tireroit  pas  aisément  des 
épines  redoutables  des  acacias.  Cette  clôture,  vivo 
étant  la  meilleure  que  l'on  puisse  fàire^  elle  peut 
servir  à  tous  les  enclos  qu'on  veut  fermer. 

Une  partie  des  plantes  potagères  n'étant  devenue 
alimentaire  que  par  l'industrie  humaine  qui  les  a 
dénaturées ,  soit  en  forçant  les  unes  à  prendre  une 
surabondance  particulière  ,  comme  le  choux  »  ses 
variétés  et  la  laitue  ^  soit  en  adoucissant  et  augmea* 
tant  les  substances  des  racines  fusiformes,  comme  la 
carotte ,  la  betterave  etc. ,  soit  en  attendrissant  leurs 
feuilles  et  leur  collet  comme  Iç  céleri  et  la  chicorée  ; 

m 

ces  plantes ,  dis-je ,  reprendroient  bientôt  leur  nature 
pirimitive ,  et  cesseroient  d'ôtre  mangeables  ^  si  on  ne 
les  entretenoit  par  des  sucs  gras  et  végétatifs ,  et  par 
une  culture  soignée  et  intelligente.  Ce  n'est  donc  que 
par  des  engrais  mulfiipliés  et  successifs ,  que  Ton  peut- 
espérer  d'ayoir  la  plupart  des  légumes  dans  l'état  ali- 
mentaire le  plu$  parfait,  quelque  qualité  qu'ait  la  terre. 

miwpK-l     ^"  prétend  que  les  terreaux  consoinmés  et  changés^ 
férabie  pourainsî  dire,  en  terre ,  sont  les  meilleures  amendes. 

aux  ter-  *  '  '     . 

reaux   Il^couviennentsansdoute  mieux  que  d'autres  pour  les 
McuMié.  plantes  dont  les  racines  ne  sont  (ju'à  la  surface  de  la 
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terre^  et  pour  les  délicates.  Mais  à  l'égaré  des  grands  lé- 
gumes etde  ceux  dont  les  racines  seules  sont  employées^ 
je  croîs  que  les  fumiers  qui  peuvent  encore  fermenter, 
produisent  un  effet  plus  actif  et  même  plus  durable.  Le 
terreau  qui  s'assimilera  à  la  terre  végétale  ,  n'a ,  seul , 
aucune  qualité  de  celle-ci.  Lorsqu'on  le  touche ,  ses 
parties  sont  graineuses  ,  rqdes  au  toucher  ;  sa  prin* 
cipale  propriété  est  d'être  une  matière  légère  et  vé^* 
gétative  momentanée.  Ses  productions  sont  hautes 
mais  £oibles,  aqueuses  et  succulentes  avec  peu  de 
saveur.  Mêlé  avec  la  terré  ^  il  la  divise  et  l'amende  ; 
mais  son  effet  est  de  peu  de  durée  ;  et  si  la  terre  est 
consistante ,  l'année  d'après  ,  à  peine  eu  reconnoit- 
on  l'existence.  Le  fumier  qui  a  encore  une  partie  de 
sa  faculté  fermentescible  ,  continue  sa  chaleur  dans 
le  sein  de  la  terre,  il  la  soulève  et  en  sépare  les 
molécules;  sa  substance  s'infiltre  dans  les  interstices  ; 
il  procure  aux  plantes  qui  se  trouvent  dans  la  terre 
intermédiaire ,  une  végétation  ferme  et  vigoureuse  p 
un  accroissement  considérable  et  des  sucs  abondans 
et  savoureuxji  Lorsqu'il  est  entièrement  décomposé  , 
il  a  non^seulement  amendé  la  partie  où  il  a  été  dé« 
posé  ,  mais  les  voisines,  par  le  produit  de  sa  fermen- 
tation ;  et,  devenu  terre,  il  remplit  encore  mieux, 
l'année  d'après,  les  effets  du  seul  terreau. 

Au  reste  ,  quelque  soit  l'engrais  dont  on  se  serve, 
il  est  nécessaire  qu'il  soit  répandu  avec  profusion  et 
annuellement.  Dans  les  bonnes  terres  il  en  faut  moins  ; 
mais  par  la  raison  du  changement  de  formes ,  il  est 
toujours  indispensable  pour  maintenir  les  plantes  dafis 
ces  dernières  ,  et  sa  quantité  doit  être  relative  à 
Téloignement  où  elles  sont  de  leur  nature  primitive. 
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Ainsi  les  choux  en  dem9.ndent  plus  que  les  carottes. 
Quand  la  terre  du  potager  est  forte  ,  consistante  et 
un  peu  compacte ,  le  fumier  de  cheval  est  le  plus 
convenable  ;  mais  dans  ces  sols  le  sable  qu*on  y  join- 
droity  ajouteroit  beaucoup  àTeftetde  l'engrais.  Dans 
les  terres  légères ,  ceux  de  vache  et  de  porc  sont  pré- 
férables parce  qu'ils  divisent  moins  et  qu'ils  peuvent 
donner  au  terrein  la  consistance  qui  lui  manque* 

Couches     II  faut  dans  un  potager  deux  sortes  de  couches  : 

pour  les  ,    ,  I  D 

pougew.  une  vieille  et  une  nouvelle.  La  première  se  fait  avec 
le  fumier  de  Tannée  précédente ,  qui  a  formé  lacouche 
'  chaude  ;  elle  sert  à  semer  les  graines  des  plantes  qui 
n'ont  besoin  que  d'un  reste  de  chaleur  pour  lever, 
ou  pour  y  planter  des  légumes  bas  qu'on  veut  avancer. 
La  seconde  est  faite  avec  les  fumiers  de  vache  et  de 
-  cheval ,  mêlés  ensemble.  Si  l'on  employoit  le  premier , 
pur,  elle  ne  s'échaufleroit  pas  assez;  si  l'on  ne  se 
sërvoit  que  du  second ,  elle  acquerroit  une  chaleur 
brûlante  et  peu  durable.  La  longueur  de  cette  couche 
est  indéterminée  \  sa  largeurnedoit  pas  excéder  |5  pieds 
pour  la  commodité  du  travail.  Elle  doit  être  exposée 
au  midi ,  et  garnie  de  cloches  et  de  plusiers  châssis 
porta tifis  et  à«vitraux.  Ces  sortes  de  châssis  qui  peuvent 
se  mettre  où  l'on  veut ,  sont  à  préférer  à  ceux  des 
couches  en  maçonnerie ,  qui  les  portent  ;  ils  ont  d'ail- 
leurs l'avantage  de  suivre  l'affaissement  de  la  couche  , 
que  n'ont  pas  les  autres.  J'entrerai  dans  un  peu  pins 
de  détail  sur  les  châssis  ,  à  la  suite  des  serres.  La 
hauteur  de  cette  couche  ne  peut  guère  excéder  4  pieds. 
Si  l'on  vouloit  y  cultiver  des  primeurs ,  il  faudroit 
Ivi  donner  des  réchauds  lorsque  sa  chaleur  diminue  \ 
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on  appelle  rëchauds  de  nouveaux  fumiers  qu'on  place 
contre  les  couches  pour  en  maintenir  la  chaleur. 
On  la  couvre  d'environ  8  à  lo  pouces  de  terreau 
a?ec  moitié  ,  au  moins  ^  de  bonne  terre  ;  et  lorsqu'on, 
sent  y  en  enfonçant  la  main  dedans  ,  que  la  cha-* 
leur  est  supportable  ,  il  ne  faut  pas  perdre  de  tems 
pour  y  semer  les  graines*  Pour  la  culture  des  me- 
lons ,  les  cloches  sont  meilleures  que  les  châssis  , 
parce  qu'on  les  met  alors  ou  sur  les  pieds  ou  sur  les 
fruits  pour  avancer  leur  maturité.  Au  reste  ces  couches 
étant  semblables  à  celles  dont  on  se  sert  pour  les  seniis 
de  plantes  étrangères ,  je  renvoie  pour  la  façon  de 
les  faire  et  les  soins  que  les  jeunes  élèves  exigent ,  à 
cette  sorte  de  culture. 

Un  potager  doit  aussi  avoir  un  bassin  ou  un  ré- 
serroir  d'eau  ,  au  milieu  de  son  emplacement  s'il  est 
possible  ,  ou  au  moins  près'de  lu^.  *L'on  n*ignore 
pas  combien  les  arrosemens  sont  nécess^aires ,  non-^ 
seulement  dans  le  tems  de  sécheresse  ,  mais  pour  les 
semis ,  et  pour  faciliter  la  reprise  des  jeunes  plantes 
nouvellement  repiquées  en  place, 

La  manière  de  planter  ,  de  semer ,  de  dresser  les 
planches  ,  étant  parfaitement  connue  ,  je  crois  inu- 
tile de  répéter  ici  ce  que  tous  les  jardiniers  pratiquent 
tons  les  jours.  Ils  savent  bien  aussi  qae  la  propreté  ^ 
suite  d'un  sarclage  assidu  ,  et  les  serfouisbages  soiit 
d'un  grand  avantage  aux  plantes  potagères  ^  et  ne 
contribuent  pas  peu  à  leur  accroissement. 

Mais  ils  ignorent  peut-être  qu'ils  ont  un  usage 

absurde  dans  la  plantation  de  quel(]ues  légumes.  La 

plupart  ,  *en  plantant  des  chicorées  ,   des  ceieris ,  dea 

œilletons  d'artichauts  etc.,  ont  l'habitude  de  couper  les 

Tome  I.  E 
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feuilles  de  ces  plantes  jusqu*à  r^  ou  3  pouces  de  leur 
collet  ,  et  cela  sans  autre  raison  ,  je  croîs,'  que  de 
donner  un  air  de  plus  grande  propreté  à  leurs  planches. 
J[ls  ne  savent  pas  sans  doute  que  toutes  les  parties 
d'une  plante  lui  sont  nécessaires ,  que  la  feuille  n'en 
est  pas  une  simple  parure ,  mais  qu'elle  est  essen- 
tielle à  sa  végétation  ,  et  encore  plus  à  la  reprise. 
C'est  par  les  fouilles ,  que  la  plante  transpire  ;  ce  sont 
ses  vaisseaux  exhalans  et  excrétoires  ;  c'est  par  la 
circulation  de  l'air  qu'elles  émanent ,  et  d'un  autre 
qu'elles  reçoivent  ^  que  la  végétation  se  fait  et  se 
maintient  ;  et  c'est  cette  circulation  des  feuilles  aux 
racines  et  réciproquement  des  racines  aux  feuilles  , 
qui  produit  l'enracinement  de  la  plante ,  la  pousse 
des  nouvelles  feuilles  et  de  sa  tige.  Les  jardiniers  di- 
sent ,  pour  motiver  leur  usage  ^  que  les  feuilles  qu'ils 
retranchent,  se faneroient ;.  sans  doute  les  inférieures 
se  faneront ,  mais  point  les" supérieures  ,  jusqu'à  ce 
que  de  nouvelles  les  remplacent  ;  et  les  premières 
mêmes  avant  de  &c  sécher  ,  auront  auparavant  encore 
rempli  le  but  pour  lequel  la  nature  les  a  formées. 
Les  notions  sur  la  culture  particulière  des  plantes 
potagères  et  sur  celle  des  arbres  fruitiers  se  trouvant 
à  la  fin  de  leurs  genres  ,  je  passe  aux  principes  gé- 
néraux sur  la  plantation  de  ces  derniers. 

Choix      Les  murs  du  potager  étant  faits  ,  élevés  à  la  hau- 
tes ^xpo  ,  *^-        ^  f      19  1  •  i    • 

•itions  et  teur  convenable  ,  et  bordes  d  un  larmier  ,  on  doit 
lew/iAui- s'empresser  de  les  garnir  d'arbres.  LeuF  succès  dé- 
natujedes  pend  absolument  des  connoissances  préliminaires 
frJitierL  sur  la  température  ,  le  sol  et  l'exposition  j  et  à  l'é- 
gard de  cette  culture ,  elles  sont  si  essentielles  ,  que 
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le  défaut  de  cette  attention  préa^lable  entraîne  sou<» 
vent  la   perte  des  travaux  et  des  frais ,   ou   retarde 
considérablement  les  jouissances*  Tous  les  arbres  frui' 
tiers  'ne  viennent  pas  dans  tous  les  sols  et  dans  toutes 
les  expositions.  Il  en  est  même  dont  les  fruits  chan- 
gent de  nature  selon  les  terres  datis  lesquelles  ils  sont. 
Le  chaumontel  est  beurré  et  fondant  dans  les  terres 
douces  et  légères  ,  et  cassant ,  dur  et  seulement  bon 
à  cuîre  ,   dans  les  terres  fortes.  La  crassane  est  acre 
dans  certains  sols ,  et  douce  sans  acreté  dans  d'autres. 
L'abricotier  et  le  pêcher  ne  réussissent  bien  que  dans 
les  bonnes  terres  un  |")eu  légères  ,  et  dans  le  nord  de 
la  France  aux  expositions  les  plus  chaudes.  Les  es- 
pèces de  pêches  à  fruit  dont  le  noyau  tient  à  la  pulpe  , 
cujume  les  pavîes  et  les  brugnons ,  sont  excellentes 
dans  les  pays  méridionaux ,  et  portent  rarement  leurs 
fruits  à  une  parfaite  maturité  dans  les  septentrionaux. 
Le  poirier  ,   le  pêcher   et  rabricotîer   exjgent   un» 
situation  méridienne  ou  du  moins  telle  que  celle  des 
murs  latéraux  du  plan  proposé ,  et  des  terres  substan- 
tielles et  légères.  Le  prunier  et  le  pommier  s'accom- 
modent mieux  des  difféi entes  sortes  de  terreins.  Mais 
le  cerisier  ne  réussit  jamais  mieux  qu'aux  expositions 
chaudes  et  dans  les  fonds  légers.  En  général,  dans 
les  climats  du  nord  ,  les  fruits  d'hiver  et  même  une 
paitie  de  ceux  de  Tautomue  doivent  être ^en  espalier, 
c'est-à-dire  palissés  contre  des  murs ,  ainsi  que  les 
I  pêchers  et  les  abricotiers.  Mais  le  choix  de  leurs  dit- 
fërentes  espèces  doit  être  relatif  au  sol.  Ceux   qui 
&*ont  que  des  connoissances  superficielles  de  culture  , 
ou  qui  ne  se  sont  point  attachés  à  connoître  les  es- 
pèces qui  peuvent  réussir  le  mieux  dans  telle  ou  telle 
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terre ,  s'imaginent  en  voyant  un  arbre  chargé  do 
fruits  dans  un  jardin ,  qu'ils  n'ont  qu'à  le  planter 
dans  le  leur  pour  avoir  le  même  rapport.  Quand  le 
terrein  et  l'exposition  sont  semblables  ,  ils  auront 
sûrement  le  même  succès  ;  mais  souvent  aussi  leur 
différence  est  un  obstacle  invincible.  J'ai  vu  d'ex- 
cellens  bons-chrétiens  d'été  chez  mes  voisins ,  et  je 
n'ai  pu  avoir  encore  aucun  fruit  de  cet  arbre  dans 
mon  jardin .  Il  faudroit  donc  que  le  propriétaire ,  avant 
de  procéder  au  choix  de  ses  arbres  fruitiers  ,  voulut 
se  transporter  dans  les  jardins  dont  le  sol  est  ana* 
logue  au  sien  ,  et  prendre  note  des  espèces  qu'il  de- 
sireroit  avoir.  Il  se  tromperoit  alors  beaucoup  moins 
que  s'il  demandoit  aux  jardiniers  qui  font  ce  coiu^ 
merce ,  un  envoi  des  meilleures ,  sans  être  auparavant 
certain  qu'elles  fructifieront  chez  lui. 

La  meilleure  exposition  sera  donc  destinée  aux 
abricotiers  ,  aux  pêchers  et  aux  poiriers  dont  les  fruits 
se  mangent  en  hiver.  A  l'exception  du  bon-chrétien 
d'hiver ,  il  n'est  point  question  ici  de  ceux  dont  on 
fait  aussi  usage  dans  cette  saispn  ,  mais  qui  ne  sont 
bons  qu'à  cuire.  Ceux-là  peuvent  être  plantés  en  plein 
vent  dans  le  verger.  Ceux  d'automne  suivront  sur 
les  murs  ,  immédiatement  ceux  d'hiver.  Quoique  plu- 
sieurs de  ces  derniers  viennent  bien  aussi  en  contre- 
espalier  ,  leurs  fruits  sont  toujours  plus  beaux  contre 
les  murs.  La  crassane^  la  marquisç,  le  saint-germain 
réussissent  dans  de  bons  terreins  et  bien  exposés  en 
contre-espalier^  mais  ils  sont  beaucoup  mieux  contre 
des  murs.  Les  autres  expositions  qui  n'ont  de  soleil 
qu'un  tiers  ou  un  quart  du  jour ,  pourront  être  plan- 
tées en  poiriers  d'été  et  en  pruniers.  Cependant  quel-. 
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ques-uns  exigeant  encore  de  la  chaleur  pour  donner 
à  leurs  fruits  toute  la  qualité  dont  ils  sont  suscep^ 
tibles  y  tels  que  le  rousselet  de  Rheims ,,  gros  et  petit , 
il  seroit  avantageux  s'il  n'y  avoît  plus  de  place  pour 
eux  contre  les/  murs  ,  d'en  mettre  trois  ou  quatre 
individus  en  contre-espalier  ,  vis-à-vis  lés  pêchers. 
En  général  tous  les  fruits  demandent  ^  pour  acquérir 
leur  perfection  ,  l'influence  des  de  Tastre  qui  les  vi- 
jfiBe  ;  et  quoique  Ton  dise  que  les  prunes  ,  par 
exemple ,  sont  aussi  bonnes  à  Tombre  qu'au  soleil , 
jamais  les  premières  ne  sont  comparables  à  celles  qui 
ont  mûri  à  ses  rayons. 

Dans  les  pays  du  nord  ,  on  doit  donc  s'attacher  ^^ 
non-seulement  à  procurer  aux  arbres  fruitiers ,  au- 
tant de  chaleur  que  la  situation  peut  le  permettre , 
mais  encore  à  choisir  les  espèces  qui  peuvent  le  mieux 
y  réussir ,  et  non  à  vouloir  y  .'aire  prospérer  celles  aux* 
quelles  la  température  et  le  sol  sont  contraires.  Heu- 
reusement la  nature  prévoyante  a  servi  en  cela  nos 
souhaits ,  en  donnant  à  la  plus  grande  partie  des 
meilleures  espèces  de  fruit  connues^  la  faculté  de 
pouvt>ir  fructifier  en  qualité  et  en  abondance ,  dans 
la  plupart  des  terreins  et  dans  presque  tous  les  climats 
de  la  France. 

* 

Je  crois  qu'il  seroit  plus  avantageux  pour  le  succès  Pr*f*rer 

I  •  i        •  111  lesarbrea. 

de  cette  plantation  ^  de  tirer  des  arbres  de  son  pays  fioiciers 
même  parce  qu'ils  sont  faits  à  l'atmosphère  ,  qu'ils 
souffriroient  moins  à  la  transplantation  dans  les  dif- 
férentes situations,  et  qu'ils  prospéreroient  davantage  ; 
mais  il  faudroît  pour  cela  que  ces  arbres  eussent  la 
beauté  et  la  vigueur  de  ceux  qu'on  élève  chez  les 
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jardiniers  qui  'en  font  un  grand  commerce  ;  et  c'est 
ce  que  la  plupart  de  ceux  des  départemens  négligent. 
Aussi  préfère- t- on  les  tirer  de  Paris  ou  d'autres 
grandes  villes  où  ces  arbres  sont  conduits  avec  soin 
et  sont  toujours  plus  sains.  Mais  quand  on. fait  ces 
demandes  ^  il  faut ,  non -seulement  bien  spécifier  les 
espèces  ^  mais  encore  le  sujet  qui  a  reçu  la  grefïé  , 
et  indiquer  le  sol  dans  lequel  ils  doivei?t  être  placés. 
Ces  jardiniers  enverront  alors  les  arbres  qui  pourront 
le  mieux  convenir  au  sol  déterminé  ,  et  auront  Tat** 
tention^  en  le  leur  recommandant  y  de  les  donner 
greffes  sur  les  sujets  que  la  terre  et  la  température 
exigent.  Il  n*est  point  du  tout  indifférent  qu'un  poirier 
ou  un  pêcher  soit  greffé  l'un  sur  coignassier  ou  sur 
franc  ,  l'autre  sur  le  prunier  ou  sur  l'amandier.  On 
greffe  ordinairement  les  poiriers  à  fruits  beurrés  ^  sur 
coignassier;  cependant  la  cuisse-dame  porte  beaucoup 
mieux  sur  franc.  J'en  ai  la  preuve  dans  mon  jardin  : 
mais  un  bon  jardinier  qui  mérite  depuis  longtem^ 
la  confiance  »  aura  égard  à  ces  observations ,  et  l'on 
peut  en  cela  se  reposer  sur  les  soins  de  celui  quQ 
j'ai  indiqué  au  commencement  de  cet  ouvrage.   . 

Pour  épargner  une  autre  modique  dépense ,  on 
retarde  souvent  considérablement  ses  jouissances.  On 
achète  des  sujets  greffés  d'un  an  ou  de  deux ,  petits 
.  et  sans  vigueur^  à  qui  il  faut  des  années  pour  porter 
des  fruits ,  tandis  qu'avec  quelques  sols  de  plus  ,  oa 
pourroit  avoir  des  arbres  tout  venus  et  prêts  à  fruc- 
tifier. J'engage  ceux  qui  se  trouvent  dans  le  cas  da 
faire  ces  plantations  ^  à  se  procurer  des  arbres  faits  y 
en  peu  de  tcms  ils  auront  des  fruits  ;  au  lieu  qu'ils 
attendront  5  à  8  ans  pour  en  obtenir  des  autres.  Cetta 
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^érefiDgmeiitation  des  premiers  frais  ne  peut  entrer 
comparaison  ayec  la  satisfaction  qu'elle  procure. 

Quand  on  veut  planter  des  arbres  en  contre-'Cspa- 

r,  il  est  nécessaire  qu'ils  soient  de  12  à  i5  pieds 
moins  de  distance  des  murs ,  pour  ne  pas  ofius- 

er  les  espaliers  par  leur  ombre.  Ces  arbres  îndis- 

nsablement  arrêtés  à  5  pieds  environ  de  hauteur , 
oirent  en  être  dédommagés  par  leur  extension  la* 
raie.  La  moindre  distance  que  Ton  puisse  mettrq 
tntre  eux  ,  doit  être  d'environ  20  pieds.  Je  ne  par- 
lerai pas  de  celle  à  donner  aux  espaliers  ;  cela  dépend 
^e  la  sorte  d'arbre  fruitier,  de  la  hauteur  des  murs,j 
et  de  leur  tige.  Je  l'ai  indiqué  à  leurs  a^-ticles.  Je 
i«peterai  seulement  qu'il  i^aut  mieux  en  donïier  une 
plus  grande  qu'ujie  moindre,  sur-tout  aux  pêchers, 
tox  poiriers  de  marquise  et  de  yirgouleuse  et  à  tous 
ceux  dont  la  végétation  est  luxuriante.  Autrement  on 
naurajainaiis  que  des  arbres  rabougris  et  pleins  de 
chicots. 

l^s  pommiers  nains  se  pladtent  ordinairement  dans 
'^s  plate-bandes  qui  bordent  les  allées  du  potager. 
U«  doivent  tous  être  greffés  sur  paradis.  On  verra , 
de  même  qu'aux  autres  arbres  fruitiers ,  les  meilleures 
^pèces  dans  leurs  genres. 

A  l'égard  des  poiriers  et  pommiers ,  pruniers  et  ce- 
^^lers  qu'on  plante  en  plein  vent  j  ils  doivent  tous 
we  dans  un  verger  qui  leur  soit  destiné,,  dont  le 
^1  sera  chaud  et  léger  pour  les  cerises ,  plus  con- 
sistant  pour  les  autres  ,  mais  tous  à  une  bonne  expo- 
sition abritée  4^8  vents  du  nord  et  de  l'est ,  et  ouverte 
ivicôté  du  midi.  Les  pruniers  et  quelques  pommiers 
viennent  bien  dans  les  situations  un  peu  fraîches,  mais 
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les  poiriers  et  les  cerisiers  demandent  absolument  la 
chaleur.  Quant  à  la  conduite  d^.  ces  arbres  ,  on  en 
trouvera  l'indication  à  leurs  articles;  et  leur  plaAta*^ 
tion  étant  la  même  que  celle'  des  autres  arbres  y  on 
pourra  en  voir  les  procédés  à  Tarticle  plantation  , 
de  la  partie  'suivante. 

Je  terminerai  ce  que  j'ai  cru  devoir  dire  sur  le  po- 
tager <et  le  fruitier ,  en  invitant  les  cultivateurs  à 
recourir  pour  un  plus  grand  détail  an  Nouveau  Ltz^ 
quiniinie.  Je  ne  connois  ni  l'auteur  ni  même  soni 
nom;  mais  je  me  fais  un  plaisir  de  rendre  la  jus- 
tice qui  est  due  à  un  aussi  bon  ouvrage  fondé  sur 
les  meilleurs  principes^  et.qui^  sans  prétention  ,  n'eii 
a  pas  moins  le  droit  de  prétendre  à  la  reconnoissance 
générale. 

DU.  JARDIN    D'ORNEMEKT 


DE    PLANTES     ÉTRANGÈRES. 

La  culture  des  plantes  étrangères  étant  une  des 
parties  principales  de  cet  ouvrage  ,  et  n'ayant  encpre 
été  traitée  que  très-superficiellement  en  France  ,  ces 
motifs  m'obligent  d'entrer  dans  des  détails  beaucoup 
plus  circonstanciés  ,  que  je  ne  l'ai  fait  dans  les  articles 
précédens.  La  multiplicité  des  objets -le  requiert,  et 
mon  goût  m'y  détermine.  Je  tâcherai  cependant  do 
les  rendre  aussi  concis  qu'ils  peuvent  l'être  ,  '  sans 
nég'iger  ce  qui  me  paroîtra  essentiel  à  instruction 
'de  ceux  qui  voudront  se  livrer  à'  cette  culture. 
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Quand  on  veut  réunir  dans  un  petit  espace  une 
partie  des  plantes  originaires  de  tous  lès  pays  de  la 
terre  ,  on  sent  aisément  combien  il  faut  de  situa- 
tions et  de  températures  difféireiites ,  et  combien  ces 
végétaux  transplantés  dans  des  sols  et  des  climats 
souvent  tout  à-fait  opposés  à  celui  que  la  nature  leur 
à  désigné  ,  demandent  de  soins  et  d'expérience  pour 
les  conserver,  les  faire  croître  et  les  multiplier.  Aussi 
le  propriétaire  d'un  pareil  jardin  doit  en  être  le 
premier  jardinier ,  s'il  désire  voir  les  succès  compenser 
les  premiers  travaux  ,  et  goûter  les  plaisirs  qu'il  se 
sera  formés  lui-même.  Maïs  pour  en  jouir  mieux  et 
avec  plus  de  durée  et  d'avantages ,  il  seroît  à  désirer 
pour  lui  qu'il  fut  botaniste  ou  que  du  moins ,  il  connût 
lespremiers  principes  de  cette  science.  Non-seulement? 
elle  lui  facilitera  ses  cultures ,  mais  ,  en  trouvant  par 
elle  dans  ses  plantes ,  une  multitude  de  caractères 
et  de  particularités  qui  les  différehcîent ,  son  goût 
pour  elles  s'augmentera  tous  les  jours ,  et  il  puîisera 
chaque  année  dans  ses  recherches  et  dans  ses  obser-  ' 
dations  de  nouvelles  sources  de  satisfaction  dont  il 
Composera  une  partie  de  son  bonheur.  Quelqu'in- 
telligent  que  soit  un  jardinier  mercenaire  ,  à  moins 
qu'il  ne  soit  aussi  attaché  aux  plantes ,  que  le  peut 
être  le  propriétaire  ,  ce  qui  est  extrêmement  rare ,  il 
ïî'aura  jamais  le  coup-d'œil  exercé  qui  distingue  à 

Ï%tt 
instant  dans  la  foule  des  végétaux  un  individu  qtii 

languît  j  jamais  il  n'aura  ces  soins  assidus  ni  cette 

prévoyance  si  nécessaires  a ui*  plantes  délicates.  Son 

travail  sera  toujours  Teffet  d'une  routine  et  d'une 

habitude  dont  il  ne  discernera  les   défauts,  que  lors 

H^  on  les  lui  aura  fait  connoître.  Une^^ollection  ainsi 
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abandonnée  à  des  houin;iès  ordinairement  inhabiles 
qui^  à  peîne  savent  le  nom  des  plantes  qu'on  leur  a 
confiées  ,  et  qui  ne  peuvent  ayoîr  la  sollicitude  que 
donne  la.  propriété ,  est  en  peu  de  tems  détruite.  I>e 
deux  choses,  rune,»  ou  il  faut  que  celui  qui  veut 
former  un  jardin  de  plantes  élrafigèi;es ,  le  dirige  par 
lui-même  et  surveille  ses  jardiniers,  ou  que  sa  for- 
tune lui  permette  d'en  avoir  un:  en  chef  sur  lequel 
il  puisse  entièrement  se  reposer  comme  sur  Imi-même. 
§'il  ne  lui  est  pas  possible  de  remplir  Tune  ou  l'autre  ^ 
il  doit  alors  se  contenter  des  plantes  d'ornement  de- 
puis longtems  cultivées  dans  les  jardins,  et  qui  n'exi- 
gent que  des  soins  ordinaires. 

Le  cultivateur  de  ces  jardins  ne  doit  pas, s'atta- 
cher au  seul  agrément  q  e  les  végétaux  qu'il  cultive  , 
peuvent  lui  procurer  ,  et  n'avoir  seulement  en  rue  ^ 
dans  l'accroissement  de  sa  collection  ,  que  de  possé^ 
der  des  plantes  rares  que  les  autres  n'oot  pas  ;  il 
ihanqueroit  le  but  principal  de  sa  culture  ,  s'il  n'avoit 
celui  de  les  rendre  utiles  ,  par  la  connoissance.  qu'il 
prendra  de  leurs  propriétés  et  par  la  multiplication 
de  celles  qui  peuvent  être  un  jour  employées  dans 
les  arts.  C'est  ainsi  qu'on  prouvera  à  tant  de  personnes 
qui  j  en  voyant  une  collection  de  plaintes  étrangères , 
disent  toujours  :  à  quoi  cela  seri-il?  qu'une .  partie 
a  des  vertus  médicinales  reconnues  ,  ou  d'autres 
qualités  qui  le^  rendent  usuelles  ;  et  que  d'autres  étant 
acclimatées  9  en  auront,  peut-être  parla  suite  d'aussi 
essentielles  :  mais  il  faut  le  tems  ^  et  la  plupart  de 
ceux  qui  tiennent  ce  propos  ^  ne  voient  que  le  présent. 
Ceux  qui  ont  les  premiers  cultivé  1^  maïs  ,  la  pomme* 
de  terre  I  le  topinambour^  le  jasmin ,  le  lilas  etç^  ^ 
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n^ont-îls  pas  donncLà  leur  patrie  des  plantes  utiles  et 
agréables  ?  Yraisemblablemeiit  un  jour  la  rhubarbe , 
le  thé ,  le  camphrier  pourront   être  naturalisés  en 
France.  Déjà  plusieurs  plantes  anciennement  de.serre 
chadde  ^  ont  passé  en  pleine  terre  ,  et  plusieurs  de 
serre  ordinaire  y  passeront  bientôt.  Loin  de  chercher 
à  détourjier  de  leur  culture  ,*  on  ne  sauroit  trop  en- 
courager ces  sortes  d'établissemens.  Si  les  jardins  de 
plantes  étrangères  n*ofFrent  pas  encore  une  utilité 
présente^  ils  Tâcquerront  nécessairement  par  la  suite.. 
On  bâtit  une  maison  ^  ecTon  en  peut  jouir  dans  l'espace 
d'ane  année  :  mais  il  faut  un  long  tems  pour  qu'une 
collection  ait  pris  le  degré  d'agrément  et  d'avantage 
qu'on  peut  en  attendre.  Un  arbre  au  bout  de  40  ans 
a  tout  au  plus  la  qualité  nécessaire  au  bois  de  cons- 
truction ;  et  il  est  rare  que  celui  qui  Ta  semé  ^  en 
recpcille  le  fruit.  Cependant  il  faut  planter  non-seu- 
lement pour  la  jouissance  personnelle  et  la  satisFac^ 
tion  de  son  goût,  mais  pour  le  bien  de  la  postérité. 
Ne  perdons  pas  de  vue  ces  vers  si  pleins  de  sentiment 
de  La  Fontaine. . . .  Mes  arrière  neveux  me  devront 
cet  ombrage, ...  etc.  ^ 

L'établissement  des  écoles  centrales  dans  chaque 
département  «y  et  les  sociétés  des  sciences  et  des  arts 
qui  se  forment  dans  les  villes  principales  de  la  France  ,' 
ne  contribueront  pas  peu  à  inspirer  le  goût  des  sciences 
et  de  la  culture  des  plantes  exotiques.  Je  ne  citerai 
ICI  que  celles  dont  j'ai  l'honneur  d'être  membre  : 
la  So^té  d'agriculture  et  des  arts  de  Boulogne- 
sur-mer,  et  celle  d'émulation  d'Abbevîlle.  Toutes 
deux  composées  de  citoyens  estimables  et  instruits , 
«efforcent  de  donner  à  leurs  travaux  toute  l'utilité 
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dont  ils  sont  susceptibles.  Déjà  elles  ont  fourni  des 
mémoires  intérèssans  sur  diverses  parties  de  leur 
institution  ;  et  le  zèle  qui  les  anime ,  ainsi  que  les 
ouvrages  qu'elles  se  sont  proposés  pour  base  de  leurs 
occupations ,  sont  de  s&rs  garans  de  leur  prospérité 
future  (*)• 


(^)  Ma  collaction  de  plantes  étrangères  n'est  ui  la  première  ni 
la  seule  du  pays  que  j'habite  (le  ci-devant  Boulonnois).  Il  y  a 
environ  3o  ans  que  le  citoyen  M  u  t  i  n'o  T  iS^Hoatove  ,  membre  de 
la  société  de  Boulogne  ,  dont  l'estime  et  l'ami  lié  me  sont  chères  , 
planta  dans  sa  propriété  de  Berguette  plusieurs  arbres  exotiques 
qu'il  tira  d'Angleterre.  Le  citoyen  Opent  suivit  fies  traces  y  mais 
plus  occupé  de  l'agrément  que  de  l'utilité  ,  il  se  borna  aux  arbres 
et  arbrisseaux  qui  pou  voient  le  lui  proeurer.  Ces  deux  jardins 
conservent  encore  quelques  végétaux  intérèssans  y  mais  en  petite 
quantité.  Le  citoyen  Levkux,  ancien  officier -général ,  directeur 
du  génie  y  dont  nous  regrettons  à  tous  égai<Js  la  perte ,  a  planté 
dans  son  jardin  de  Brequerequ»  près  Boulogne ,  un  plus  grand 
nombre  d'arbres  étrangers  y  que  les  deux  premiers  ;  la  plupart 
existent ,  et  parmi  eux  on  remarque  un  beau  liquLdamar  du 
Levant.  D'après  de  si  bons  modèles  et  en  suivant  mon  goût  pour 
la  botanique  que  j'avois  exercé  dans  les  difierens  pays  que  le 
service  militaire  m'avoit  fait  parcourir ,  je  mo  suis  empressé  de 
former  dans  ma  campagne ,  distante  de  cinq  lieues  de  Boulogne , 
une  collection  assez  considérable  que  depuis  plus  de  vingt  ans 
je  ne  cesse  d'augmenter  par  Fncquisition  de  plantes  de  tous  les 
climats  y  que  je  cultive  sous  mes  yeux  et  dont  la  réunion  et  les 
observations  que  j'ai  faites  sur  leur  culture,  m'ont  donné  l'idée 
de  cet  ouvrage.  Le  citoyen  Ch'i^ot-Frombssent  frappé  do 
l'agrément  de  ces  collections  y  des  jouissances  paisibles  «qu'elles 
procurent  et  de  leur  utilité  y  en  a  établi  une  nouvelle ,  il  y  a  quel- 
ques années  y  dans  sa  campagne  ^Hourecq  près  de  Samer.  U  U 
cultive  aussi  par  lui-même  et  la  multiplie  avec  succès. 

Quand  on  considère   que  dans  un  pays  qui  n'a  environ  que 
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TaSl  situation  la  plus  favorable  d'un  jardin  de  plantes    pispo* 
étrangères  seroît  celle  que  j'ai  indiquée  précédemment;  terrem 
mais  comme  il  est  assez  rare  delà  trouver  telle ,  ilpTameti! 
est  nécessaire  que  l'art  y  supplée  par  quelques  remblais  ^7/.°^** 
et  terrassemens ,  et  en  faisant  usage  de  tous  les  sites 
naturels  qui  peuvent  s'y  rencontrer  ;  néanmoins  il 
est  toujours  très-avant£^eux  d'avoir  une  pente  douce 
inclinée  vers  le  midi.  Un  terrein  irrégulier ,  mais  bon 
dans  toutes  ses  parties  ^  présente  beaucoup  plus  de 
ressources  pour  cette  culture  qu'une  surface  plane* 
Il  fournit  des  positions  convenables  pour  certaines 
plantes  ,  et  contribue  aussi  à  la  variété  du  jardin» 
Si  l'on  n'est  point  assez  heureux  pour  avoir  un  ruisseau 
dont  on  peut  ménager  le  cours  ,  ou  une  source  abon- 
dante et  continuelle ,  il  est  indispensable  de  se  former 
plusieurs  amas  d'eau  pour  les  arrosemens  ,  ainsi  que 
je  Tai  dit  à  la  fin  de  l'article  des  connoissances  gêné- 


lo  lieues  en  tout  sens  y  il  se  trouve  cinq  jardins  déplantes  é(ran* 
gères ,  on  ne  peut  qu'adjoûrer  le  goût  général  de  ses  habitant 
pour  la  culture.  H  est  certainement  peu  de  pays  en  France ,  qui , 
dans  un  espace  aussi  borné  ^  puissent  oiFrir  autant  de  ces  jardins  ^ 
et  Fon  peut  présager  qu'un  jour  la  plupart  des  propriétés  seront 
décorées  d'arbres  exotiques.  Si  à  ces  collections  on  joint  l'éla- 
blissement  des  citoyens  Delporte,  depuis  longtems  connu 
et  appuyé  par  leur  succès  dans  la  partie  des  troupeaux ,  dans  le 
choix  des  espèces  les  plus  avantageuses ,  dans  leur  manutention 
et  dans  la  qualité  supérieure  des  laines ^  et  plusieurs  autres  pos-^ 
sessions  dirigées  avec  soin  et  intelligence  /  on  verra  que  l'éco- 
nomie rurale  et  les  meilleurs  procédés  sur  l'amélioration  de  l'agri- 
culture sont  les  occupations  fivorites  des  citoyens  de  ce  pays  , 
qu'ils  travaillent  constamment  au  bien  de  la  patrie  ,  et  qu'à  cet 
igard  ils  méritent  ratteaùon  et  la  bienveillance  du  gouvecnejnei^t.  - 
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raies  de  culture.  Une  prairie  ou  un  terreîn  plat  dans 
la  partie  basse  du  jardin ,  fait  non-seulement  un  effet 
agréable  y  maïs  est  très-propre  à  recevoir  une  partie 
des  arbres  étrangers  que  Ton  cultive.  Un  abri  con- 
sidérable Ibrmé  par  de  grands  arbres  ,  les  résineux 
et  toujours  verts  en  devant ,  doit  protéger  les  Cultures 
•  contre  les  vents  froids  du  nord  et  de  Test  j  ils  seront 
placés  de  manière  qu'ils  touchent  d'un  côté  à  Test- 
iquart-sud  et  de  PaiUre  au  nord-ouest.  C'est  princi- 
palement de  la  partie  de  Test ,  que  soufflent  les  vents 
les  plus  pernicieux  ;  ceux  du  nord  et  de  l'ouest  sont 
plus  violens ,  mais  ils  n'apportent  avec  eux  ni  le' froid  j 
ni  cette  acreté  stimulante  de  ceux  du  levant  qui  , 
pendant  l'hiver  ,  pénètrent  les  plantes  d'une  glace 
meurtrière  ^  et  dans  le  printems  brûlent  et  détruisent 
les  jeunes  pousseb. 

Son  étendue  est  relative  à  la  situation  locale,  et 
propoitionnée  à  la  fortune  du  propriétaire ,  à  la  dis- 
tribution qu'il  projette  ,  à  la  quantité  et  aux  sortes 
de  plantes  qu'il  veut  y  cultiver  /et  à  son  goût  pour 
elles.  Dans  ce  dernier  cas ,  il  doit  être  toujours  plus 
grand  qu'il  n'auroit  dessein  de  le  faire,  Quandon 
a  le  projet  de  réunir  les  plantes  de  tous  les  climats, 
et  de  les  multiplier ,  son  étendue  ne  peut  guère  être 
moindre  de  8  ù  10  arpens.  Cette  dimension  paroîtra 
peut  être  un  peu  grande  pour  le  jardin  d'un  simple 
particulier  j  cependant  il  n'est  guère  possible  de  la 
diminuer.  Que  l'on  considère  qu'il  doit  s'y  trouver 
"^  différens  sites ,  des  abris  particuliers,  les  emplacemens 
des  serres  ,  ceux  de  leurs  plantes  en  été ,.  les  lieux 
des  couches ,  celui  du  parterre ,  et  d'un  bois  qui 
/serve  d*abri;^  les  distances  nécessaires  aux  grands 
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arbres  pour  les  laisser  croître  librement  et  sans  gène  p 
et  les  voir  dans  leur  forme  naturelle ,  les  espaces  vides 
pour  détacher  les  différentes  masses  ^  les  plantations , 
et  chaque  disposition  particulière ,  afin  que  Tair 
puisse  librement  circuler  au  tour  des  plantes  ,  et  que 
l'ensemble  de  ce  jardin  plaise  aux  yeux^  soit  sans 
confusion  ,  et  n'ait  pas  ,  par  la  suite  ,  l'aspect  d'un 
bois  touffu ,  on  s'appercevra  que  cet  espace  n'est  pas' 
trop  grand  ,  et  qu'il  deviondroit  même  resserré  ,  si 
l'on  faisoit  beaucoup  d'élèves  et  de  plantations  d'arbres 
de  la  première  grandeur.  Lorsqu'on  a  un  goût  dé- 
cidé pour  cette  culture  ,  et  qu'il  est  fondé  sur  les 
connoissances  delà  botanique,  le  jardin  que  l'on  com- 
mence à  former ,  devient  ordinairement  toujours  trop 
petit.  Pour  la  partie  de  pleine  terre,  comme  pour  les 
serres  ,  je  conseille  à  ceux  qui  sont  dans  la'  ferme 
intention  de  se  livrer  à  ces  douces  occupations,  de 
ne  pas  se  circonscrire  dans  des  bornes  trop  étroites 
qu'il  faudra  reculer  un  jour  avec  plus  de  flrais ,  et 
dont  la  disposition  nouvelle  ne  se  joindra  jamais  aussi 
bien  à  la  première  que  si  elle  en  avoit  d'abord  fait  partie. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que  cet  espace  quelqu'il 
puisse  être ,  doit  être  fermé  soit  par  des  murs  soit  par 
de  fortes  haies,  de  manière  qu'aucune  espèce  de  bétail 
ne  puisse  y  entrer. 

Son  arrangement  dépend  entièrement  du  goût  du 
cultivateur.  Je  n'essayerai  même  pas  d'en  donner  une 
idée  ;  chacun  ayant  en  cela  sa  maiiière  de  voir  et 
de  distribuer.  Il  sera  toujours  bon  ,  si  les  plantes  sont 
dans  une  situatioo  convenable  à  leur  nature  et  à  leur 
végétation  ,  et  quand  toutes  les  parties  contrîbuerbnC 
à  former  une  liaison  et  un  ensemble  agréables.  Mais 
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oatre  remplacement  de$^  serres ,  des  coaches  ,  det 
bois  et  des  abris  ,  il  ne  peut  se  dispenser  d'en  avoir  ! 
encore  quatre  à  cinq  autres  pour  les  objets  suivans  :  ^ 
savoir ,  i®.  un  parterre  où  se  trouveront  réunies  les 
plantes  vivacesde  pleine  terre  ^  rangées  suivant  une 
méthode  adoptée  ,  ou  placées  de  manière  à  produire 
un  coup-d'œil  satisfaisant  j  a*^.  un  autre  plus  petit  pour  , 
les  plus  belles  plantes  annuelles  j  3^.  un  terrein 
en  pente,  un  peu  sec^  exposé  au  midi  et  léger, 
pour  certaines  plantes  ligneuses  toujours  verles  ,  et 
cour  une  partie  des  aromatiques  ;  4^,  un  lieu  bas  dans 
lequel  on  peut  faire  entrer  de  Teau  quand  il  en  est 
besoin  pour  les  plantes  aquatiques;  5*.  un  autre  local 
à  peu  près  dans  la  même  situation ,  toujours  frais ,  mais 
sans  être  continuellement  humecté  ,  et  un  peu  om- 
bragé, destiné  aux  plantes  des  montagnes,  telles  que 
lesandromèdes,  les  bruyères,  les  airelles  ,lerhodore, 
le  gaultheria ,  les kalmies ,  les  rosages,  les  lédons  etc., 
et  si  Von  pouvoit  avoir  un  rocher  naturel  ou  factice 
pour  les  plantes  grasses  de  pleine  terre ,  elles  orne* 
roient  ce  site  pittoresque. 

Dans  la  distribution  le  cultivateur  ajoutera  à  Tagré- 
ment,  sans  nuire  à  l'ensemble ,  en  formant  trois  bos- 
quets des  trois  principales  saisons  de  Tannée  ,  celui 
du  printems  ,  celui  de  Tété  et  de  Tautomne  ,  et  celui 
de  l'hiver.^  11  pourra  les  composer  suivant  la  liste  des 
plante^  désignées  à  la  suite  de  ces  notions  de  culture. 
Cela  n'empêchera  pas  qu'il  ne  puisse  placer  dans  la 
disposition  générale  les  plantes  qui  en  font  partie. 
Mais  il  est  agréable  de  voir  dans  le  même  lieu  ,  les 
végétaux  qui  fleurissent  presque  en  même  tems ,  et 
ceux  dont  la  verdure  est  persistante» 
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II  fera  ensorte  que  les  plantes  les  plus  intéressantes 
parleur  forme  ou  par  leurs  fleurs  ,  soient,  non-seule- 
ment  dans  le  sol  et  Texposition  convenables ,  mais 
dans  une  situation  où  Ton  puisse  jouir  sans  obstacle  et 
sans  confusion  ,  de  leur  beauté  :  plusieurs  hîe  sont 
jamais  mieux  qu'isolées. 

Il  n'oubliera  pas  qu'il  lui  faut  deux  pëpîmèrés ,  Tune 
pour  les  élèves  de  semîs,  pour  des  mères  d'arbris- 
seaux de  la  troisième  grandeur  ,  pour  des  grefïes  et 
des  boutures ,  Tautre  pour  les  grands  arbres. 

11  ne  fera.  dans,  cette  sortç  de  jardin  aucune  de 
ces  tailles  symétriques  et  régulières  qui  enlèvent,  à 
la  plante  son  port  naturel,  souvent  plus  beau  que 
celui  qu'on  lut  donneroît ,  et  qui  ne  conviennent  pas 
du  tout  à  ce  genre  de  culture  où  la  nature  doit  avoir 
tontes  ses  formes ,  et  Tart ,  s'il  en  est  besoin ,  sim- 
plement l'imiter. 

11  évitera  enfin  les  dispositions  petites  et  mesquines 
qui  divisent  trop  le  terrein  ,  fatiguent  et  deviennent' 
monotones.  Ses  masses  seront  larges  et  imposantes  ; 
ses  expositions   ouvertes  et  spacieuses  ;  toutes  ses 
distributions  placées  et  plantées  dans  l'intention  de 
produire  un  grand  effet  ;  son  plan  général  enfin  , 
dessiné  de  manière  que  toutes  les  parties  nécessaires 
ûux  différentes  cultures  ,  ne  forment  point  de  sé« 
paration  marquée ,  mais  que  naturellement  liées  aux: 
voisines ,  elles  semblent  toutes  concourir  à  la  gran- 
deur et  à  la  beauté  de  Tensemble. 

Telles   sont ,  les   serres   exceptées  ainsi   que  les 

couches  ,  les  parties  les  plus  essentielles  à  un  jardin 

de  botanique  ou  de  culture  de  plantes  étrangères  :  c'est 

^u  goût  et  aux  connoissances  du  cultivateur  à  faire 

Tant  L  ^ 
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le  reste.  Mais  il  est  un  article  qu^ ,  bien  qu'il  ne  soit 
qu'accessoire  ^  n'en  est  pas  moins  indispensable  , 
Tentretîen  avec  la  propreté.  11  est  vrai'  qu'il  cons- 
titue Ja  plus  forte  dépense  lorsque  l'établissement 
est  fait  ^  parce  qu'elle  est  répétée  ;  mais  aussi  mi 
jardin  qui  n'est  pas  tenu  avec  un  certain  soin  ^  perdT 
les  trois  quarts  de  son  agrément  ;  les  plantes  d'ail- 
leurs en  souffrent  par  les  herbes  qui  les  offusquent 
et  lés  privent  de  leur  nourriture.  Les  frais  qu'exige 
Tentretien y  doivent  donc  entrer  pour  beaucoup  dans 
le  calcul  que  peut  faire  le  propriétaire  avant  d'ef- 
fectuer ses  projets.  11  ne  faudroit  pas^  pour  en  di- 
minuer la  dépense  journalière  ,  qu'il  rétrécît  trop 
ses  allées  ;  il  tomberoit  dans  un  défaut  non  moing; 
préjudiciable ,  et  il  perdroit  d'un  côté  ce  qu'il  ga- 
gneroit  de  l'autre.  Si  son  terrein  est  sablonneux  , 
l'entretien  sera  de  moitié  moins  coûteux  que  dans 
un  terrein  fort  j  s'il  est  dans  le  dernier  cas  ,  les  formes 
des  distributions  peuvent  seules  le  rendre  moins  dis- 
pendieux. 

m 

DES     TERRES. 

« 

Plusieurs  cultivateurs  composent  pour  les  plantes 
étrangères ,  des  terres  dans  lesquelles  ils  font  entrer 
différentes  sortes  de  matières  et  d'engrais  ;  et  leur 
succès  ne  répond  pas  toujours  à  leur  attente.  J'ai  fait 
dd  même  ;  mais  à  la  fin  j'ai  vu  que  les  matières  les 
plus  simples  étoient  toujours  les  meilleures.  J'ai  banni 
entièrement  le  terreau  pur ,  tant  pour  les  plantes 
de  plein  air  que  pour  celles  de  serre  ,  et  je  n'ai  qu'à 
m'en  louer.  La  composition  des  terres  dont  je  me 


sers  tous  les  jours,  est  très* facile,  et  je  les  com- 
pose dans  l'instant  en  formant  la  sorte  de  mélange 
convenable  à  laj^ante.  Différens  tas  sont  toutes  mes 
matières  :  Tun  est  de  bonne  terre  douce ,  prise  dan^ 
le  meilleur  champ  ;  Pautre  de  curages  et  de' pelages 
de  basse  -  cour  depuis  deux  ans  amoncelés  ,  le  troi- 
sième de  terreau  de  bruyère  j  4e  dernier  de  sable  de 
mer.  Par  le,  moyen  d'une  claie  et  quelquefois  d'un 
tamis  de  fil  de  fer  pour  certaines  plantes  en  pots^ 
et  en  prenant  de   chaque   tas   la  quai^i^t^.  prqpor^ ' 
tionnée  à  la  consistanqe  ou  à  la  légèreté  que  j'ai  envie 
de  donner  à  la  terre  ,   en  peu  de  tems;,   ma   com- 
position est  faîte  et  prête  à  être  mise  eu  œuvre.  A 
l'exception  de   quelques  plantes  de  pleine  terre  qui 
exigent   des  terres   particulières  ,  toutes  les   autres 
n'en  ont  aucunement  besoin  ;  le  sol  du  jardin  leur 
suffit  y  mais  pour  celles  de  serre  ,  qui  étant  resser- 
rées dans  des  vases ,  ont  besoin  de  plus  de  substances  ^ 
ces    compositions  sont  nécessaires.    Le    terreau   de   - 
bruyère  est  absolument  indispensable  pour  les  plantes 
des  hautes  montagnes  ^  pour  les  ros^ges,  kalmies,^ 
andromèdes  9  ledons  ,*  bruyères  etc. ,  et  généralement 
pour  toutes  celles  qui  n'ont  pour  racines  que  dejs 
chevelus  courts  ,  fins  et  noirs.  Les  asalées  ,  les  protées 
s'y  trouvent  beaucoup  mieux  que  dans  les  compo- 
sitions qu'on  pourroit  leur  donner. 

DES  PLANTATIONS  EN  PLEINE  TERRE. 

Quoique  les  plantes  étrangères  qu'on  cultive  aient  .  ^^^^' 
été  placées  par  la  nature  dans  des  sols  différens  ,  a^^V 
elles  s'accomodent  cependant  de  presque  tous  nos  .p^*°^*- 
•  Fa 
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terreins ,  pourvu  qu'ils  aient  la  qualité  requise.  Quel- 
ques-unes seulement  sont  plus  difEciles  vu  leur  situa- 
tion originaire  ;  et  de  ce  nombre  sonteelles  dont  je  viens 
de  faire  mention  dans  l'article  précédent  j  quelques 
aquatiques  et  même  des  indigènes ,  comme  la  pyrole  , 
ia  parna5sîe ,  le  polîgala  etc.  Ainsi  un  parterre  ou 
un  jardin  peut  réunir  j  dana  un  espace  borné ,  la 
plus  grande  partie  des  plantes  des  climats  analogues 
^  celui  dans  lequel  il  est  situé  ,  et  ces  plantes  ac- 
quérir la  même  force  et  les  mêmes  développemens 
que  dans  leur  pays  naturel.  Cependant  il  faut  avoir 
égard  au  sol  natal ,  pour  leur  donner^  une  exposition 
à-peu -près  relative.   Ainsi  les  plantes  méridionales 
seront  placée»  au  midi ,  et  les  septentrionales  vers  le 
nord.  Ces  situations  ne  sont  point  indifférentes  ;  cer- 
taines plantes   languissent  à  l'ombre  et  exposées  an 
nord ,  tandis,  que  ces  sites  sont  absolument  néces- 
•saires  à  d'autres  :  telles  sont ,  à  l'égard  de  ceux-ci  , 
les  andromèdes ,  le  rhodore ,  la  ronce  septentrionale  , 
la  sanguinaire  etc.  ^  qui  périssent  en  plein  soleil^ 
et  où  les  autres  plantes  sont  dans  la  plus  grande  force. 
La  plantation  des  plantes  vivaces  est  trop  aisée  pour 
en  parler  J  j'ajouterai  seulement  que  plusieurs  espèces 
s*élargissant  en  deux  ou  trois  ans  considérablement  ^ 
et  prenant  par   conséquent  trop  d'espace  ,   doivent 
être  enlevées   totalement  et  non  diminuées  en  les 
coupant  à  l'erfkour.  Par  cette  dernière  opération ,  la 
plus  vieille  partie  de  la  plante ,  qui  est  le  centre  , 
reste  y  et  quelquefois  la  plante  entièx:e  meurt;  au  lieu 
qu'en  l'enlevant  entièrement ,   et  en  replantant  un 
morceau  de  sa  circonférence ,  on  se  procure  un  jeune 
individu  beaucopp  meilleur  que  l'ancien.  En  général^ 
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ces  plantes  effritent  ei  usent  beaucoup  la  terre  ;  et 
quand  on  les  laisse  pendant  longtems  dans  le  même 
endroit ,  et  sur-tout  quand  on  coupe  leurs  rejetions 
par  lesquels  elles  cherchent  à  se  multiplier  dans  de 
nouvelles  terres ,  elles  finissent  par  y  péril*.  Il  fau- 
droit  donc  les  changer  de  place  tous  Les  trois  ovk. 
quatre  ans  ,  ou  les  renouveller  comnie  je  viens  de 
lé  dire  et  bêcher  au  printeins  profondément  les  plate-* 
bandes  pour  leur  donner  des  sucs  nouveaux. 

Les  plantes  annuelles  se  plantent  comme  les  yî-^ 
Taœs  ,  avec  Fattention  de  les  couvrir  et  de  les  ar<* 
roser  jusqu'à  leiir  parfaite  reprise  j  et  comme  elles 
doivent  fructifier  dans  l'année ,  la  situation  la  plus 
chaude  dans  les  pays  du  nord  ,  ne  Test  pas  trop  pour 
eUes.  Leur  terre  ^  par  la  même  raison ,  doit  être  très- 
substantielle. 

La  manière  de  planter  les  arbres  fruitiers  et  autres 
arbrisseaux  et  arbustes  »  n'est  pas  plus  difficile.  Je 
suppose  d'abord  qu'on  a  désigné  leur  place ,  et  que 
celle-ci  est  la  plus  convenable  à  leur  nature ,.  soit 
par  rapport  au  sol,  soit  à  l'égard  de  l'exposition. 
Plusieurs  personnes  ayant  prétendu  quMl  falloit  faire 
les  trous  en  automne  pour  planter  au  print^ms ,  il 
en  est  résulté  qu'on  a  souvent  suivi  ce  précepte  sans 
'  avoir  égard  à  l'espèce  de  sol  dan  s  lequel  on  doit  planter^ 
et  que  les  arbres  ont  péri.  Voilà  l'effet  de  ces  pré- 
ceptes qu'on  présente  comme  généraux.  Il  est  bon 
sans  doute  dans  les  terres  fortes  et  compactes  de  faire 
les  trous  quelque  tems  avant  de  planter  ^  pour  que 
l'hiver  en  ameublisse  pour  un  moment  la  terre  ^  car 
eelle*ci  revient  bientôt  dans  son  premier  état  ;  on 
^  pu  planter  de  cette  manière  ^  niieux  et  plus  ai-* 

F  3 
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sèment  j  mais  dans  les  terres  venl es ,' c'est  une  erreur 
préjudiciable.  Sî  Ton  vouloit  réfléchir  que  ces  terre» 
remuées  n'en  deviennent  que  plus  légères,  que  la 
terre  de  Pin térîeur  des  trou*,  qui  Tétoit  auparavant 
moins  ,  prend  la  même  mobilité  que  celle  de  la  sur- 
face ,  qu*en  plantant  dans  ces  sols  un  arbre  au  prin- 
tems  ,  le  soleil  et  la  sécheresse  ordinaire  dans  cette 
saison  pénètrent  jusqu'au  fond  du  trou  rempli  j  et 
enlèvent  aux  racines  le  peu  d'humidité  qu'elles  pou- 
Toîent   encore    recevoir ,  on  ne  seroit  plus  surpris 
cle  la  perte  entière  ou  partielle  de  la  plantation.  Dans 
ces  sortes  de    terreins  il   faut  planter  en  automne 
aussitôt  que  le  trou  est  fait ,  et  n'agrandir  celui-cî 
que  de  ce  qu'il  faut  pour  que  les  racines  de  l'arbre 
soient  à  leur  aise ,  et  qu'elles  en  touchent  même  les 
parois  j  mais  avant  d'y  mettre  l'arbre  ,  on  doit  pla- 
cer au  fond  du  trou  des  gazons  sans  ôter  l'heibe , 
poser  les  racines  dessus  ,  remplir  le  trou  de  terre  , 
avoir  soin  que  celle-ci  entoure  bien  toutes  les  ra- 
cines ,  et  couvrir  ensuite  sa  surface  de  gazons  re- 
tournés. Je  suis  persuadé  que  si  l'arbre  a  été  bien 
arraché  j  il  reprendra  par  cette  méthode. 

*TtmM  II  semble  qu'on  est  encore  en  doute  hi  l'on  doit 
Dour  planter  eii  automne  ou  à  la  fin  de  l'hiver.  L'automne  j 
I^wbmpdur  tous  les  arbres  qui  perdent  leurs  feuilles  ,  est 
toujours  la  saison  préférable.  Il  n'y  a ,  pour  la  plan- 
tation du  printems  ,  qu'un  seul  cas ,  c'est  lorsqu'on 
doit  planter  dans  un  sol  aquatique  ;  alors  ce  dernier 
tems  est  sa:ns  contredit  le  meilleur.  Cepen^Jant  comme 
ces  terreins  ne  conviennent  qu'aux  aunes ,  aux  saules  i 
et  au:t  espèces  de  peuplîcrsf  >  et  que  l^s  arbres  se 
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trouvent  alors  dans  leur  élément ,  il  me  paroit  que  , 
lorsqu'on  peut  faire  les  trous  sans  qu'ils  soientipondés^  ^ 
*  l'automne  est  tout  aussi  favorable  pour  eux ,  que  la 
fin  de  rhiyer.  En  général ,  excepté  les  tems  de  gelée 
et  de  fortes  pluies  ,  on  peut  planter ,  dans  les  sols 
ordinaires ,  depuis  le  premier  frimaire  jusqu'au  j  5  ven- 
tôse f  à  moins  que  ce  ne  soient  des  arbres  ou  arbris* 
seaux  précoces  j  pour  ceux-ci  'le  mois  de  novembre 
est  le  meilleur  tems  ,  ainsi  que  pour  tous  les  arbres 
fruitiers. 

On  sait  que  la  façon  d'arracher  un  arbre  ou  un  ar- 
brisseau ,  assure  sa  reprise  ou  cause  sa  perte.  Ayant 
traité'  ce  sujet  avec  assez  de  détail  dans  ïeâ  Mémoires. 
Sur  l'agriculture  du  Boulonnois  ,  article  dé  là  trans^ 
plantation  des  arbres ,  le  lecteur*  me  permettra  dé 
le  p*  îer  d*y  recourir. 

Lorsqu'on  reçoit  un  arbre  ou  un  arbrisseau  quel-  j^*^^?" 
conque ,  la  première  chose  à  faire  ,  lorsqu'il  est  dé-  prendre 
poTiillé  de  ses  couvertures ,  est  de  visiter  ses  racines.  «*»«• 
Si  elles  sont  sèches  ,  il  faut  les  mettre  dé  suite  soit 
dans  une  eau  de  fumier  ,  soit  dans  une  vieille  cou- 
che sur  laquelle  on  répandra  de  Peau  j  on  l'y  laissera 
pendant  environ  vingt -quatre  heures,  et  même  plus  , 
s'il  a  été  longtems  en  route  ,  et  si  son  pied  est  fort 
Beb.  Au  bout  de  ce  tems  on  le  plantera.  Avant  de 
planter  toute  espèce  d'arbres ,  on  doit  rafraîchir  leurs 
racines  en  coupant  les  bouts  en  sifflets  ^  de  manière 
que  cette  coupe  pose  sur  la  terre  ou  ne  soit  pas  en- 
dessus.  ^Sî  le  chevelu  est  encore  bien  frais ,  on  le  lais- 
«erâ  ,  api^s  Tavoir  racourci^  mais  s'il  étoit  sec  ou 
tropctiiîfus,  comme  est'cduî  de  certàîiis' àx^Brés  ,  ôîi 
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coupera  le  premier  entièrement ,  et  l'on  diminuera, 
de  plus  de  moitié  la  toufte  du  second.  Cette  opéra- 
tion est  fort  essentielle  à  la  reprise  de  l'arbre  :  lors- 
qu'on laisse  un  chevelu  abondant  et  sec ,  rarement 
il  reprend  dans  toutes  ses  parties^  et  alors  il  se  moisit 
dans  la  terre  ;  la,  chanchissure  gagne  les  grosses  ra- 
cines ,  et  l'arbre  périt*.  Un  bon  pied  d'arbre  doit  avoir 
des  racines  bien  nourries  ,  épatées  et  étendues  autour 
de  son  collet  ^  ainsi  que  d'une  longueur  et  d'une 
grosseur  proportionnées  à  sa  tige.  C'est  le  défaut  de 
beaucoup  de.  jardiniers  de  raccourcir  trop  les  racines  , 
et  de  ne  pas  les  laisser  d'une  longueur  analogue  au 
corps  de  l'arbre.  Tout  doit  être  proportionné'  dans 
l'arbre-^^u'on  plante  ,  ses  racines^  sa  hauteur  et  sa 
grosseur.  Le  trou  dans  lequel  on  doit  planter  p  sera 
d'une  dimension  telle  qu'il  y  ait  entre  le  boul  des 
racines  et  ses  parois  ^  environ  quatre  à  cinq  pouces 
de  vuide  dc^ns  les  bons  terreins  et  qui  ne  sont  pas 
secs,  et'çnviron  cinq  à  six  pouces  au'-de&sus  de  son 
.  collet  y  de  manière  que  la  surface  de  ces  cinq  à  sis 

• 

.pouces  soit  celle  de  la  terre.  On  place  l'arbre  au  milieu 
de  son  trou ,  aussi  droit  qu'il  peut  être  ;  on  fait  couler 
peu-à  peu  de  la  terre  entre  ses  racines  pour  qu^elles 
en  soient  entièrement  environnées ,  et  qu'il  n'y  ait 
aucun  vuide }  on  remplit  de  cette  façon  le  trou ,  et 
lorsqu'il  Vèst  à  la  surface  du  terrcin  ,  on  piétine  dou* 
cément  la  terre  sur  l'espace  libre  de  racines  ,  entre 
elles  et  les  parois  du  trou ,  et  non  sur  lesracinef  mêmes, 
comme  l'on  fait  le  plus  souvent.  On  remet  ensuitç 
de  la  terre  sur  les  endroits  en^toncés  par  :le.'Died  j  et 
la  plantation 'e6,t  fs^te.  On  est  assez  dansi'u^gq  de 
faire^jOLijp  mfttie  autour  djsi'ar^^ ,  ,lorsqu  il  estjplanté.  j 
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c^est  encore  une  erreur.  Cette  motte  est  d'abord  une 
retraite  sûre  pour  les  fourmis  qui  gagnent  en  peu  de 
.  tems  le  pied  de  l'arbre;  et  elles  lui  enlèvent  Thumidité 
et  la  chaleur  nécessaires  à  sa  reprise.  On  croira  peut-* 
être  que  je  plante  trop  peu  profondément,  parce  que  je 
ne  suis  pas  en  cela  les  anciennes  routines  ;  j'ai  planté 
dans  de  mauvais  terreins'sur  la  terre  même ,  sans  faire 
d'autre  trou  que  Tenlèvement  pur  et  simple  du  gazon  , 
et  ce  sont  les  arbres  qui' ont  le  mieux  poussé.  D'ail* 
leurs  y  il  en  est  des  plantations  comme  des'  semis  ; 
qu'on  considère  comment  la  nature  sème  ses  graines  ; 
elle  le  fait  sur  la  surface  de  la  terre  ,  et  laisse  aux 
pluies  le  soin   de  les  recouvrir  ;   la  plupart  de  ses 
sçmences  ne  manquent  jamais  de  lever  ;  et  si  on  les 
sème  à  deux  pouces  environ  de  profondeur  ,  elle^ 
ne  lèvent  pas.  La  plante  adulte  qu'on  confie  à  la  terre , 
est  à-peu*près  dans  le  même  cas  ;  mais  comme  ses 
racines  sont  faites  ,  celles-ci  doivent  se  trouver  dans 
la  terre  ;  mais  plus  elles  pourront  ramper  sous  sa 
surface ,    pour  y  recevoir  les  salutaires   influences 
de  l'atmosphère ,  et  y  pomper  des  substances  beau- 
coup ^lus  végétatives  au  niveau  du  sol  ,  que  dans 
8on  sein  ,  plus  on  sera  certain  du  succès  de  la  plan- 
tation ,  ^t  plus  l'accroissement  sera  rapide. 

On  n'été  te  pas  les  arbres  étrangers  ,  à  moins  que 
la  grosseur  considérable  de  la  tige  ne  soit  plus  pro* 
portionnée  aux  racines  ;  mais  ces  circonstances  ar- 
rivent rarement  y  parce  qu'il  est  plus  sûr  déplanter 
dé  jeunes  arbres  que  des  vieux.  Jamais  on  n'été to 
les  arbres  résineux.  J'ai  planté  ainsi  des  mélèzes  de 
quinze  à  vingt  pieds ,  qui  ,  maigre  cette  hauteur  , 
»Ont  très^bién  repris»  Il  n'en  est  pas  de  même  des 
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sapîns  et  des  pins  qu'on  ne  doit  pas  planter  pi 
haut  que  quatre  a  six. pieds.  Plus  ils  seront  bas  , 
plus  la  reprise  sera  sûre*  Les  peupliers ,  les  aunes  i  le3 
bouleaux  9  les  platanes  ^  les  érables ,  les  chênes  ee 
même  les  irêoes  ne  doivent  pas  non  plus  s'ëtêter  } 
en  général,  il  vaudroit  mieux  planter  de  jeunes  arbres  » 
pour  leur  laisser  leur  tige ,  que  de  les  {Ganter  yieuji:  ^ 
^t  être  obligé  de  les  raccourcir.  Ordinairement  lo 
corps  d'un  arbre  étêté  n'a  pas  le  port  aussi  droit  que 
celui  qui  ne  Va,  pas  été  ;  et  pour  la  charpente  cette 
observation  est  très-importante.  Il  est  aisé  de  con* 
cevoir  que  quelque  droit  que  devienne  un  arbre  qui 
a  été  coupé  lors  de  sa  plantation  ,  il  restera  toujours 
un  défaut  à  l'endroit  oii  cette  opération  a  été  faite. 
La  branche  montante  qui  a  formé  la  flèche  est  partie 
d'un  point  de  Técorce,  en  se  redressant,  et  àTaide 
des  bourrelets  latéraux  de  la  coupure  ,  elje  est  par- 
venue à  couvrir  entièrement  la  cicatrice  ,  de  manière 
qu'à  l'extérieur  celle-ci  n'a  plus  paru  j  mais  si  les 
écorces  se  sont  jointes  et  ont  rétabli  la  perpendi* 
cularité  ,  il  n'en  a  pas  été  de  même  de  la  partie  li- 
gneuse qui  li'a  pu  se  réunir  avec  celle  de  la  nou-- 
velle  branche.  Il  y  a  donc  toujours  dans  cet  endroit 
de  l'arbre  nécessairement  une  solution'de  continuité  , 
et  uiême  une  pourriture  causée  par  la  surface  de 
la  coupure  ancienne  j  ce  défaut  nuit  beaucoup  aux 
bois  de  charpente  ,  et  il  est  d'autant  plus  dange- 
reux,  qu'on  ne  l'apperçoit  pas.     '     '^ 

Les  arbres  fruitiers  se  plantent  comme  les  autres. 
S'ils  sont  jeunes  I  c'est-à-dire,  de  deux  à  trois  ans 
de  greffe,  et  qu'ils  soient  à  basse  tige  ,  on  île  leur 
laisse  qu'environ  six  à  huit  pouces  au-dessms  de  la 
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greffe.  S^îls  sont  faits  et  s'ils  ont  été  conduits  d'après 
les  meillears  principes  adoptés  ,  il  n'y  a  autre  chose 
à  faire  que  de  raccourcir  un  peu  leurs  branches  et 
d'en  proportionner  les  rameaux  à  la  force  et  à  la 
bonté  des  racines.  Les  hautes  tiges  se  plantent  de 
même.  Quand  ce  sont  des  espaliers  ,  il  faut  avancer 
leurs  pieds  en  devant  des  murs ,  et  non  plaquer  leurs 
tiges  contre  eux.  Dans  les  tems  de  sécheresse  il  est 
avantageux  de  mouiller  trois  ou  quatre  fois  les  pieds 
des  plantations  nouvelles  ;,  et  à  Tégard  des  arbres 
étrangers  et  précieux ,  on  sera  plus  certain  de  leur 
parfaite  reprise  ,  en  couvrant  leurs  pieds  de  mousse. 

DES   COUVERTURES  ET  EMPAILLEMENS. 

Pltisîeurs  plan  tes  étrangères  de  pleine  terre  ne  sont 
pas  aussi   rustiques  que  nous  pourrions  le  désirer  , 
snr-tout  dans  leur  jeunesse.  Dans  le  nord  de  la  f  rance , 
ovi  les  hivers  sont  assez  souvent  rigoureux  ,  ces  jeunes 
plantes  seroient  mutilées  tous  les  ans ,  et  quelques- 
unes  même  pérîroient  si  on  ne  les  préservoît  des  effets 
immédiats  des  fortes  gelées.  Presque  toutes  les  plantes 
de  la  Caroline  septentrionale  et  de  la  Virginie  mé- 
ridionale sont  dans  ce  cas ,  ainsi  que  plusieurs  de 
yà  Chine  et  du  Levailt  ^  et  quelques  arbrisseaux  tou- 
jours verds.  Lorsque  ces  plantes  ont  pris  une  bonne 
consistance  ligneuse ,  il  ne  s'agit  que  de  couvrir  leur 
pied ,  de  litière  ou  de  pcsats  ,  de  mousse  ou  de  feuilles 
Aiortes.  Mais  quand  elles  sont  encore  tendres  ^  il  est 
nécessaire  de  les  empailler.  A  cet  effet  on  commence 
par  ficher  en  terre  trois  ou  quatre  bâtons  autour  du 
l^ièd  de  Tarbrisseâu  ,  et  qui  excèdent  son  sommet , 
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au-dessus  duquel  on  les  lie  ensemble.  On  téxmit 
branches  et  les  rameauxr  sans  risquer  de  les  casser*  ^ 
en  les  liant  à  différentes  distances  avec  des  osiara  9 
et  en  comprenant  les  bâtons  dans  la  ligature.  Cet 
rangement  ayant  la  forqae  d'an  cône,  on  Tentou 
de  quatre  à  cinq  pouces  d'épaisseur  de  longue  paille 
posée  droite  9  et  on  afiçrmit  le  tout  par  plusieurs 
liens  y  soit  de  paille ,  soit  d'osier  «Cette  opération  faite  , 
on  en  environne  la  base ,  de  litière.  Ces  plantes  restent 
ainsi  empaillées  jusqu'au  milieu  de  ventôse ,  où.  le 
grand  froid  n'est  plus  aussi  à  craindre.  Dans  ce  tems 
on  donne  un  jour  à  la  plante  ,  du  côté  dû  midi  , 
en  séparant  un  peu  la  paille.  A  la  fin  de  ce  mois  on. 
en  donne  un  plus  grand  ;  mais  ce  n'est  que  vers  la 
fin  de  germinal  qu'on  peut  enlever  toutes  les  cou- 
vertures. Quand  on  se  presse  t«op  de  les.ôter^  il 
arrive  assez  souvent  que  les  jeunes  rameaux,  attea- 
dris  sous  elles  ,  deviennent   la  victime  des  gelées 
print^nnières  ,  et  sont  quelquefois  autant  affectés  de 
ces  accidens ,  qu'ils  lauroient  été  du  froid  de  l'hiver. 
Dans  nos  climats  septentrionaux  il  est  rare  que 
nous  puissions^  conserver  ,  sans  dommage ,  en  pleine 
terre  et  dans  les  expositions  ouvertes ,  les  lauriers- 
tins  f  les  alaternes  ,  les  arbousiers  ,  le  buplèvre  fru* 
tescent ,  les  cistes  ,  la  camelée  ,  le  cyprès ,  le  cytise 
ou  genêt  de  Montpellier ,  les  genévriers  phéniciens 
et  de  Bermude ,  le  magnolier  à  grandes  fleurs  ,  la 
luserne  en  arbre  j  les  chênes  verds  ,  les  houx  de  la 
Caroline ,  la  bacchante  à  feuilles  d'halime^  et  même, 
dans  les  grands  froids  ,  les  filarias  ,  'les  thuyas  de  la 
Chine  et  les  lauriers  communs.  Ces  arbres  et  arbrifrn 
seaux  toujours  vcids^  sont  géjiéralement  plus  délicats 
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.ipe  ceux  qui  perdent  leurs  feuilles  ,  quoique  ori- 
ginaires des  mêmes  pays- ,  parce  que  la  sève  des  pre- 
miers est  toti jours  en  activité.  Parmi  ces  derniers  je 
désignerai,  dans  leur  jeunesse^  les  gleditsîa,  le  sophore 
ia  Japon ^ le chîonanthe  ,iB.  cassine  ^  quelques  andi'o* 
I  tnèdes,  le  gatalpa ,  le  gattilier  comniun  {agnUs  castus) , 
I  la  grepadille  bleue,  les  chênes  aquatiques  et  quelques 
antres ,  les  liquidambar  ,   le  pin-pignîer  ,  des  smî- 
laceS|  les  micocouliers  ,  les  plaqueminiers  ,  les  tu- 
pelo  ou  nissa  etc.  Dans  les  plantes  vivaces  ^  la  rhu- 
barbe du  Levant, -le  roseau  des  jardins,   l'yucca 
gloriosa ,   le  phitolaccai  decandrique ,  les  pains  de 
pourceau ,  la  casse  du  Maryland ,  Tasaret  de  Virginie  , 
les  giroflées  des  jardins  ,  le  millepertuis  à  grandes 
fleurs  et  autres ,  les  santolines,  plusieurs   achillées, 
sur^lout  celles  à  fleurs  jaunes  etc.  Ces  plantes  exi- 
gent, pour  la  sûreté  de  leur  conservation  ^  quelques 
couvertures  sur  leur  pied ,  quand  les  gelées  menacent 
d'avoir  de  la  force  et  de  la  durée. 
Au  reste ,  les  soins  sont  toujours  relatifs  à  la  tem- 
I  pérature  ,  |iu  sol.  et  à  l'exposition  du  lieu  qu'on  ha- 
bite et  où  les  plantes  sont  placées.  Il  ne  peut  y  avoir 
de  règle  fixe  à  cet  égard ,  et  ces  indications  seront 
plus  ou  moins  motivées  par  l'expérience  du  cultiva- 
teur :  cependant  on  ne  sauroit  trop ,  dans  les  premières 
années  d'un  arbrisseau  étranger  et  pas  encore  bien 
accUnjaté ,  employer  de  moyens  pour  le  conserver- 
De  ces  abris  qu'en  un  ou  deux  jours  on  peut  faire , 
dépend  souvent  la  jouissance  de   l'agrément  qu'ils 
procurent.  En  les  négligeant ,  on  s'expose  à  voir  ses 
piantations  mutilées ,  non-seulement* la  première  an- 
imée, mais  le$  suivantes  I  parce  que  leuxs  jeunes  pousses, 
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de  rété  ,  qui  n'ont  pn  s'aoùter  ^  deviennent  presqiwj 
continuellement  la  proie  de  Thiver.  D'ailleurs.  ^  ces  - 
pertes  successives  changent  totalement  un  arbris- 
seau f  et  f  au  lieu  d'un  port  agréablç  qu'il  devoic 
prendre ,  lui  donnent  la  forme  d'un  buisson  irrégulier 
et  diffus.  On  fera  bien  aussi  de  couvrir  de  quelque 
litière  que  ce  soit ,  le  ,pîed  de  tous  les  arbres  et  ar- 
brisseaux étran.gers  au  climat ,  qu'on  plante  ou  qu'on 
transplante. 

DE  LA  MULTIPLICATION  DjES  PLANTES. 

Laquelle  des  deux,  ou  delaplante  ou  de  sa  semence, 
a  été  créée  la  première  r  Cette  question  est  au-dessus 
de  nos  connoissances  et  ne  sera  jamais  résolue.  Ce  qui 
parott  vraisemblable ,  c'est  que  les  êtres  sont  créés  de- 
puis le  commencement  de  notre  globe,  que  des  espèces 
ont  pu  se  perdre,  mais  que  probablement  il  n'en,  est 
point  né  de  nouvelles.  Que  tout  ce  qui  exîstoît  après  la 
première  création ,  existe  encore ,  et  qu^îl  ne  peut  y 
avoir  sur  la  terre  un  atome  de  plus  ou  de  moins  ; 
car  on  demanderoit  d'où  il  seroît  venfi  ,  ou  dans 
quel  lieu  il   seroit  allé. 

L'Etre  suprême  a  donné  aux  Otres  les  moyens  de 
se  renouveller  et  a  abandonné  à  la  nature  le  soin  des 
développemens.  Mais  toutes  les  créaMons  n'ont  pas 
été  également  favorisées  dans  la  puissance  génératrice. 
Le  créateur  a  restreint  les  animaux  à  une  seule  voie 
de  multiplication  ,  et  leur  a  encore  ôté  la  faculté  de 
se  reproduire  eux-mêmes  sans  là  participation  de  leurs 
semblables  j  il  a  pourvu  ,  au  contraire ,  la  plus  grande 
partie  des  végétaux  des  deux  sexes  ^  et  il  a  encore 
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àoné  presque  toutes  leurs  parties  du  j)ouvoir  de  se 
inultiplier.  Nous  ne  pouvons  en  cela  qu'admirer  et 
révérer  les  bienfaits  de  la  providence  universelle  , 
en  bornant  les  animaux  dans  Jeurs  facultés  reproduc- 
trices ,  en  réduisant  la  progéniture  des  plus  grands 
à  un  très-petit  nombre ,  en  augmentant  celle  dep 
petits^  et  en  cumulant  dans  les  plantes  créées  pour 
la  nourriture  de  tous  ,  plusieurs  organes  générateurs 
et  un  grand  nombre  de  semences. 

Indépeudamment  des  semences  qui  sont  le  but 
princioal  de  la  nature  dans  le  développement  de  ses 
productiona ,  presque  toutes  les  parties  d'une  plante» 
mais  principalement  sa  tige ,  ses  b;  anches  ,  ^es  ra« 
meaux  et  son  collet  ont  la  faculté  de  donner  naissance, 
avec  Taide  de  la   chaleur  et  de  rhumidité ,  à  des 
mamelons  qui  se  font  jour  à  travers  Técorce  extérieure, 
et  deviennent  des  racines  ,  s'ils  trouvent,  à  l'instaiit 
-de  leur  sortie  ,  la  terre  qui  est  leur  matrice  propre 
et  dans  laquelle   ils  doivent  croître  ,  se  fortifier  et 
se  former  ,  de  la  partie  qui  les  a  produites  ,  une 
nouvelle  plante  j  c'est  ce  que  nous  voyons  tous  les 
)Ours  dans  les  marcottes  et  les  boutures.  Certaines  ra- 
cines ,  comme  celles  de  plusieurs  espèces  de  cierge , 
du  figuier,  de  l'antheric  frutescent  etc.  ,  n'ont  pas 
même  besoin  de  la  terre  pour  croître  et  s'allonger  ; 
elles  naissent  naturellement  de  leurs  tiges ,  quelques 
hautes  qu'elles  soient,  et  se  dirigent  vers  la  terre, 
jusqu'à  ce  qu'elles  l'aient  rencontrée  pour  s'y  attacher. 
D'autres  s'enracinent  par  leurs  mains  comme  les  lierres, 
la  cuscute  }  quelques-unes  produisent  sur  leurs  tiges 
des  individus  tout  formés ,  comme  l!aiWocambole  , 
i«  lys  bulbifère  etc. 
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Si  Ton  considère  le  collet ,  on  en  verra  dans  pla* 
sieurs  espèces  ,  sortir  des  bourgeons  qui  s'allongent  ^ 
s'enracinent  s'ils  touchent  la  terre  ,  s'élèvent  à  côté  de 
la  plante  ^  et  la  multiplient.  Ces  sortes  de  propagations 
-s'appellent  rejetions ,  œilletons  dans  quelques-unes  , 
comme  dans  les  artichauts  ,  les  oreiiles-d'ours  etc. 

Les  racines  ne  sont  pas  moins  productives^  quel- 
ques plantes  en  ont  de  très-longues  qui  rampent  sous 
la  surface  de  la  terre  et  donnent  naissance  à  des 
jets  nouveaux  qu'on  nomme  drageons.  D'autres  en 
poussent  aussi ,  mais  sans  tracer ,  comme  celjjes  dont 
le  pied  s'agrandit  circulairement.  Dans  quelques  ar- 
bres y  et  après  qu'on  les  a  arraches ,  la  partie  de 
,  leurs  racines  y  qui  est  restée  dans  la  terre ,  n'ayant 
plus  de  tribut  à  porter  au  végétal  qu'elles  ont  nourri  y 
élèvent  alors  des  tiges  qui  remplacent  abondamment 
Pindividu  enlevé ,  telles  sont  celles  des  sumacs  ,  du 
chicot  etc.  Enfin  toutes  les  plantes  bulbeuses  se  re- 
produisent par  d'autres  petites  bulbes  qu'on  appelle 
cayeux ,  qui  sortent  souvent  en  quantité  autour  de 
la  bulbe-mère. 

Le  cultivateur  met  à  proAt  ces  difFérens  moyens  pour 
multiplier  ses  plantes  ;  mais ,  persuadé  que  la  semence 
est  l'objet  le  plus  précieux  de  la  nature  ,  la  meilleure 
de  toutes  les  voies  de  propagation  ,  et  celle  qui  donne 
les  plus  belles  plantes  et  les  plus  vigoureuses  y  il  s'en. 
sert  de  préférence  ,  et  n'emploie  iesautres.qu'à  son  dé- 
faut ou  lorsqu'elles  peuvent  remplir  également  $es  vues. 

DES     SEMIS. 

La  semence  renferme  y  en  petit  ^  un  individu  pareil 

à  celui 
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à  celui  qui  Ta  formée  ,  et  j'ose  dire  qu^ell^  contient 
aussi  les  générations  de  celui  à  qui  elle  doit  donner 
le  jour.  Rien  ne  doit  nous  étonner  dans  la  nature 
où  tout  ce  que  nous  voyons  a  tant  de  droits  à  notre 
admiration  >  et  se  trouve  à  une. si  grande  ■dîi.tançe 
de  nous,  que  nous  ne  pouvons  être  affectés  que  du 
sentiment  de  notre  ToJI)lesse  |  et  de  celui  de  véné- 
ration pour  l'auteur  de  Tunivers.  Si  nous  ne  jugions 
que  d'après  nos  sens  ,  nous  serions  souvent  trompés. 
L'invention  du  télescope  et  du  microscope  n'a-t-elle 
pas  reculé  les  bornes  de  notre  vue  }  et  si  Ton  pou- 

voit  faire  encore   de  meilleurs  instrumcns  ,   ils   les 

* 

reculeroient  sû^ï-ement  encore.  De  même  que  nous 
pouvons  avancer ,  sans  crainte  d'être  contredits,  que 
l'insecte  pourroît  être  le  terme  rnf)yen  des  êtn  s  vi- 
vans,  et  qu'il  seroit  par  conséquent  pour  Tanimal- 
cule  infiniment  petit ,  ce  que  l'éléphant  est  pour  lui , 
de  même  nous  pouvons  croire  que  la  première  se- 
mence répandue  sur  la  terre ,  contenoit  en  elle  tous 
les  individus  de  son  espèce  qui  ont  paru  et  paroî- 
tront  jusqu'à  la  fin  dû  monde. 

Le  moyen  de  multiplier  par  les  semences  ,  est  sans 
doute  le  plus  abondant  et  celui  par  lequel  on  ob- 
tient de  plus  beaux  îndivîd\is}  mais  c'est  aussi  celui 
qui  demande  le  plus  de  soin  et  d'attenj;ion  vigilante. 
Avant  de  semer  on  doit ,  pour  ne  pas  perdre  sa  peine  y^nfica- 
•t  une  place  qui  pourroît  être  mieux  employée  ,  vé-  •««encii 
rifier  autant  qu'il  est  possible ,  si  la  graine*est  bonne  , 
ou  a  l'apparence  déposséder  sa  faculté  germinative. 
Les  épreuves  sont,  il  est  vrai,  douteuses.  La  plus 
^ure  est  de  couper  une  graine  dans  son  milion  ,  et 
^^  considérer  si  elle  est  bien  pleine  et  si  elle  n'a  aucune 
Tome  I.  G      ' 
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altération  ^  soit  par  les  rides  ^  soit  par  la  couleur. 
L'ëpreuve  de  l'eau  ,  par  laquelle  les  bonnes  graines 
vont  au  fond  et  les  mauvaises  surnagent ,  est  abso* 
lument  à  rejetter.  Une  graine  pleine  et  dont  le  germe 
ou  les  lobes  sont  altérés  ,  ira  au  fond  deTeau  comme 
une  bonne,  et  cependant  ne  lèvera  pas.  Telles  sont 
les  graines  huileuses.  La  vérification  de  la  bonté  des 
graines  ,  quelque  procédé  qu'on  emploie ,  est  donc 
assez  incertaine,  et  quand  on  n'a  pu  s'en  assurer, 
et  qu'on  n'a  point  des  indices  palpables  de  leur  na- 
ture inerte  ,  on  doit  toujours  les  semer.  Je  vais ,  à 
ce  sujet ,  présenter  quelques  données  qui  ne  seront 
ni  exclusives  ni  générales ,  mais  qui  peuvent  servir 
à  des  inductions  sur  les  tems  où  les  graines  doivent 


être   semées. 


Les  semences  des  plantes  labiées ,  ombellifèrcs  , 
celles  qui  contiennent  un  noyau  ou  une  amahde  , 
en  général  toutes  les  aromatiques  ,  les  verges  d'or  , 
astères  ^  iris^  fraxinelles ,  aconits,  dauphineiles  , 
celles  d'une  grande  partie  des  plantes  bulbeuses,  la 
plupart  des  grands  arbres  ,  lèvent  beaucoup  plus  su- 
rement ,  éiant  semées  aussitôt  ou  peu  de  teins  après 
leur  maturité  j  qu'au  printems  5  cependant  plusieurs 
germent  aussi  dans  cçtte  dernière  saison  ,  mais  elles 
ne  se  conservent  guère  plus  longtems.  Les  semences 
inodores,  les  graminées  ,  une  grande  part'c  des  cru- 
cifères et  des  légumineuses  ,  celles  des  cucurbitacées 
et  des  plantes  froides  et  laiteuses  ,  celles  qui  sont 
enfermées  dans  des  cônes  ou  capsules ,  ou  entourées 
d'une  pulpe t succulente  ,  se  maintiennent  pendant 
deux  à  huit  ans  dans  leur  état  sain  et  germinatif. 

Quelques-unes,  mais  en  petit  nombre,  se  conservent 
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encore  plus  longtems  ,  et  c'est  une  sorte  de  phé- 
nomène que  de  voir  germer  au  bout  de  vingt  à 
trente  ans  celles  de  la  sensîtive  et  du  goj^avier. 

Plus  la  graine  est  saine  ,  plus  longtems  elle  garde 
sa  propriété.  Celles  qui  ont  acquis  une  maturité  par- 
faite par  une  température  chaude ,  la  conservent  beau- 
coup plus  que  celles  qui ,  bien  qu'elles  soient  assez 
mûres  pour  lever  ,  n'ont  pas  reçu  la  chaleur  des  pre«  ' 
mières. 

Pour  éviter  une  quantité  de  répétitions  qui  auroient 
pu  se  trouver  à  la  fin  de  chaque  genre  de  plantes  de 
cet  ouvrage  y  j'ai  toujours  renvoyé  à  cet  article  pour 
la  manière  de  semer  et  de  conduire  les  jeunes  plantes , 
relativement  à  la  température  qu'elles  exigent.  Ainsi 
ce  que  je  vais  dire  à  ce  sujet  est  la  partie  à  laquelle 
on  doit  recourir. 

Je  distinguerai  seulement  deux  sortes  de  semis  qui 
comprendront  leurs  modifications  particulières;  sa- 
voir :  ceux  qui  ne  demandent  point  de  chaleur  ar- 
tificielle ,  et  ceux  qui  l'exigent. 

DES  SEMIS  SANS  CHALEUR  ARTIFICIELLE.^ 

Le  semi$  se  pratique  de  plusieurs  manières  ;  la  pre- 
xnière  dans  la  place  où  les  plantes  doivent  rester  ; 
la  deuxième  dans  une  planche  préparée  pour  re- 
cevoir les  graines  ;  la  troisième  dan^  des  baquets , 
terrines,  pots  on  petites  caisses. 

.  La  première  a  lieu  pour  les  plantes  annuelles  et  Seinîs«n 
qui  lèvent  aisément ,  et  pour  certames  vivaces  qu  on 
fième  aussitôt  après  la  maturité  de  leurs  graines.  Ce 
ternis  ne  demande  aucun  soin;  la  terre  doit  être  bonne 

G  a 


lOO  CONNOISSANCES     GÉ.ÎCBRALES 

-et  un  peu  légère  ;  si  elle  ne  l'étoit  pas  assez ,  on 
iuî  joirrdroit  un  peu  de  terreau.  Quand  les  plantes  sont 
levées  ,  on  les  éclaîrcît  ,  ou  l'on  en  ôte  à.  volonté  , 
.et  on  les  sarcle  lorsqu'elles  en  ont  besoin. 

Les  belles  de  jour ,  reseda ,  pavot ,  picds-d'alouette  , 
bleuets  ,  les  plantes  potagères  etc.  ,  se  sèment  de 
cette  façon  ,  ainsi  que  les  chênes ,  les  châtaigniers  , 
•les  tnaronniers d'Inde,  les  arbres  fruitiers  à  noyau  etc* 

semisen'     La  deuxièoie  est  la  plus  généralement  employée  ^ 
°*^  ^' ' parce  qu'elle  convient  à  un  plus  grand  nombre  de 
plantes.  Mais  on  doit  avoir  toujours  l'attention ,  dans 
cette  manière  comme  dans  les  suivantes  ^  de  consî- 
'dérerpréala-blement  leclimat  originaire  des  plantes 
dont  on  a  la  graine ,  e,t  c'est  cett0  considération  qui 
constitue  les  différens  procédés  des  semis.  A  l'égard 
de  celuî-ci ,   on  prépare  ,  à  l'exposition  du  sUd-est , 
une  planche  d'une  longueur  proportionnée  à  la  quan- 
tité d'espèces  qu'on  a  l'intention  d'y  semer  ,  et  d'en-- 
vîron  quatre  pieds  de  largeur.  A  cet  effet  pn  bêche 
profondément  le  terrein  que  je  suppose   être  d'une 
bonne  qualité  ;  on  y  niêlerolt  dn  terreau  et  du  sable 
s'il  étoît  trop  consistant}  on  le  nîvèle  ,  on  l'applanît 
et  on  y  fait  des  sillons  à  quatre  pouces  l'un  de  l'autre 
dans  sa  largeur}  si  l'on  ayoit  beaucoup  de  graines, 
et  qu'on  crût  inutile  d'avoir  autant  de  plantes,    ou 
la  divîseroit  dans  la  moitié  de  sa  longueur  par  une 
tringle  ou  une  planche  de  peu  de  largeur,  qu'on  en- 
fonceroit  assez  pour  qu'elle  eut  de  la   solidité.  Les 
sillons  se  font  très-droits  et  d'une  façon  fort  expédîlive, 
en  se  procurant  une  tringle  de  deux  à  quatie  pieds, 
suivant  la  longueur  qu'où  veut  leur  donner  ,  ti  ian- 
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gulaîre  ,  à  angles  arrondis  ,  et  de  denx  polices  de 
largeur  sur  chacune  de  ses  faces.  On  enfonce  un* des 
angles  de  cette  tringle  dans  la  terre,  en  la  posant 
sur  sa  surface  j  et  la  pressant  légèrement ,  de  manière 
qu'elle  fasse  un  sillon  d'un  pouce  environ  de   pro- 
fondeur j  récarteiuent  que  produisent  nécessairement 
les  faces  de  cette  .tringle ,  donne  au  sillon  la  forriief 
requise.  On  a ,  devant  soi ,  la  quantité  nécessaire 
d'étiquettes  en  fer  ^  peintes  à  l'huile  ,  et  numérotées 
en  noir ,  par  i  ,  2  ,  3  ^  4  ^^^*  >  dont  les  numéros  ré- 
pondent à  ceux  d'une  liste  sur  laquelle  on  écrit  le 
nom  de  la  plante  qu'on  sème.  A  mesure  qu'on  ré- 
pand la  graine  dans  chaque  sillon  ,  on  enfonce  Téti-^ 
quettc    correspondante   en  haut  du    sillon  ,   et  Voii 
achève  ainsi  son  semis.  Lorsqu'il  est  terminé  ,  on 
passe  légèrement  la  main  sur  les  côtés  de  chaque  sillon 
pour  recouvrir  les  graines  par  lès  terres  des  inter- 
valles. 

Ce  semis  est  convenable  aux  plantes  rustiques.  Il 
seroit  beaucoup  mieux  d'avoir  trois  dé  ces  planches , 
tme  pour  les.  plantes  qui  lèvent  ou  doivent  lever  dans 
Tannée ,  une  autre  pour  celles  qui  ne  germent  que 
la  seconde  année ,  et  la  troisième  pour  les  graines 
d'arbres.  Celle-ci  est  nécessaire  parce  que  leurs  graine* 
sont  ^  à  l'égard  de  quelques-uns  longtems  à  lever, 
que  les  jeunes  plantes  peuvent  rester  ensuite  un  an 
ou  deux  dans  leurs  semis  ^  avant  de  les  mettre  en  pépi-- 
i^ière ,  et  qu*en  les  confondant  avec  les  plantes  her- 
liacées-vivaces  dont  la  plupart  se  plantent  en  automne 
ou  au  printems   suivant ,    on   risqueroit  en  enle- 
vant ces  dernières ,  de  faire  tort  à  cêll.és  qui  doivent 
rester.  '  '  *  '    -J-:-  ^   . 
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Semiaen     La  troisième  est  fort  simple.  Après  avoir  mis  quel- 

terrines,  ^^  "^  ^  * 

ques  tuileaux  sur  les  trous  du  fond  des  terrines  ,  des 
pots 'ou  des  caisses  y  on  les  emplit  de  bonne  terre 
un  peu  légère  jusqu'à  un  poude  environ  de  leur  bord  ^ 
on  y  sème  ensuite  les  graines  qu'on  recouvre  de  même 
terre  mêlée  avec  du  terreau  ,  on  y  met  l'étiquette  , 
et  on  porte  les  vases  à  l'exposition  précédente.  Ce 
semis  a  lieu  pour  les  graines  qu'il  est  prudent  de  ga« 
l-antil*  de  l'hiver ,  en  transportant  leurs  vases  dans  un 
lieu  où  il  ne  gèle  pas  ;  aussi  emploie^-t-on  cette  manière 
de  préférence  à  la  précédente  pour  les  plantes  qu'on 
sème  en  automne  ;  et  qui  ,  pouvant  lever  d£^s  cette 
maison  ou  du  moins  germer  ^  demanderoient  à  être 
préservées  du  froid. 

De  quelque  manière  qu'on  sème,  les  graines  doivent 
toujours  être  peu  enfoncées  dans  la  terre.  On  peut 
prendre  ^  sans  se  tromper  beaucoup  là-dessus  ^  pour 
règle  assez  générale  ,  la  grosseur  des  semences  ;  plus 
elles  sont  petites ,  moins  elles  doivent  être  recouvertes; 
il  y  en  a  même  qu'on  ne  recouvre  pas  du  tout ,  ou 
du  moins  sur  lesquelles  on  ne  fait  que  tamiser  un  peu 
de  terre  :  les  plus  grosses  qu'on  plante  avec  le  doîgt , 
ne  doivent  guère  être  enfoncées  qu'à  deux  pouces  de 
'  profondeur  ;  celles  qui  sont  un  an  à  lever ,  quelque 
soit  leur  grosseur ,  doivent  être  relativement  plus  cou- 
vertes que  celles  qui  lèvent  dans  l'année ,  parce  que 
les  pluies  et  les  arrosemens  affaissent  et  dispersent 
toujours  la  surface  de  la  terre» 

Les  arrosemens  ne  doivent  pas  manquer  aux  semis  ; 
mais  ils  seront  toujours  modérés.  Une  faut  pas  que 
les  graines  soient  maintenues  dans  une  forte  humi* 
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dîf^  ;  elles  poùrroient  se  corrompre  j  maïs  elles  ea 
exigent  une  légère  et  constante  pour  pouvoir  leVer. 

DES    SEMIS    SUR     COUCHE 

ou 
AVEC   UNE   CHALEUR  ARTIFICIELLE- 

Les  couches  peuvent  se  faire  avec  toutes  les  ma-  M«n;Ar« 
tlères  fermentescibles  qui^  amoncelées  ,  fouléesl  et]J  c^^ 
humides  acquièrent  une  chaleur  plus  ou  moinsgrande.  ^  ** 
Celles  dont  on  se  sert  le  plus  ordinairement  ^  sont  les 
fumiers  de  cheval  et  de  vache  et  le  tan.  La  longueur^ 
des  couches  ordinaires  est  indéterminée,  mais  leur  hau- 
teur et  leur  largeur  ne  peuvent  guère  avoir  plus  de  4  p^'* 
On  les  fait  sur  la  surface  de  la  terre ,  ou  à  moitié  ou  aux 
deux  tiers  enfoncées  dedans  ;  celles-ci  se  nomment 
couches  sourdes.  On  commencé  par  faire  un  quarré 
long  sur  la  terre ,  de  la  largeur  susdite  et  de  la  lon- 
gueur qu'on  désigne  ,  et  Ton  plante  des  piquets  à 
chaque  coin.  Le  premier  lit  qui  pose  sur  la  terre  est 
composé  de  longue  paille  de  tas  ,  d'empaillement  de 
rhiver ,  de  longs  fumiers  etc ,  après  l'avoir  pié- 
tiné ,  on  met  par-dessus  un  lit  de  fumier  de  vache 
qui,  plus  gras  que  celui  de  cheval,  s'arrange  mieux 
avec  le  premier ,  et  l'applanit  ;  le  lit  d'ensuite  sera 
de  fumier  de  cheval ,  et  les  autres  qui  le  suivront  jus- 
qu'à la  hauteur  déterminée ,  seront  bien  mêlés  d.e8 
deux  précédons.  Chaque  lit  doit  êt^e  bien  foulé  avec 
les  pieds  ^  et  de  manière  qu'avant  d'en  mettre  un  autre , 
le  dernier  fait  soit  égal  dans  toutes  ses  parties ,  tou- 
jours hoiE^sontal ,  et  uniformément  pressé.  Faute  de 

.   G  4 
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cette  attention  et  du  mélange  inégal  des  fumiers  ,  îl 
arrive  (|ije  la  couclie  penche  d'un  côté  ou  de  l'antre  ^ 
ou  s'affaisse  plus  dans  une  partie  que  dans  l'autre. 
Quand  elle  est  entièrement  faite  ,  on  borde  sa  sur- 
fiice  d'un  rouleau  de  paillç  ,  ou  avec  des  planches 
posées  obliquement  et  retenues  par  des  piquets  ,  et 
on  refiiplit  le  vuide  que  ces  bordures  forment ,  d'^eix- 
viron  huit  pouces  de  terreau  bien  mêlé  avec  moitié 
de  bonne  terre. 

Ces  couches  sont  celles  qui  sont  le  plus  en  usage 
dans  les  potagers^  et  pour  les  melons  ,   dans  les  pays 
septentrionaux  :  elles  se  trouvent  aussi  dans  les  cul- 
tures  de  plantes  étrangères  ,  pour  y  semer ,  lors- 
qu'elles ont  perdu  leur  première  ardeur,  des  plantes 
annuelles  ,  délicates,  à  qui  il  faut  une  chaleur  arti- 
ficielle pour   germer ,  et  pour  d'autres  plantes  sus- 
ceptibles d'être  placées  à  demeure  dans  Tannée  même, 
et  dont  on  veut  avancer  la  germination.  Ce  semis  se 
fait  comme  celui  de  fa  seconde  manière  précédente  , 
par  sillons  faits,   recouverts  et  étiquettes  de  même. 

Indépendamment  de  ces  sortes  de  couches ,  on  en 
a  d'autres  dans  les  jardins  de  plantes  exotiques,  pour 
les  semis  des  Végétaux  de  serre.  Ces  couches  sont 
ordinairement  entourées  ,  soit  de  planches  de  chêne  , 
soit  de  maçonnerie  ,  et  couvertes  de  châssis.  Leur 
longueur  est  aussi  à  volonté 5  cependant  pour  qu'elles 
conservent  pluslongtems  leur  chaleur,  elles  ne  peu- 
vent avoir  moins  de  douze  pieds  de  longueur  sur 
quatre  de  larg^ir.  Elles  sont  à  moitié  ou  aux  deux 
tiers  enfoncées  dans  la  terre  pour  la  commodité  de 
la  main-  l'œuvre  j  elle^  se  maintiennent  d'ailleurs  de 
Cette  façon  plus  de  tems'dans  une  chaleur  douce* 
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La  manière  de  les  faire  est  semblable  à  celle  des  couches 
ordinaires  ;  cependant  on  obtient  un  degré  de  chaleur 
plus  constant  et  plus  favorable  à  la  germination,  en 
y  ajoutant  deux  ou  trois  lits  de  tan  alternativement 
avec  les  faraîers.  On  peut  les  faire  aussi  de  tan  seul  j 
leur  température  est  alors  plus  durable.  Ces  couches 
faîtes  jusqu'à  environ  six  pouces  du  bord  ,  on  les  laissa 
fermenter  pendant  sept  à  huit  jours  ,  en  les  couvrant 
de  chas&is.  Au  bout  de  ce  tems  ,  comme  elles  sont 
affaissées  ,  on  les  foule  de  nouveau  et  on  les  charge 
de  tan.  pur  qui  doit  avoir  alors  lo  pouces  environ  ' 
de  profondeur  ,  et  sa  surface  se  trouver  au  niveau 
de  la  barre  de  devant  qui  reçoit  les  châssis. 

Le  serais  de  ces  sortes  de  couches  se  fait ,  aussitôt    seinr» 

.  ,  àans    les 

après  qu  on  a  pose  le  tan,  en  pots  ou  petites  terrines  de  leirinca. 
dittërentes  grandeurs  ,  les  unes  de  trois  pouces  de 
profondeur  sur  six  de  diamètre,  les  autres  de  quatre 
pouces  sur  huit.  Ces  terrines  dont  les  troi?s  du  fond 
doivent  être  couverts  de  tuileaux  ,  seront  remplies, 
jusqu'à  un  pouc,e  de  leur  bord  ,  de  terre  douce  , 
légère  ,  substantielle  et  passée  au  tamis  de  gros  fil 
de  fer.  La  'quantité  de  ces  terrines  sera  égale  à  celle 
des  sortes  de  graines  qu'on  doit  semer  ,  pour  qu'il 
n*y  ait  qu'une  seule  espèce  de  plante  d'ans  chacune. 
Ordinairement  on  étend  également  les  semences  sur 
la  surface  de  leur  terre  j  mais  j'ai  éprouvé  qu'elles 
réussissoîent  beaucoup  mieux  en  les  répandant  cir- 
culaîrement  à  un  pouce  des  bords  des  terrines  ,  sans 
en  mettre  dans  le  milieu.  Il  résulte  de  ce  procédé  , 
que  les  graines  étant  plus  proches  des  parois  des  vases , 
reçoivent  plus  de  chaleur ,  qu'elles  lèvent  par  con- 
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séquent  mieux  et  plus  promptement^  et  que  leair 
dépotezuent  en  motte  en  devient  beaucoup  plus  facile. 
Cette  manière  de  semer  est  le  fruit  d'une  observation 
que  j'ai  faite  pendant  plusieurs  années;  j'ai  toujours 
remarqué  que  les  plantes  nouvelles  les  plus  fortes 
étoient  celles  quiétoient  levées  près  des  bords  des  ter- 
rines, et  que,  lorsqu'il  n'y  avoit  qu'un  très-petit  nombre 
de  graines  levées ,  c'étoit  presque  toujours  celles  de  la 
circonférence.  Toutes  les  graines  étant  semées  et  les 
terrifies  étiquettées ,  on  enfonce  ces  dernières  dans 
le  tan  des  couches  jusqu'à  leur  bord ,  et  on  pose  les 
châssis. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que  dans  tous  les  divers 

semis  qu'on  fait,  il  ne  doit  pas  y  avoir  une  étiquette 

^     pareille  }  si  on  'répète  les  numéros  ,  il  faut  toujours 

qu'il  y  ait  tine  diHî^rence  soit  dans  la  façon  de   les 

faire ,  soit  dans  la  forme  de  l'étiquette. 

DE  LA  CONDUITE  DES  JEUNES  PLANTES  DE  SERRE. 
Prccau.      Le  semis  dont  je  vîens  de  parler  ,  demande  beau* 

non»  ^         '  ^     ^     »  •  ' 

pour  ie$  coup  d'attcutiou  et  de  vigilance ,  sur-tout  dans  le 
tems  de  la  germination  et  les  premiers  jours  des  jeunes 
plantes  ;  il  ne  faut  alors  qu'un  coup  de  soleil  ,  une 
petite  gelée  ,  enfin  une  seule  inadvertence  pour  le 
détruire  totalement.  C'est  le  principal  inconvénient 
des  châssis.  Ceux-ci  doivent  être  presqu'entièrement 
fermés  ou  peu  ouverts  jusqu'à  ce  qu'on  voie  les  graines 
soulever  la  terre  }  alors  on  doit  les  lever  de  trois  à 
quatre  pouces  ,  par  les  crémaillières  ou  autres  sup- 
ports placés  derrière ,  et  dans  les  jours  de  soleil  ^ 
les  couvrir  de  nattes ,  paillassons  ou  autres  couver- 


sons; 
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tures  f  qu^on  ôtera  dans  les  tems  couverts  ^  et  le  soir 
lorsqu'on  fermera  les  châssis  pour  garantir  les  plantes 
du  froid  de  la  nuit.  La  difficulté  de  bien  conduire 
ces  semis ,  Tient  de  ce  qu'il  leur  faut  la  présence 
non-seulement  de  Tair  mais  de  la  lumière ,  pour 
empêcher  l'étiolement  des  jeunes  plantes  ^  et  qu'en 
même  tems  il  faut  aussi  les  garantir  de  l'effet  im- 
médiat de  la  chaleur  du  soleil ,  augmentée  par  les 
ritraux  et  celle  de  la  couche.  Le  point  essentiel  est 
de  faire  en  sorte  de  fortifier  les  plantes  à  mesure 
qu'elles  croissent ,  plutôt  que  de  chercher  à  les 
pousser  ,  afin  qu'elles  puissent  parvenir  ,  sans  s'af- 
folblir  y   à  la  taille  où  elles  pourront  être  repiquées. 

Lorsqu'elles  auront  atteint  la  hauteur  convenable  Tmiu- 

*  planta* 

qui  est  relative  à  l'espèce  ,  mais  qui  généralement  ne  ^^'^*' 
doit  guère  excéder  quatre  à  cinq  pouces*,  on  les  en- 
lèvera  de  leurs  terrines  en  motte ,  s'il  est  possible  , 
ou  très-doucement  à  racines  nues ,  si  Ton  ne  peut 
faire  autrement ,  et  on  les  plantera  chacune  dans  un 
petit  pot  d'environ  quatre  pouces  de  hauteur  et  d'au- 
tant de  diamètre ,  rempli  de  terre  à-peu-près  sem- 
blable h  celle  de  leur  semis.  On  les  arrosera  légè- 
rement et  on  les  plongera  aussitôt  dans  le  tan  d'une 
autre  couche  de  chaleur  douce  ^  qu'on  couvrira  de 
ses  châssis  ,  et  sur  lesquels  on  mettra  des  nattes  ou 
des  paillassons.  Il  n^est  pas  nécessaire  pour  la  reprise 
des  plantes  qu'il  y  ait  des  châssis  à  verre.  Ceux  faits 
^vec  de  grosses  toiles  serrées  sont  mêmes  préférables. 
Ces  châssis  quels  qu'ils  soient ,  seront  ouverts  d'abord 
de  trois  à  quatre  pouces  pendant  toute  la  journée,  et 
^suite  davantage  et  graduellement ,  pour  accoutumer 
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peu-à-peu,Ies  jeunes  plantes  à  l'air  libre.  Lorsqu'elles 
paroîtront  bien  reprises  et  en  état  de  supporter  le 
grand  air  ,  qe  qui  arrive  ordinairement  en  trois  se- 
maines, on  en  tirera  celles  de  serre  simple  ou  d*ora.n- 
gerie  et  de  serre  tempérée  ,  pour  les  placer  dans  un 
endroit  abrité,  et  dans  les  premiers  tems  de  leursortîe  , 
ombragé  ;  on  pourra  les  porter  ensuite  avec  toutes 
les  autres  plantes  de  leur  température  ,  jusqu'à  leur* 
rentrée  dans  la  serre  (*). 

Quant  aux  plantes  de  serre  chaude  ,  et  sur-totzt 
celleis  de  tannée  ,  lorsque  la  couche  oii  elles  auront 
été  mises  après  avoir  été  repiquées  ,  aura  perdu  une 
partie  de  sa  chaleur,  on  la  renouvellera  en  y  ajoutant 
du  nouveau  fumier  de  cheval  ,  et  on  y  remettra  ces 
plantes  ,  où  elles  resteront  encore  un  mois  environ 
sous  des  châssis  à  verre  ^  afin  qu'elles  jouissent  de 
la  lumière  j  au  bout  de  ce  tems  elles  seront  portées 
dans  la  serre  chaude  et  placées  dans  la  tannée  ,  si 
elles  l'exigent ,  ou  sur  les  tablettes. 

Les  arrosemens  de  ce  semis  seront  ménagés  de 
manière  que  les  terrines  soient  maintenues  dans  une 
légèrehumidité,  et  jamais  stagnante.  Quand  les  plan  tes 
sont  bien  levées  et  commencent  à  prendre  de  Tac- 
croissement ,  il  leur  en  faut  un  peu  davantage ,  et 


(*  )  Plusieurs  plantes  d'orangerie  n'ont  cependant  pas  un  besoin 
absolu  ,  pour  reprendre ,  de  la  couche.;  beaucoup  ne  demandent 
que  d'être  placées  dans  un  endroit  pu  le  soleil  ne  puisse  donner 
sur  elles.  Les  racines  nouvelles  sont  un  peu  plus  longtems  à  so 
former  ^  mais  la  plante  en  est  souvent  après  j>lus  forte. 


DB       CULTURE.  109 

encore   plus  lorsqu'elles  sont  transplantées  dans  la 
couche  où  elles  doivent  s'enraciner  de  nouveau. 

La  plupart  des  jeunes  plantes,  lorsqu'elles  sont  bien 
reprises  ,  garnissent  leurs  petits  pots  de  leurs  racines 
daos  l'espace  de  quatre  à  six  décades.  Quand  on  voit 
que  les  parois  des  vases  en  sont  tapissées  ,  on  ne  doit 
pas  tarder  à  les  changer  pour  les  mettre  dans  des 
pots  un  peu  plus  grands,  sans  toucher  à  leurs  racines 
qui  sont  encore  trop  tendres  pour  être  coupées.  Si 
leur  motte  est  ferme  ,  elles  ne  se  ressentiront  nulle- 
ment de  cette  opération  ,  en  les  arrosant  abondam- 
ment aussitôt  après  et  les  plaçant  à  l'ombre.  Ce  dé- 
potement  se  fera  en  thermidor,  pour  que  les  plantes 
aientencore  le  tems  avantleur  rentrée,  de  se  pourvoir 
de  nouvelles  racines  et  d'en  tapisser  de  nouveau  leurs 
^ases.  On  les  laissera  dans  cet  état  jusqu'au  printems 
où  ou  les  changera  alors  si  elles  en  ont  besoin. 

Ces  plantes  nouvelles  demandant,  pour  se  fortifier, 
plus  de  lumière  que  les  plantes  faites,  seront  placées 
dans  les  serres  près  des  croisées  ,  pour  qu'elles 'en 
reçoivent  davantage  5  comme  elles  sont  encore  tendres, 
les  arrosemens  leur  seront  épargnés  en  hiver ,  sans 
cependant  en  laisser  sécher  la  terre  ;  et  l'on  aura 
grand  soin  que  le  froid  ne  les  altère  pas.  Celles  d'oran- 
gerie serortt  beaucoup  mieux  ,  pour  le  premier  hiver  , 

en  serre  tepipéréej   elles  y  jouiront  de  plus  de  jour 

et  d'une  température  plus  douce ,  et  ne  s'y  étioleront 

pas.   . 


seniiâ. 


Le  tems  des  semis  est  en  partie  relatif  à  la  tem-Tem^r 
pérature  du  lieu  qu'on  habite.  Ceux  qui  se  font  sur 
^«s  couches  ordinaires  sans  châssis,  ne  peuvent  avoir. 
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lieu  dans  le  nord  de  la  France  ,  que  vers  la  fin  de 
germinal ,   et  mieux  encore  dans  les  premiers  jour» 
de  floréal.  Lorsqu'on  les  fait  plutôt v  et  qu*on  ne  peut 
les  garantir  du  froid  ,  il  arrive  souvent  que  les  Jeunes 
plantes  sont  la  proie  des  gelées  prin tan nières.  D'ail- 
leurs ,  si  les  nuits  sont  froides  ^  ou  si  les  pluies  sont 
abondantes ,  elles  languissent ,  et  celles  qu'on  a  se* 
znées  vers  le  commencement  de  floréal  remportent 
sur  les  premières  pour  la  force  et  la  promptitude  de 
leur  végétation.  Les  semis  sous  châssis  peuvent  se  faire 
plutôt ,  avec  les  couvertures  et  les  ménagemens  con- 
venables. On  peut  semer  depuis  le  premier  germinal 
jusqu'au  commencement  de  messidor  ;  mais  ,  passé 
ce  tems ,  c'est  risquer  de  perdre  ses  plantes  nouvelles  , 
parce  qu'elles  n'ont  plus  celui  de  se  fortifier  assez  , 
avant  l'hiver^  à  moins  cependant  que  l'on  ait  la  faculté 
et  la  facilité  d'avoir  des  couches  toujours  nouvelles  , 
des  serres  ,  ou  de  grands  châssis  de  différentes  tem- 
pératures. 

Je  ne  parlerai  point  ici  de  la  manière  d'avoir  des 
primeurs  de  toute  espèce^  et  des  fruits  dans  une 
saison  où  la  nature  ne  les  donne  pas.  Ces  cultures 
demandent  une  dépense  considérable  ^  une  fortune 
par  conséquent  qui  y  réponde  j  et  leurs  productions 
prématurées  ,  ne  valent  jamais ,  à  beaucoup  près  , 
celles  qu'on  n'a  point  forcées  pour  Içs  avoir.  Tous 
les  fruits  quelconques  n'ont  leur  qualité  supérieure  ^ 
que  par  le  seul  secours  du  soleil  et  dans  le  tems  où 
la  terre  les  livre  en  abondance  à  tous  les  hommes. 
La  chaleur  factice  qui  les  avance ,  ne  peut  leur  donner 
ni  le  goût  ni  la  bonté  de  l'influence  bienfaisante  du 
père  de  la  Tégétation  qui  les  colore  et  les  conduit  au 
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point  de  devenir  un  aliment  aussi  sain  qn*agréable. 
Je  laisserai  donc  aux  riches  les  soîns  dispendieux 
par  lesquels  iïS  obtiennent  des  fruits  sans  saveur  : 
le  but  de  cet  ouvrage  me  paroîtroit  manqué ,  si  je  con- 
sidérois  autre  chose  que  l'utile  présent  ou  futur» 

DES     MARCOTTES. 

Les  marcottes  sont  des  branches  que  Ton  couche 
pour  s'enraciner.  Ellesn*ont  lieu  qu'à  l'égard  des  arbres 
ou  plantes  ligneuses  ,  et  elles  se  pratiquent  de  plu- 
sieurs manières.  Pour  être  plus  certain  de  leur  prompt 
enracinement ,   on  coupe  la  tige  de  la  plante  à  deux 
ou  trois  pouces  au-dessus  de  son  collet  j  elle  devient 
une  mère  qui  fournit ,  de  la  partie  restante ,  plusieurs 
branèhes  nouvelles  qu*on  plie  dans   la  terre.   Il  y 
^  deux  façons   de  les  faire  :  sans  entaille  ou  avec 
entaille*  Quand  la  branche  est  d'une  longueur  suf- 
fisante pour  qu'on  puisse  enfoncer  dans  la  terre  en- 
TÎron  le  milieu  de  sa  longueur ,  on  commence  par 
creuser  un  troud^s  Tendroît  qui  doit  la  recevoir; 
si  Ton  juge  à  propos  da  faire  une  entaille ,  ce  qui 
est  souvent  nécessaire  pour  que  la  branche  s'enracine 
pîiis  vîte  et  plus  sûrement ,  on  la  pratique  dans  1b 
partie  de  la  branche ,  qui  doit  être  la  plus  enfoncée  , 
en  coupant  son  écorce  transversalement  et  en-dessous 
et  même  un  peu  de  son  bois  j  l'on  courbe  cette  partie 
entaillée  ^  dans  le  fond  du  trou ,  en  l'assujettissant 
avec  un  crochet ,  et  l'on  remplit  le  trou  de  terre  , 
^^  redressant  autant  que  Ton  peut ,  le  bout  de  la 
orauche,  sans  risquer  de  la  casser  entièrement  à  l'en- 
^foit  de  la  coupure.  Les  marcottes  sans  entaille  se 
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font  (le  même.  Toutes  celles  qui  provîennentdesmères, 
^ont  tonjonrs  beaucoup  plus  sûres  que  celles  que  l'on 
fait  sans  couper  la'  lige  de  la  plante.  Lorsqu'on  a 
un  individu  unique,  on  peut  craindre  de  le  perdre  en. 
en  faisant  une  mère;  c'est  pourquoi  l'on  emploie 
alors  ses  branches  inférieures  pour  le  multiplier.  Mais 
la  sève  se  portant  toujours  à  la  partie  perpendicu- 
laire, de  préférence  aux  latérales  y  les  marcottes  n'en 
ont  qu'une  petite  quantité  ,  et  par  conséquent,  ne 
peuvent  produire  qu'à  la  longue  ,  et  quelqueibîs 
jamais  ,  des  mamelons  radicaux. 

Lorsque  la  plante  qu'on  désire  multiplier  par  cette 
voie  ,  est  dans  un  vase  ,  et  qu'on  ne  veut  pas  rabattre 
la  tige ,  la  difficulté  est  encore  plus  grande  ,  sur-tout 
quand  elle  n'a  point  de  branches  inférieures.  Si  elle 
en  a,  on  les  couche  .dans  le  vase  ,  de  la  même  ma- 
nière que  je  viens  de  le  dire  ,  mais  il  faut  que  le  vase 
soit  assez  grand. .  Si  sa  dimension  n'étoit  que    pro- 
portionnée à  la  végétation  de  la  plante,  ses  racinjçs 
enieveroient  bientôt  le  peu  de  substance  qui  se  trou- 
veroitdansla  partie  de-la  marcotte,  elles  la  garniroient 
etl'accableroicnt  de  manière  qu'elle  ne  pourroit  s'en- 
raciner. Dans  le  cas  où  il  n'y  auroît  aucune  branche 
inférieure,  on  seroit  alors  obligé  d'élever  des  pots  ou 
des  cornets  de  plomb  solidement  fixés  sur  des  sup- 
ports et  remplis  de  terre ,  dans  lesquels  on  assujettiroit 
les  branches  supérieures.  Majis  il  y  a  un  grand  incon- 
vénient à  ces  sortes  d'édifices  Le  vent  et  le  transport 
des  pots  dérangent  toujours  les  marcottes ,  et  celles-ci 
n'ont  jamais,  pour  faire  des  racines,  ni  assez  de  terre , 
ni  par  conséquent  la  .quantité  et  la  qualité  des  subs- 
tances nécessaires  qui  circulent  dans  le  stin  de  la 

pleine 
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pleine  terre.  Bientôt  aussi  par  les  arrosemens  fréquens  ^ 
les  dernière^  s'altèrent  et  diminuent ,  la  lerre  s'use 
et  la  marcotte  ne  s'enracine  pas.  Il  fau^droit  donc , 
quand  on  est  forcé  d'esmployer  ces  moyens ,  faire 
ea  sorte  d'avancer  Tenracinement  avant  de  marcotter 
les  branches.  On  peut  y  parvenir  par  des  ligatures 
Élites  auparavant  sur  la  partie  qui  doit  être  couchée .  Ces 
ligatures  produisent  un  étranglement  et  deux  hpur^ 
relets  au  travers  desquels  la  sève  arrê.rée  donne  ordi* 
nairement  naiasance  à  des  protubérances  qui  se  chan- 
gent en  racines  ,  provoquées  d'ailleurs  par  la  chaleur 
et  Thumidité  de  la  terre;  mais  ces  marcottes  sont 
toujours  fart  incertaines. 

On  fait  encore  usage  d'autres  procé4és ,  mais  qui 
reviennent  tous  à*  ce  dernier  et  à  son  but.  • 

Pour  mieux  assurer  la  réussite  des  marcottes  de 
plantes  précieuses  en  pots  ,  on  fera  bien  de  plonger 
ces  derniers  dans  une  couche  tempérée ,  dont  la 
chaleur  facilite  l'enracinement  et  le  rend  plus  prompt. 

Les  marcottes  doivent  être  maintenues  dans  une 
humidité  constante  qui  n'est  pas  à  craindre ,  parce 
que  ia  sève  de  la  plante  circulant  à  chaque  inâtant* 
dans  elle ,  et  ses  racines  pompant  continuellement 
Ifô  substances  aqueuses  ,  empêchent  qu'elles  ne  se 
gâtent  j  cet  accident  arriveroit  cependant  si  ia  branche 
couchée  étoit  cassée  à  son  entaille ,  ou  si  la  sève , 
par  une  autre  cause,  ne  pouvolt  s'y  rendre.  Cette 
humidité  est  nécessaire  à  la  naissance  des  racines  ; 
^n  attendrissant  Técorce  qui  doit  les  produire ,  elle 
contribue  à  la  sortie  des  mamelons ,  à  leur  dévelop- 
pement fct  à  leur  extension.  i 

Cette  voie  de  multiplication  peut  avoir  lieu  en  tout 
Totne  /.  H 
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tems.  Mais^t^ôn  préfère  pour  les  arbres  et  arbrisseaux 
(jni  perdent  leurs  feuilles ,  celui  de  leur  repos. 

DES     BOUTURES. 

Plantes  j^a  uature  ayant  pourvu  presque  toutesles  parties  de» 
prennent  végétawx  viva<:es  et  môrne  de  quelques  annuels ,  de 
moins  fa- la  faculté  de  créer  dos  racines^  il  est  vraisemblable 
<iebouiu.que  toutes  les  plantes  sont  susceptibles  de  reprendre 
de  bouture.  Cependant  il  s'en  faut  de  beaucoup  que 
Teffet  réponde  à  cette  probabilité  ^  et  Ton  ne  sauroit- 
,  concevoir  ni  déterminer  la  raison  pour'  laquelle  une 
plante  en  a  la  facilité  et  une  autre  ne  Tapas.  On  ne 
peut  ^attribuer  à  la  surface  lisse  ou  raboteuse  de 
l'écorce.  A  l'égard  de  la  première ,  nous  voyons  le 
catalpa  et  pltrsieurs  osiers  s'enraciner  aisément ,  tandis 
que  le  trêne  s'y  refuse.  Quant  à  la  seconde,  le' sureau 
reprend  facilement ,  et  l'orme  très-rarement.  S'attache- 
t-on  à  la  substance  moelleuse  ?  Je  citerai  encore  le 
frêne  et  le  sureau.  Le  nombre  des  insertions  des  ra« 
meaux  et  des  feuilles  seroit^il  un  moyen  ?  Plusieurs 
neffliers,  Tépine  noire  ou  prunellier  ^  l'épine  blanche  , 
le  charme  qui  en  sont  bien  garnis  ,  ne  s'enracinent 
ordinairement  pas.  Mais  si  ces  considérations  exté- 
rieures ne  donnent  que  peu  de  probabilité  pour  la 
reprise  ou  sa  nullité,  il  n'en  est  pas,  je  crois;  de 
même  de  Torganisation interne.  Nous  remarquonsque 
les  plantes  qui  abopdent  le  plus  en  sève  et  en  suc 
propre  ,  son%  communément  celles  dont  les  boutures 
s'enracinent  en  moins  de  tems  ;  et  j'ai  observé  que 
les  arbrisseaux  ou  plantes  ligneuses  à  feuilles  opposées 
ou  connées  ^  reprenoient  assez  généralement  mieux 
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par  cette  voie  ^  que  ceux  qui  lès  otit  alternes.  Là 
raison  en  est  assez  palpable  ;  Tinsertion  opposée  ^ 
et  encore  mieux  connée ,  forme  une  sorte  de  bour- 
relet sur  la  branche  où  la  sève  s'arrête  et  s*éIabore  ; 
et  la  chaleur ,  jointe  à  l'humidité  ,  venant  à  gonfler 
atec  l'aide  de  la  sève  »  cette  partie  doit  occasionner 
des  fentes  à  l'épiderme ,  qui  facilitent  la  naissance 
et  la  sortie  des  radicules. 

En  général  les  grands  arbresreprennent  moins  bien 
de  bouture  qu'e  les  arbrisseaux  j  les  plantes  succulentes 
mieux  que  le^  ligneuses;  et  comme  les  maf cottes 
ont  beaucoup  d'affinités  avec  les  boutures  dont  elles 
n^  diffèrent  qu'en  ce  qu'elles  tiennent  ericore  à  la 
plante  ,  et  que  celles-ci  en  sont  séparées^,  on  peut 
présumer  avec  quelque  fondement,  que  la  plupart 
des  végétaux  qui  se.  multiplient  facilement  par  le 
moyen  de  leurs  branches  couchées  j  se  propageront 
de  même  par  celui-ci. 

Quoiqu'une  grande  partie  des  boutures  ait  un  snccès 
fort  incertain  ,  et  que  les  individus  qu'on  en  obtient^ 
n'aient  point  la  qualité  de  ceux  provenant  de  ke- 
mence ,  néanmoins  cçtte  voie  de  multiplication  est 
d'autant  plus  précieuse  pour  le  cultivateur  de  plantés 
étrangères ,  que  celles-ci  ne  lui  offrent  souvent  que 
ce  moyen.  Il  seroit  donc  intéressant  que  tous  ceux 
qui  s'adonnent  à  ce  genre  de  culture,  voulussent 
l'épéter  tous  les  ans^  et  en  différens  tems  et  diverses 
situations  ,  leurs  essais  sur  la  manière  la  plus  sûre  dé 
parvenir  au  succès  des  boutures  ;  ils  rendroient  en  cela 
^n  service  à  tous  les  cultivateurs.       ^ 


«  •  >  f  •  I 
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dante  ^t  de  l'espèce  de  tissu  cortical  qui  rendent Icf 
boutm;^;^  pjus  ou  moins  susceptibles  de  s'enraciner^ 
leur  succès  dépend  aussi  beaucoup. du  moment  où  on 

les  fait*  Ce  tems  ne  peut  êj:re  absolument  déterminé  ; 

f 

il  est  çn  partie  relatif  au  lieu  originaire  de  certaines 
plantest  II  faut  donc  considérer  leur  situation  natu- 
relle, sur  le  globe  et  principalement  par  rapport  aux 
deux  hémisphères  dont  les  maisons  opposées  changent 
par  conséquent  le  tems  de  leur  végétation  «  On  sait 
que  le  soleil  parvenu  au  tropique  du  cancer  qui  est 
celui  de  notre  hémisphère,  giarque  notre  solstice  d'été 
et  celui  de  l'hiver  pour  Thémisphère  méridional  et 
réciproquement ,  que  le^moment  où  il  touche  celui 
du  capricorne  y  est  pour  nous  le  solstice  d'hiver  et 
pelui  d'été  pour  la  partie   du  sud'.  Les  plantes  de 
l'hémisphère  méridional,  sur-tout  celles  qui  se  trouvent 
au-delà  du  tropique,  Comme  celles  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance,  des  terres  magellaniques  ,. du  Paraguai^ 
de  la  nouvelle  Zélaade  etc. ,  doivent  donc  entrer  en 
sève  et  fleurir  dans  un  tems  opposé  à  celui  de  l'hémis- 
phère boréal ,  et  se  reposer  daiis  la  saison  où  les 
nôtres  sont  en  pleine  végétation.  Quoique  l'habitude 
de  nos  climats  ait  en  grande  partie  changé  ces  dif' 
fôrencès ,  et  que  la  plupart  des  plantes  originaires 
des  pays  au-delà  du  tropique  du  capiicorne  se  soient 
si  bien  accoutumées  à  nos  saisons ,  qu'elles  les  sui- 
vent comme  celles  de  notre  hémisphère,  il  n'est  pas 
moins  vraisemblable  qu'il  doit  exister  dans  elles  nn 
mouvement  d'accélération  de  sève  dans,  le  teiDS  où 
elles  seroient  eh  pleine  pQu5$ç,  si  elles  étoient  dans 
la  partie  de  la  terre  où  la  nature  les  a  placées.  PIu^ 
sieurs  plantes  ont  çjxcqw  conservé  dans  .nos  serrés 
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lenr  tems  naturel  de  floraison ,  et  si  ?on  ponrmt  leur 
donner  pendant  Tété  une  température  de  3  à  8  degrés 
au-dessus  de  zéro  ^  et  qu'on  les  mît  pendant  l'hiver 
dans  une  de  i5  à  20 ,  elles  reprendroient  probable- 
ment leur  premier  cours  de  végétation  :  ce  que  ne 
fcroient  pas  celles  de  notre  hémisphère. 

Ce  que  je  viens  de  dire  n'est  pas  seulement  appli- 
cable aux  boutpres  ;  mais  aussi  à  la  température 
^*elles  doivent  avoir  dans  les  serres.  Il  est  certain  p 
comme  les  végétaux  toujours  verts  le  prouvent  ^  que 
la  sensibilité  des  plantes  aux  effets  du  froid ,  est  tou- 
jours en  raison  de  la  présence  de  leur  sève  ,  d^  son 
mouvement  et  de  son  abondance  actuelle.  Si  ces  tit^ 
constances  existent^  comme  on  n'en  peat  guère  douter  p 
dans  ces  plantes  pendant  notre  hiver ,  il  est  donc 
nécessaire  que  la  température  des  serres  soit  plus 
douce  pour  elles  j  que  pour  celles  qui ,  quoique  ori- 
ginaires dé  la  même  latitude  »  en  auroient  eu  une  ^ 
septentrionale. 

Le  tems  de  faire  les  boutures  ne  peut  donc  être 
fixé  d'une  manière  précise  ;  mais  il  est  constant  que 
la  présence  de  la  sève  est  indispensable  pour  leur 
enracinement  ^  et  que  les  premiers  momens  de  son. 
cours  sensible*  sont  préférables  à  celui  de  son  milieu . 
et  de  sa  fin.  Toutes  celles  des  plantes  t9ujours  vertes 
/  peuvent  donc  être  faites  avec  espoir  de  succès  dans 
le  mois  de  floréal  et  prairial ,  excepté  celles  dont 
la  pousse  est  tardive  et  la  floraison  hivernale  ;  alors 
pour  celles-ci  le  mois  de  fructidor  est  le  plus,  con- 
venable. A  l'égard  de  celles  dont  les  plantes  perdent 
leurs  feuilles  ,  le\ems  le  plus  favorable  pour  leur  re- 
pose I  m'a  toujours  paru  être  celui  où  elles  enflent 
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leurs  .bottvgeoos  sans  les  avoir  encore  développes/ 
ce  qtii  arrive  t^n  germinal  et  floréal ,  selon  leor  pré- 
cocité ou.  leur  végétation  tardive. 

èePh^a*     ^^^  TDoixtùres  seront  prises  sur  les.  branches  et  les 

*"*^     rameaux  les  mieux  nourris  et  les  plus  rigoureux  ;  elles 

n'auront  pa's  moiils  de  4  à  5  pouces  et  pas  plus  de  lo. 

_  •       -  »  * 

La  coupure  inférieure  sera  nette  ^  sans  bavure  et  sans 
fente  i  qu'elle  soit  en  sifHet  ou  horizontale ,  c'est  tout-à* 
fkitindi^élrent  :  si  ce  sont  dés  plantes  toujours  vertes  , 
elles  feront  effeuillées  jusqu'à  la  moitié  de  leur  lon- 
gueur }  niais  j'avertis  que  cette  opération  est  délicate  , 
et  que  le  succès  ou  la  perte  en  dépend  ordinairement. 
On  doit  donc  prendre  garde ,  en  les  effeuillant  , 
d'enlever  le  bourgeon  axiilaire  et  l'écorce  de  la  tige 
avec  la  base  de  la  feuille  ;  quelques  plantes  sont  si 
garnies  de  petites  feuilles,  comme  certains  diosmes^ 
des  brunis  y  des  passerines  etc. ,  qu'en  ôtant  les  feuilles 
on  blésseroit ,  à  chaque  pomt  ,  l'écorce  ,  et  qu*il  y 
•  auroît  vraisemblablement  solution  de  continuité  qui 
feroit  périr  la  bouture  ;  dans  ce  cas  >  il  vaut  mieux 
couper  leur  base  avec  des  ciseaux.  Peut-être  même 
pourroit-on  laisser  les  petites  feuilles  ,  sur-tout  quand 
elles  ne  sont  pas  assez  embriquées  pour  couvrir  en- 
tièrement la  bouturer  J'ai  éprouvé  que  cette  effeuil- 
laison  n'est  pas  une  règle  générale  dont  on  ne  puisse 
6e  dispenser. 

Les  boutures  qui  ne  demandent  pas  de  chaleur 
artificielle  pour  s'enraciner  ,  comme  beaucoup  d'ar- 
bres et  arbrisseaux  de  pleine  terre  s'enterrent  dans 
une  planche  de  terre  douce  y  sij»stantielle ,  bien 
ameublie  jusqu'à  un  pied,  environ  de  profondeur  , 
située  à  l'ombre  et  à  l'exposition  du  nord- est.  Quand 
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les  boutures  sont  fortes  »  on  les  enfonce  simple- 
ment jusqu'à  environ  la  moitié  de  leur  longueur  ; 
lorsqu'elles  sont  foibles.  et  que  Ton  craint  d'érai lier 
Técorce  circulaire  de  la  coupure  ,  de  laquelle  sortent 
souvent  les  racines ,  on  fera  auparavant  leurs  trous 
avec  un  petit  bâton  ,  et  on  les  mettra  dedans.  £1  les 
seront  à  environ  6  pouces  de  distance  les  unes  des  ' 
autres  ii  ce  sont  des  arbustes  ;  mais  celles  des 
arbres  doivent  avoir  un  pied  entre  elles.  Comme  cette 
manière  de  les  faire  n'est  bonne, que  pour  les  plantes 
rustiques ,  on  pourra  les  laisser  un  an  ou  deux  dans 
leur  planche  avant  de  les  planter  en  pépinière.  Celles 
de  quelques  arbres  d'orangerie  pourroient  se  faire 
aussi  en  pleine  terre  ;  mais  comme  il  faudroit  les 
enlever  en  automne  pour  les  emporter  et  les  mettre 
dans  la  serre  ,  et  qu'on  ne  les  prendroit  pas  aisément 
en  motte  ,  sans  risquer  de  les  perdre  ,  il  vaut  mieux 
les  faire  en  pots. 

Toutes.  les*  boutures  des  plantes  de  serre  se  font  Boutures 
en  pots.  A  cet  efiët  on  en  rassemble  un  nombre  égal  ^u^tn 
A  celui  des  espèces  de  plantes  qu'on  veut  multiplier ,  •*®^^''*' 
de  dimension  proportionnée  à  la  longueur  des  bou« 
tures.  Ces  pots  seront  remplis  de  terre  douce  ^  subs* 
tantielle  ,>  un  peu  plus  consistante  que  trop  légère  ^ 
et  Ton  y  enfonce  les  boutures  préparées  comme  celles 
de  pleine  terre ,  à  un  pouce  environ  àe$  bords  des 
vases  f  sans  en  mettre  au  milieu.  Un  pot  de  moyenne 
grsHideur  ne  peut  guère  en  contenir  plus  de  quatre 
ou  cinq.  Si  l'on  en  mettoit  davantage  et  qu'elles  re- 
prissent toutes ,  il  seroit  difficile  de  les  enlever  en 
motte  pour  les  rempoter.  A  l'exception  des  plantes 
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grasses  OU  succulentes^  toutes  les'  boutures  des  antres 
«  plantes  seront  mises  dans  les  pots  aussitôt  après  qu'elles 
auront  été  coupées.  Lorsque  toutes  celles  qu'cm  avoit 
intention  de  faire  dans  le  jour ,  sont  acheyées  ^  on  les 
arrose  en  pluie ',  et  on  les  plonge  dans  la  terre  ou 
dans  le  tan  d'une  couche  tempérée  et  ombragée ,  ayec 
ou  sans  châssis  ,  ou  sans  cloches. 

De  bons  cultivateurs  récommandent  d'exclure  l'air 
extérieur  des  boutures ,  par  le  moyen  des  cloches  ou  de 
la  fermeture  d!es  chasàis.  Mais  les  observations  que 
j'ai  f  aires,  «e*  me  permettent  pas  d'être  entièrement 
de  leur  avis.  J'ai  suivi  ce  précepte  ,  et  les  succès  n'ont 
pas  répondu  à  mon  attente.  J^ai  été  plus  satisfait  en 
employant  i^ne  autre  manière^  sans  cependant  que 
la  réussite  ait  été  complette  j  mais  du  moins  j'ai  re- 
marqué que  les  boutures  qui  ne  se  sont  pas  enracinées , 
se  sont  maintenues  beaucoup  plus  longtems  vertes, 
que  celles  que  j'avois  privées  de  l'air  extérieur.  Voici 
comme  je  fais  actuellement  la  plupart  de  celles  des 
plantes  de  serre  d'orangerie  et  tempérée.  Environ 
l5  jours  auparavant  je  fais  une   couche  d'environ 
trois  pieds  de  haut ,  sur  quatre  de  large ,  d'une  lon- 
gueur indéterminée ,  à  la  distance  de  deux  pieds  d'un 
mur  élevé ,  exposé  au  nord ,  et  où  le  soleil  ne  peut 
donner  j  je  garnis  ses  côtés  d'ais  assemblés  qui  la  fer- 
ment en  partie  y  et  qui  ont  six  à  huit  pieds  de  hauteur 
pour  arrêter  le  courant  d'air  ;  et  je  borde  sa  surface 
de  planches  d'environ  8  pouces  de  large  pour  y  niettre 
cette  épaisseur  de  vieux 'tan.  Lorsque  sa  chaleur  est 
tempérée ,  j^y  enfonce  les  pots  remplis  de  boutures  , 
et  je  les  maintiens  dans  une  légère  humidité  eli  les 
arrosant  tous  les  jours  en  pluie  fine  sur  les  feuilles. 
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Dans  le  tems  des  grandes  pluies  ou  des  orages ,  je  les 
en  garanjtis  par  un  châssis  de  toile  ,  que  j'enlève 
aussitôt  après.  Par  cette  méthode  mes  boutures  ont 
toujours  été  plus  fortes  et  mieux  enracinées  que 
celles  t|ue  j'ai  faites  sous  des  cloches  et  sous  des 
châssis;  et  il  y  en  a  eu  toujours  davantage  de  reprises. 
D'ailleurs  cette  manière  demande  moins  de  soins  que 
celles  qui  sont  enfermées  ^  qui  exigent  les  mêmes  at* 
tentions  que  celles  qu'on  donne  aux  semis.  Je  suis 
loin  de  prétendre  que  le  moyen  que  j'emploie  ^  est 
le  meilleur;  je  ne  l'indique >  que  parce  qu'il  m'a 
réussi. 

Celles  des  plantes  de  serre  chaude  se  font  de  même 
en  pots  9  sur  couche ,  sous  cloches  ou  sous  châssis 
ou  dans  la  tannée  d'une  serre  chaude.  Je  me  suis 
souvent  mieux  trouvé  de  les  faire  simplement  dans 
cette  dernière.  Je  les  abrite  seulement  du  soleil  en 
les  couvrant  d'un  pot  à  moitié  cassé  dans  sa  hau^ 
tenr  ^  ou  avec  une  équerre  de  planches  dont  la  hau- 
teur est  plus  grande  que  «elle  des  boutures.  Quoique 
je  fasse  usage  de  cette  façon  parce  qu'elle  est  plus 
commode ,  je  crois  cependant  que  pour  les  plantes 
qiii  exigent  une  grande  chaleur,  une  bonne  couche 
sous  des  châssis  ,  et  ombragée  ,  est  pour  le  mollis 
aussi  ^vorable  à  l'enracinement. 

Les  plantes  grasses  et  succulentes  reprennent  très*» 
aisément  par  cette  voie  de  multiplication.  On  les  fait 
en  messidor  ou  thermidor ,  aussi  dans  des  potç  sur 
couches ,  mais  en  tenant  les  châssis  ouverts  pdr  der* 
rière.  Il  ne  s'agit  seulement  que  de  leur  donner  une 
chaleur  tempérée  et  de  les  préserver  de  la  trop  grande 
humidité  qui  les  feroit  pournr.  Leur  terre  doit  être 
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douce  ^  franche  ,  un  peu  légère  par  raddition  d'une 
petite  quantité  de  sable ,  et  de  quelques  graviers  au 
fond  des  pots.  On  ne  doit  les  enfcThcer  dans.la  terre 
^ue  lorsque  la  coupure  est  bien  sèche  ;  ce  qui  arriva 
dans  l'espace  de  cinq  à  six  ^ours  ,  si  on  les  a  mises 
jaur  les  tablettes  d'une  serre  chaude  ou  tempérée. 
«Lorsqu'elles  sont  plantées  on  les  arrose  légèrement , 
pour  que  la  terre  les  tûuOhe  sur  tous  les  points  de 
la  partie  enterrée  « 

On  sait  que  les  boutures  ne  peuvent  s'enraciner 
iqu'étant  maintenues  dans  un  état  constant  de  fraî* 
cheur  ^  sans  humidité  stagnante  ,  et  que  leurs  ar/CK 
semens  doivent  toujours  être  donnés  en  pluie  ,  c^est- 
à-dire  ,,  avec  la  pomme  de  Tarrosoir  percée  de  petits 
trous  et  non  avec  le  goulot.  Quand  il  tombe  une 
pluie  douce  et  fine ,  on  ne  risque  rien  de  la  leur 
faire  recevoir  ,  elle  leur  sera  d'un  grand  avantage  ^ 
et  Ton  s'en  appercQvra  le  lendemain. 

Les  boutures  ne  doivent  point  être  faites  avec  les 
pousses  de  l'année;  elles  sont  trop  tendres  et  trop 
peu  formées  pour  reprendre.  C^est  la  raison  pour 
laquelle  celles  que  l'on  coupe  en  fructidor  ^  sont  les 
meilleuj^es ,  parce  qu'elles  sont  de  la  végétation  pré* 
cédente  et  qu'elles  portent  à  leur  sommet  le  com- 
mencement de  la  nouvelle.  Le  bois  de  deux  ans 
s'enracine  difScilement. 

Il  ne  faut  pas  se  presser  de  séparer  les  boutures 
de  plantes  de  serre ,  pour  les  empoter.  Celles  qui 
sont  reprises ,  passeront  l'hiver  dans,  la  serre  tem* 
pérée  ;  et  si  l'on  est  certain  qu'elles  sont  bien  pour- 
vues de  racines  ^  et  que  celles-ci  ont  tapissé  les  tases  , 
on  les  lèvera  alors  an  printems  ^  en  coupant  la  motte 
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dans  le  milieu  des  intervalles ,  et  en  autant  de  parties 
qu'il  y  a  de  boutures.  Chacune  aura  sa  petite  motte 
que  l'on  >plantera  dans  des  pots  proportionnés  ^  qu'on 
arrosera  et  qu'on  placera  à  l'ombre  ou  sur  une  coucIiq 
tjède  et' ombragée  >  pour  faciliter  la  pousse  des  nou« 
▼elles  racines.  Ces  plantes  ne  demanderont  plus  en- 
suite ,  que  les  soins  que  Ton  donne  à  leurs  sembla-- 
blea*  Quant  à  celles  dont  l'enracinement  n'est  encore 
que  léger ,  il  faut  les  laisser  dans  leurs  yases^  jusqu'à 
ce  qu'elles  les  aient  remplis.  Si  l'on  vouloit  les  se*-- 
parer  dans  cet  état  ^  on  les  perdroit  à  Vup  sûr  ^  et 
presque  toutes.   '    -^    - 

Tels  sont  les  procédés  les  plus  essentiels  de  ce  moyen 
inténessant  de  multiplier  les  plantes.  J'ai  cru  devoir 
entrer  à  ce  sujet  dans  quelques  détails ,  parce  que 
je  ne  l'ai  vu  ^  dans  aucun  ouvrage ,  traité  avec  l'at- 
tendon  qu'il  mérite ,-  même  dans  la  partie  de  4'agri- 
cnlttire  de  rËncyclopédie  par  ordre  de  matières ,  où 
il  m'a  paru  l'ôtre.  trop  légèrement.  ' 

Xiorsque  les  arbrisseaux  qu*<;>n  ne  peut  multiplier 
que  par  la  voie  des  boutures  ,  semblent  encore  s'y 
refuser,  il  faut  alors  les  préparer  à  l'enracinement» 
ayant  de  couper  leurs  branches  ,  de  la  même  ma-^ 
nière  que  les  marcottes  rebelles ,  en  les  forçant  à  faire* 
des  bourrelets  par  le  moyen  des  ligatures.  Lorsque 
ces  derniers  sont  formés^  on  cotipe  le  rameau  qui 
les  porte  ,  à  trois  ou  quatre  lignes  au-dessous  de  ces 
protubérances.  Cependant  malgré  ces  opérations  pré- 
liminahres ,  on  ne  réussit  pas  toujours.  J'en  ai  eu  la 
prenTe  sur  un  magnolier  acuminé  dont  les  marcottes 
que  j'ayois  faites  ,  avoient ,  à  l'endroit  de  leur  cour- 
b|ire>  nne  loupe  de  la  grosseur  d'une  petite  pomme. 
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causéepaf*  une  ligature.  Cette  massé  qui  me  paraassott 
devoir  produire  des  racines  ^  n'en  a  point  donné;  et 
j'ai  été  obligé  de  renoncer  à  Ces  marcottes  qui  avoient 
quatre  ans  de  courbure. 

Je  ne  parlerai  pas  de  cette  pratique  absurde  Je 
fendre  le  bout  inférieur  de  la  bouture  pour  y  insérer 
un  grain  d'avoine  ou  de  bled  ,  dans  la  vue  de  pro- 
voquer l'enracinement ■  Il  n*y  a  que  le  grain  qui  pousse 
des  racines ,  et  la  fente  qu'on  a  faite  à  la  bouture  , 
contribue  à  ia  iaire  périr. 

D   E   8     G   a   E   F   F   E   S. 

C'est  aux  greffes  que  nous  devons  la  plupart  de 
ces  fruits  qui  flattent. s» délicieusement  le  palais  >  leur 
conservation  dans  le  même  degré  de  bonté  ^  et  leur 
multiplication  :  l'art  a  fait  en<  cela  plus  que  la  na- 
ture 5  il  a  changé  ses  productions  dures  ^  âpres  et 
acerbes ,  et  a  donné  aux  hommes  un  aliment  agréable  p 
le  plus  souvent  salutaire  ^  qui  fait  pour  le  pauvre  et 
pour  le  riche  une  des  douceurs  delà  vie.  Mais  quoique 
l'art  ait  opéré  des  merveilles  en  ce  genre  ,  il  ne  les 
a  peut-être  dues  qu'au  perfectionnement  d'un  effet 
du  hasard.  Les  branches  de  deux  acbres  analogues 
se. sont  entrelacées  et  serrées  immédiatement.  Le  vent 
qui  les  a  agitées  ^-e  déchiré  et  enlevé  leur  écorce  à 
l'endroit  de  leur  jonction  ;  la  sève  a  réuni  les  «deux 
parties  ensemble  ,  et  l'une  des  deux  s'est  changée 
en  la  nature  de  l'autre.  Qu'on  ait  coupé"  ensuîÉe  une 
de  ces  branches  au-dessous  de  leur  réunion  y  et  tontes 
celles  de  la  tige  de  l'autre ,  on  a  pu  être  étonné  de 
voir  un  amandier  porter  les  pêches  de  sdn  voisin». 
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OQ  celui'ci  produire  des  amandes.  Ainsi  Ton  peut 
croire  que  la  greffe  en  approche  a  été  la  première 
de  toutes ,  et  a  indiqué  la  possibilité  d*en  faire  de 

nouvelles. 

Il  y  a  plusieurs  façons  dé  greffer  ,  dont  les  plus  . 
fflnsagesontla  greffe  enécusson^  à  empor te- pièce  ^ 
ert  flûte  y  en  fente ,  en  couronne  et  en  approche.  Mais 
quoique  leurs  procédés  diffèrent ,  le  principal  objet 
de  cette  opération  j  et  le  seul  qui  en  fait  le  succès  , 
est  toujours  le  même.  II  consiste  ^  quelque  soit  la 
manière  qu'on  emploie ,  à  faire  coïncider  exactement 
les  écorces  intérieures  ou  les  libers  de  la  greffe  et 
du  sujet ,  à  tâcher  que  les  fibres  de  l'un  et  de  Tautre 
se  rapportent ,  et  que  ces  écorces  se  touchent  im* 
médiktement  en  tous  points. 


en  eciu* 


La  greffe  en  écusson  est  la  plus  généralement  em*  Crefi* 
ployée,  parce  qu'elle  ne  gâte  ni  l'individu  sur  lequel 
on  prend  le  bouton  ,  ni  celui  qui  le  reçoit^  et  qu'elle 
peut  se  répéter  plusieurs  fois  sur  le  même  sujet.  Elle 
se  j)ratique  en  deux  tems  différens  ,  lorsque  la  sève 
commence  à  monter  ,  et  lorsque  son  activité  est  rai* 
lentie.  Dans  le  premier  tems ,  c'est-à-dire  en  germinal , 
on  lui  donne  le  nom  d'œil  poussant ,  parce  que  le 
bouton  pousse  peu  de  tems  après  l'opération  j  dans 
l'autre  on  l'appelle  à  œil  dormant^  parce  qu'il  reste  tout 
l'hiver  en  inaction  ;  Cette  dernière  façon  s'exécute 
vers  le  milieu  de  thermidor.  Cette  greffe  se  fait  en 
«nlevant  un  bouton  avec  son  écorce ,  lorsque  l'arbre 
^st  en  sève ,  et  Tinsérant  dans  une  ouverture  que  l'on 
&it  dans  l'écorxe  du  sujet. 
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eœî^^J^  La  greffe  à  émporte*pièce  ne  difJère  de  celle  'i 
pièce,  écusson  ,  que  parce  qu'on  enlève  avec  le  bouton  i 
plus  d'écorce.  On  transporte  la  partie  ârée  sur  le 
sujet  y  en  ôtant  autant  de  son  ëcorce ,  qu*on  en  û, 
à  mettre  à  sa  place.  Pour  cette  manière ,  il  faut  que 
la  branche  ou  la  tige  du  sujet  et  de  l'arbre  qui  4 
fourni  le  bouton  ^  soient. toutes  deux  à-peu-près^e 
la  même  grosseur.  Autrement  les  écorces  ne  coïn- 
cideroient  pas. 


« flâu*  ^*  greffe  en  flûte ,  qui  fait  partie  de  celle  en  écusson  , 
se  fait  en  enlevant  un  anneau  cortical ,  et  le  snbs^ 
tituant  à  un  autre  qu'on  a  ôtédu  sommet  d'une  branche 
ou. d'un  rameau  du  sujet ,  coupé  auparavant. 

Ces  greffes  se  lient  et  s'assujettissent  avec  des  nattes^ 
des  écorces  douces ,  de  la  laine  etc.  ,  de  façon  que 
toutes  les  incisions  soient  couvertes  ,  et  qu'il  ne  reste 
libre  que  le  bouton. 

Greffe  La  greffe  en  fente  est ,  avec  celle  en  écusson  ,  là 
•  plus  employée.  Elle  se  fkit  vers  la  mi-ventose.  On 
prend  de  l'arbre  qu'on  veut  multiplier  ,  un  rameau 
de  l'année  précédente ,  bien  nourri  et  garni  de  deu>d 
ou  trois  yeux.  On  scie  la  tige  du  sujet  horisontale- 
ment  ;  on  met  un  coin  dans  la  fente  à  quelque  dis- 
tance de  récorce ,  et  on  ôte  l'insîtrument  qui  Ta  faîte  J 
on  taille  la  partie  inférieure  du  petit  rameau  ^  eii 
coin ,  avec  une  retraite  de  chaque  côté  ,  eh  prenant 
garde  de  déchirer  ou  d'enlever  la  partie  latérale  de 
i'écorce  existante  ;  on  insère  la  greffe  dans  la  fente  l 
de  manière  que  son  bois  et  celui  du  sujet ,  et  leui^ 
écorce  intérieure  se  rapportent  et  soient  elxactemetiC 
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TiVà-vîs  l'un  de  Tautre  j-  on  retire  ensuite  le  coin  qui 
tenoit  la  fente  ouverte  et  l'on  couvre  la  partie  sciée 
etfèndue  ^  excepté  la  greffe  ^  d'une  marotè  faite  avec 
le  l'argile  et  du  foin.  On  peut  mettre  deux  greffes 
opposées,  mais  de  inêoie  nature  ,  sur  le  même  sujet. 

La  greffe  en  couronne  se  pratique  de  même ,  excepté  Crt^ffé 
ftt'âulieu  fie  fendre  le  sommet  du  sujet  étêté,  pourronne. 
y  insérer  le  rameau ,  on  met  ce  dernier  entre  Técorce 
€t  le  bois.  C'est  par  les  retraites  qui  se  rapportent 
^  la  partie  de  l'écorce  coupée  dû  sujet ,  que  la  greffe 
peat  reprendre.  On  la  nomme  en  couronne  y  parce 
91'on  peut  mettre  autour  de  la  coupe  autant  de  greffes 
^ae  l'on  veut ,  ce  qui  forme  une  couronne.  Elle  est 
pea  usitée  ;  on  l'emploie  quelquefois  sur  les  vieux 
«rbres  fruitiers. 

U  greffe  en  approche  se  fait  ainsi  :'on  plante  un     Gr*^# 
*QJetanalogue ,  auprès  de  l'arbre  qu'on  veut  y  joindre,  che. 
lorsqu'il  est  bien   repris ,  et   même  avant  qu'il  le 
<oit,  s'il  est  bien  constitué,  on  l'étête,  on  le  fend      ^ 
commç  pour  la  greffe  précédente ,  et  l'on  y  insère  une 
partie  de  la  branche  de  l'arbre  qu'on  veut  multiplier  , 
^  la  taillant  longitudinalement  en  coin.  Elle  peut 
^  faire  aussi  en  enleVant  les  écorces  de  l'un  et  de 
l'antre  ,  et  les  collant  ensemble.  On  assujettit  for  te -^ 
i&ent  les  réunions  ainsi  que  les  deux  individus  en* 
^ble  y  et  l'on  couvre  de  torchis  la  partie  opérée. 

La  greffe  en  écutson  convient  à  presque  tous  les 
Arbres ,  sur-tout  celle  qui  se  pratique  à  œil  dormant , 
^ui  est  toujours  la  plus  sûre.  Les  amandiers  1  pêchers 
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et  abricotiers  ne  se  greffent  que  de  cette  manière; 
Les  cerisiers  et  pruniers  réussissent  aussi  très* bien 
par  cette  greffe.  Celle  en  fente  a  lieu  pour  les  poiv- 
riers ^  les  pommiers ,  les  cerisiers  et  les  pruniers. 

Quand  les  greffes  en  fente  poussent,  on  doit  ra* 
battre  toutes  les  branches  du  sujet ,  même  celles  de 
celui  qui  porte  des  écussons ,  lorsqu'on  voit  au  mois 
de  ventôse ,  que  leurs  boutons  persistent  et  sont  prêts 
à  s'enfler. 

J'aurois  pu  détailler  ces  différens  procédés,  mais 
j'ai  craint  les  répétitions  inutiles.  Ces  opérations  sont 
communes,  et  se  trouvent  dans  tant  d'ouvrages,  quHl 
m'a  paru  peu  nécessaire  de  redire  ce  que  de  bons 
cultivateurs  ont  écrit  sur  ce  sujet. 

Les  greffes  né  réussissent  qu'aatant  qu'il  existe  entre 
les  deux  arbres  une  convenance  de  substances  et  d'or* 
ganes ,  qui  les  rend  susceptibles  de  se  joindre  l'un 
à  l'autre  ;  si  cette  analogie  n'est  point  parfaite ,  l'uniod 
n'a  pas  lieu ,  et  tous  les  efforts  de  l'art  ne  sauroient 
l'y  forcer.  Ainsi  les  fruits  à  pépins  ne  peuvent  s'unir 
aux  fruits  à  noyau ,  et  parmi  ces  dernier^  les  ceri- 
siers 86  refusent  h  l'alliance  avec  les  pruniers  ,  les 
pêchers  ,  les  abricotiers  et  les  amandiers. 

La  greffe  est  donc  jusqu'à  présent  restreinte  aux 
espèces  et  variétés  du  même  genre  ^  ou  d'un  genre 
parfaitement  analogue. 

On  n'a  pas  encore  fait  assez  d'essais  répétés  sur 
cette  voie  de  propagation  ,  pour  avoir  des  probabilités 
sur  l'union  de  quelques  genres  entre  eux.  Je  pense 
que  c'est  moins  le  port ,  le  feuillage  et  les  parties 
sexuelles  que  l'on  doit  considérer  pour  chercher  une 
existence  vraisemblable  d'analogie  ^  que  le  fruit.  Ce 

dernier , 


SB       CUI.T17B.X.  129 

dernier  y  qui  est  l'objet  principal  que  la  nature  a  en 
Tue  dans  raccroissement  de  ses  êtres  ,  est  le  seul  qui 
me  semble  pouvoir  fournir  les  données  les  plus  pro- 
bables. 

Quoique  Ton  ait  prétendu  que  le  chionanthe  pou- 
Toit  se  greffer  sur  le  frêne ,  parce  qu'il  y  a  en  effet 
beaucoup  de  rapports  entre  ces  deux  arbres  ,  je  vou^ 
drois  en  voir  un  individu  pour  le  croire  j  la  différence 
da  fruit  s'y  oppose^  l'un  est  baie^  et  l'autre  capsu- 
laire. 

On  a  dit  aussi  que  les  rosiers  greffés  sur  des  houx  ^ 
ont  produit  des  roses  vertes  }  cette  union  n'est  guère 
possible.  Il  se  peut  faire  que  quelques  greffes  aient 
poussé  la  première  année  ;  mais  qu'elles  aient  persisté 
et  fleuri ,  c'est  ce  dont  je  doute  fort. 

DES     SERRES. 

Quand  on  veut  cultiver  les  plantes  originaires  de 
li  plupart  des  pays  de  la  terre  ,  il  faut  préalablement 
feire  en  sorte,  de  leur  donner  à-peu-près  la  tempé- 
niture  de  leur  lieu  naturel.  Telle  est  la  raison  de 
^  construction  des  serres  ,  et  leur  objet.  Leur  gran- 
deur ne  doit  pas  être  seulement  proportionnée  au  nom- 
bre des  plantes  qu'on  possède  y  ou  de  celles  qu'on  se 
propose  de  cultiver ,  mais  au  climat  qu'on  habite  : 
plus  celui-<!i  est  boréal ,  plus  les  serres  seront  spa* 
cieusesy  et  plus  les  frais  nécessaires  pour  leur  donner 
^&e  température  convenable ,  seront  dispendieux  , 
i^nt  à  cause  de  leur  dimension,  que  par  rapport  à 
la  latitude.  Toutes  les  plantes  de  serre  chaude  des 
pays  septentrionaux  ,  exigent  la  même  chaleur  dans 

Tome  /.  I 


l3o  CONNOISSANCeS     oijJ  iRAIfUS 

les  méridionaux  ;  mais  il  n'en  est  pas  ainsi  de  celles 
ide  serre  tempërëe  et  de  serre  froide  ou  d'orangerie. 
Dans  le  nord  les  plantes  à  qiiii'on  donne  ces  tem- 
pératures 9  sont  dans  le  midi  >  les  premières  en  serre 
froide  >  et  une  partie  des  secondes  en  pleine  terre. 
Ainsi  les  plantes  du  sud  de  la  France ,  de  l'Espagne  , 
de  ritalie ,  du  Levant ,  de  la  Barbarie  ,  de  la  Chine 
septentrionale ,  du  Japon  et  en  Amérique  depuis  le 
3o*  degré  de  latitude  ,  jusqu'au  4o*  >  peuvent  être 
plantées  en  plein  air  dans  nos  parties  méridionales  ; 
au  lieu  qu'elles  sont  presque  toutes  de  serre  froide  ^ 
même  quelques-unes  de  serre  tempérée ,  dans  no^ 
climats  septentrionaux.  L'avantage  dans  cette  culture 
est  donc  tout  entier  en  faveur  des  habitans  du  midi  : 
ils  jouissent  avec  plus  d'agrément  ^  et  il  leur  en  coûte 
près  de  moitié  moins  de  soins  et  de  frais. 

Outre  la  nécessité  pour  ceux  qui  cultivent  les 
plantes  de  la  zone  torride,  et  celles  depuis  les  tro- 
piques jusqu'au  44^  degré,  de  bâtir  des  serres  ,  il 
faut  encore  qu'ils  les  construisent  de  manière  à  pou- 
voir donner  aux  plantes ,  sans  leur  nuire  ,  le  degré 
de  chaleur  proportionné  qu'elles  exigent.  Mais  si  les 
cViltivateurs  du  nord  sont  obligés  à  ces  dépenses  in- 
dispensables, leurs  serres  contribueront  à  l'ornement 
de  leurs  jardins  ,  et  en  feront  même  la  décoration 
la  plus  agréable  et  la  plus  intéressante.  Lorsque  lea 
serres  sont  dans  une  situation  à  tous  égards  avanta- 
geuse,  et  que  dans  leur  construction  on  a  réuni  le 
bon  goût  à  leurs  qualités  requises  ,  elles  préseritent , 
sur-tout  dans  les  beaux  jours  où  le^oleil  frappe  leurs 
vitraux  ,  un  aspect  éblouissant  qui  rejaillit  sur  toutes 
les  parties  du  jardin ,  et  leur  donne  un  lustre  ^t  un 
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air  de  féerie  qu'elles  n^anroient  pas  sans  elles.  Si 
pendant  Thiver  on  entre  dans  lenr  intérieur  où. 
les  plantes  sont  rangées  dans  un  ordre  agréable  , 
on  sera  charmé  d  y  voir  la  nature  encore  verte  et 
fleurie  ,  tandis  qu'elle  est  en  dehors  dépouillée  de  sk 
parure  et  couverte  de  frimats.  La  serre  chaude  a 
encore  plus  d'avantages  ;  à  une  verdure  plus  persis* 
tante ,  elle  joint  la  douceur  de  la  température.  Oïi 
s'y  croit ,  dans  les  jours  glacés  ^  transporté  sous  ua 
autre  climat  :  en  même  tems  qu'une  chaleur  bien- 
disante  en  peu  de  tems  pénétre  et  réchauffe  ,  on 
retire  lie  parfum  des  fleurs  que»  son  atmosphère  fait 
Aîlore  et  ravit  à  Thivcr. 

h  crois  utile  ici  de  détruire  à  ce  sujet  un  pré- 
juge que  plusiers  personnes  conservent  contre  les 
^rrës  chaudes.  Elles  croient  que  la  chaleur  qu'on 
yrcssent  y  est  nuisible  ,  sur- tout  parce  qu'elle  forme 
on  contraste  sensible  avec  le  froid  extérieur.  Sans 
dottte  il  y  auroit  quelque  raison  de  craindre  un 
rhume ,  si  sa  température  étcnt  trop  chaude  j  et  si 
Ion  y  restoit ,  alors,  trop  longtems;  mais  elle  ne  Test 
jamais  en  hiver  assez  pour  îPaire  mal  :  et  dans  les 
froids  rigoureux  où  le  thermomètre  du  dehors  étant 
^^  12  ou  14^  degrés  de  congélation  ^  la  différence 
«e  l'air  extérieur  avec  celui  de  la  serre  se  trouvoît 
de  28 ,  je  n'ai  jamais  ressentien  en  sortant ,  le  moindre 
effet  qui  put  altérer  ma  s^-uté.  D*ailleurs  ce  change* 
^ent  d'atmosphère  prétendu  préjudiciable  ^.l'est-il 
plos  que  cet  air  méphitique  et  pour  le  moins  aussi 
^aud  ,  qu'on  respire  dans  les  cercles  nombreux  des 
^ciétés  ou  dans  les  poêles  ? 

Le  principal  objet  de  cet  ouvrage  étant  d'engager 

la 
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à  la  culture  dos  plantes ,  je  dois  combattre  encore 
une  objection  contre  cette  sorte  de  serre.  On  s'ima- 
gine assez  généralement  que  rentretien  d'une  serre 
chaude  qst  très-dispendieux.  Voici  cependant  à  quoi 
celui  de  la  mienne  se  réduit  :  il  est  vrai  qu'elle  est 
petite  ',  mais  quand  elle  auroit  lo  pieds  de  plus  ^  il 
.ne  m'en  coûteroit  pas  davantage  (*).  Je  mets  en 
une  ou* deux  fois  ,  tous  les  ans  »  six  chariots  de 
tan  dans  la  couche ,  qui ,  k6  francs  le  chariot  |^  font 
36  francs  ;  la  matière  que  j'emploie  pour  son  four- 
lieau  y  qui  consiste  en  quatre  à  cinq  mille  briquettes 
xLe  charbon  de  terre ,  me  revient  environ  à  i3o  francs  ; 
la  casse  des  vitraux  ne  me  coûte  pas  6  francs  par  an  ^ 
sans  accident  extraordinaire  ;  et  pour  autres  -menus 
frais  ^  18  francs.  Toutes  ces  sommes  réunies  font  un 
total  de  190  francs ,  mais  je  suppose  260  francs.  On 
sent  bien  qu'il  ne  peut  être  question ,  dans  ces  dé*- 
penses ,  de  la  construction  de  la  serre  qui  coûte  moins 
cependant  qu'une  orangerie  ,  dcjs  jardiniers  ,  de  l'ac- 
quisition des  plantes  ^  etc Voilà  donc  à  quoi  se 

monte  l'entre  tien,  annuel  d'une  serre  chaude ,  dans 
le  pays  que  j'habite.  Il  peut  aller ,  il  est  vrai ,  plus 
liaut  dans  d'autres  ^  mais  la  dift'érence  ne  pourroit 
être  environ  que  d'un  tiers  en  sus.  Le  propriétaire 
dont  la  fortune  lui  a  permis  de  faire  bâtir  une^  or  an- 
.gerie,  et  d'établir  un  jardin  de  plantes  étrîvngères^ 
n'entendroit  pas  les  moyens  de  multiplier  ses  plaisirs 
en  en  rendant  une  partie  indépendante  des  saisons,  s'il 


Yoyez  serre  chaude. 
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se  refusoit  ^  pour  une  modique  rente ,  à  la  construc- 
tion d'une  serre  chaude  qui  fait  ufi  des  principaux 
agréœens  de  :ses  cultures.  On  se  récrie  quelquefois- 
sur  ces  sortes  de  dépenses  qui  sont  pour  ceux  qui  ont 
le  goût  des  plantes  étrangères ,  une  jouissance  cou* 
tinuelle  ;  et  Ton  emploie  ses  revenas  et  quelquefois 
au-delà  en  des  objets  de  luixe  ,,de  modes  et  de  fan- 
taisie dont  la  possession  ne  donne  que  des  plaisirs 
éphémères.  Chacun  a  sans  doute  sa  façon  de  jouir; 
mais  je  dirai  toujours^  que  celle -qui  ,  modifiée  sur 
notre  fortune ,  procure  une  satisfaction  durable  de 
tous  les  tems  et  de  tous  les  âges ,  et  entièrement 
exempte  de  regrets  ^  est  aussi  la  préférable. 

DE  LA  SERRE  FROIDE,  o«  ORANGERIE. 

Cette  serre  est  destinée  à  renfermer  les  plantes  trop^ 
délicates  pour  supporter  les  froids  de  nos  hivers^ 
mais  qui  n*ont  besoin  que  d'en  être  garanties,  et  à 
qui  un  degré  trop  haut  4e  chajieur  seroit  même  pr&«' 
j[udiciable.  Ainsi  une  grande  partie  de  celles  qui  M 
trouvent  entré  le  33^  et  le  4^®  degré  de  latitude  ^ 
seront  placées  dans  cette  serre.  Elle  doit  être  située 
sur  un  terreia  sec  i  s'il  ne  Tétoit  pas ,  il  faudroit 
élev^  son  aire  de  2  à  3  pieds*  Son  exposition  sertt 
méridienne.  Sa  construction  est  simple.  C*est  ordinai* 
rement  lin  bâtiment  en  quarré  long,  d*une  dimen-*' 
don  proportionnée  ,  tant  pour  sa  hauteur  que  pôui^ 
sa  longueur  et  sa  largeur ,  à  larquantité  de  plantés^ 
qu'il  doit  contenir.  J'observerai  que  cette  serré  aLn^ 
que  les  suivantes ,  doivent  toujottrs  être  ;  au  moitié 
d'an  tiers ,  plus,  grandes  qu'on  n^^  voudroit  d'abord 
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les  faire.  Ceux  qui  commencent  ces  cultures ,  n^ont 
d'abord  qu'un  petit  nombre  de  plantes  ;  mais  quand, 
on  a  ce  goût ,  cette  quantité  s'accroit  tous  les  ans  p 
autant  par  la  multiplication  qu'on  fait  de  celles  qu'on 
possède ,  pour  ne  pas  perdre  les  espèces  ,  que  par 
l'acquisition  de  nouvelles.  Ainsi  ces  bâtimens  dont 
la  grandeur  auroit  sufE  pour  les  premières  plantes  , 
deyiennent ,  par  la  suite  ^  beaucoup  trop  petits.  L'on 
se  trouve  forcé  de  mutiler  ses  arbres  f  ou  d'arrêter 
leur  accroissei^ent  ;  et  ce  n'est  pas  le  moyen  d'ent 
5ouir  avec  avantage.  Une  serre  froide  doit  donc  être 
proportionnée  à  la,  fortune  du  propriétaire  et  à  son 
goût  pour  les  plantes  dont  il  consultera  sur-tout  la 
stabilité.  £lle  sera  bien  percée  de  croisées  en  devant , 
dont  les  trumeaux  n'auront  que  ce  qu'il  faut  de  lar« 
geur  pour  que  le  bâtiment  soit  solide.  Les  murs  du 
fond  et  des  côtés  auront  16  pouces  environ  d'épais* 
i^eur  f  et  la  même  hauteur  que  ceux  de  face.  Comme 
l^s  croisées  doivent  atteindre  la  «corniche ,  elles  se- 
ront divisées  aust  deux  tiers  ou  aux  trois  quarts  de 
leur  hauteur  par  une  imposte  ,  et  seront  bien  closes. 
Ça  largeur  sera  d'environ  les  deux  tiers  de  sa  hauteur  ; 
sa  longueur  est  indéterminée.  Sa  porte  d'entrée  sera 
au  milieu  du  bâtiment,  large  ,  à  deux  battans,  haute 
et  vitrée.  Elle  sera  couverte  de  tuiles  ou  d'ardoisesj 
ces  dernières  sont  préférables;  Les  solives  qui  for- 
meront le  plancher  ,  seront  couvertes  de  4  à  6  pouces 
d^  torchis  ,  et  le  dessous  sera  plafonné.  L'aire  sera 
en  pierre  platte  .ou  en  carreaux  j  et  tout  l'intérieur 
de  la  ^txre  sera  enduit  d'une  <ioUche  unie  de  mortier' 
qu'on]  blanchira  à  la  chaux. 

ûnfétra  bien  de  coinstruire  un  fourneau ,  soit  contre 
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'  le  mur  da  fond  »  soit  contre  un  des  latéraux  en  de* 
kors  y  de  manière  que  son  tuyau  de  fumée  et  de 
chaleur  circule  dans  l'intérieur  et  autour  de  la  serre , 

i'  à  deux  pouces  environ  des  -murs  ,  et  en  sorte  près 
dn  fourneau.  Ce  tuyau  aura  un  pied  de  hauteur  sur 
kaîl  pouces  de  largeur  en  dedans  ;  plus  grand  ^  il 

I  ^ftaufFeroit  moins.  Ce  n'est  qu'une  simple  précaution 
contre  les  froids  extraordinaires  qui  ont  assez  souvent 
lieu  dans  le  nord  de  la  France.  . 

Cette  serre ,  ainsi  que  les  autres ,  doivent  aroir  cha- 
cune un  thermomètre  pour  que  Ton  puisse  en  co9« 
noître   les   températures  et  se  conduire  en   consé- 
quence. Je  n'en  vois  pas  de  meilleur  que  celui  au 
mercure  sur  l'échelle  de  Réaùmur.  Mais  il  faut  qu'il '^eathei^ 
fioît  bien^  fait.  JDans  le  cas  contraire ,  on  se  pourvoi-  ^"""^^ 
toit  d'un  boà ,  dont  on  seroit  sur ,  ^t  ainsi  que  je 
le  fais  lorsque  j'achète  un  de  ces  instrumens,  on  1er 
graduera  en  raison  de  son  tube  et  de  son  mouve^ 
ment  proportionnel ,  en  le  comparant  à  celui  dont  oa 
estceirtain.  Ainsi ,  si  dans  ce  dernier»  son  ascension 
de  dix  degrés  fait  un  pouce  et  demi  ^  il  ne  faudra 
peut-être  qu'un  pouce  pour  le  même  nombre  de  de-  ' 
grés ,  sur  celui  dont  on  veut  réformer  l'échelle.  Ce- 
pendant ces  thermon^ètres  qu'ojd  prend  chez  les  mar- 
chands de  baromètres  ^  sont  quelquefois  simal  .&its  ^ 
qu'après  avoir  rectifié  l'échelle  sur  un  espace  dèdixdse- 
grés  connus  et  comparés ,  il  arrive  qu'ils  ne  sont:plus 
comparables  avec  l'étalon- dans  \ei  autres  àateBi^Jons. 
Alors  il  faut  absolument  les  rejetter.  - 

.  L'orangerie  devant^  recevoir  les  arbres  ordinaire-* 
ment  en  caisse  g  doit  être  asses  spacieuse  pour  lea 
coatenir  sans  qu'ils  soient  trpp  serrés  les  un8«^4ontre 
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les  autres  ;  mais  quand  on  ne  peut  en  avoir  une  antre 
pour  les  petites  plantes  en  pots ,  qui  ne  demandent 
aussi  que  cet  abri  ,  il  faut  placer  les  câfsses  autour 
de  la  serre ,  sans  cependant  que  leurs  branches  tou- 
chent les  murs  ,  et  poser  un  amphithéâtre  au  milieu 
pour  y  mettre  les  autres  plantes.  On  doit  avoir  at* 
tention  que  cet^amphithëâtre  ne  puisse ,  étant  rempli 
de  plantes ,  enlever  le  jour  aux  arbres  en  caisse  , 
qui  seront  derrière  ;  ceux-ci  peui^nt  être  placés  de 
façon ,  que  leur  sommet  forme  l'amphithéâtre  avec 
les.  plantes  qui  sont  sur  les  gradins  de  celui  qu'on  a 
posé.         . 

La  lumière  ^t  aussi  nécessaire  aux  plantes  que  la 
température  convenable.  Elle  s'étioleroient  et  péri- 
roient  sans  le  secours  de  la  première  ,  et  quoique 
jouissant  de  la  seconde.  Les  plantes  d'une  nature 
aqueuse,  sans  être  ce  qu'on  nomme  grasses,  les 
herbacées  doiveùt  avoir  plus  de  lumière  que  les  li- 
gneuses toujours  vertes ,  et  celles-ci  plus  que  celles 
qui  perdent  leurs  feuilles. 

'dimiT*  Tant  que  les  plantes  restent  dans  la  serre,  elles 
dent  les  no  demandent  que  des  arrdsëmens  modérés ,  seule* 
ment  suffisans  pour  les  empêcher  de  se  faner,  l'hu- 
midité.  étant  la  circonstance  la  plus  fâcheuse  de  cette 
espèce  de  serre  ;  elle  détruit  plus  de  plantes ,  que  le 
froid* 

La  température  de  cette  serre  sera  maintenue  dans 
l'espace  depuis  le  preifiier  degré  au-dessus  de  zéra 
ou  point  de  congélation ,  jusqu'au  hintième.  Il  ne 
faut  pas  qu'ily  gèle  j  mais  la  chaleur  ne  doit  pas 
non  plus  s'y  trouver  ^  ce  qui'feroip  powser  les  plantes 


i  contre-saison ,  les  affoiblîroît ,  et  rendroît  lenrs 
jets  la  victime  de  l'air  libre  ,  lorsqu'elles  seroient  sor- 
ties. Il  ne  faut  ^  dans  tons  le  tems  de  leur  séjour 
dans  la  serre  ,  que  tâcher  de  les  maintenir  dans  un 
état  de  force  et  de  santé. 

Les  soins  particuliers  qu'elles  exigent  en  hiver/ 
ne  consistent  que  dans  la  plus  grande  propreté.  Deux 
fois  par  décade  on  les  visitera  et  on  leur,  ôtera  toutes 
leurs  feuilles  et  fleurs  mortes,  fanées,  et  sur  tout 
celles  qui  se  chaticissent  ;  c'est  souvent  le  défaut  de 
cette  attention  ,  qui  rend  Pair  de  ces  bâtimens  cor- 
rompu et  nuisible  aux  végétaux  qu'ils 'renferment, 
et  qui  en  cause  la  perte  ,  par  la  constitution  de  leur . 
atmosphère  chargée  d'émanations  des  pourritures. 

Outre  la  lumière  essentielle  à  la  conservation 
ies  plantes  ,  il  faut  encore  renouveller  de  tems 
en  tems  leur  air.  Les  croisées  seront  donc  tou- 
jours ouvertes  dans  les  jours  de  soleil  sans  gelée , 
depuis  dix  heures  du  matin  jusqu'à  une  heure.  Le 
^leil  qui  donnera  encore  sur  les  vitraux  après  qu'ils 
^ront  fermés,  maintiendra  une  clialeur  douce  qui 
tempérera  le  froid  de  la  nuit.  Dans  lé  mois  de  ger- 
niinal  et  en  iloréal  cette  serre  sera  ouverte  pendant 
^e  grande  partie  de  la  journée;  et  depuis  le  i5flo- 
i^eal  jusqu'à  la  sortie  des  plantes,  elle  le  sera  la  nuit 
comme  le  jour,  à  moios  qu'il  ne  gèle ,  pour  accou- 
tumer ces  derrières  peu-à-peu  au  grand  air. 


La  sortie  totale  des  plantes  ne  peut  avoir  lieu  que  tcwscî* 
^ans  les  premiers  jours  de  prairial ,  et  lorsqu'on  n'a  j^,*J^'|;* 
Vm  à  redouter  les  vents  secs  de  l'est,  qui  régnent  assez  [^*/J  ^^ 
^ïûmunémem  dans  cette  saison.  Mais  quelques  dj^^^^- 
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bres  peuvent  jouir  auparavant  de  Tair  libre.  On  sor- 
tira sans  risque  ,  dans  les  premiers  jours  de  floréal , 
les  lauriers-tins  9  myrtes ^  arbousiers ^  camphriers, 
grenadiers  y  lauriers  -  rose  >  etc.»  et  généralement 
toutes  les  plantes  qui  poûrroient  être  mises  en  pleine 
terre  dans  le  sud  de  la  France  ,  ou  qui  s'y  conser- 
veroient  dans  le  nord  pendant  les  hivers  doux. 

Quoique  les  plantes  renfermées  dans  des  vases , 
puissent  être  changées ,  rempotées  ou.rencaissées  dans 
tous  les  tems  »  on  fait  ordinairement  ces  opérations 
aussitôt  après  leur  sortie.  On  en  verra  les  procédés 
à  Tarticle  réitipotement  et  rencaissement.  C'est  aussi 
dans  ce  tems  qu'on  arrange  leurs  tiges  pour  les  élever 
ou  leur  donner  une  forme  agréal>Ie  ,  et  qu'on  donne 
des  supports  à  celles  qui  en  ont  besoin.  Les  tuteurs 
seront  renouvelles  tous  les  ans  ou  tous  les  deux  ans  \ 
aiiisique  leurs  ligatnres.  Les  meilleurs  appuis  sontceux 
des  jeunes  cornouillerssanguins  qui  sont  fermes»  droits, 
plus  durables  qu'aucun  autre  bois  »  et  moins  sujets 
à  se  tourmenter.  On  s'eti  fournit  quelque  tems  aupa* 
ravâ.ut»  et  on  les  lâ.isse  pendant  environ  deux  décades 
en  faisceau  étroitement  lié  ,  avant  de  s'en  servir.  Les 
ligatures  les  plus  douces  et  les  plus  durables  pour 
les  plantes  non-ligneuses»  sont  celles  de  nattes  »  faites 
avec  l'écorce  intérieure  de  l'orme. 

Quand  toutes  les  plantes  sont  ainsi  arrangées  »  et 
qu'on  a  dépoté  ou  ^encaissé  celles  qui  l'auront  exigé  , 
on  les  porte  dans  l'emplacement  qu'on  leur  a  destiné  , 
pour  y  rester  jusqu*à  leur  rentréje  en  serre.  Les  pots 
se  mettent  sur  un  barpréférablftment  aune  brouetta 
qui  leur  donne  trop  d'ébranlement.  Le  bar  est  une 
espèce  de  civière  garnie  au-delà  de.sgs  bras  ^  4^  qvii^tr/^ 
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moatan8  qnarrés ,  d'un  pied  de  haut ,  dont  la  partie 
inférieure  fait  les  pieds ,  et  la  supérieure  sert  à  y 
clouer  dei  planches ,  pour  former  ime  sorte  de  grande 
caisse  dans  laquelle  on  met  les  pots.  Quelque  soit  la 
force  de  ces  derniers ,  deux  hommes  peuvent  la  porter 
lorsqu'elle  en  est  remplie.  Les  petites  caisses  se  por- 
tent sur  des  civières  dont  les  barres  sont  tellement 
disposées ,  que  deux  puissent  entrer  dans  l'intervalle 
des  pieds  des  caisses  ,  ce  qui  les  place  solidement. 
On  en  porte  deux ,  lorsqu'elles  sont  petites*  Quant 
aux  grandes  caisses  qu'on  ne  peut  transporter  ainsi  ^ 
on  les  met ,  à  la  sortie  de  l'orangerie  ,  sur  des  trat-^ 
neaux  à  roulettes  ,  qu'on  charrie  ensuite  à  la  place 
où  elles  doivent  être. 

Le  lieu  où  les  plantes  de  cette  serre  doivent  rester 
pendant  tout  l'été^  n'est  pas  indifférent^  tant  pour  leur 
végétation  que  pour  l'agrément  du  jardin.  Il  seraënvi-^ 
ronné  de  charmilles  ou  d'arbres  toujours  verts ,  abrité 
de  tous  les  vents,  et  exposé  de  manière  que  les  plantes 
reçoivent  toutes  le  soleil  pendant  la  moitié  du  jour 
seulement.  Elles  neserontpas  pour  cela  assez  ombra*- 
gées  pour  que  leur  emplacement  soit  trop  frais  ou  que 
l'air  n'y  circule  pas  assez  ;  mais  le  soleil  trop  continuel 
leur  fait  tort ,  et  il  vaudroît  mieux  qu'elles  en  eussent 
seulement  le  tiers  du  jour,  que  les  trois  quarts. 

L'arrangement  des  plantes  dans  leur  résidence  d'été 
est  absolument  au  goût  du  propriétaire.  Il  aura  seu-^ 
lement  égard  à  ce  que  les  pots  ne  soient  pas  pressés 
les  uns  contre  les  autres ,  qu'ii  n'y  ait  pas  trop  de 
ran^  sans  espace  ,  et  que  les  allées  soient  asse^; 
larges  pour  ^u'on  puisse  commodément  et  sans  risque 
de  casser  lès  tiges  »  travailler  aux  plantes ,  soit  pour 
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leur  arrosement ,  soit  pour  leur  sarclage.  Ce  lieu  doit 
toujours  être  tenu  trè^- propre,  et  les  plantes  dis-» 
posées  de'  manière  qu'elles  présentent  un  aspect  sa- 
tisfaîsaht  et  qu'on  puisse  avancer  librement  près^ 
d'elles.  Cette  réunion  de  végétaux  étrangers  qui ,  la 
plupart,  fleorissent  dans  le  même  tems,  forme  un 
coup-d'reil  infiniment  agréable  ,  sur- tout -lorsqu'ils 
se  trouvent  placée  dans  un  terrein  un  peu  en  pente 
vers  le  sud-est. 

Il  est  asse2  égal  que  les  caisses  soient  avec  les  pots 
ou  aient  un  emplacement  séparé.  Dans  le  premier 
cas  ,  elles  formeront  l'enceinte. 

Pendant  toute  la  saison  que  les  plantes  passent  en 
plein  air ,  elles  seront  arrosées  tous  les  jours  dans 
les  tems  de  sécheresse  ,  ou  tous  les  deux  jours  dans 
d'autres  ,  excepté ,  comme  de  raison  dans  les  jours 
de  pluie.  Qn  fera  bien  de  leur  donner  de  l'eau  al« 
ternativement.avec  le  goulot  et  avec  la  pomme  de 
l'arrosoir. 

La  rentrée  des  plantes  de  cette  serre  se  fait  depuis 
le 25  vendémiaire  jusqu'au  i5  brumaire.  Il  faut  choisir 
à  cet  effet  des  jours  secs  ou  du  moins  sans  qu'il  ait 
plu  la  veille  i  afin  que  les  plantes  ne  soient  point  hu- 
midesy  et  pour  ne  pas  porter  dans  la  serre  un  sur- 
croît d'émanations  de  ce  |^nre  qu'il  n'y  a  toujours 
que  trop.  Avant  de  les  rentrer  ^  leurs  pots  seront 
bien  frottés  ,  pour  qu'il  n'y  reste  pas  de  terre ,  et 
sarclés.  On  ôlera  toutes  les  feuilles  mortes  on  jaunes , 
on  rétablira  les  ligatures  de  celles  qui  ont  des  sup- 
ports; et  on  les  portera,  comme. je  l'ai  dit  ci-d^ant 
à  leur  sortie.  Dans  les  pa.ys  septentrionaux  les  oran- 
gers seront  rentrés  au  i5  veAdémiaire  ,  les  pluies 
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froides  de  l'automne  les  faisant  jaunir*  On  pourra 
laisser  encore  quelques  jours  les  arbres  et  plantes  li- 
gneuses que  j'ai  inditjués  comme  moins  délicates  et 
pouvant  être  mises  en  plein  air  avant  les  autres.  Quand 
toutes  les  plantes  seront  rentrées ,  on  les  arrangera 
dans  la  serre  eu  leur  donnant  les  places  les  plus  con- 
renables  à  leur  nature  ^  mais  de  façon  que  toutes 
poissent  jouir  de  la  lumière  ,  et  que  leur  dispq|ition 
offre  un  ensemble  agréable  à  la  vue. 

Tels  sont  les  objets  qui  m'ont  paru  les  plus  essen- 
tiels dans  la  contruction  d'une  serre  froide  ou  oran- 
gerie y  et  dans  les  soins  des  plantes  qu'elle  renferme. 
Le  cultivateur  les  modifiera  à  son  gré  ,  suivant  son 
goût  y  sa  position  et  son  expérience. 

DE     LA     SERRE     TEMPÉRÉE^: 


s    T 


DE    LA     SERRE     CHAUDE. 

Ces  serres  peuvent  être  attenantes  à  l'orangerie  et 
en  former  les  ailes.  Mais  je  pense  que  pour  la  com- 
modité du  service  et  du  travail  différent ,  il  vâtit 
mieux  que  l'orangerie  en  soit  séparée  ;  elle  fera  d'ail- 
leurs un  site  particulier  et  ajoutera  au  jardin  une  va- 
riété de  plus ,  qui  n*en  sera  pas  le  moindre  ornement. 

Dans  les  grandes  cultures  de  plantes  étrangères , 
laserretempérée  est  aussi  distincte  delà  serre  chaude; 
mais  comme  je  me  borne  ici  aux  jardins  des  personnes 
dont  la  fortune  ne  permet  pas  ces  divers  établisse* 
ntens  ^  je  la  joindrai  d'autant  mieux  à  cette  dernière  ^ 
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que  sa  construction  peut  être  \»  même  »  et  que  la 
chaleur  de  la  serre  chaude  peut  en  former  la  tem- 
pérature convenable. 

Coni-  Il  Y  a  plusieurs  manières  de  construire  les  serres 
des  ser- ohaudeSy  sur -tout  par  rapport  à  leur  vitrage  j- les 
^es.  uns  élèvent  les  vitraux  droits  ,  ou  les  inclinent  lé- 
gèrement ;  les  autres  font  deux  inclinaisons  à-peu<- 
près  du  môme  angle;  d'autres  encore ,  en  posant  le 
iaite  vers  les  deux  tiers  de  la  largeur  de  la  serre  , 
^  forment  trois  espèces  de  pente  ,  deux  en  devant  et 
une  en  toit  sans  vitres  sur  le  derrière.  Ceux-là  veulent 
que  le  soleil ,  au  solstice  d'été  p  frappe  d'à-plomb  les 
vitrages  ;  ceux-ci  prétendent  qu'il  faut  que  ce  soit  Iç 
solstice  d'hiver.  Je  ne  chercherai  pas  à  discuter  les 
avantages  et  les  défauts  de  ces  difiérentes  façons  de 
.  construire  et  d'incliner  les  vitraux  ;  je  dirai  seule- 
ment ,  quant  à  la  direction  du  soleil  sur  eux ,  qu'il  me 
semble  que  cette  perpendicularité  parfaite  des  rayons 
e$t  assez  indifférente.  En  été  la  serre  est  toujours 
assez  chaude ,  sans  la  rendre  encore  plus  par  cette 
exactitude  de  direction  des  solstices  ;  en  hiver  elle 
seroit  sans  doute  beaucoup  plus  avantageuse^  mais 
îry  a  dans  cette  saison  si'  peu  de  jours  où  le  soleil 
donné  ^  et  ses  rayons  sont  si  obliques  dans  nos  cli- 
mats ,  que  leur  influence  sur  une  inclinaison  plus 
ou  moins  grande ,  augmente  ou  diminue  peu  la  cha* 
leur. 

La  serre  dont  je  vais  parler  ,  est  la  mienne  ,  avec 
quelques  rectifications  que  j'ai  reconnu  nécessaires  ; 
elle  est  construite ,  à  peu  de  chose  près  ,  sur  les 
modèles  d^  la  plupart  des  serres  de  l'Angleterre;  mais 


j'y  ai  ajoute  des  accessoires  qui ,  comme  le  tuyan 
dW>  contribuent  à  la  rendre  encore  meilleure  et  plus 
économique  ;  ses  dimensions  sont  petites ,  parce 
qu'elles  sont  relatives  à  ma  fortune  ;  aussi  je  n'en 
donne  ici  la  forme  et  les  principaux  détails  ^  que 
comme  un  point  de  comparaison  qui  peut  servir  à 
ceux  qui  voudroient  en  élever  d'à -peu «près  sem^ 
blables.  • 

Cette  serre  est  située  sur  une  pente  douce  d'un 
sol  crayeux  ;  sur  lequel  son  aire  n'est  élevée  que 
d'environ  un  pied  ;  elle  est  par  conséquent  fort  sèche. 
Ceux  qui  auront  uîi  terrein  frais  ou  un  peu  humide  , 
loi  donneront  au  moins  deux  pieds  au  *  dessus  de  la 
surface  de  la  terre ,  la  siccité  de  la  serre  étant  une 
considération  essentielle.  Son  exposition  est  absolu** 
ment  méridienne. 

Sa  longueur  y  y  compris  ses  aîles^  est  de  5o  pieds; 
et  sa  largeur  de  i3  (dans  œuvre);  le  mur  de  der- 
rière ou  du  fond  a  20  pouces  d'épaisseur  et  1 5  pieds 
de  hauteur.  Les  murs  des  côtés  ont  16  poùceS  d'é* 
paisseur ,  et  celui  du  devant  8  pouces  ^  et  2  pieds 
de  hauteur.  Sur  le  petit  mur  pose:  une  sablière  qui 
porte  douze  montans  ^rpendiculaires  qui  soutien- 
i^ent  un  faite  sur  lequel  sont  assemblés  les  chevrons 
du  toit.  Cet  espace  entre  le  dessus  du  petit  mur  et 
ce  faîte  >  est  de  3  pieds  y  et  garni  de  1 1  vitraux  qui 
s  ouvrent  et  se  ferment  à  coulisse  en  allant  l'un  sur 
l'autre.  Le  toit  qui  est  entièrement  vitré ,  pose  donc 
par  ses  chevrons  ou  poutrelles ,  d*un  bout  sur  le  faîte 
du  devant ,  et  de  l'autre  sur  celui  du  mur  du.  fond. 
U  a  I  en  conséquence  de  ces  dimensions  ^  une  incli- 
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naisaiL  de  5%  degrés  sur  la  perpendîculaîre  ,  ou  de 
38  «ur  Iç  ligne  horizontale  ^  ce  qui  revient  au  mêtne  ; 
le  soleil  tombe  ainsi  d'à -plomb  sur  le  toit  dans  les 
premiers  jours  de  florëal.  Le  bout  des  chevrons  qui 
est  enclavé  dans  l'intérieur  du  sommet  du  mur  de 
derrière ,  y  est  fortement  arrêté  par  des  ancres.  Cette 
attention  est  importante  ,  parce  que  si  les  chevron^ 
n'é^oient  pas  bien  solidement  fixés  en  haut  y  le  poids  du 
toit  pousseroit  sur  le  devant  et  lui  ôteroit  nécessai- 
rement son  aplomb.  Les  poutrelles  sont  maintenvies 
dans  leur  direction  par  plusieurs  traverses.  Le  toit 
est  composé  de  vingt*deux  vitraujc^  dont  onze  supé- 
rieurs et  onze  inférieurs.  Les  onze  premiers  qui  excè- 
dent les  inférieurs  j  doivent  rouler  dans  les  rainures 
à  gueule  -de  -loup  et  à  noix  sur  ces  derniers  ,  par  le 
moyen  de  poulies  attachées  au  faîte ,  de  manière  qu'on 
peut,  dans  les  jours  chauds,  donner  à  la  serre  ,  l'air 
salutaire  d'en  haut.  Les  carreaux  des  vitrages  sont 
placés  en  reqouvrement  les  uns  sur  tes  autres.  Je 
n'entrerai  pas  dans  le  détail  des  assemblages  ;  pour 
peu  que  l'ouvrier  soit  intelligent,  il  le  fera  avec  fa- 
cilité. Mais  il  doit  avoir  attention  non  -seulement  à 
la  solidité  ,  mais  encore  à  ce  que  toutes  les  parties 
soient  bien  closes  ,  qu'elles  4h  donnent  point  d'issue 
à  la  pluie  ,  et  que  cependant  les  coulisses  soient  libres 
et  aisées.  Les  carreaux  des  vitres  sont  placés  avec  un 
bon  mastic  qui  remplit  entièrement  les  feuillures.  Il 
est  sans  doute  un  peu  plus  coûteux  de  les  mettre 
en  verre  blanc  ;  mais  on  y  gagneroit  par  la  suite  p 
et  la  serre  seroit  plus  clos^.  Les  verres  ordinaires  sont 
toujours  gauches  et  s'appliquent  conséqucmment  mal  ; 
et  la  casse  qui  en  est  la  suite  ^  n'auroit  pas  lieu  si 

fréquemment 


fréquemment  avec  des  verres  blancs  qui  sont  ordinai- 
rement plans  et  plus  forts. 

La  longueur  de  cette  serre  est  divisée  en  trois  parties 
par  deux  cloisons  qui  sont  percées  -d'une  porte  vitrée  j 
celle  du  milieu  forme  la  se^re  chaude ,  et  a  3o  pieds  ; 
lesd^ux  aîles  ont  chacune  10  pieds  ,  et  font  la  serre 
tempérée. 

Le  tuyau  dé  chaleur  a  son  fourneau  en  dehors  , 
an  coin  ^gauche  delà  serre  chaude  quand  on  lui  fait 
face  ,  et  contre  la  cloison 'de  ce  côté.  Par  le  moyen 
d  une  excavation  où  il  est  situé  ,  sa  voûte  est  à  2,  pieds 
et  demi  environ  au-dessous  de  Taire  de  la  serre.  Il 
a  2  pieds  de  creux  ou  de  longueur  ,16  pouces  de 
largeur  et  autant  de  hauteur  depuis  la  grille  jusqu'à 
la  voûte  j  il  est  garni  sous  la  grille,  d'un  cendrier. 
La  fumée  a  donc  environ  2.  pieds  de  pente  à  monter  , 
avant  de  gagner  le  tuyau  horisontal  qui  commence 
à  2  pieds  en'vîron  de  la  oloison  proche  du  fourneau  , 
borde  le  devant  de  Taire  de  la  serre ,  redescend  en 
terre  quand  il  se  trouve  au   coin  pour  donner  le 
passage  libre  à  Taîle  ,  et  remonte  aussitôt  jusqu^au 
cftin  droit ,   et  toujours  sur  Taire  ;   mais  arrivé  à  Cet 
endroit,  ils'élèvl^àunpiedetdemi  au-dessus  du  pavé^ 
et  se  rend  ^  en  isuivant  le  mur  de  derrière  ,  à  sort 
tuyau  de  sortie  qui  se  trouve  au-dessus  du  fourneisiui 
Ce  tuyau  de  fumée  est  isolé  des  murs  qu'il  accom-^ 
pagne  ;  il  en  est  distant  dé  2  pouces,  ce  qui  donne 
à  la  serre  un  côté   de    plus    d*émânation   chaudie  l 
jqu'elle  n'auroit  pas  ,  s'il  étoit  collé  contré  les  murs. 
Il  a  de  creux  un  pied  de  hauteur  sur  8  de  largeur 
en  devant ;da    la^erré   et  prèfe   la   ctôîson   droite  j 
et  comredetnur  de' derrière  il  iiV^què  16  pouces 
Tome  J.  K 
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8ur  6  ;  il  est  fermé  sur  les  côtés  par  des  briques  posées 
sur  leur  champ ,  et  recouvert  de  tuiles  épaisses  faites 
exprès . 

On  trouvera  sans^  doute  la  dimension  de  ce  tuyau 
trop  petite.  Je  l'avois  iait  d'abord  de  18  pouces  de 
hauteur  sur  8  de  largeur  en  dedans  ;  mais  il  ne 
s'échaufFoit  qu'avec  peine ,  et  donnoit  peu  de  cha- 
leur ;  depuis  que  je  l'ai  diminué ,  celle*ti  est  doublée. 

Le  tuyau  d'air  a  son  orifice  en  dehors  et  en  de* 
Vant  de  la  serre  vis-à-vis  la  place  dû  fourneau;  il  H 
6  pouces  carrés ,  ce  qui  donne  36  pouces  d'air.  Il 
se  rend  dans  cette  dimension  jusqu'au  fourneau.  Alors 
il  se  divise  en  deux  branches  de  18  pouces  chacune  ; 
Tune  entre  dans  un  gros  tuyau  de  fonte  .qui  traverse 
le  fond  du  fourneau  entre  ce  dernier  et  le  commen- 
cément  du  tuyau  de  chaleur ,  sans  pour  cela  qu^il 
puisse  intercepter  la  fumée  ^  sa  partie  supérieure  étant 
presque  au  niveau  de  la  giille  ;  l'autre  circule  au- 
dessus  de  la  voûte  du  fourneau  ,  et   vient  joindre 
l'autre  orifice  du  tuyau  de  fonte  où  les  deux  branches 
se  réunissent  ;  alors  le  tuyau  de  36  pouces  d'air  côtoie 
celui  de  chaleur  jusqu'à. son  entrée  dans  le  tuyau 
horisontal.  En  cet  endroit  le  tuyatL  d'air  passe  en** 
àessous  du  tuyau  de  fumée  ,  et  il  a  alors  4  polices 
et  demi  de  hauteur  sur  8  de  largeur  j  c'est  dans  cette 
dimension  et  cette  situation  ^  qu'il  parcourt  toute  la 
serre  avec  le  tuyau  de  chaleur  qu'il  accompagne  tou« 
lours*;  il  entre  dans  l'intérieur  par. sept  orifices  dont 
deuxsu^  ledevanty  de  5pouces,  un  autre  sur  la  cloison 
droite  y  de  6  pouces ,  deux  sur  la  dernière  ^  de  4  pouces^ 
et  un  qui  donne  dans  Tintérieur  de  chaque  aîle ,  de 
6  pouces  chacun  ;  ce  qui.fait  ^il  tout  une  mASse  d'air 
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pareille  ,  de  36  potices.  Le  diaphragme  ou  la  cloison 
qui  sépare  le  tuyau  d'air  d'avec  celui  de  chaleur > 
est  composé  d'une  forte  tuile  et  d'une  ordinaire  dessus 
pour  boucher  les  joints  des  premières  ,  afin  que  1^^ 
fomee  ne  puisse  y  pénétrer.  ' 

La  tannée  se  trouve  au  milieu  de  la  longueur  de 

'  la  serre  chaude  ;  elle  a  21  pieds  de  long  sur  S  de 
large  en  dedans  ,  et  3  pieds  de  profondeur  /  non 
compris  la  bande  de  3  pouces  qui  couvre  ses  bords. 
Ses  côtés  sont  soutenus  par  un  mur  de  4  pouces  ^ 

;  largeur  de  la  brique.  Elle  a  2  pieds  3  pouces  an- 
dessous  de  Taire  de  la  serre ,  et  un  pied  au-dessus  , 

■  y  compris  l'épaisseur  de  la  bande.  Elle  est  située  dans 
la  largeur  ou  profondeur  de  la  serre ,  à  3  pieds  du 
mur  du  fond ,  et  à  5  pieds  4  pouce^  du  mur  antérieur  ^ 
i  cause  dqs  8  pouces  des  côtés  de  la  tannée ,  qui  don- 
nent à  celle-ci  en  dehors  5  pieds  8  pouces.  Il  y  a 
par  conséquent  un  sentier  d'environ  2,  pieds  entre 
la  tannée  et  les  tuyajix  de  chaleur  du  fond  ^  et  4  pieda 
environ  d'allée  sur  le  devant.  L*es  allées  des  bouts 
ont  y  savoir  celle  du  côté  du  fourneau  où  il  n'y  a  point 
de  tuyau  sur  l'aire  f  4  pieds  6  pouces ,  et  l'autre  3  pieds 
4  pouces. 

La  porte  d'entrée  de  la  serre  entière  est  dans  le 
pignon  de  l'aile  gauche  ;  elle  donne  dans  un  petit 
vestibule  fermé  pour  que  l'air  extérieur  n'entre  pas 
uans  l'aîle  quand  on  en  ouvre  la  porte. 

L'endroit  où  est  le  fourneau  est  aussi  fermé.  On 

y  consomme    moins  de  matières' que   si  son  entrée 

^toit  ouverte  à  l'air  libre ,  et  le  fourneau  n'en  tire 

yas  mointf.  ' 

Le^  deux  allés  ont  à-pea^prèff  la  température  con- 
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venable  aux  plantes  qu'elles  contiennent.  Elles  la 
reçoivent  du  tuyau  d*air  dont  elles  ont  une  sortie  , 
et  de  leurs  vitraux  quand  le  soleil  donne  ;  dans  les 
gelées  uu  peu  fortes  ,  on  double  le  feu  de  la  serre 
chaude  ,  et  on  ouvre  leurs  portes  de  cominunicaAon* 
Celte  sarre  me  paroît  suffisante  pour  la  plupart 
•d^s  personnes  qui  cultivent  leâ 'plantes  étrangères; 
elle  est  sans  doute  trop  bass^  et  trop   bornée  pour 
pouvoir  y  mettre  des  arbres  de  \îi  première  et  de  la 
seconde  g;*andeur  ;  mais  ces  végétaux  ne  peuvent  con« 
y^air  qu'aux  richeset  aux  serres  des  jardins  publics  ; 
et  pour  qu'ils  ypuissent  prendra  leur  forme  natu* 
relie  et  devenir  des  objets  intéressans  ou  utiles ,  il. 
iaudroit  qu'ils  fussent  plantés  dans  le  sol  comme  ceux 
de  pleine  terre.  Cette ^se^fe  ,  avec  ses  aîles,  est  assez 
grande  pour  y  renfermer  bien  des  plantes  et  mêma 
beaucoup  de  doubles }  et  si  l'on  est* restreint  à  n'avoir 
que  des  arbrisseaux,  il  y  en  a  plusieurs  de  très-agréa- 
bles qui  valent  bien  les  arbres  dont  on  est  privé. 

On  voit ,  par  la  construction  et  la  disposition  in* 
térieure  de  cette  serre ,  qu'elle  n*est  nullement  propre 
aux  arbres  fruitiers  j  aussi  ne  dîrai-je  rien  sur  cette 
sorte  de  culture  de  fantaisie  ;  le  seul  de  ces  arbres  que 
j'invite  à  y  faire  eijtrjer ,  est  la  vigne.  On  pourra  en 
planter -deux  pieds  en  dehors  contre  le  petit  mur  an- 
térieur, à  l'endroit  où  se  tt-ouvent  les  séparations  avec 
les  ailes.  On  passera  la  tige  par  un  des  carreaux  du 
châssis  vis^à-yis  ,  qui  ne  s'ouvrira  pas  ,  et  on  palis- 
sera les  branches  et  les  rameaux  contre  les  murs  des 
cloisons  dans  l'intérieur  de  la  serre  chaude.  On  aura* 
par  ce  moyen  ^  des  raisins  muscats  bien  niurs  en 
prairial  pu  en  ^me^idor.  (le  fruit,  sera  d'autant  plus 
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agréable  dans  les  pays  septentrioûaaz  ,  qù*îl  y  mûrit 
rarement  bien  en  plein  air. 

'  •  p 

Laserre  chaude  est  destîhée  aux  plantes  de  la  zone   ^"j««» 

1  qui    doi- 

torride  jusqu'à' 3  et  5  degré»  au-delà  des  tropiques  ji^«nt  cn^ 
mafi,  quelque  puîsse  ^tre  la  chaleur  de  son  atmos -«"•»«"• 
phère ,  produite  par  le  feu  et  par  le  soleil ,  une  partie , 
de  ces  végëtaiyc  y  languîroit  encore  ,  si  leurs  racines  ' 
n'en  avoient  pas  une  intérieure  ^  douce  et  constante.  ' 
C'est  cette  circonstance  qui   nécessite  pour  elles  la"  ' 
couche  du  tan  ,  qui  réunît  les  qualités  qu'elles  exi- 
gent et  dans  laquelle  on  plonge  leurs  vases  jusqu'à 
lejirbord.  Cette  couche  se  renouvelle  en  partie  deux 
fois  par  an ,  au  printems  et  en  automne.  On  en  ôtè      .     . 
lamoitié  environ  et  on  mêle  ensuite  l'autre  avec  autant 
de  tan  neuf,  en  ayant  soin  *  d'en  bien   écraser  les 
oottes.  La  couche  reprend  un  nouveau  degré  de 
chaleur  ,  *  et  n'est  pas  aussi  ardente   que  Celle  que 
produiroit  le  tan  neuf  seul,  dans  lequel  on  i^e  pourroit 
eirfonçer  les  pots  sans  danger.  Pour  que  le  tàn  fasse 
i  effet  désiré ,  il  faut  l'employer  au  sortir  de  la  cijve  ; 
fldoit  être  alors  d'un  jaune  rougeâtre  clair  ;  le  brun 
^  perdu  une  partie  de  sa  propriété  fermentescible ,  et 
'e,noir  n'en  a  plus  du  tout  (*). 


v)  h  viens  de  dire  que  l'on  doit  renouveller  deux  fois  par  as 
^  tannée.  J'ai  suivi  en  cela  le  précepte  et  la  pratique  de  plusieurs 
^mvaleurs.  '  Mais  j'ai  éprouvé  aussi  qu'un  seul  renouvellement 
•nimel  suiiisoit  et  que  les  plantes  s'en  trou  voient  même  mieux, 
^qu'on  remet  du  nouveau  tan  en  automne,  les  plantes  n'ayant 
^os  la  même  température ,  languissent  j  et  lorsque  le  tan  s'échaufiPt , 
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Les  plantes  qui  n'ont  pas  besoin  de  tannée ,  sont 

'placées  sur  les  tablettes  dont  la  serre  est  g^nie.  Lora* 

qu'on  en  met  sur  les  tuyaux  de  chaleur  ,  il  faut  que 

*  les  planches  qui  les  portent ,  soient  élevées  de  a  pouces 

.  au-dessus  du  tuyau  ,  et  que  leurs  pieds  posent  sur 

ses  parois  et  non  sur  son  milieu.  Ces  planches  n'aupont 

pas  de  pieds  dans  les  endroits  voisins  du  fourneau  , 

mais  seront  soutenues  par  de^s  briques.  Cette  précau- 

.  tion  est  essentielle  pour   garantir  la  serre  de  Vem.'^ 

brâsement.  J'ai  vi^  des  pieds  de  bois  réduits  en  charbon 

par  uii  feu  trop  violent. 

Tem|>4-  La  température  de  la  serre  chaude  est  depuis  ^le 
doMo-.*  1^^  degré  jusqu'au  26*  ;  elle  ne  doit  jamais  être  au- 
dessous  du  10® }  quand  elle  excède  le  25®  on  ouvre 
les  croisées  de  devant  ;  et  d^^ns  les  jours  chauds  de 
l'été  y  où  le  thermomètre  monteroit  au  4^^  et  plus  ^ 
si  la  serre  étoit  fermée  ^  il  faut  baisser  les  vitraux  su-*  / 
périeurs  du  toit. 

La  plupart  des  serres  chaude^  sont  garnies  proche 
de  leur  faite ,  d'un  rouleau  de  toile  dont  on  couvre 
le  toit ,  dans  les  froids  rigoureux ,  les  grêles  et  leé 
neiges  abondantes.  Celles-ci  n'y  tiennent  cependant 
pas  longtems  à  cause  de  la  chaleur  intérieure  qui 
les  fond. 


el|es  poussent  trop  et  à  contre-saison  ,  ce  qui  ne  laisse  pas  de  leur 
être  préjudiciable.  Depuis  que  je  Ics^  conduis  ainsi;  mes  planter 
se  conservent  sans  altération ,  dans  leor  fraîcheur  et  dans  le  meil« 
leur  état  Au  printems,  je  mets  dans  la  couche  lea  deux  tiers 
environ  de  tan  oeuf  an  lieu  de  la  moitié. 
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Les  arrosemens  sont  ^nëcessaîrement  frëqnens  dans 
cette  serre  ;  les  plantes  seront  mouillées  tous  les  jours 
pendant  Tété  ,  un  jour  arec  le  goulot  de  Tarrosoir , 
et  le  lendemain  avec  la  pomme  ,  en  pluie  ,  sur  les 
ieuitléS}  quand  il  fait  très -chaud  et  sec  on  doit  les 
Bioiiiller  de  cette  dernière  façon  tous  les  jours.  Pen- 
dant l^iver  on  n'arrose  point  les  feuilles ,  mais  on 
bnr  donne  de^Peau  dans  leur  pot ,  quand  elles  en 
]  ont- besoin.  Cette  eau  ,  dans  cette  saison  p  doit  avoir 
I  étééchaufiféepresqu'à  la  température  de  la  serre;  et 
I  on  l'obtiendra  toujours  ainsi  >  en  mettant  la  veille  les 
:  arrosoirs  pleins  sur  la  partie  de  Taire-  qui  se  trouvé 
au-dessus  de  la  voûte  du  fourneau  ou  du  commen- 
'   cernent  du  tuyau  de  chaleur.  . 

*  Les  deux  ailes  de  la  serre  chaude ,  qui  doivent   ^«t*. 

&ire  les  fonctions  de  serre  tempérée ,  renfermeront 

les  plantes  qui  sont  originaires  des  pays  situés  de* 

pms  le  a5^  degré  de  latitftde  jusqu'au  35^.  Le  lecteur 

voodra  bien  ici  se  rappeler  de  ce  que  j'ai  dit  dans 

[  l'article  des  températures  ,  sur  la  différence  qui  existe 

^tre  celle  du  nouveau  continent ,  et  belle  de  l'ancien  • 

EUe  est  si  grande ,  que  des  plantes  de  la  zone  torride 

«n  Amérique ,  telles  que  l'héliotrope  du  Pérou ,  etc. , 

&e  demandent  que  la  ^erre  tempérée ,  tandis   que 

'  celles  d'une  latitude  semblable  dans  l'Asie ,  ne  peuvent  ^ 

^  conserve»  que  dans  la  tannée  de  serre  chaude.  Je 

a'^R  dirai  pas  davantage  sur  les  plantes  qui  convien* 

i^ent  à  cette  serre  ainsf  qu'à  la  précédente  j  parce 

que  les  températures  qu'elles  exigent  sont  indiquées 

^w  le  corps  de  l'ouvrage.  Ces  ailes  seront  chacune 

^rnies  d'un  gradin  sur  lequel  on  placera  les  pots. 
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L'une  contiencira  toutes  les  plantes  grasses,  succu- 
lentes et  bulbeuses  qui  ne  sont  pas  absolument  >  de 
serre  chaude,  excepté  les  iîeoîdes  et  quelques  aoitres 
qui  peuvent  passer  en  serre  froide ,  et  y  sont  même 
mieux.  L'autre  renfermera  les  plantes  ligneuses  et 
80us-ligneuses  trop  délicates  pour  être  dans  roran-. 

«  gerie,  mais  à  ({ui  la  chaleur  de  la  serre  chaude  seroit  . 
préjudiciaole  en  ce  qu'elles  s'y  «étioleroient  ;  les  bruyè* 
rés  {eriçae)  du  Cap  de  Bonne -Espérance  sont  trè«*^  . 
bien  dans  cette  serre.  .,  ' 

Sa  température  doit  se  qiaintenîr  entre  le  5®  degré 
et  le  13®. On  luidonnera/d^sles  temsdoux,  le  même 
air  qu'à  l'orangerie  j  on  la  fermera  cependant  un  peu 
plutôt. 

Les  arrosemens  dans  la  serre  tempérée  ,  seront 
donnés  avec  modération  en.  hiver,  et  proportionnés 
au  besoin.  Les  plantes  grasses  en  deoiandent  fort  peu 

'  dans  cette  saison.  Les  autres  soins  de  cette  ;erre  et 
de  la  serre  chaude  sont  les^êmes  que  ceu:x  indiqués 
à  l'article  de  l'orangerie*  . 

Xntr^ct  Les  plantés  de  la  serre  tempérée  ne  seront  placées 
pkotej.**  en  plein  air  ,  qu'à  la  fin  de  prairial ,  et  après  qu'elles 
y  auront  été  ,peu-à-pçu  accoutumées  en  tenant  pen-j 
dant  longtems  leurs  vitraux  op verts.  Celles  de  la  serre 
chaude,  qui  peuvent  en  sortir  ,  n'y.seront  mises  que  . 
dans  le  courant  de .  messidor.  Les  premières  rentre^ 
ront  dans  le  courant  de  vendémiaire,  et  les  secondes  à 
la  mi-1'ructidor.  Ces  dernières  exigent  pendant  qu'elles 
sont  en  plein  air ,  un  autre  emplacement  que  celles  . 
de  serre  tempérée ,  qui  peuvent  être  réunies  avec 
celles  d'orangerie.  On  fera  bien  d'avoir  une  couche 
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de  tannée  ou  de  fâmier  tjiiî  a  perdu  la  plus  grande 
partie  de  sa  chaleur  ',  pour  enfoncer  lear  pots  des  plus 
délicates.  Elles  doivent  avoir  une  exposition  chaude 
et  abritée. 

DES       CHASSIS.    * 

On  construit  des  châssis  de  toute  espèce  ;  chaque 
caltivatear  a  sa  manière  de  les  faii'e ,  soit  par  rapport 
à  ienr  inclinaison  et  la  façon  de  les  couvrir  en  vitre 
ou  en  papier  huilé  i  soit  par  leur  forme  plane  ou  con- 
vexe et  par  leur  grandeur ,  soit  en  les  rendant  por- 
tatifs ou  destinés  a  cotivrir  des  couches*  établies  ,  dont 
les  côtes  sont  inclinés.  Ce  sont  ordinairement  des  dimi- 
natifs  de  serre  chaude  dont  elles  ont ,  à  peu  dé  chpse 
près  y  «la  construction.  Dans  un  jardin  particulier  de 
plantes   étrangères  on  doit  en  avoir  de  trois  sortes* 
De  portatifs  ^  c'est-à-dire  qui  portent  avec  eux  les 
.   caisses  qu'ils  couvrent  ;  de  libres  ,  ma^s  à  caisse  fixe  ; 
et  un  ou  deux  grands  ,  construits  comme  une  serre 
ckaude.  Les  premiers  et  les  seconds  ont  pour  objet , 
de.  couvrir  les  semis  en  augmentant  la  chaleur  de  la  • 
couche  f  et  de  garantir  de  l'air  extérieur  les  plantes 
délicates  qu'on  peut  y  mettre.  Les  seconds  servent 
à  réchauffer  certaines  plantes  ,  à  donner  de  la  force 
aux  languissantes  et  à  les  rétablir  danâ  leur  vigueur  ; 
ce. sont  des  espèces  d'infirmerie.  Ils  sont  aussi  em« 
ployéa  f  étant  toujours  en  partie  ouverts  en  devant 
pendant  l'été ,  à  y  mettre  des  plantes  qui  sortent  de 
la  serre ,  et  qui  demandent ,  soit  pour  Idur  floraison  , 
soit  à  cause  de  leur  nature^  à  être  préservées  des 
nuits  encore  froides  de  prairial. 
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L'utilité  des  châssis  de  couche  à  semis ,  se  borne  ^ 
pour  ainsi  dire ,  à  faciliter  la  germination  des  graines  , 
car  aussitôt  que  celles-ci  sont  levées  et  ont  acquis  un 
pouce  seulement  de  hauteur ,  il  faut  couvrir  les  cha&^ 
sis  de  toile ,  de  nattes  ou  de  paillassons  j  alors  ,  qu'ils 
soient  de  Vitraux  ou  de  papier  huilé  ,  cela  devient  in- 
différent ;  je  préférerois  même  ce  dernier ,  parce  qu'il 
contribueroit,  comme  celui  à  vitre  ,  au  maintien  de 
la  chaleur  de  la  couche  ^  et  qu'il  n'auroit  pas  besoin 
d'être  couvert.  Je  le  crois  meilleur  pour  les  boutures  p 
que  les  châssis  à  verre  y  en  ce  qu'en  interceptant  le 
grand  air  extérieur ,  il  donne  encore  une  lumière 
douce  aux  plantes  ;  au  lieu  que  l'autre  la  leur  ravit 
entièrement  par  la  nécessité  de  le  couvrir  pour  empê-^ 
cher  le  soleil  de  donner  sur  elles* 

•  •  « 

vtM  Un  grand  châssis  est  d'une  utilité  réelle  par  les  ser« 
M.  vices  qu'il  peut  rendre  en  tout  tems.  Celui  que  j'ai 
est  absolument  construit  en^  petit ,  comme  la  serre 
chaude  dont  j'ai  donné  le  détail,  excepté  qu'il  n*a 
point  de  feu.  Il  contient  une  couche  avec  un  sentier 
pour  y  travailler.  Lorsqu'il  a  servi  pendant  l'été  à  ré- 
chauffer Içs  plantes  9  il  est  employé  en  hiver  à  en 
renfermer  plusieurs  qui  ne  demandent  qu'un  léger 
^hri  contre  le  froid.  Quand  il  est  bâti  de  manière  que 
sa  couche  puisse  être  conservée  dans  la  chaleur  pav 
des  réchauds  ,  alors  il  acquiert  un  autre  avantage  qui 
est  de  contenir  des  plantes  qui  exigent  plus  de  chaleur 
pour  se  maintenir  pendant  l'hiver  dans  un  état  de 
force ,  sans  pousser.  On  s'en  sert  souvent  ^  fait  ainsi  ] 
pour  les  ananas  ,  pour  des  plantes  bulbeuses  ,  et  pour 
toutes  celles  d'orangerie  et  de  serre  tempérée  aux* 
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qoelles  il  faut  beaucoup  dp  jour,  et  dont  la  Tégëtatioii 
et  la  floraison  ont  Heu  en  hiver,  . 

L'inclinaison  qu'on  donne  le  pluà  ordinairement 
aux  châssis  de  couche  de  semis  ^  est  cell^  que  produit 
un  pied  de  hauteur  de  plus'des  murs  ou  des  planches 
de  derrière  y  que  ceuJc  du  devant.  Ainsi  si  Ton  donne 
aa  derrière  du  châssis  deux  pieds  d'élëvation>  on  n'en 
donnera  qu'un  au  devant.  Ces  dimensions  et  inclinai* 
tons  sont  les  plus  en  usage  pour  les  cpuches  fixes  en- 
tgurées  de  mturs  ou  de  planches.  Les  châssis  destinée. 
i  procurer  Une  germination  prompte  seront  beaucoup 
plus  bas  i  plus  ils  seront  près  des  pots  qui  contiennent 
les  semences  y  plus  celles-ci  auront  de  chaleur  ^  et 
plutôt  elles  lèveront  ;  mais  aussi  la  germination  pro« 
duite ,  il  faudra  les  en  retirer  pour  les  mettre  sous 
un  autre  plus  élevé ,  afin  qu'ils  jouissent  d'un  plus  ' 
grand  air  nécessaire  pour  les  fortifier. 

DU  REMPOTEMENT  ET  BU  RENCAISSEMENT. 

Les  plantes  de  serre  continuellement  resserrées  dans 
des  vases ,  languiroient  bientôt  faute  d'alimens ,  si 
Von  ne  renouvelloit  pas  de  tems  en  tems  leur  terre 
^e  }et  comme  elles  ne  peuvent  avoir  dans  les  limites 
étroites  qu'on  donne  à  leurs  racines ,  cette  abondance 
de  substances  dont  jouissent  celles  qui  sont  en  plein 
^  y  ii^faut  donc  faire  ext  sorte  qu'elles  trouvent  dans 
la  petite  masse  de  terre  qui  doit  Jes  conserver  et  les 
faire  croître ,  une  plus  grande  quantité  de  sucs  que  né 
<^titiendroit  une  masse  semblable  de  terre  ordinaire; 
test  pour  cette  raison  qu'on  compose  souvent  leur 
^re  9  ou  gu'on  choisit  à  cet  effet  la  plus  substantielle. 
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Maïs  toutes  les  plantes  n'exigent  pas  une  augmen*-^  . 
tatîon  de  substances  :  et  si  on  la  donnoii;  aussi  riche  de^  < 
sels  végétatifs  à  certaines ,  on  risqueroit  souvent  de 
les  perdre;  Us  ilnes^  comme  les  plantes  grasses,  péri-' 
roient  de  réplétion  ;  les  autres  s'énerveroient  et  ne 
rempliroientpas  le  cours  de  leur  carrière.  Celles  doAt: 
ia  végétation  est  considérable ,  et  qui  garniss^t  en.* 
peu  de  tems  leurs  pots  de  racines ,  n'ont  pas  besoin 
d'une  terre  composée  ou  chargée  naturellement  def 
beaucoup  de  substances  ;  la  terre  franche  leur  convie^ 
mieux  :  elles  en  deviennent  plus  robustes  et  plus  fleu- 
Tissantes:  tels  sont  plusieurs  arctotides,  geranions  ^   . 
etc.  Il  y  en  a  qui  poussent  plus  à  l'extérieur  qu'en, 
racines ,  comme  le  camelli  du  Japon ,  le  badian  ^^  etc.  , 
elles  exigent  une  terre  très-subsl»ntielle  et  peu  renou- 
velée ;  d'autres  ont  une  végétation  en  racines  si  consi- 
dérable ,   que   non- seulement  elles  effritent  bientôt 
leur  terre  ,  mais  que  leurs  racines  inférieures  faisant 
le.ressort ,  font  sortir  la  motte  du  pot  ,-et  restent  abso- 
lument nuesj  ainsi  qu'on  l'observe  dans  la  plupart 
des  palmiers ,  l'aletris  de  Guinée ,  le  zamîa ,  etc.  celles- 
ci  ont  besoin  de  grands  vases  et  de  dépotemens-  fré-- 
quens.  Mais  la  plus  grande  partie  des  plantes  pousse 
assez  uniformément  ;  leurs  l'acines  sont  presque  tou-^ 
jours  proportionnées  à  leur  accroissement. 

Les  quatre  matières  dont  j'ai  parlé  à  l'article  des 
terres ,  m'ont  paru  les  meilleures  et  les  plus  suscep- 
tibles de  former  y  par  leur  mélange,  en  plus  ou  moins 
grande  quantité^  toutes  les  qualitésile  terre  cohvena^    . 
,  blés  à  chaque  espèce  de  plantes. 

Ainsi  I  lorsque  j'ai  indiqué  dans  les  cultures  des 
genres,  terre  consistante  et  substantielle  ,  çn  pourra 


^     ^     y 
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k rendre  tellcayec  moitié  terre  franche  et  moitié  eu-* 
rages  ou  pelages ,  en  y  ajoutant  quelques  poignées  de 
lable.  La  terre  très-substantielle  est  faît^e  avec  deux 
tiers  de  curages  et  un  tiers  de  terre  franche.  La  terre 
légère  se  formera  en  prenant  les  trois  quarts  de  cura* 
ges  et  de  terre  franche  et  un  quart  de  sable  de  mer  ; 
et  pour  qu'elle  soit  encore  plus  légère ,  on  ne  mettra 
alors  que  moitié  curages  et  terre  franche ,  et  un  quart 
de  terreau  de  bruyère  avec  un  autre  quart  de  sable  \ 
an  rester  le  ^jpltiyateur* commençant  s'appercevra 
bientôt  de  Pespèce  de  terre  que  ses  plantes  deman- 
dent; je  l'engagerai  seulement  à  faire  ^^^  terres  tou«- 
joDrs  plus  consistantes  que  trop  légères,  à  avoir  tou- 
)onr$  pour  base  la  bonne  terre  franche  ,  et  à  bannir 
absolument  de  ses  pots  et  de  ses  caisses  le  terreau  de 
couches  seul. 

Il  n'y  a  point  de  saison  déterminée  pour  le  rempo* 
tement  ou  le  rencaissement  des  plantes ,  ni  d'espace 
de  tems  pour  le  faire;  Cette  opération  peut  se  prati- 
quer en  tout  tems,  et  ne  doit  avoir  lieu  que  lorsque 
les  racines  ont  tapissé  le  vase.  Ordinairement  on  rem- 
pote et  on  rencaisse  à  la  sortie  des  serres ,  et  il  y  a  des 
espèces  qui  demandent  à  l'être  deux  ou  trois  fois  jus- 
qu'à leur  rentrée.  En  général  il  faut  faire  en  sorte  dé 
repeint  renouveler  les  terres  des  plantes  dans  le  mois 
Ou  mieux  encqre  dans  les  quatre  décades  qui  précè- 
dent leur  rejîtrée  ;  ainsi  cette  opération  doit  finir  dans 
l^s  quinze  derniers  jours  de  fructidor.  En  la  faisant 
tard  les  plantes  s'affbiblissent  en  serre ,  en  poussant 
^^  radîoules.,dan»  la  nouvelle  terre  j  il  vaut  mieux 
î^ie  lénrs  racines  aient  atteiijt  les  parois  de  leurs  pots 

«r^at.de  Jf^poç^çr^dan?  leur  logement  d'friyjçjT-  jj  : , 
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On  anra  pour  principe  dans  le  dépotement  ou  dans 
le  renouvellement  des  pots,  qu*on  ne  pêche  jamais 
en  donnant  aux  plantes  des  petits  pots  proportionna 
cependant  à  leur  motte  et  à  leur  végétation ,  et  qu'au 
contraire  on  court  risque  d'en  perdre  en  les  mettant 
trop  au  large.  Cette  attention  est  essentielle ,  particu* 
lièrement  pour  les '|)lan  tes  de  tannée. 

Pour  reconnpître  qu'une  plante  a  besoin  d'être 
changée  de  terre ,  comme  le  sont  presque  toutes  celles 
qu'on  visite  au  printems  ,  on  ôte  sa  isotte  du  pot  en 
renversant  celui-ci  et  soutenant  la  surface  de  la  terre 
avec  la  main.  Si  la  motte  ne  sort  pas,  on  fait  passer 
tin  couteau  entre  les  racines  et  le  vase ,  et  l'on  frappo 
ensuite  légèrement  ses  bords  contre  nu  bois  quelcon* 
que,  en  tenant  toujours  le  pot  renversé.'  Si  elle  ne 
vient  pas  encore ,  on  la  pousse  avec  un  petit  bâton  ou 
mieux  une  fiche  de  fer  plate  à  un  de  ses  bouts  ,  en 
l'enfonçant  dans  le  trou  du  pot  contre  le  tuil^au  qui 
le  couvre  :  ordinairement  elle  cède  ,  mais  quelquefois 
les  racines  sont  si  bien  collées  contre  les  parois ,  qu'il 
est  presqu'impossible  delà  faire  sortir  sans  la  crever 
entièrement;  il  n'y  a  plus  alors  d'autreparti  à  prendre 
que  de  casser  le  vase,  sur- tout  quand  on  risque  dé 
perdre  une  plante  précieuse  ou  de  lui  faire  un  grand 
tort,  en  l'obtenant  à  racines  nues. 

Lorsque  la  motte  est  bien  sortie  de  son  pot,  le 
premier  soin  est  de  regarder  s'il  n'y  a*  point  de  ra» 
cines  pourries  ou  moisies  ,  et  de  nids  de  fourmis  ; 
âans  ces  deux  cas  on  ôte  les  unes  et  l'on  déniché 
entièrement  les  autres.  Celles  ci  se  trouvent  dans  les 
terres  sèches  et  usées.  Si  la  mptte  est  tapissée  de  che^ 
velu  9  on  le  coupe  bien  net  à  Pentgur  avec  deux  ou 
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trois  lignes  de  terre  ,  si  la  plante  doit  être  misé  dans 
on  pot  ^lus  grand  ;  mais  si  Ton  croit  qu'elle  peut 
lestet  encore  dans  le  même  y  on  coupe  alors  environ 
lix  à  huit  lignes  des  parois  de  la  motte  pour  les  rem* 
placer  aisément  de  terre  nouvelle.  Le  dessous  doit 
(tre  coupé  comme  les  bords  ;  et  il  faut  ménager  les 
grosses  racines ,  *si  l'on  en  trouvoit  à  la  circonférence 
on  au  fond.  La  motte  ainsi  préparée  se  plonge  en* 
tièrement  dans  Teau  si  elle  est  sèche  ;.  et  après  qu'elle 
s'est  bien  égoutée ,  on  la  place  dans  le  pot  qu^on 
lu  destine ,  après  avoir  mis  sur  son  trou  un  tuilean 
et  de  la  terre  par-dessus. -La  niante  d6it  être  placée 
bien  au  milieu  de  son  vase  ,  et  la  surface' de  sa  terre 
à  six  lignes  environ  au-dessous  du  niveau  des  bords 
dn  pot.  A  mesure  qu'on  fait  couler  de  la  terre  dans 
le  vniâe  ,  entre  sa  motte  et  les  parois  du  vase ,  on 
&it  en  sorte  ^  en  la  travaillant  avec  un  petit  bâton, 
^u'il  ne  se^rouve  aucun  interstice.  Le  dépotement 
fîiit,  on  arrose  la  plante  avec  la  pomme  de  Tarro- 
soir,  et  on  la  place  au  lieu  qu^on  lui 'destine.   Si 
l'on  avoit  coupé  beaucoup  de  la  motte  ,  ou  que  celle-ci 
^  iÂt  partagée*  à  sa  sortie ,  il  faudroit  alQrs  mettre 
Implante  à  l'ombre  pour  qu'elle  ne  se  fanât  pas.  Si  *> 
^^ns  ces  circonstances  »  c'étoit  une  plante  de  serre 
<!haude  ,  ou  jeune ,  ou  précieuse ,  on  fera  bien  de 
la  faire  reprendre  dans  une  couche  ombragée. 

Tous  les  dépotemens  se  font  de  cette  manière. 
Plusieurs  cultivateurs  récommandent  de  ne  point 
couper  les  racines  des  plantes  grasses.  Je  puis  assurer 
<|u'oii  ne  risque  rien  d'en  retrancher  une  partie  avec 
quelque  ménagement ,  et  que  cette  opération  ne  sera 
luivie  d'aucun  préjudice.  S'il  falloic  laisser  les  ra- 
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cines  des  plantes  ,  et  leur  donner^  ch^ique  fois  qu'on 
les  change  ,  de  plus  grands  pots  ,  on  seroit  obligé 
d'en  mettre  la  plus  grande  partie  en  caisses  ,.  et  il 
faudroity  pour  les  contenir,  le  double  et  le  triple  de 
séries. 

Le  rencaissement  diffère  peu  du  dépotement.  Il  a 
lieu  lorsqu'on  reconnoît  que  la  terre  est  usée  f  par 
la  langueur  de  la  plante.  Mais  comme  ,  à'  moins  que 
les  caisses  ne  soient  à  charnières ,  on  ne  peut  en  tirer 
les  mottes  aussi  aisément  que  Ton  fait  sortir  celles 
des  pots ,  on  est  forcé  de  prendre  un.  autre  moyen. 
Voici  celui  ^ue  j'emploie, 

Le  jardinier  a  une  petite  bêche  plate  ,  à  taillant 
oblique  et  bien  aiguisée ,  dont  le  manche  est  droit 
et  a  environ  deux  pieds  de  longueur  ;  après  avoir  fait 
une  ligne  parallèle  aux  bords  de  la  caisse  ^  sur  la 
surface  de  la  terre ,  et  à  la  distance  proportionnée 
À  la  grandeur  de  cette  dernière ,  qui  dft  ordinaire- 
ment de  deux  à  quatre  pouc^  ,  il  enfonce  celte  bêche 
obliquement  sur  la  ligne  ^  et  coupe  par  conséquent  la 
motte  jusqu'à  une  certaine  profondeur  ;  il  en  tire  la 
terre  coupée  à  Tentour,  avec  une  espèce  de  hou- 
lette y  et  recommence  ensuite  à  couper  jus^ju'à  ce 
qu'il  ait  atteint  le  fond  de  la  caisse  ,  en  enlevant  à 
mesure  la  terre.  Lorsque  le  vuide  est  fait  jusqu'au 
bas  I  il  ébranle  légèrement  la  motte  des  quatre  côtés  , 
pour  la  détacher  du  fond  ,  et  alors  il  l'enlève  et  l'en 
sort  entièrement.  Lorsque  l'arbre  est  très-enraciné  , 
et  que  sa  pesanteur  ne  lui  permet  pas  de  l'enlever 
d'à-plomb ,  il  couche  la  caisse  sur  le  c^té  et  s'asseyant 
par  terre  ,  et  posant  ses  pieds  sur  les  bords ,  tandis 
qu'un  ouvrier  la  tire  en  sens  contraire ,  ii^a  tire 

peu-à-peu 
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peu-à-peu  à  lui  et.  parvient  à  obtenir  la  motte  sans 
<lofnmage.  La  motte  sortie^  on  la  visite,  on  taille 
de  même  sa  base  j  on  coupe  net  les  racines  qui  au- 
roîent  pu  Têtre  mal  par  la  bêche  ,  et  Ton^^te  avec 
nne  petite  fiche  la  terre  qui  est  entre  elles  jusqu'à 
environ  un  demi -pouce,  pour  les  mettre  un  peu  à 
nud,  et  pouvoir  mieux  examiner  si  elles  sont,  bonnes. 
Cette  opération  faite  ,  on  plonge  la  motte  dans  ua 
baquet  plein  d'eau  j  et  après  qu'elle  a  été  bien  égoutée , 
on  la  remet  dans  sa  caisse  ,'de  la  même  façon  qu'on 
arrange  celle  des  pots  (*).  Si  on  vouloit  lift  en  donner 
Une  plus  grande ,  il  ne  seroit  pas  nécessaire  de  lui 
couper  autant  de  racines  et  de  terre- 
On  évite  ce  travail  assez  péàible  par  le  moyen  des 
caisses  à  charnières  ;  mais  dn  ne  les  fait  ord^nairer 
roent  que  pour  les  arbres  très-forts  5  comme  les  oran- 
gers. .      • 

Le  demi-change  se  fait  de  même  ,  excepté  qu'on 
^^  tire  pas  l'arbre  de  sa  caisse.  On  se  contente  de 
ï*çmplacer  la  terre  enlevée  à  l'entour  par  une  nou- 
velle. Cette  opération ,  répétée  au  besoin  ,  épargne 


(*)  Comme  la  terre,  par  les  aiT09emen8 ,  ne  tarde  pas  à  8*af- 
ffli*ser,  il  aril^e- que  l'arbre  nouvellement  rencaissé,  s'enfonçant 
^aua  la  caisse,  perd  ain^  beaucoup  de  sa  hauteur.  On  y  remédiera 
^a  mettant ,  lors  du  rencaissement ,  son  collet  à  un  décimètre  - 
environ  plus  haut  que  les  bords  de  la  caisse.  Au  moyen  Je  petites, 
planches  qu'on  pose  sur  les  c6tés  de  cet  espace ,  on  garnit  ce  vido 
^c  terre  qa'oii  presse  des  quatre  côtés  pour  formj^r  quatre  talus ,  et 
^n  ménage  un  enfoncement  autour  du  pied  de  Farbrc  pour  rcce- 
^'oir  les  arrosemens  ;  de  cette  manière  Varbre  ne  s'enfonce  guère  plu» 
^ie  jusqu'au  niveau  des  bords  de  la  caisse,  et  ayant  ainsi  plus  dq 
^^rre,  on  le  rencaisse  moins  souvent. 

Tome  /.       .  L 
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Bouvent  la  première  ^  parce  qu*à  la  fin  la  caisse  se 
pourrit  y  et  que  dans  cet  état  on  la  brise  pour  en  avoir 
facilement  la  motte*   ' 

Je  terAinçrai  ces  difïerens  soins  de  culture,  eii 
recommandant  à  celui  qui  commence  à  s'en  occuper , 
de 'Suivre  avec  attention  la  végétation  ,  l'accroissement 
et  la  manière  d'être  des  plantes  qu'il  cultive,  de  con- 
sidérer leurs  besoins  ,  et  de  leur  donner  les  modifica^ 
tionsnéceissaires  relativement  à  la  température  qu'elles 
exigent,  wax  arrosemens  et  à  la  qualité  de  leur  terre. 
Quand  il  ^appercevra  qu'une  plante  souffre  ou  lan* 
guit,  il  dcÀt  en  cbercber  à  l'instant  la  cause;  elle 
existe  souvent  dans  ses  racines  ;  quelquefois  aussi  elle 
\ient  du  défaut  de  température  convenable  ou  des 
arrosemens  trop  fréqueus.  Lorsqu'une  plante  jaunit  j 
c'est  ordinairement  Tabou dance  .de  l'humidité  qui 
Toccasionne  ;  si  ce  n'est  pas  cette  cause  ,  il  la  dépo- 
tera et  la  trouvera  peut-être  ,  soit  dans  1^  terre  usée  , 
soit  dans  une  partie  de  ses  racines  pourries.  Il  re- 
tranchera à  l'instant  ces  dernières  ,  donnera  aux  res- 
tantes de  nouvelles  terres ,  et  réchauffera  la  plante. 

Insecte*  ^®®  plantes^  de  serre  ont  aussi  des  ennemis  redou- 
^'uenVie»  ^^^'^^  pour  «lles ,  ct  qui  ne  contribuent  uas  peu  à  les 

pUnte»  rendre  languissafites.  Dans  les  serres  froides  ce  sont 
les  kermès  ou  punaises  des  orangers  qui  s'attachent 
.  aux  branches  et  aux  nervures  des  feuilles  ,  en  pomr 
pent  la  substance ,  les  reooc|uillent  et  les  enduisent 
d'une  poussière  noire.  On  les  enlèvera  et  dh  lavera 
toutes  les  feuilles  et  les  branches  qui  en  seront  atta- 
quées. La  quantité  de  fourmis  qu'on  voit  sur  les  oran- 
gers vient  de  ces  gallinsectçs  qui  les  attirent  par  la  li« 
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quénr  sucrée  qui  découle  d'eux  ainsi  que  des  pucerons. 
C'est  donc  à  tort  qu'on  accuse  les  fbunnis  du  dommage 
que  ces  arbres  souffrent  ;  toul  ce  mal  vient  des  ker-* 
mes  qui  leur  fournissent  un  aliment  qu'elles  aiment» 

Dans  les  serres  chaudes  ce  sont  les  cochenilles  c^es 
serres,  les  pucerons  et  les  petites  tiques  rouges  qui 
y  abondent.  On  en  délivrera  «les  plantes  eu  lavant 
tontes  leurs  parties  avec  une  petite  éponge  remplie 
d'eau.  Ces  insectes ,  sur-tôut  les  premières ,  se  trou- 
vent em  petit  nombre  sur  les  plantes  vigoureuses  p 
mais  dès  qu'elles  languissent  ^  ne  poussent  pïtxs  p 
ils  les  couvrent  et  s'attachent  sur* tout  aux  aissellea 
et  aux  jeunes  feuilles.  Le  plus  sûr  pioyen  de  les  en 
débarrasser ,  est  de  leur  rendre  leur  vigueur ,  il  n'y 
en  a  même  pas  d'antre ,  car  en  huit  jours  la  même 
quantité  qu'on  en  auroit  ôtée  seroit  remplacée^  si  la 
plante  continuoit  de  languir. 

Telles  sont  les  principales  notions  de  culture  dea 
plantes  étrangères  au  climat  qu'on  habite;  je  ne  lea 
offire  pas  aux  cultivateurs  instruits ,  ils  n'en  ont  pas 
besoin  et  feront  toujours  mieux  que  ce  que  je  pour- 
fois  dire }  )!  n'est  pas  possible  d'ailleurs  de  prévoir 
les  diverses  positions  où  l'on  se  trouve ,  et  de  donner 
des  préceptes  calqués  sur  leur  différence  ;  mais,  je  les 
présente  avec  d'autant  plus  de  confiance  aux  person* 
nés  qui  auroicnt  le  goût  de  ces  sortes  d'occupations , 
que  je  crois  n'avoir  rien  avancé  que  fondé  sur  une 
9issez  langue  expérience. 


L^ 
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Liste  de9  plantes  de  pleine  terre j   qui  peuvent,  soit  par  latr» 
fleurs  y  soit  par  leur  feuillage ,  composer  les  trois   bosquets  de 
l'année ,  celui  de   Vhiver ,    celui  du  printems  et  celui  de  l'été 
et  de  l'automne. 


BOSQUET  D'HIVER, 

depuU  brumaire  j  usqu'en  vcntose. 

Ce  bosquet  n'est  presque  composé 
que  d'arbres  et  arbrisseaux  tou- 
jours perts. 

Les  sapins  et  les  pins. 
Les  genévriers  el  cèdres,  et  cè- 
dres du  Liban. 
Les  cyprès. 
Les  thuyas. 
L'if. 

Les  alaternes.  * 
Leç  filarias.  * 
Les  arbousiers!  * 
Le  buplèvre  en  arbrisseau.  * 
Le  laurier-cèrise  et  de  Portugal. 
Les  lauriers-tins.  * 
Le  laurier  franc  ou  commun. 
Les  buis. 
Les  houx. 
Les  chênes-verts. 
Les  fragons. 
La  lauréole  commune. 
Les  rosagçs. 
Les  kalmies. 


Le  pjrracanlhe. 

Le  genêt  de  Montpellier ,  ou  blaa* 
châtre.  * 

La  bacchante  de  Virgiirfe.  * 
Le  bulège.  * 

Le  phlomis  en  arbuste.  * 
Les  genêts  toujours  verts. 
L'andromède  poliée  et  ses  Ta- 

liétés. 
Les  ledons. 
Le  jasmin  d'Italie. 
L'othonne  à  feuilles  de  violier.  * 
Lame. 

Les  pervenches. 
Les  santolines. 

Les  bruyères  de  pleine  terre. 
La  gaulhterio. 
Le  romarin. 

Les  sauges  toujoufs  vertes. 
La  lavande  commune. 
La  camclée.  * 

Lagermandrée  jaune.*  ^ 

L'astfi^le  barbe  de  renard.  ^ 
La  soude  frutescente. 
Les  polium.  \ 
L'iftimortelle  sthœchade. 


(*)  Les  plantes  marquées  d'une  astérisque  sont  un  peu  délicatet 
dans  le  nord  de  la  France. 


Quelques  hélîanthetnes. 

Le  prinos  toujours  vert. 

Le  milleperruis  à  grandes  fleurs. 

Le  mesereon. 

PLANtES  VI-VÀCES. 

\  L'ellcDoro  noir ,  rose  de  Noëi.' 
Le  galant  d'hiver. 
La  perce-neige. 
LWmone  hépatique. 
Le- safran  printannier.  Crocus 
là  saxifrage  de  Sibérie. 

BOSQUET  DU  PRINTEMS, 
depuis  ventôse  j  usqu'en  messidor.  • 

Le  cornouiller  mâle. 

Le  mescreon. 

L'amandier  de  Perse  et  nain  dou* 

ble. 
LWan<iier.  * 

Le  pêcher  à  fleurs  doubles. 
Le  rhodore  du  Canada. 
Le  sureau  à  grappes. 
Le  lilas  et  celui  de  Perse. 
Le  maronier  d'Inde  cl  les  pavias. 
l«s  cerisiers  et  merisiers  à  fleurs 

simples  et  doubles, 
kfrêneà  fleur. 
Le  cytise  des  Alpes. 
Les  sorbiers  et  aUsiers. 
Les  néfliers  et  azeroliers. 
Les  camécerisiers. 
Les  gainiers. 

L'émerus.  Securidaca,  rulg, 
^<|uintefeuille  en  arbuste. 
I<8  mélèzes. 
I^s  robiniers. 
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Les  seringas* 

Les  rosnges. 

Les  kalmies. 

Les  obiers  et  boule- de-ncigo^ 

Les  viornes. 

Les  spirées  à  feuilles  de  saule. 

à  feuilles  lisses. 

àfeuille  de  millepertuis. 

à  feuilles  crénelées. 
.  .      à  feuilles  d'obier. 
Une  partie  des  azalées. 
L'épine-vinette. 
L'érable  rouge. 
L'halesier. 
Les  calicànthes. 
La  bugrane  frutescente. 
Des  andromèded. 
Lésmagnoliers. 
Des  bruyères. 
Les  myrtilles. 
L^s  cytises.        ^ 
Les  cistes.  * 

PLANTER  VIVACES. 

Les  plantes  bulbeuses. 

L'anémone  hépatique. 

Le  sa&anprinta'nnier. 

'Les  violettes. 

L'ellébore  d'hiver.: 

Les  primevères. 

Les  pulmonaires. 

Les  juliennes. 

Les  saxifrages. 

Les  pivoines. 

Le  populage  des  marais  ,  doublo. 

Les  renoncules. 

Les  anémones. 

Les  petits  œillets. 

L  3 
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Les  lyehniâdfl.    ' 
Les  coquelourdes. 


Ii88  muguets. 

I-es  pâquerettes.  , 

li'alysse ,  corbeille  d'or. 

Les  valériane^ 

Les  iris. 

L«  globulaire' 

La  cyaogloastejf^ite'liouracbo. 
La  giroselle  {Dodeeaikéon)* 
Le  phlox  bldu  priatattnifir. 
Les  polémoines. 
Le  trplli  d'Europe^ 
Le  lamier  orvale. 
Les  géranions  de  pletiM  l)0|<De« 
Les  campanules. 
Les  doronics. 
La  spirée  à  trois  feuillet. 
Plusieurs  véroniques.  • 

La  fumeterre  à  feuiUcn  jaunes  et 
bulbeuses.  , 

lia  benoîte  des  rivages. 
La  sanguinaire  du  Cajoada. 
liC  pbdophjdle.       • 
L'orobe  printannier« 
Les  plantes  orchidées ,  une  pa;rtie. 

BOSQUÏT  D'ÉTÎ; 

B  « 

D'AUTOMNE, 

depuismessidorj  UAqu'fin  brumaire 

Arhres  ret^ommandàbUa  par  leur 
beaufeuiUage^ 

Lesmagnoliers  acuminés^  parasol 
et  glauques. 


jLe  (iatalpa. 
Le  tulipier. 


Les  peuptiên  de  Tirgiaîe  et  do 

la  Caroline. 
Une  partie  des  érables. 
Les  maroniers  d'Inde, 
Les  gainiei^s. 
Les  platanes. 
Les  chênes. 
Lesaliaiors.      , 
Les  tilléub. 
Le  mûrier  a  papi^» 
X^  chionanthe. 
lie  àiHre  pourpre. 
Le  saule  parasol ,  par  ton  port. 

Arbres  et  turbrisaeaux  cPunfeuil» 
loge  léger  »  ou  àfeuiUea  eÀées. 

Le  chicot» 

Les  noyers  d'Amérique. 

Les  sureaux. 

Les  sumacs  (e^  par  l^urs  fleurs). 

L'aylanthe^vulg.  Vjsn^isdu  Jajppii. 

Les  frênes. 

L'érable  à  feuilles  defrêup. 

Les  robiniers. 

Les  gleditsiers. 

J^e  cyprès  à  feuilles  ji'ac^cia. 

Le  sophore  du  Japon.' 

L'amorpha,  et  par  «es  fleurs» 

Le  mélèze ,  par  son  port. 

Le  ginkgp^  |uir  la  forme  de  see 

feuilles. 
La  spirée  à  feuilles  de  sorbier, 
ti'aralie  épineusp. 

Arbres  si  éoériêeemix  dont  Im 

finira  sont  appcar^Uêê^ 

lies  cornouillen» 
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X^emerna. 

Xfcs  rosiera* 

Xes  g«net8. 

Une  partie  dea  azalées. , 

Jje  inagnolier  a  feuilles  glau^ea. 

liea  baguesaudiers. 

X.ea  apiréea  cokm^uaea  et  B  f  euillea 

de  sorbier. 
I^  eéphalaothe. 
L'it4. 

J^s  cUtluas. 
Im  oéanothe. 
Quelques  bruy^re'a  et  andromè- 

dea. 
Ia  grenadille  à  fleurs  bleues. 
1a  bigiione  à  feuilles  de  fréae. 
I4e  framboisier  odoraot* 
lies  hydrangéa» 
I^ea  tamaris*  ' 

I«a  périploque  de  Virgiaie. 
Le  liciet. 

liCa  chèvres-feuilles. 
Le  ptelé. 
Le  jasmia  blanc. 

L«  keUnie  i^  jardioa.  ÂUhm 
vidg, 

PLANTES  VIVACES. 

Les  véroniques. 
liCS  verveines. 
L«8  mooardQS. 
Plusieurs  sauges. 
lia  vaténane  rougf  • 
I«es  pimpreqeUes. 
Xes  phloz. 
Plusieurs  campanylei- 
Les  asclepiadea.    ' 
Les  apoeins. 
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Les  gentianes. 

Les  panicauts.         ^ 

Les  épilabes. 

Les  dauphinelles. 

Les  aconits. 

Les  clématites^ 

Les  onagres. 

Presque  toutes  les  labiées. 

Les  dracocéphales» 

Les  muàiers. 

Les  acanthes. 

Les  guimauve»  et  lea  mauvea  d- 

cees. 
T^a  fumeterre  jaune^  presque  toute' 

l'année. 
La  gesse  vivace. 
Le  sainfoin  à  bouquets  et  du  Cv 

nada 
Les  gâlega. 
Les  astragales» 
Les  gnaphales. 

Les  absinthes  et  tanaisies.      \^ 
Les  séneçons. 
Les  astères. 
Les  verges-d'or. 
Les  chrysanthèmes ,  matricairea 

et  camomîUea. 
Les  achillées. 
Les  hélénies. 

Les  hélianthes.  ^ 

Les  coriopes. 
Les  centaurée*. 
Les  rudbeclis. 
La  spirée  lobée. 
La  filipendulQ. 
La  reinç-des-préa  double. 
La  spirée  barbe-de-bouc. 
Les  boulettes. 
La  spig^lie  du  Marylaad. 

L4 
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I^es  millepertuis. 

Les  pigatnons. 

Les  salicaires. 

Les  scabieuses. 

La  balsamine. 

La  belle-de-nuit.. 

Ifa belle-de-jour  (liseron). 

Les  résédas. 

Les  sylpKides. . 

La  colchique. 

^arbrisseaux  dont  îesfrpiis  peu- 
vent  orner  les  bosquets  d*au~ 
t07i%ne. 

Le  pyracanthe. 

Xie  fusain. 

Les  épines-vinetteg.  ^ 

Les  cornouillers. 

Les  arbousiers.       * 

Les  alisiers >  sorbiers^  azeroliers. 


S     GÉKERALESy    etC. 

Les  plan  f es  qui  composent  ces 
bosquets  ne  sont  pas  placées  dan« 
ebaci^n  y  suivant  Tordre  dn  lexns 
précis  de  leur  floraison  ;  et  les 
passRges  entre  chaque  bosquet  no 
peuvent  être  déterminés.  La  flo- 
raison des  plantes  dépend  du  cli- 
mat y  de  la  température  locale  , 
de  la  culture  et  de  la  qualité  des 
saisons. 

On  sait  qu'il  y  a  souvent  nn 
mois  de  différence  dans  la  florai- 
son des  plantes  entre  le  nord  do 
la  France  et  son  m\di  ;  qu'il  ne 
faut  aussi  qu'une  très-petite  dis- 
tance de  lieux  pour  qu'une  plante 
fleurisse  et  mûrisse  ses'  fruits  , 
quinze  jours  et  même  plus^  avant 
ou  après  ^  et  qu'un  été  chaud  ou 
pluvieux  avance  ou  retarde  gé- 
néralement la  floraison. 


'Liste  ^es  plantes  dont  les  propriétés  sont  le  mieux 
reconnues  et  les  plus  employées  en  médecine 
et  dans  les  arts^ 


PLANTES  EN  USAGE  POUR  LA  MÉDECINE. 

J*aî  divise  ces  plantes  en'quatorze  classes  qui  sont  y^» 
i^'.  les  purgatives  j  2®.  les  béchiqûes  que  je  piartage<»en 
încisi'ves  etenincrassantesj  3^.  les  ëmétîques  j  40.  les 
stimulantes  qui  comprennent  les  cëphaliques,  les  cor- 
diales ,  les  emménagogues ,  les  antispasmodiques ,  les 
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carminatives  ^  lessudorifiques,  les  antiscorburiques , 
les  sternutatoires  et  les  vessicatoires  ;  ô<^.  les  toniques 
efamères  j  les  fébrifuges  et  vermifuges;  6^.  les  astrîn- 
geutes  j  70.  les  rafraîchissantes  ;  &^.  les  antiseptiques; 
9®.  les  émollientes  ;  lo*'.  les  diurétiques  froides  et 
chaudes;  ii<>.  les  maturatives;  12^.  les  résolutives; 
i3*.  les  détersives;  14*^.  les  narcotiques. 

J'ai  supprimé  de  celte  liste  plusieurs  classes  qui  se 
trouvent  dans  les  anciens  auteurs;  les  plantes  qui  les 
composent  sont  réparties  dans  les  divisions  que  j'ai 
adoptées.  On  trouvera  les  cardiaques  (qui  fortifient 
le  cœur)  ,  les  alexipharmaques  ou  alexitères  (qui  ré- 
sistent aux  venins  et  aux  maladies  contagieuses)  dans 
les  stimulantes   cordiales.   Les  hépatiques  et  spléni- 
ques  (propres  aux  maladies  de  foie  et  aux  obstruc- 
tions) ont  une  propriété  très-douteuse  à  l'égard  du 
foie  et  de  la  rate;  les  anodines  ou  adoucissantes  ren- 
trent dans  la  classe  des  émollientes  et  des  béchiqueé 
incrassantes  ;  les  cathérétiques ,  dans  les  vessicatoires , 
etc.  ;  j'aurois  même  pu  réunir  les  résolutives  et  les  dé- 
tersives. Quant  aux  ophtalmiques  (propres  aux  ma- 
ladies des  yeux) ,  je  ne  crois  pas  qu'il  y  8^it  des  plantes 
douées  de  la  vertu  de  guérir  la  vue  ou  de  là  conserver, 
et  quoiqu'on  l'ait  donnée  gratuitement  au  plantain, 
à  Teuphraise  ctt  au  bleuet ,  qu'on  a  pour  cela  nommé 
casse  dunette  y  jene  conseille  pas  à  ceux  qui  sont  obli- 
gés de  se  servir  de  ce  dernier  instrum/ent  ^  d'en  cesser 
l'usage  en  faveur  de  ces  prétendus  collyre^. 

I.    PLANTES    PURGATIVES. 

Ou  appelle  ainsi  celles  dont  l'effet  est  d'évacuer  par 
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le  bas  les  humeurs  épaisses  ^  et  d'en  débarrasser  Tes- 
tomac  et  les  intestins. 

PUACATIVXS   DOUCES. 

Laçasse^  cassiajfstula  :  L.  Pulpes  du  fruit;  plus 
employée  autrefois  qu'aujourd'hui.. 

Le  tamarinier,  tamarindus  indica  :  L.  Pulpe  ;  ^urge    ' 
et  rafraîchit. 

La  manne  de  Calabre  ,  fraxinus  rotundi  folia  : 
La  m.  Suc  qui  découle  de  l'arbre;  il  n'a  d'effet  décidé 
que  lorsqu'il  est  uni  à  d'autres  purgatifs,  comme  les 
sels  neutres. 

r 

La  manne  de  Briançon ,  pinus  larîx  :  L.  Suc  qui 
se  récolte  sur  les  feuilles  du  mélèze,  près  de  Briançon; 
moins  purgatif  et  moins  employé  que  le  précédent. 

VURGATIVES    TRES- FOI  BLE  S. 

« 

La  rose  pâle ,  rosa  ruhra  pallida ,  seu  simplex. 
Hosa  -gallica  t  C.  B.  Fieurs. 

La  violette,  viola  martia  i  L.  Les  fleurs.    * 

Le  pêcher ,  amygdalus  persica  :  L.'  Idem. 

Le  polypode  des  murs  ,  pohypodiunt  vulgare  :  L. 
Les  racines  sont  aussi  sucrées  que  celles  de  la  réglisse* 

PURGATIVES   PLUS   PORTES. 

Les  euphorbes ,  euphorbia  antiquoruniy.  Euph.  offi" 
ciriarum  :  L.  Le  suc  épaissi  :  violent  purgatif,  hydra* 
gogue ,  drastique. 

L'aloës  succotrin  ^  aloë  sueeotrina  et  atoë  vera  : 
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La  m*  Suc  épaissi  :  bon  laxatif;  mais  son  action  se 
faisant  principalement  sur  le  rectum^  peut  aggraver 
les  hëmorroïdes. 

L'aioëscaballînqu^onemploîe  pour  les  chevaux,  est 
le  marc  ou  le  résida  du  suc  de  Taloës  succotrin  et  do 
Taloës  hépatique  :  aloë  vulgaris  :  La  M. 

La  rhubarbe,  Pheum  palmatum  :  L.  Racines  :  tonî^ 
que  et  purgatif,  s'accorde  bien  avec  les  sels  neutres. 

Le  pdlygale  de  Virginie ,  polygala  senega  :  L.  Ra- 
cines :  aussi  sudorifique  et  diurétique.  On  s'en  sert  ea 
Virginie  pour  guérir  la  morsure  du  serpent  a  èon- 
jiettes. 

lie  genêt  à  balais ,  genista scoparia  :  Jus.  Sommités. 

Le  sureau,  samhucus  nigra  :  L.  Ecorce  intérieure ^ 
peu  employée. 

L'yeble ,  sambucus  ebulus  :  L.  Idem. 

Le  ricin  ,  ricinus  conununis  :  L.  Semences  :  purga- 
tif violent. 

Le  séné ,  cassia  senna  :  L.  et  cassia  la^ceoïata  ; 
FoRSK.  Feuilles  et  follicules  très- employées;  donnent 
la  colique. 

Séné  du  Levant  plus  efficace  que  le  premier  qui 
vient  d'Italie. 

L'ellébore  noir ,  helleborus  :  L. 

L'ellébore  blanc ,  veratrwn\  L. 

(Les  racines   des  différentes   espèces  d'ellébores 
blancs  et  noirs ,  purgatifs  dangereux  )•  * 

Le  jalap ,  convolvulus  jalapa  :  L.  Résine  des  ra- 
dnes  t  purgatif  doux  à  petites  doses,  fortement  drasti* 
*    que  i  grandes  doses. 

La  scammonée  dç  Syrie  |  convolvulus  scammonea  : 
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L.  Résine  ou  8uc  épaissi.  Réduite  en  poudre  s'appelle 
diaûrede. 

La  scammonée  de  Montpellier,  cynanchum  Mon^ 
peliacum  :  L.  Suc  épaissi  ;  moins  de  "vertus  que  la 

précédente. 

Le  nerprun ,  rhairinus  catharticus  :  L.  Bayes  j  puis- 
sant purgatif  drastic(ue.  a 

Lagomme-gutte,  cambogia^gutta  :  L.  Suc  épaissi}- 
puissant  purgatif  drastique,  et  un  des  plus  grands 
hydragogues;  recommandé  contre  le  tœnia. 

.  La  coloquinte ,   cucumis  colocyntis  :  L.  Le  fruit  ; 
purgatif  drastique. 

Le  concombre  sauvage  ,  momordica  elaterium  :  L. 
Son  suc  épaissi  nommé  elaterium  ,  s'emploie  ordi- 
nairement pour  aiguillonner  les  autres  purgatifs. 

L'ipécacuanha  \  racines.  On  croit  que  cette  plante 
est  le  viola  ipecacuanhn  de  Linné.  I^a  vertu  de  l'ipé- 
cacuanha réside  dans  le  suc  résineux  de  Técorce  des  • 
racines  j  le  corps  ligneux  intérieur  n'en  a  aucune, 
[plusieurs  pharmaciens  pilent  et  réduisent  en  poudre 
la  racine  entière  sans  en  avoir  ôté  auparavant  la  partie 
inutile.  Il  arrive  de  là  que  l'ipécacuanha  n'a  pas  tou* 
te  sa  vertu.  Voy.  ci-après. 

II.    PLAJ^TES  BÉCHIQUES  ET  EXPECTORANTES. 

Les  béchiques  atténuent  les  matières  visqueuses, 
des  bronches^  ou  leur   donnent  de  la   consistance 
.  quand  elles  sont  trop  divisées.  On  les  distingue,  pat) 
leurs  effets,. en  béchiques  incisives  et  béchiques  in-  ' 
crassantes. 
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BECHIQUBS      INCISIVES. 

Les  capillaires^  adiantum pedatum.  Adian.  capillus 
veneris  :  L.  Toute  la  plante. 

Le  lierre  terrestre ,  glechàma  hederacea  :  L,  Somr 
mites  fleuries  :  toute  la  plante  sèche.  >      / 

Le  calamenty  melissa  calami^tha.  :  L.  Idem. 

Le  velar ,  erysimum  officinale  :  L,  Idem* 

L'hyssope ,  hyssopus  officinalis  i  L.  Idem. 

L'iris  de  Florence ,  iris  Florentina  :  la  racine. 

Le  marrube  blanc ,  marrubium  vulgare  :  L.  Som« 
mités  infusées ,  suc  exprimée 

La  scillè  ^  scilla  maritima  :  L.  La  bulbe. 

B.ECHiqUBS      INCRASSANTES» 

■ 

Le  pas-d'âne  ,  Tussilage  farf ara  :  L.  Toute  la  plante. 
Le  pie^  -  de^chat  ,    gnaphalium  dioïcum  :  L.  Les 
fleurs. 

La  réglisse ,  glycyrrhiza  glabra  :  L»  Les  racines. 
L'avoine ,   avena  sativa  :  L.  Les  semences: 
Le  bouillon   blanc  ^  verbascum    thapsus  \   L.  les 
fleurs. 

La  grande  consoude  ^  symphitum  officinale  :  L. 
La  racine. 

La  mauve,  malva  sylvestrisi  L.  Les  fleurs;  on  se 
sert  aussi  des  feuilles. 

,  •  La  guimauve ,  althaea  ojjicinalis  :  L.  Fleurs  j  on 
se  sert  aussi  des  racines. 
Le  sucre,  saccharum  ojficinarum  :  L. 
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L'érable  à  sucre  ^  acer  saccharinum  :  L.  Son  sue^ 
épaissi  a  la  consistance  et  les  propriétés  du  sucre.  ' 

Le  palmier- dattier  >^^/zi^  dactilifera  :  L.  Fruits 
nommés  dattes. 

L^amandier.^  amygdalus  sat!?a  .  L.  Amande  douce. 

Le  jujubier,  ziziphus  vulgaris  :  Jus.  Fruits  nom» 
mes  jujubes. 

Le  sebestier,  cordia  myxa  :  L*  Fruits  nommés 
se  testes. 

Les  quatre  semences  froides  majeures  et  mineures* 
Voyez  plus  bas.    . 

ïir.    PLANTES    ÉMÉTIQUES. 

.Ces  plantes  sont  irritantes  ;  en  occasionnant  une 
contraction  des  fibres  de  Testomac  ,  elles  pous&ent 
hors  de  ce  yiscère  les  matières  qui  y  sont  contenues. 

Le  cabaret^  asarur/i  europaeum"^  L.  Racines  pul- 
vérisées. 

L'ipécacuanka.  Voyes  plantes  purgatives.  Depuis 
un  grain  jusqu'à  douze.  C'est  le  plus  doux  .des  éméti- 
ques  :  à  petites  doses  ,  il  procure  seulement  quelques 
nausées  ^  et  devient  laxatif. 

Lascille^  scilla  maritima  :  L.  Bulbe.  Emétique 
plus  puissant  que  Tipécacuanha. 

Le  tabac  ^  nicotiana  tahacum  :  L.  Décoction  des 
feuilles.  On  ne  s'en  sert  comme  emétique ,  que  dans 
les  cas  extrêmes. 

La  gomme -gutte  ^  cambogia-gutta  :  L.  Son  suc 
épaissi. 

L'euphorbe  ou  tithymale ,  euphorbia  lathyris  :  L* 
aussi  purgatif  drastique. 
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IV.  'PLANTES    STIMULANTES. 

Je  range  80us  cette  dénomination  les  cëplialiques , 
les  cordiales ,  les  emménagogues' ,  les  antispasmodi- 
ques ,  les  carminativés ,  les  sudorifiques ,  les  anti'- 
scorbutiques ,  les  sternutatoires  et  les  yessicatoires. 

1^*     I.B8     CBPH/I.IQUSS. 

• 

On  donnée  ce  nom  aux  plantes  qui  remédient  aux 
maladies  du  cerveau  et  généralement  aux  mots  de 
tête.  Elles  sont  toutes  chaudes  et  aromatiques  péné- 
trantes. Mais  avant  d*en  faire  usage ,  il  faut  consi- 
dérer la  cause  de  ces  maux.  Elle  vient  souvent  d'un 
vice  des  digestions  ou  de  pléthore  ;  alors  les  aroma- 
tiques seroient  contraires ,  en  ce  qu'ils  augmenteroient 
la  plénitude  par  le  mouvement  accéléra.  Ils  ne  peu- 
vent être  employés  que  dans  le  cas  où  la  disposition 
actuelle  du  malade  demanderoit  des  cordiaux  pu  des 
antispasmodiques  qui  deviennent  alors  céphaliques» 
Ainsi  ces  plantes  rentrent  danâ  la  classé  de  toutes 
celles  qui  fortifient  et  échauffent. 

20*     L  s  s     G  O  R  D  I  A  L  B  s* 

Ces  plantes  ont  la  propriété  de  ranimer  I9  sang 
et  d'accélérer  sa  circulation  ;  elles  sont  toutes  aro^ 
matiques ,  chaudes  et  incendiaires  lorsqu'on  en  fait 
trop  d'usage^  ou  quand  on  les  emploie  inconsidéré - 
Bient»  Elles  sont  aussi ,  par  conséquent  p  alexitères 
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OU  alexipharmarques  ^  c'est-à-dire  antî venimeuses  j 
maïs  elles  ne  peuvent  avoir  celte  propriété ,  qifà  raison, 
de  la  nature  du  poison.  Si  ce  dernier  étoit  du  genre 
des- acres  et  corrosifs^  elles  seroient  alors  tout-à-fait 
contraires  ;  elles  ne  peuvent  donc  être  employées 
que  contre  les  coagulans. 

■ 

3^«     I.Bi6     EMMÉNAGOGUES. 

Sont  celles  qui  peuvent  rétablir  le  flux  menstruel  j 
mais  on' n'en  connoît  pas  qui  aient  émineihment  cette 
seule  propriété.  Toutes  les  plantes  dont  on  fait  quel- 
quefois usage  pour  ces  suppressions  ,  sont  de  la  classe 
des  stimulantes  chaudes  et  des  antispasmodiques  .D'ail- 
leurs^ ce  n'est  qu'avec  pr.udence  et  après  une  con- 
noissance  parfaite  de  la  cause  qu'on  doit  les  admi- 
nistrer. On  sent  bien  que  dans  tous  les  cas  d'échauf- 
feraent  et  de  plénitude  les  remèdes^chauds  et  acres 
produiront  un  effet  nuisible,  et  que,  dans^celui  d'ua 
sang  tropaqueux  où  les  molécules  rouges  sont  en  petite 
quantité ,  ils  ne  convîendroient  pas  non  plus,  Dand* 
lo  premier  ce  seroient  les  relâchans  et  les  délayans , 
et  dans  le  second  les  restaurans,  les  farineux  et  tous 
les  autres  alimens  qui  peuvent  contribuer  à  la  san- 
.    guification. 

49.     LES     AKTISP  ASMC^DIQUES. 

On  appelle  ainsi  les  plantes  qui ,  par  leur  partie 
odorante  9  ont  la   faculté   de   calmer  les  affections 
nerveuses.  Ce  ne  sont  ordinairement  que  des  palliatifs» 
Ces  plantes  sont  toutes  aromatiques ,  les  unes  agréa- 
bles 
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bles  à  l'odorat  ^  les  autres   fétides.   Les  derxuères 
paroissent  avoir  un  effet  plus  marqué. 

5^.     I.ES     CARMINATiyzS. 

Sont  celles  qui ,  par  leur  nature  chaude ,  contribuent 
à  dégager  d'air  l'estomac ,  en  divisant  les  matières 
grossières  et  visqueuses  qui  le  retiennent  et  qui  sont 
la  suite  de  mauvaises  digestions.  Elles  sont  aroma- 
tiques chaudes. 

6^.  XBS  sunoaiFKjuss  ou  diafhorbtiques. 

On  donne  ce  nom  aux  plantes  qui  rétablissent  ou 
augmentent  la  transpiration  insensible ,  ou  excitent 
à  la  sueur.  Elles  sont  en  partie  aromatiques  chaudes  p 
quelques-unes  toniques  et  amères  ;  ces  dernières  me 
paroissent  devoir  être  préférées  j  en  même  tems  qu'elles 
poussent  à  l'extérieur ,  elles  fortifient  l'estomac  qui 
souffre  toujours  de  la  diminution  de  la  transpiration 
insensible. 

PLANTES   STIMULANTES 

DONT  Lii  FaOPaiÉTX  VEUT  CONVENIR  ▲  CBS  SIX  CZ.ASSSS.' 


4  • 

La  lavande  j  lavandula  spica  :  L.  Les  fleurs  et  les 
feuilles. 

La  mélisse ,  mèlissa  ofjicinalis  :  L.  Sommités  fleu- 
ries et  feuilles  cordiales. 

La  marjolaine  ,  origanum  majorana  :  L.  Idenx...  • 
L'origan  ,  origanum  vulgare  \  L.  Idem. 
TofML  .  M 
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■•  •  •  •  '  ■ 

Le  dîctame  de  Crète  ,  origanum  dictamnus  :  L: 
Idem . 

Le  marum  ,  ieucrium  marunt  :  L.  Idem.  Cépha- 
lique  très-pénétrant.  Bon  antispasmodique. 

Le  romarin ,  rosmarinus  officinalis  :  L.  Feuilles 
et  fleurs,  bon  céphalique. 

L'byssope,  hyssopus  officinalis  \  L.  Sommités  fleu- 
ries, bon  céphalique.  ^ 

Le  lierre  texieslre ^ glechoma  haeàeracea  :  L.  Idem. 

Les  menthes,  menthae  :  L.  La  menthe-pouillot  est 
stomachique,  emménagogue  et  stimulant  \^  genre 
nerveux  ;  toute  la  plante. 

La  sarriette  ,  satûreia  hortensis  :  L.  Feuilles  et 
fleurs. 
'  Le  thîm  ,  thymus  vulgaris  :  L.  Idem.    . 

Le  serpolet ,  thymus  serpillum  :  L.  Idem.  < 

Le  thym  de  Crète ,  satûreia  capitata  :  L.  Idem* 
Plus  de  vertu. 

Les  sauges  ,  salviae  :  L.  Feuilles  et  fleurs.  La  petite 

sauge  est  (a  plus  estimée. 

•*  '         '  ' 

L*angclique,  angelica  archangelica  :  L.  La  racine* 

Le'Souchet  long,  cyperus  longus  :  L.  La  racine. 

Le  muguet,  convaXU^ria^  mçjalis^.îj*  Les  fleurs. 

Le  tilleul],  tilia  [europaea  :  L.  Idem. 

X'œillet',  dianthus  caryophyllus  :  L.  Idem. 

Le  camphrier  ^  laurus  camphjora  ;  L.  La  résine 

L'assafœtida  ,  ferula  assafaetida  :  L.  La  résîn^ 
spécialement  antispasmodique ,  emménagogue. 

Le  galbanum,  bubon galbanum\  L.  Sucgpmmeux^ 
résineux^y  antispasmodique^  emména'gpguc* 
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Le  safran ,  crocus  sativus  :  L.  Les  stigmates  du 
pistil;  vertus  plus  foibles. 

Le  chardon  béni  •  cemtaurea  benedicta  :  L.  Fleurs 
et  semences  ^  particulièrement  employées  comme  su- 
dorifiques  diaphorétiques. 

Le  chardon  roland  >  eryngium  campestre  :  L.  Ra- 
cines ;  mêmes  propriétés. 

Le  gayac ,  guajacum  officinale  :  L.  Le  bois ,  idem. 

Le  genévrier  y  junipenis  commuais  l'L.'Beaes^  idem. 

La  salsepareille ,  smilax  sarsaparilla  :  L.  Racines, 
idem. 

Le  sassafras  ,  laurus  sassafras  :  L.  Bois  et  écorce, 
idem .  ^  / 

Le  scordium  ^  teucrium  scordium  :  L.  Sommités 
fleuries,  idem. 

La  scabieuse,  scabiosa  arvensis ^  scab.  succisa  :  L* 
Feuilles  et  fleurs,  idem. 

La  squine ,  smilax  china  :  L.  Racines  ,  idem. 

La  bardane,  arctium  lappa  :  L.  Racines,  idem. 

L'aloës  succotrin  :  aloë  succotrina  :  La  M.  Le  suc 
épaissi  antispasmodique. 

L'ar roche  fœtide  ,  chenopodium  vulvaria  :  L.  La 
plante  antispasmodique ,  emménagogue. 

La  rue ,  ruta  graveolens  :  L.  Idem- 

La  Sabine  ^juniperus  sabina  :  L.  Les  feuilles ,  idem. 

La  valériane  sauvage  ,  valeriana  ojficinalis  :  L.  La 
racine ,  idem.  Cette  plante  est  recommandée  contro 
répilepsie. 

lies  quatre  ^eurs.  carmînatives ,  qui  sont  : 

'  L'aneth  ,  ahethum  grflveolens  :  L.  Les  sommités 

fleuries.     > 

M  a 
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La  camomille  romaine  II  anthémis  nobilis  :  L.  Les 
fleurs. 

La  matrîcaire,  matricaria partheniuni  :  L.  Som- 
mités fleuries. 

Le  mélilot  ,  trifolium  melilotus  :  L.  Idem. 

Les  quatres  semences  chaudes  majeures ,  et  *  les 
quatre  mineures  en  usage  aussi  comme  carminatives» 

Les  semences  de  presque  toutes  les  ombellifères 
employées  tomme  carminatives. 

7<>.     JJBS     AKTISCORBUTIQUES. 

Ces  plantes  sont  ainsi  nommées  ^  parce  qu'en  adou- 
cissant  l'âcreté  du  sang,  elles  sont  susceptibles  de 

détruire  le  scorbut. 
•  Le  cochléàrîa  ,  cochlearia  officinalis  :  L.  Toute 

la  plante. 

Le  raifort ,  cochlearia  armoriaca  :  L.  Racines  et 
feuilles. 

Le  cresson  de  fontaine  ,  sisymbrium  sylvestre  : 
L.  Toute  la  plante." 

Le  cresson  alenois,  lepidium  satîvum  :  L.  Idem. 

La  roquette  ,  brassica  eruca  :  L.  Idem. 

La  moutarde^  sinapis  nigra.  Idem. 

Le  beccabunga ,  veronica  beccabunga  ,  et  ana^ 
gallis  :  L.  La  plante. 

La  plupart  des  autres  crucifères. 

La  capucine  ^  tropaeolum  majus  :  L.  Idem.j 

Le  menyânthe  ,  menyanthes  trifoliata  \  L.  Idem. 

L'oseille  ,  rumçx  acetosa  :  L.  Idem. 

La  parçUe ,  rumex  aquatictcs  :  L.  Idem. 


•    •  t 
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Le  citronnier  et  l'oranger  ,  citrus  medîca  ^'  C.  au* 
rantium  :  L.  Les  pulpes  exprimées.         "  " 

8^.    lES   STERNUTATOIRBS    OU    ERRHINES.     .  ^ 


Ces  plantes  provoquent  réternuement  par  leur  ir- 
ritation sur  la  membrane  pituitaire.  On  peut  les  ranger 
parmi  \es  plantes  stimulantes. 

Là  pirètnre  y  anthémis pyrethruni  :  L.  Les  racines 
excitent  aussi  la  salive. 

La  marjolaine ,  origanum  majorana  :  L,  Poudre 
des  fleurs  et  feuilles  sèches. 

La  bëtoîne ,   betonica  qflicînalis  \  L.  Idem. 

Le  muguet ,  convallaria  majalis  :  L.  Fleurs  sè- 
ches. ^^ 

Le  marum^  teucrium  marum  :  L.  Vailles  et  fleurs 
sèches. 

La  ptarmique  ,  achiLlèa  ptarmica  :  L.  Idem. 

Le  tabac  ,  nicotiana  tdbacum  :  L.  Idem. 

Le  cabaret ,  asarunt  europaeum  :  L.  Idem. 

Les  euphorbes,  euphorbiae  antiquorum  et  offici" 
narunt  :  L.  Suc  épaissi.  Vertus  très-actîves ,  mais  dan- 
gereuses. 

L*ellébore  blanc ,  veratrum  album  :  L.  La  racine, 
à  la  dose  d*un  ^rain  sur  un  demi-gros  de  poudre 
sternutatoire. 

90.     XBS     VESSICATOIRSS. 

Sont  celles  qui ,  appliquées  sur  la  peau  ,  y  pro- 
duisent des  vessies. 

.'Les  lauréoles  ,  daphne  laureola ,-  jD.  mesereum  : 
L.  L'écorce. 

JM3 
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L'ail  f  allium  sativum  :  L.  La  bulbe. 
La  moutarde  ,  sinapis  nigrfi  :  L.  Les  semjenceSi. 
Le  raifort  ^  cochlearia  armoriaca  :  L.  La  racine 
pilëe. 

V.  PLANTES  TONIQUES   ET   AMERES. 

STOMACHIQUES  j    FEBRIFUGES   ET    VERMIFUGES. 

Les  plantes  toniques  et  amères  sont  nécessairement 
stomachiques;  elles  rétablissent  l'estomac,  en  aidant 
à  sa  contraction  lorsqu'elle  est  ralentie  ;  mais  si  ce 
viscère  péclioit  par  le  contraire ,  ce  ne  seroit  plus  ces 
remèdes  qull  faudroit  employer  ,  mais  les  rafraîchis- 
sans  qui  devi|Airoient  alors  stomachiques.  Elles  ont 
aussi  y  la  plupart  y  la  propriété  d'être  fébrifuges  par 
leurs  effets  sur  l'organe  de  la  digestion  qui ,  dans  les 
fièvres  intermittentes  ,  en  est  souvent  la  pause  pro- 
chaine >  et  pfir  l'accélération  qu^elles  donnent  à  la 
circulation  qu'elles  réorganisent  et  dont  elles  rendent 
le  mouvement  égal. 

La  grande  gentiane ,  gentiana  lutea  :  L.  Hacines  ; 
quelques  auteurs  vantent  la  gentiane- croisette. 

La  petite^ centaurée  ^  gentiana  centcmtimn  :  L.  Tou-< 
te  la  plante  j  les  sommités  moins  de  vertus.  Excellent 
fébrifuge  ;  souvent  plus  heureux  que  le  quinquina. 

Lamenianthe,  menyanthes  trifoliata  :  L.  La  plante. 
La  camomille  romaine,  anthémis  nobilis,  :  L.  Les 
fleurs. 

L'ab5Înth,e.9  arfâmisia  oismifiium,  :  L.  Toute  la 
plante. 
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L'orange amère y citrusaurantium  :  L.  L*écorce du 
fruit. 

.  La  fumeterre  ^  fumtiria  officinali^  \  L.  Toute  la 
plante. 

La  fanaisle  ^tanacétUm  i>Uigà7v^  :  L.  HeAu 
J^'eiuxoxïe^artemisiuabfotanùrn '.l^.'làeiii.     "" 
«  he  houblon  y humuius  kipuliîs  :LVSoinmif<^s  fleu- 
ries. -'•;••  -  ^  '  '      • 

La  chicorée  sauvage ^  cichorium  intybus  :  L.  L'herbe 
fraSdié  ël  M  ffeclnè.    î    '^  -  '     /*        ' 

Le  scordium  ,  teucrium  scordium  :   L.   Toute  la 
crante.  '  '     i     '"' 

''L*à]fiiîij[fci'éde  iUbiitàgiîe,  arnica  môntana  :  L.  Toute- 
là'plante  ;  fesft  aussi  stérnûtatoîre. 

Le  saille  blâti'c,  éalix  al6a  :  L.  L'ecorce. 
*Le  qûincjtlinâ  y  hinchona  o^clnâris  :  L.  L*écorce  } 
c^èst  lé  jJÎtisl  ehn^lôyé  des  toniques  àmers-fiébrif'ugês. 
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■  #        • 

■  « 

/ 

Le  canellier  ,  laurus  cinnamomunt  :  L.  L'écorce 
nommée  canelle. 

Le  muscadier ,  nvyristica  moschata  :  L.  S.  La  noix 
muscade  \  sa  deuxiècûe  enveloppe  ^  le  macis. 

ÎS^^éréOxer^caryophjlliisdraniaticus  :  L.  Le  càlîce 
nommé  clou  de  gérojle. 

Le  p6îvrîér,  piper  nigrum\  L.   Graine  nommée 
pois^re. 

Ces  remed*és  étant  aromatiques  et  incendiaires ,  dt- 
viennént  dangereux  par  un  trop  long  usage. 

M  4 
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L£8      YERM1TUGS8* 

On  donne  ce  nom  aux  plantes* qui  chassent  ou  font 
mourir  les  vers.  ' 

La  foudre  m&Xe  j polypodium  ^  Jilix  mas*  :  L.  La 
racine  est  jan  rdes  meilleurs  vermifuges. 

La  ^ai^aisie  et  les .  autres  plantes  toxxiques  amèi^es 
ont  la  même  propriété.  .     :  : 

»  ;  .  >  r     ,..«.,'''       î 

VI.    PLANTES    A  S  T  R  I  N  G  S  NT,£  S.     .^ 

Ces  plantes  resserrent  la  fibre  relâchée ,  arrêtçntr 
les  hémorragies  et  le  cours  trop  abondant  des  humeurs. 
Les  Vulnéraires  sont  de  cette  classe;  je  ne  parlerai  pas . 
àfi  ces  dernières ,  parce  que  les  plantes  astringentes 
en  tiennent  lieu ,  et  que  d'ailleurs  le  meilleur  vulné- 
raire de  tous  est  Teau  et  la  nature.  Ces  plantes  sont , 
aussi  répercussives. 

L'aigremoine ,  agrimonia  eupatoria  \  L.  Toute  la 
plante  \  son  eau  distillée  ;  ses  feuilles  sèchées  et  pul- 
vérisées. 

Le  pied-de-lion,  alchemilla  vulgaris  :  L.  Idem. 

L'argentine,  potentilla  anserina  :  L.  Idem  et  se-* 
mences  pilées. 

La  benoîte,  geum  urbanum  :  L.  Herbe  et  racine. 

Le  fraisier  ^Jragaria  vesca  :  L.  Racines  j  les  feuil- 
les en  tisane  sont  apéritives. 

Le  rosier  de  Provins  ,  rosa  gallica  :  L.  Les  fleurs. 

La  quîntefeuille  ,  potentilla  reptans  :  L.  La  racine. 

La  tormentille ,  tormentilla  erecta  :  L.  Idem. 

La  millefeuille,  achillea  millefoliùni \  L.  La  plante. 


^. 
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Les  caillelait  jaune  et  blanc ,  gallium  verum  y  gaL 
album  :  L.  Les  plantes.        •     ^     '     " 

La  garance ,  rubia  tinctorum  :  L.  La  racine. 

L*ôsoille  ,  rumex  acetosa  :  L.  La  racine. 

Les  patiences ,  rumex pratensis  ,  rum.  sanguineusp 
rum.  aquaticus  :  L.  Idem. 

La  historié  y  polygonum  bistorta  :  L.  Idem. 

Le  rapontic  ,  rlieum  rhaponticum  :  L.  Idem. 

Les  doradilles ,  asplenium  scolopendrium ,  aspL 
ceterah^y-aspUputa-muraria  ^>L.  Les  plantes  sèches. 

Les  capillaires  ,  adiantum  nigrum ,  ad.  capillus 
venerisy  ad.  pedatum  :  L.  Lès  plantes  sèches. 

La  fougère  mâle ,  polypodium  filix  mas.  :  L.  La. 
racine. 
'  La  fougère  femelle  ,  pteris  aquilina  :  L.  Idem, 

Le  chêne ,  quercus  robur  :  L.  L'écorce  ,  les  feuilles 

et  leurs  galles. 

L'agaric,  agaricus  igniarius  :  Jus.»  ^ 

L'arec,  areca  cathecu  :  L.  La  résine  connue. sous. 

le  fLoxa  de  cachou. 

VIL    PLANTES  RAFRAICHISSANTES; 

•  * 

CE    fONT    CELLES     QUI     MODÈ&BNT    l'eFFERVESCENCE    DU    0ANO* 

La  laitue,  lactuca  sdtiva  :  L.  La  plante. 

Le  pourpier  j  port ulaca  oleracea  :  L.  Idem. 

Le  nénuphar  blanc  ,  nymphœa  alba  :  L.  Les  fleurs 
et  les  racines. 

L'alléluia^  oxalis  corniculata  et  ox.  acetoseïla  : 
L.  Les  plantes. 

Les  pseilles  ,  citrons  ,  oranges ,  melons ,  concom- 
iHr^Sy  tous  les  fruits  acides  et  d'été  ;  on  y  ajoute  le  vi- 
naigre. 
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VI  IL    PLANTES    ANTISEPTIQUES.^ 

Elles  sont  appelées  ainsi  à  cause  de  la  propriété, 
qu'elles  ont  de  corriger  et  de  prévenir  la  putridité  des 
humeurs.  .      - 

Les  crucifères  ,  les  toniques  amers  ^  les  stomachi- 
ques chauds,  tous  les  fruits  acides  d'été ,  les  boissons 
l^rmentées. 

I X.    P  L  A  NT  ES    É  M  Oit  t  E  »  T  ES. 

;  Ces  plantes  relâchent  les  fibres  trop  tendues ,  rmi- 
dent  les  humeurs  plus  fluides»  et  doeneiit  plus  de 
souplesse  aux  solides. 

L*acanthe,  acanthus  mollis^  ac.  spihosus\  L*  La 
plante. 

La  bette  ou  poirée ,  beta  vulgaris  :  L.  Idem. 

JL'arroche  ou  bonne-dame  ,  àtriplex  hortensia  :  Li. 
Idem. 

Le  lin ,  linum  usitatissimum  :  L.  Là  graine ,  en 
ëmulsion.  .        . 

La  raeTCuxidiXe  ^  mercuriatis  annua  ^  merc.perennisi 
L/ La  plante. 

Le  séneçon ,  senecio  vulgaris  :  L.  Idem. 

La  pariétaire ,  parietaria  officinalis  :  L.  Idem* 

Les  quatre  semences  froides ,  majeures. 

La  plupart  des  béchiqués  incrassans. 

X.  PLANTES  DIURÉTIQUES  ET  APÉRITÏVES. 

Ellcs^  ont  la  propriété  de  faire  couler  l'urine.  On 
les  divise  en  deux  clauses;  les  diurétiques  froideur  et 
les  diurétiques  chî^udes;  les  premières  convienneiit 


dans  b^ucbup  de  cas,  et  sont  presque  tontes  salu- 
taires; les  secondes,  par  leur  nature  Chauffante ,' 
peuvent  aggraver  les  oialadies  quand  elles  ne  sont 
point  ordonnées  par.  un.  médecin  expérimenté. 

rSS      niURETiqUES      FROIDES* 

Le  chienrdenty  triticnm  repens  :  L.  Les  racines. 

Le  fraisier  ,  Jragaria  vesca  :  idem  • 

Le  nénuphar  ,  nymphaea  alba  :  iderp. 

L'arrête-bœuf ,  ononis  spinosa  ^  ononis  jiatrix  \ 
idem. 

La  bourrache ,  borrago  officinalis  :  L.  Les  feuilles, 

La  buglo^e ,  nnchusa  qjfjficinalis  :  L.  Idem. 

L'o$<^iUe ,  rumea:  acetosa  y  runtex  scutatus  :  L. 
Idem. 

La  pariétaire ,  jc^flritf^^riâ:  officinalis  :  L.  Idem. 

Ladi^tp.le,  digitalis purpurea  :  L.  C^  diurétique 
a  été  confirmé  par  beaucoup  d'expériences  ,  même 
4  petites  doses.* 

L'atkekenge ,  phy salis  alkekengi  ;  L.  Les  baies  :T 
leur  effet  est  très-prompt. 

Les  semences  froides  j  les  fruits  acides. 

m 

,.    JLBS     DIURETIQUES     CHAUDES. 

-  Le  p^&ily  apium  petrea^linum  :  L,  Les  racines. 

L'asperge  ,  asparagus  officinalis  :  L.  Idem. 

Lie  fexuxuily  aaethum  fa&rticulum  :  L.  Idem. 

Le  petit  houx  Ou  fragon  ^  ruscus  aculeatus  r  L. 
Ideip.    . 

La  garance  ^  rubia  tinctorum  :  L.  Idem. 

Xâ.  pixBprenelle 9  sanguhserba  effiekiatis  :  L.  ïja 
plante. 


] 
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Le  cerfeuil  ^  standix  cerefoli-um' r,  L.  Idem. 

La  chicorée  sauvage  y  cichorium  intybus  :  L.  Idem*^ 

La  camomille  romaine  ,  anthémis  nobilis  :  L.  Les 

fleurs. 

La  camomille  commune  matricaria  chamomilla  : 
L.  Idem. 

Le  genièvre.,  juniperus  communia  :  L.  Les  baies. 

X'anis  ,  pimpinella  anisum  :  L.  Les  semences. 

Le  cumin,  cuminum  cyminum  :  L.  Idem. 
.  La  carotte,  daucus  carotta  :  L.  Jdem. 

Le  panais  ,  pastinaca  sativa  :  L.  Idem. 
.  Là  bardane,  arctium  lappa  :  L.  Idem. 

Les  baumes  du  Pérou ,  de  Copahu  ,  de  Tolu  ,  de 
Judée.  lisse  tirent  par  incision  de  différentes  espèces 
à^amyris  ou  balsamiers. 

XL    PLANTES    MATURATIVES. 

é 

Ce  sont  celles  qui  aident  la  nature  à  porter  les 
plaies  à  la,  8up\>uratioh. 

L^oignon,  allium  cepa  :  L.  La  bulbe. 

Le  lys  blanc ^  liliimi  album  :  L.  Idem. 

La  poirée  ,  beta  vulgaris  :  L.  Les  feuilles» 

Le  figuier  ,  jfc2^^  carica  :  L.  Le  fruit. 

Les  camomilles ,  voyez  plus  haut  plantes  <liuréti- 
ques. 

Le  mélilot  odorant ,  trifolium  melilotus  ccLerulea  : 
L«  Les  fleurs. 

Le  pin ,  pinus  :  L.  La  résine  connue  sous  le  nom 
àepoia:.  '  ■ 

Le  mélèze  ,  pinus  larix  :  L«.  La  résine  Bomméâ 
térébenthine. 
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Les  quatre  farines  résolutives  ^  voyez  plus  bas. 
Le  levain.    ^ 

XII.    PLANTES    RÉSOLUTIVES. 

Ces  plantes  sont  ainsi  nommées  par  la  propriété 
qu'elles  ont  de  résoudre  les  humeurs  arrêtées  ,  en 
leur  donnant  de  là  fluidité  et  en  rendant  au  sang  sa 
circulation. 

'  Les  plantes  résolutives  le  plus  en  usage ,  sont  pres- 
que toutes  les  semences  farineuses. 

l^es  gommes  ^  les  baumes  ,  les  résines. 

XIIL    PLANTES   DÉTERSIVES. 

Leur  effet  est  de  nétoyer  les  plaies  et  les  ulcères  , 
et  d'avancer  la  cicatrisation  :  elles  sont  par  consé- 
quent toutes  vulnéraires. 

L'^ncolie  ,  aquilegia  vulgaris  :  L.  Les  racines. 

L'aristoloche  ,  aristolochia  rotunda  :  L.  Idem.  Les 
aristoloches  longues  et  clématites  ^  idem.         « 

La  bryone ,  bryonia  alba  :  L.  lies  racines. 

La  gentiane^  gentiana  lutea  :  L.  Idem. 

IjC  pied-de-veau ,  arum  maculatum ,  arum  dra" 
cunculiis  :  L.  Idem. 

L'aigremoine ,  agrimoniaeupatoria  :  L.  Les  feuilles. 

L'ailliaire  ^  erysimum  alliaria  :  L.  Idem. 

La  "persiCdAre  i  poUgonum  persicaria  :  L.  Idem. 

La  sanicle ,  sanicula  qf/icinalis.  :  L.  Idem. 

L'absinthe  ^  artemisia  absinthiuin  :  L.  Idem. 

Le  lierre  .  hedera  hélix  :  L.  Idem. 

Le  sureau  ,  sarnbucus  nis^ra  :  L.  L'écorce. 

L'yeble  ^  sumbucus  ebulus  ;  L.  Idem. 
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Le  millepertuis  y  kypericum' perfora tum  :  L.  Les 
fleurs. 

La  verge  d'or  ,  solidago  virga  aurea  :  L.  Idem. 

Le  rosier  de  Provins  ,  rosa  gallica  :  L.  Idem. 

Le  camphrier ,  laurus  camphora  :  L.  Sa  résine  nom- 
suée  camphre, 

L*aliboufier ,  styrax  officinale  :  L.  Sa  résine  ap- 
pelée storax. 

La  myrrhe  :  résine  qu'on  dit  provenir  d'un  balsa* 
mier ,  anvyris  kafal  :  La  M. 

« 
XIV.  PLANTES   NARCOTIQUES. 

I 

Ces  plantes  provoquent  le  sommeil  en  agissant  sur 
le  cerveau  el  les  nerfs  Leur  efFet  est  semblable  à  celui 
de  l'ivresse  produite  par  les  liqueurs  spiritueuses. 
Elles  sont  calmantes ,  et  appaiscnt  les  douleurs  ai-» 
gués  ;  mais  ce  sont  autant  de  poisons  mortels  dans 
des  mains  peu  exercées. 

La  belladonne  f  atropa  helladona  :  L.  Les  baies 
et  les  feuilles. 

La  mandragore  ^  mandragora  ojfjficinalis  :  L.  Les 
baies,  la  radine  et  les  feuilles. 

La  morelle  ,  solannm  nigrum  :  L.  Les  tiges  et  les 
feuilles* 

La  pomme  épineuse,  datura  stramonium  :  L.  Le 
suc  de  la  plsLUte. 

La  jusquiàme,  hyo^yamus  niger\  L.  Les  graines^ 
les  feuilles^  et  les  fleurs. 

Le  pavot  blanc  ,  papaver  somniferum  v  L.  La  cap- 
sule et  son  eue  épaissi  nommé  opium.  C^^t  le  plus 
employé  de  tous  les  narcotiques. 
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Phifiieurs  plantas ,  à  raison  deS  propriëtës  de  quel-< 
qoes-unes  de  leurs  parties  ont  éxé  réunies  et  distri- 
buées par  les  médecins  sous  les  dénominations  sui- 
Tantes  : 

Les  cinq  racines  apérîtives  majeures  ,  sont  celles 
du  petit  houx  ou  fragon  ,  d'asperge  ,  de  fenouil ,  de 
persil  et  d'ache.* 

Les  cinq  mineures  sont  celles  de  cliieh*dent^  de 
garance,  de  chardon-roland ,  de  câprier  et  d'arrêté- 
bœuf. 

Les  quatre  semences  chaudes  majeures  sont  celles 
d'aois  y  de  fenouil ,  de  cumin  et  de  cârvi. 

Leç  quatre  mineures  sont  celles  d'ache ,  de  persil , 
de  carotte  et  d  ammi. 

Les  quatre  semences  froides  majeures^  sont  celles 
ûe  courge^  de  citrouille  ,  de  melon  et  de  concombre. 

On  n'emploie  guère  les  mineures ,  qui  sont  celles 
de  laitue  ,  de  pourpier ,  de  chicorée  et  de  scarole* 

Les  quatre  farines  résolutives  sont  celles  d'orge  , 
^^  fève  ,  d'orobe  et  de  lupin.  On  peut  les  remplacer 
par  d'autres. 

m- 

PLANTES   VÉNÉNEUSES. 

» 

Les  plantes  précédentes  doivent  nous. intéresser  par 
leurs  qualités  bienfaisantes.  On  doit  connoître  celle$«- 
^ï.pour  les  éviter. , 

La  grande  cîgiie  ,  cicuta\  Jus.  Le  suc  de  la  plante  : 
*^  s'en  sert  à  l'extérieur  comme  fondant. 

L'œnanihe  ,  œnante  crQcata  ;  L,  Le  suc  de  la 
jHnte.  ^ 
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La  belladone,  atropà  belladona  :  L.  Les  baies. 

Le  redoul  ,  corîaria  myrtifolia  ^  L.  Baies. 
•  Le  liaurier-rose  ,  nerium  oleander  :  L.  Feuilles  dis- 
tillées. 

Le  laurîer-cerlse ,  prunus  lauro-cerasus  :  L.  Idem*. 

La  pomme  épineuse,  datura stramonium  :  L.  Le 
suc  pris  intérieurement. 

L'aconit  napel ,  aconitum  napellus  :  L.  Idem. 

Les  amandes  amères  prises  en  grande  quantité. 

La  plupart  des  champignons. 

.  Lemancenillier ,  hippomane mancinella  :  L.  Toutes 
les  parties  de  Tarbre. 

Les  sumacs  vénéneux ,  rhus  toxicodendron ,  rhus 
radicans  :  L.  Le  suc  seulement. 

La  lobelie  à  longues  fleurs ,  lobeiia  longiflora  :  L. 
Et  plusieurs  autres  espèces  du  même  genre. 

AUTRES    SUBSTANCES. 

Le  benjoin.  Suc  laiteux  qui  découle  d'un  bada* 
mîer;  terminalia  benjoin,  L.  S.  Il  devient  une  résine 
sèche  y  inflammable  dont  l'odeur  est  suave  j  on  l'em- 
ploie dans  les  afTections  nerveuses. 

La  gomme  adragant  découle  d'une  espèce  d'astra- 
gale <,  astragalus  tragacantha  :  L.  Elle  est  très'-adou- 
cissante  et  calmante. 

La  gomme  arabique.  C'est  le  suc  propre  de  deux 
espèces  d'acacia  ,  mimosa  senegalensis  et  mimosa 
niloiica*  Utile  en  médecine  et  dans  les  arts. 

La  gomme  élastique  ou  caoutchouc.  Suc  laiteux 
qui  s'épaissit  et  devient  élastique  j  il  découle  d^un 
arbrô  de  la  Guiane  appelé  caoutdliouc  ^  hevea  guia^ 

nensis  : 
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nenszs  :  Aublet  j  du  genre  dLesjatrophaySnvrzxil  Juss, 
II  est  plus  d*usàge  dans  les  arts  qu'en  inéderîne. 

Le  mastic.  Résîbe  jaune  qui  découle  du  lentîsque  , 
terebintkus  lentiscus  :  Jus.  Son  odeur  est  agréable  j 
il  est  calmant  et  antiseptique. 

La  résine-élemy.  Résine  jaune  gluante  qui  découle 
d'un  balsamîer,  amyris  elemifera  :  L.  Elle  est  cal- 
mante et  fondante. 

La  résîne-sandaraque  se  tire,  suivant  Desfont  aines, 
Flora  atlantica  ,  d'une  espèce  de  thuia  de  Barbarie  , 
nommé  par  cet  auteur  thuya  quadriyalvis  j  et  par 
Vahi.  thuya  articulata.  Elle  est  employée  dans  les 
vernis. 

Le  sagou ,  espèce  de  gelée  naturelle. en  petits  grains 
ronds  qu'on  tire  de  la  moëllé  du  palmier  des  Indes, 
sagus  farinifera  \  Goertner.  C'est  un  aliment  très- 
doux  et  sain  ,  qui  convient  aux  personnes  dont  la 
poitrincTest  délicate. 

L*encens  j  résine  dont  les  anciens  faisoîent  beau- 
coup d'usage  et  qu'on  emploie  encore  à  présent.  On 
ignore  l'arbre  dont  elle  découle  j  on  croit  que  c'est 
un  balsamier ,  amyris» 

Le  bois  de  rhode  a  une  odeur  de  rose  très-agréable, 
et  sert  dans  la  parfumerie.  Les  botanistes  sont  parta- 
gés sur  le  végétal  qui  fournit  ce  bols  aromati<]ue  : 
c'est  une  espèce  de  balsamier,  amyris ^  suivant  La. 
Marck  ,  et  une  espèce  de  cordia ,  selon  Fourcroy. 

Le  sang-dragon.  Résine  qui  découle  du  dragonier , 
dracaena  draco  :  L. 
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PLANTES  EMPLOYÉES  DANS  LES  ARTS. 

Nota.  Je  ne  ferai  que  nommer  ici  les  plantes  qui  se  trouvent 
dans  cet  out^rage.  On  pourra  recourir  à  leur  article  >  si  on  veut  les 
connaître  mieux, 

POUR  LA  TSINTUIIE  ET  LA  PEINTURE  EN    BLEU. 

L'indîgb  ,  indigofera  anil\  L.  -r-  Le  pastel  ou 
guède  ,  isatis  tinctoria.  —  Le  tournesol ,  croton  tinc^ 
torium*]  ' 

EN       JAUNE. 

La  gaude  ,  reseda  luteola.  —  Le  genêt  des  teintu- 
riers.—  L'épine- viiiette.  —  Le  fusain  ,  ses  semences. 
— Les  baies  du  rhamnus  infectorius  y  vulgairement 
graine  d'Avri2;non.  —  Le  safran ,  ses  pistils.  — 'Le  fus- 
tet,  rhus  cotinus.  Son  bois. 

EN      V  1%  R  n. 

Les  baies  du  nerprun  commun  ,  rhamnus  calhar^ 
ticus.  —  Les  fleurs  d'iris - 

EN       ROUGE. 

La  garance,  ses  racines.  — L'oseille,  lichen  paret- 
lus,  —  Le  rocou ,  bixa  orellana,  — Le  bois  de  Brësil  , 
caesalninia  hrasiliensis  ,  teint  en  violet.  —  Le  bois 
de  fernaml)0uc ,  variété  du  précédent ,  teint  en  rouge. 

EN       NOIR. 

La  noix  de  galle.  —  Le  brou  de  noix.  —  Le  noir  de 
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fumée  ou  d'Anvers  j  c'est  la  suie  des  arbres  résineux; 
ce  noir  entre  dans  la  composition  de  l'encre  de  rim- 
primerie  5.  c'est  aussi  la  base  de  l'encre  de  la  Chine. 

—  On  fait  usage  du  bois  de  carapêche,  haematoxiTon 
campechianum  ,  pour  donner  à  la  teinture  en  noir  un 
velouté  qui  la  relève  et  la  rend  plus  belle. 

La  teinture  en  noir  et  l'encre  à  écrire  se  font  avec 
la  noix  de  galle  et  le  vitriol ,  par  la  combinaison  des 
principes  acides  et  alkalins.  .  - 

r 

POUR    LES    FILATURES    ET    CORDERIES. 

Le  coton.  -:—  Le  lîn.  —  Le  chanvre. 

-  Les  spartes  ,  stîpa  tenacissima  et  lygeuni  spartum^ 
Ces  pfantes  croissent  en  Espagne  ,  et  servent  à  fabri- 
quer les  étoffes  dites  de  sparterie  j  on  en  fait  des  ta-' 
pis  y  des  nattes.  On  les  emploie  dans  le  pays  en  cor- 
dages préférables  à  ceux  de  chanvre,  pour  le  service 
de  la  navigation. 

Le  palmier-nain  ,  chamaerops  humîlls  ,  sert  à  faire 
des  cordes  et  des  nattes;  on  assure  être  parvenu  à  le 
filer  et  à  en  faire  de  la  toile. 

La  grande  ortie  j  elle  fournit  une  filasse  assez  ferme 
pour  en  faire  de  la  toile. 

L'agave  fétide,  La  filasse  qu'on  tire  de  cette  plante 
sert  à  faire  des  toiles  d'emballage  et  même  des  étoffes 
connues  sous  le  nom  d'écorces  d'arbres;  elles  four- 
nissent aussi  le  fil  depitte  (jtii  s'emploie  en  Amérique 
à  faire  des  hamaks.  On  s'en  sert  à  la  manufacture  de 
sparte,  à  Paris  ,  pour  à^^  cordons  ,  glands  de  sonnettes 
et  rideaux.  En  Espaj^ne  o\\  le  lile  assez  lin  pour  eu 
raccommoder  les  dentelles^  '  , 

N  'X 
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Le  bananier  donne'  une  filasse  plus  belle  qui  sert 
auk  inêniès  usages. 

Lé  inurîçr  à  papier,  èrozissonetin  :  L'HÈiiittEii.  Son 
ëcorce  est  non-seulement  propre  à  faire  du  papier  , 
mais  on  en  fabrique  encore  die  bonnes  étoffes  qui  font 
les  Y êtemens  ordinaires  des  habifans  de  là  m^et  du 
Sud. 

Le  boîs-déntelie ,  lûgetta  :  Jussiev.  (Il  n*e8t  pas 
dans  cet  ouvrage).  Son  ëcorcfe  intérieure  forme  uh 
réseau  semblable  à  de  la  dentelle  :  les  femmes  des  îles 
Manilles  s'en  parent.  ' 

^Plusieurs  éçorces  d'arbres  sont  eVnployées  dans  les 
corderies  et  à  faire  des  nattes  et  des  paniers  j  telles 
sont  particulièrement  celles  des  ormes  et  des  tilleuls. 
Ces  dernièresservent  sur-tout  aux  cordes  à  puits. 

POUR     LES     PAPETEHIES. 

Les  chiffons  de  lin ,  de  chanvre  et  de  coton. 
.  Le  mûrier  à  papier.  C'est  avec  son  écorce  qu'on 
fait  à  là  Chine  le  papier  connu  en  Europe  sous  le  nom 
de  papier  de  la  Chine  et-dii  Japon  j  on  le  lustre  et  on 
lui  clonne,  en  le  collant  j  une  couleur  argentée  ,  avec 
une  préparation  de  talc  et  d'alun. 

Le  bambou.  Son  écorce  intérieure  fournit  aussi  aux 
Chinois  une  matière  propre  à  faire  du  papier  j  mais 
il  est  inférieur  au  précédent.  ^ 

.  Le  souchet  à  papier ,  cjperus  papyrus  ,  croît  dans 
le  Levant  et  dans  la  Sicile  5  c'est  le  papyrus  des  an-^ 
ciens  :  ils  en  employoient  l'écorce  pour  leurs  rou- 
leaux on  volumes. 

On  a  fait  en  France  dîfFéreris  essais  de  papier  avec 
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des  écorces  et  des  plantes  ;  voici  ceux  dont  J'ai  des 
échantillons  sous  les*  yeux  : 

Bporc^  de  tiUpul.  Fa.flve  jaunâtre ,  épais  et  solide. 

d^  gniraauve.  Blanc  bleuâtre  ,  fin  et  assez 

solide. 

r-  d'ortie.  Gris  mêlé,  sale,   assez  fin. 

-^^ de  saule.  Noisette raugeâtre  :  il  p^yoît  so- 
lide. 

de  chêne,  de  peuplier,  d*ozièr  et  d'orrne. 

Ces  papiers  se  ressemblent  ;  îts^  sotit  d -un 
iâuve  rougeatre ,  assez  unis  et  assez  so- 
lides. 

de  fusain.  Gris  ,  épais  ,  très-raboteux. 

Bois  de  fusain.  Blanc  ,  raboteux ,  \«ians  consisîànce. 

dç  noisetier.  Comme  le  précédent.     "" 

Houblon.  Fauve  foncé ,  fissez  égal  et  solide. 
Mousse.  J'a^ne  mêlé  de  brun  ,  un  peu  luisant  ;  sans 

coi^sistance.  ' 

Roseaux.  D'un  vert  claîr ,  consistant ,  uni.  C  est 
nn  des  meilleurs. 

Cpnferve.  Vprd4tre  ,  uni, épais,  solide,  erain  fin. 

autre  espèce,  Grlsîtiêlé,  doux  et  uni. 

Chirn-^ent.  Grîs  blanchâtre',  raboteux. 
Bardane.  Gris  ponctué  de  nqir  ;  sans  çonsistçince. 
Feuilles  de  bardane  et  de  chardon.  Grîs  tacliete  de 
noir  ;  assez  ép^is  6t  sqli4j^. 

FOIS    DE    CHARPENTE. 

Le  chêne.  — Le  châtaignier.  —  Les  sapins.  —  Pins. 
*r-  Mélèzes*  r —  Cèdres.  —  Le  peupUor  tlancj,  poiii*  des 
ais  ^t  planches  des  toits. 
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BOISDE    CHARRONAGE. 

L'orrne  ,  principalement  le  franc  ou  le  pyramidal 
pour  les  moyeux  et  les  roues.  ^ — Le  frêne  pouf  les 
brancards.  — L'érable.  — ^Le  cliarme.  — Le  hêtre. 

BOIS  DE  MENUISERIE  ET  D'ÉBÉNISTERIE. 

Le  chêne.  —  L'orme/  —  Les  sapins,  —  Pins.  — 
Mélèze^.  —  Le  noyer.  —  Le  hêtre.  — Le  tilleul.  — 
Le  peuplier  blanc. — L'érablei  sycomore,  aussi  bon 
que  le  précédent.  —  Le  cerisier  et  le  mahaleb.  —  Le 
pommier*  -—  Le  poirier.  —  Le  prunier,  — •  Le  prunel- 
lier. -^^Le  fusain.  Le  cytise.  — Le  buis.  —  Le  sureau; 
il  imite  beaucoup  le  précédent.  — L'érable  des  bois. 

—  L'acajo\i,  s^i^ietenig.  mahagoîii.  -y-  Le  bois  de  rose. 

—  Le  bpis ,  d'aigle ,  aquilarici)  il  n'est  pas  dans  cet 
ouvrage.  —  Le  gayac,  guaïacuni*  —  Le  campêche  , 
haeTxtaîhQ.xilçtV"  — rLj?  bois  violet  ou  de  paîixandrej 
j'ignore  son  nom  de  botanique.  — Le  bois  de  lettres  , 
piratinera  y  n'est  pas  dans  cet  ouvrage.  — Le  bois  de 
Brésil  et  de  Fernarnbouc,  cœsalpinia,  —  L'ébène 
verte,  espèce  de  bî^none.  — L'ébène  rouge,  espèce 
de  grenaiiille.  —-L'ébène  noire  ,  espèce  de  plaquemi- 
nier,  n'est  pas  dans  cet  ouvrage. 


SEMENCES 


fi 


DOKT   ON    EXTRAIT  LE    PlUS    COMMONiAfENÎT  BT  LE  PLUS 
FACILEMENT  DE  l'hUILE  PAR  EXPRESSION. 

De  navette,  du  chou*colza  ,  de  moutarde  ou  sene*- 
vé,  pour  brûler.  • 
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De  camelîne ,  pour  brûler  ;  de  sésame ,  pour  brûler 
et  pour  la  préparation  des  alîuiens. 

De  chenevîs  ou  graine  de  chanvre  ,  pour  brûler. 

De  lin  ,  tiès-employ^e  en  peinture  j  elle  sert  '  aussi 
pour  les  émulsions. 

De  pavot ,  pour  la  pjiarmacie,  est  aussi  alimentaire^ 
mais  devient  visqueuse  j  connue  dans  le  commerce 
sous  le  nom  d'huile  à! œillette  \  de- coquelicot ,  pour'   , 
la  peinture. 

De  noyer ,  pour  brûler  et  pour  la  peinture  :  la 
première  huile  peut  servir  pour  fritures.    . 

De  noisetier,  pour  la  pharmacie. 

D'olivier,  la  meilleure  alimentaire j  sert  aussi  en 
pharmacie. 

D'amandier ,  pour  la  pharmacie  et  pour  les  étnul-* 
sions. 

De  hêtre ,  connue  sous  le  nom  de  faîne  ,  pour  brû- 
ler ;  alimentaire  au  besoin. 

De  ricin ,  pour  brûler,  sert  aussi  pour  la  phâtfhacie. 

De  ben  ,  moringa ,  Jus. ,  pour  les  parfurtieurs ,  sans' 
odeur  j  sert  d'intermède  pour  extraire  et  conserver  \çf 
parfum  des  fleurs.  '    . 

jyarachh  hypogœa  ,  alimentaire  ,*  très -en  usage 
dans  les  Antilles. 

De  laitue  et  de  carthame,  alimentaire,  en  Egypte. 

De  cacaotier  ,  pour  la  pharmacie,  base  du  choco- 
lat J  cette  huile  et  celle  de  ben  ne  rancissent  jamais. 

De  baies  de  laurier,  pour  la  pharmacie  :  huile 
épaisse  ou  concrète. 

De  toutes  les  amandes ,  telles  quepêther,  abrico- 
tier, cerisier,  prunier,  employées  en  pharmacie  pour 
les  émulsiojtxs* 
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Des  semences  de  cucurbitacées  ^  en  ëmulsion  pour 
les  pharmacies. 

Toutes  les  crucifères  ou  siliqueuses  fournissent  de 
l'huile  par  expression  j  je  n'ai  fait  mention  que  de 
celles  dont  les  graines  sont  le  plus  employées.  Les 
pépins  de  pomme,  de  poire ,  et  les  graines  de  plusieurs 
rosacées  rendent  aussi  de  Thuile  par  expression;  mais 
on  en  fait  peu  d'usage. 
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HUILES 

ESSENTIELLES    EXTEAlTfiS    PAR   1>ISTILLATI0N< 

» 

Ces  huiles  sont  la  substance  éthérée  des  matières 
résineuses  j  on  en  retire  de  beaucoup  de  plantes  ;  je 
ne  rapporterai  que  celles  qui  sont  le  plus  en  usage  >• 
elles  s'extraient  de  toutes  les  aromatiques  dont  elles- 
conservent  l'odeur  pendant  un  assez  longteinsj  à  la 
fin  cependant  elle  rancissent.  "        ^ 

L'huile  essentielle  ne  réside  pas  toujours  dans  la 
même  partie,  et  certaines  plantes  en  fourqifisent  da- 
vantage quand  elles  sont  en  état  de  dessîcation ,  d'au- 
très  dans  celui  de  végétation.  On  en  tire  des  fleurs  ^ 
des  tiges  et  des  feuilles  des  labiées ,  tel]es,qpe  la  sauge^ 
le  romarin,  la  lavande  ,  Thyssope^  le  thitu,  la  mer 
lisse  «  l'origan ,  le  basilic,  la  sariette  ,  la  nioldavique  ; 
de  quelques  composées^  tellefe  que  l'absinthe  ^  la  ta* 
naîsie  et  leurs  espèces ,  Iq.  mîllçfeuiUe  et  la  c^fnomiUi? }. 
des  graines  des  ombellîfèreç  presque  toutes  odorantes, 
telles  que  l'angélique  ,  l'anis  ,  le  fenouil,  j  le  cumin  , 
la  carotte  ,  le  persil ,  le  cerfeuil  ;  des  baies,  du  rayrthe 
et  du  genèv^rier;  des  fleurs  et  des  écorces  du  citron 

et  de  l'orange  5^  des  racines  de  la  benoile  j  du  bois  et 
f 


de  récorc^  an  canelier  ;  du  bois  de  quelques  lauriers , 
tels  que  le  camphrier,  le  sassafras;  du  bqis  de  rho- 
de,  de  la  noix-muscade,  des  cloux-dergéroiie  ,  des 
graines  d'amomum  et  d'autres  plantes  chaudes  étran- 
gère^. " 

Les  propriétés  de  ceshuUes  sont  d'être  échauffantes, 
el  quelques-unes  caustiques.  £1U'S  sont  par  consé- 
quent, les  unes  céphaliqucs  et  stomachiques,  les  au-* 
très  carininatives  et  presque  toutes  antiseptiques  ; 
mais  leur  usage  doit  être  très- modéré,  et  elles  ne 
peuvent  être  administrées  que  par  des  mains  habiles. 

Les  eaux  distillées  de  ces  plantes  ont  les  mêmes 
vertus  9  mais  à  un  degré  d'autant  plus  inférieur ,.  qu'il 
y  entre  moins  de  parties  odorantes  et  éthérées;  on  a 
recours  à  ce  procédé  pour  les  plantes  dont  il  est  très« 
difficile  d'extraire  de  l'huile  essentielle  :  la  rosé  est 
dans  ce  casj  il  faut  des  quantités  cqnsidérables  de 
roëes  et  un  travail  très-long  pour  en  extraire  quelques 
goûtes  d'huile  essentielle  ^  tandis  qu'il  est  facile  de  se 
procurer  de  l'eau  de  rose. 

Il  est  des  fleurs  dont  l'espnt  recteur  et  odorant  est 
si  fugace  qu'il  suffît  pour  l'extraire  ,  de  îes  faire  in- 
fuser avec  l'huile  >  au  soleil,  pendant  douze  ou  quinze 
jours  ;  on  se  sert  par  préférence  de  l'huile  de  ben  , 
parce  qu'elle  n'a  point  d'odeur  ;  de  ce  nombre  sont 
le  jasmin  ,  les  liliacées ,  la  violette  et  le  nielilot  :  cette 
infusion  se  fait  encore  à  la  chaleur  du  bain-marie. 

autrî;s  propriétés  de  quelques  plantes. 

Xf 'agaric  sert  à  faire  l'amadou ,  epi  le  pilant  et  y 
joignant  de  la  poudre  à  canon.  « 
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Le  liège ,  qui  est  JSpcorce  d'un  chêne  vert  de  ce 
nom',  est  employé  en  bouchons  et  dans  la  pêche. 

Les  saules ,  le  troène,  le  noisetier  sont  d'usage  dans 
la  vanerie. 

L'écorce  du  chêne  commun  sert  à  former  le  tan  : 
on  en  fait  aussi  du  redoul  ,  coriaria  myrtïfolia  ,  de 
Tespènc  de  sumsic  ^  rAus  coriaria  j  rhus  cotinus  y  et 
de  la  bruyère  commune.  Les  Anglais  préparent  leur» 
cuirs  avec  cette  dernière  plante. 

L*écorce  du  houx  est  employée  à  faire  de  la  glu  j 
on  la  préfère  au  gui  dont  on  se  servoit  autrefois. 

Les  soudes ,  varecs ,  algues ,  et  assez  généralement 
les  plantes  qui  abondent  en  sel  marin  ,  étant  réduites 
en  cendre,  sont,  avec  l'huile  et  la  chaux,  les  ma- 
tières qui  entrent  dans  la  composiûon  du  savon  :  plus 
l*iluile  est  fine  ,  plus  le  savon  est  beau. 

Les  cannes  qu'on  appelle  joncs  sont  les  tiges  d'une 
espèce  de  roseau  des  Indep,  calamus  rotang.  On  les 
nomme  aussi  rotins. 

Les  panicules  de  quelques  houques  et  du  roseau 
commun  servent  à  faire  des  ballets  doux  et  des  hous- 
soirs. 

Ces  brosses  et  vçrgettes  rudes  qu'on  nomme  chien- 
dent, sont  faites  ,  suivant  Millin^  avec  les  racines 
de  la  brossière,  andropogom  ischaemum  :  Linn.  On 
y  emploie  aussi  celles  du  roseau  des  sables,  arundo 
arenaria  ,  vulgairement  oya:^  Ovl  leur  donne  aussi  la 
forme  de  petits  balais  dont  on  se  sert  pour  écurer. 
Les  habitans  voisins  des  dunes  maritimes,' qui  font 
ce  petit  commerce,  détruisent  ainsi  une  partie  de 
ces  roseaux  utiles  qu'on  plante  pour  arrêter  réiaya- 
hissement  des  sables;  ^ 
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DES 


TERMES     DE     BOTANIQUE 

EMPLOYÉS  DANS  CET  OUVRAGE. 


V-JHAQUE  art  a  ses  termes  techniques;  chaque  science 
a  sa  nomenclature  particulière.  Plusieurs  auteurs  ont 
donné  l'explication  des  termes  de  botanique.  Mais 
pournepas  renvoyer  à  leurs  ouvrages ,  et  pour  réunir 
dans  celui-ci  tout  ce  qui  peut  faciliter  Tétude  des 
plantes  ^  nous  rangerons  par  ordre  alphabétique  les 
termes  employés  dans  cet  ouvrage  ,  et  nous  en  don- 
nerons les  définitions  avec  des  exemples  tirés  des 
plantes  les  plus  vulgaires. 

Sans  entrer  dans  de  longs  détails  sur  les  motifs  qui 
nous  ont  déterminé  à  préférer  Tordre  alphabétique  , 
nous  dirons  seulement  que  nous  avons  eu  pour  but 
d'abréger  aux  élèves  leurs  recherches  et  d'éviter  la 
répétition  de  plusieurs  termes  qui  s'appliquent  à  des 
parties  différentes.  Aîlé ,  par  exemple,  se  dit  des  tir 
ges  ,  des  pétioles,  des  feiUUes  et  des  semences.  On 
eut  été  obligé  de  répéter  le  mot  aîlé  en  décrivant 
chaque  partie  de  la  plante  qui  reçoit  cette  dénomi- 
nation ,  sien  n'avoit  point  adopté  la  forme  alphabé- 
tique. Cependant  comme  il  est  nécessaire  deconnoîtr* 
les  combinaisons  des  différentes  parties  des  plantes^ 
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2,o6  DEFINITIONS      DES     TERMES 

AlsseUe,  axilla  j  angle  formé  par  une  feuille  ou 
par  un  rameau  sur  une  branche  ou  sur  la  tîge. 

Alêne  (feuille. en), /b/.  suhulatum.  Voy.  subulée. 

Alternes  (  feuilles  ) ,  foL  alterna ,  lorsqu'elles  sont 
posées  alternativement  des  deux  côtés  d'une  branche 
ou  d'une  tîge.  Le  ^^/7z/7z/^r^  Vorme. 

Arnentacées  (fleurs)  , y?,  amentaceae y  voy,  chaton, 

Amplexîcaule  (feuille)  ,  yô/.  ample xicaule \  elle 
embrasse  à  'sa  base  la  totalité  de  la  tige  j  l'oseille  des 
prés,  celle  des  jardins  :  lorsqu'elle  ne  Tembxasse  qu'à 
moitié  on  la  dit  senti  amplexîcaule. 

Angiosperme,  angiosperma\  se  dit  des  fleurs  la- 
biées dont  les  semences  sont  enfermées  dans  un  pé- 
ricarpe. ILe  mujlier  y  lalinaire 

Anguleux,  se  dit  des  tiges  lorsqu'elles  sont  chargées 
longitudinalement  de  plusieurs  angles;  à  deux  angles, 
anceps  j  à  trois ,  à  quatre  et  plusieurs  angles ,  tri.  , 
quadr.  mult.  angularis,  La  tige  de  la  plupart 
des  labiées  à  quatre  angles  non  saillans  ,  caulis 
quadrangularis  /  celle  du  souchet  est  à  trois 
angles  saillans,  cauL  /r/g^z^^^^/*.  Anguleux  se  dit  aussi 
du  contour  des  feuilles ,  lorsque  le  nombre  des  angles 
n'est  point  déterminé. 

Annuelle  (plante),/?/,  annua  ,  dont  les  tiges  et 
les  racines  ne  durent  qu'un  an  et  même  moins,  he 
bled  y   le  chou. 

Anomale  (^ïiexxv)  ^  Jlos  anomalis\  polypétale  îrré- 
gulière.  La  violette.  JussJLu  a  donné  le  nom  d'ano- 
maux, anomales ,  à  quelques  champignons  dont  Ja 
forme  varie  et  n'est  pas  determiuc^e  ;  les  clavaires. 

Anthère  ^  anthera.  C'est  une  espèce  de  capsule 
remplie  de  poussière  fécondante ,  et  portée  ordinai- 
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rement  par  le  filet  des  ëtamînes ,  comme  on  peut  l'ob- 
server dans  la  tulipe.  Ces  anthères  varient  par  la  for- 
me j  elles  sont  souvent  obrondes,  d'autrefois  longues, 
ordiiiairement  simples,  quelquefois  bifides,  le  ga^ 
leopse^  bîfijirquées  ,  le  vulpin  ;  fendues  à  leur  base  , 
le  gerojlier  :  elles  surmontent  le  filet  ou  font  corps 
avec  lui,  comme  dans  les  liliacéesy  la  plupart  y  sont 
attachées  par  leur  extrémité.  Elles  sont  posées  trans- 
X  versaleraent  ôur  le  filet  dans  les  graminées  j  quelques 
filets  ont  deux  anthères ,  la  mercuriale ,  ou  trois ,  la 
fumeterre. 

Apétale  (fleur)  ^flos  apetaluSj  c'est-à-dire  dépour- 
vue de  pétales  comme  les  graminées.    * 

Aphylle  (tige),  cauL  aphyllus ^  se  dit  des  plantes 
dépourvues  de  feuilles,  la  tige  fleurie  de  \b. prêle  des 
champs. 

Appuyées  (  feuilles  ) ,  JbL  adnata  ,  adnexa  ;  elles 
adhèrent  à  la  tige  par  une  base  large,  et  même  par 
une  partie  de  leur  surface,  la  vermiculaire  brûlante  » 

Arbre ,  arbor.  Plante  qui  s'élève  à  une  très-grande 
hauteur,  vit  longtems,  et  n'a  qu'un  seul  et  princi- 
pal tronc  j*ses  pousses  tendres  et  nouvelles  s'appellent 
en  latin  turiones ,  Vorme. 

Arbrisseau, yr2/^<?a: ,  ne  diffère  de  l'arbre  que  par 
une  élévation  moins  grande,  et  parce  qu'il  s'élève 
ordinairement  de  son  pied  plusieurs  tiges,  le  sureau  > 
le  rosier. 

Articulé  ,  articulatus ,  se  dît  des  racines  et  des 
siliques  ou  gousses  j  des  racines  lorsqu'il  y  a  de  dis- 
tance en  distance  des  articulations  ,  le  sceau  de  Sa- 
lomon  J  des  siliques  et  gousses,  quand  elles  sont  alter- 
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pativeinent  rétrécies  et  rentlées ,  le  radis,  le  pied 
d'oiseau, 

Articulée  (tîge),  cauL  geniculata  ;  elle  est  inter- 
rompue par  des  nœuds  ou  artîciilatîoips  distribués  de 
distance  en  distance  ^  la  plupart  des  graminées. 

Avorté ,  abortivus  ,  se  dit  de  quelques  parties  de  la 
fructification,  qui  n'atteignent  pas  leur  perfection; 
une  partie  des  étaraines  avorte  dans  quelques  plantes. 
Ou  trouve  quelquefois  dans  celles  des  fleurs  monoï- 
ques qui  renferment  les  étarnînes ,  un  ovaire  et  un 
pistil  avortés. 

Axillaîre,  axillaris  ^  subularis ,  se  dît  des  feuilles 
\  situées  à  l'insertion  des  branches  ,  et  des  fleurs  ,  des 
vrilles  et  des  épines  qui  naissent  aux  aisselles  des 
feuilles  ou  des  rameaux» 

B. 

Baie  ,  bacca.  Fruit  mou  dans  sa  maturité  ,  qui 
renFeruiè  une  ou  plusieurs  semences  sans  enveloppe, 
au  milieu  d'une  pulpe  charnue,  le  raisin  ^  Elle  diffère 
du  fruit  à  noyau  ou  drupe ,  et  du  fruit  \  pépin  ou- 
pomme.  Voy.  ces  mots.  Dans  quelques  plantes  la  baie 
perd  son, suc,  baccasicca,  le  grateron.  Elleestquel- 
fjuefois  recouverte  d'une  écorce  dure,  la  grenade. 

Bâle  ,  gluma  ;  calice  propre  aux  graminées;  il  con- 
tîeiit  une  ou  plusieurs  fleurs ,  et  est  composé  d'une 
ou  plusieurs  valves.  Voy.  valve. 

Barbe,  arista.  Filet. pointu  plus  ou  moins  long  ^ 
qui  termine  les  baies  de  plusieurs  graminées ,  Porge. 

Bijuguées  (feuilles).  Voy.  conjuguées. 

Binées  (feuilles).  Voy.  digitées. 

Bipinnécs 
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Bipinnées  (  feuilles  )•  Voy .  P innée. 

Bisannuel,  biennis^  se  dît  des  plantes  et  des  raci- 
nes qui  ne  subsistent  que  deux  ans ,  le  salsifix. 

Bouquet ,  thyrsus.  On  dit  des  fleurs  qu'elles  sont 
en  bouquet,^,  thyrsoïdei ^  lorsque  les  pédunoules 
partant  graduellement  d'un  axe  commun  et  droit , 
forment  une  espèce  de  pyramide  ,  le  lilas. 

Bourgeon  »  bouton ,  œil ,  gemma ,  oculus.  Ce  sont 
de  petites  éminences  ou  corps  arrondis  ,  un  peu 
alongés  qui  se  forment  aux  aisselles  des  feuilles  et 
ûfVLX  extrémités  des  branches  ;  ils  renferment  Tébau- 
che  des  fleurs ,  des  feuilles  et  des  ram<  aux  qui  doi- 
vent paroître  l'année  suivante.  Dans  la  stricte  déno- 
mination^ le  bourgeon  est  le  germe  des  feuilles  et 
des  branches;  le  bouton  est  celui  des  fleurs.  On  les 
distingue  facilement  sur  le  poirier  à  la  chuta  des 
feuilles. 

Bourse,  volya.  Enveloppe  épaisse  qui  environne 
certaines  espèces  de  champignons ,  et  se  déchire  après 
qu'ils  sont  sortis  dé  terre ,  le  champignon  comestible^ 

Bractée  ,  bracteae.  Petites  feuilles  qui  accompa- 
gnent les  fleurs ,  la  lavande^  la  brunelle. 

Bulbe  ou  oignon ,  bulbus.  Racine  orbiculaîre  dont 
on  distingue  plusieurs  espèces  ;  bulbe  écaillense,  buL 
squamosus  f  formée  de  lames  écailleuses  et  tuilées  ^ 
le  lys \  bulbe  solide,  buL  solidus\  d'une  substance 
ferme  et  charnue,  la  tulipe  ^^  bulbe  tuniquée,  buL 
tunicatus  ,  composée  de  tuniques  qui  s'emboîtent 
les  unes  dans  les  autres,  l*oignon.  Quelques  plantes 
de  cette  famille  portent  sur  leur  tige  des  bulbes  qui 
ge  détachent  et  prennent  rapine^  la  rocambole. 

Tome  I.  O 
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C. 

Caduc,  caducus ^  se  dît  des  parties  dés  plantes  , 
telles  (^ue  lé  calice ,  la  corolle,  les  feuilles  qui  ^tom- 
bent après  avoir  rempli  leur  destination. 

Calice ,  calix  j  c'est  l'enveloppe  extérieure  de  la 
fleur.  Le  calice  formé  par  l'extension  de  Técorce  du 
péduncule /ordinairement  de  couleur  verte,  sert  à 
renfertnér  et  à  protéger  les  différentes  parties  de  la 
fructification.  On  distingue  plusieurs  calices  ^  le  pé- 
rianthe«  Tenveloppe,  le  chaton  ,  le  spathe,  la  bâle, 
les  écaiiles^,  le  perîcbcetiutn,  la  bourse.  Voy.  ces  mots. 

Le  caUoe  parfait  ou  périanthe  est  d'une  seule  pièce, 
monophylle,  Vœillet  ^ùvl  de  plusieurs:  de  deux,  di- 
flhylle  ,  lèjpavot  :  de  trois,  triphylle,  Véphémérlne  : 
de  qufttre  ,  qtiadriphylk  ,  les  crucifères  ,etc. 

Le  calice  monophylle  est  entier,  integer^  ou  a  ses 
bords  fendus î  on  le  dit  divisé,  divisus^  bifide,  tri- 
fide ,  quadrifide ,  etc.  ,  lorsque  les  découpures  ne 
sont  pas  profondes  ;  si  elles  s'étendent  presque  jus- 
qu'à la  base,  on  le  dit  partagé,  partitus^  bipartitus  , 
tripartitus ,   etc. 

Le  calice  peut  êtî*e double,  comme  dans  la  mauve  ; 
lorsqu'il  a  de  petites  écailles  à  sa  base  extérieure  ^ 
qui  forment  comme  un  second  calice,  on  le  dit  ca- 
lîculé  ,  caliculatus  ,  les  crépides. 

On  dit  le  calice  supérieur,  superus  ^  lorsqu'il  pa-r 
Toît  au-dessus  du  fruit,  le  rosier-^  inférieur,  inferus ^ 
lorsqu'il  supporte  le  fruit ,  le  fraisier. 

Il  est  caduc,  caducus',  lorsqu'il  tombe  au  dévelop- 
pement de  laileur,  le  pavot  \  tombant,  dehiscens  ^ 
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lorsqu'il  tombe  avec  les  pétales  j  persistant ,  persis'^ 
tens  ,  lorsqu'il  reste  avec  le  fruit ,  le  rosier. 
Calîculé ,  caliculatus.  Voy.  l'article  précédent. 
Campanule ,  ou  en  cloche  ,  campanutatjus  ,  se  dit 
d'une  corolle  monopétale  évasée  sans  tuyau,  le  liseron. 
Canelé ,  striatus,  Voy.  strié. 
Capillaire  (feuille),yo/.  capillare.  Voy.  sétacée. 
Capsule  ,  capsula^  enveloppe  sèche  de  fruits  secs  , 
formée  ordinairement  de  plusieurs  panneaux  ou  val- 
ves qui  se  joignent  d'abord  par  leur!  bords,  s'écar- 
tent ensuite,  à  la  maturité,  pour  laisser  échapper  les 
semences.  Les  cavités  de  la  capsulb  se  nomment  loges^ 
loculamenta  ;  leurs  cloisons,  dissepimenta  j  la  petite 
colonne  centrale,  columella.  La  capsule  varie  beau** 
coup  dans  ses  formes  et  dans  le  nombre  et  la  combi- 
naison de  ses  valves. 

Caréné  ,  carinaîus  ,  se  dît  des  pétales  et  des  feuilles 
creusées  en  goutière  et  relevées  en  avant  comme  une 
nacelle.  Voy.  papillonacé.  Caréné  se  dit  aussi  do 
capsules  oblongues  dont  les  sutures  sont  recouvertes 
de  languettes  relevées  à  leurs  extrémités  comme  des 
nacelles  ,  les  orchides.  . 

Caulescente  (plante),  pL  caulescens  ,  se  dit  des 
plantes  qui  ont  des  tîges  ,  pour  les  distinguer  de  celles 
qui  n'en  ont  pas.  'S cr^.  plantes. 

Caulinaire  (feuille)  ,  foL  caulinuni y  prend  cette 
dénomination  lorsqu'elle  est  attachée  à  la  tige,  se  dit 
aussi  des  péduncules  des  (leurs  qui  prennent  naissance 
sur  les  tiges. 

Chaton  ,  amentum  y  juins ,  nucamentum  ;  c'est  un 
a^ie  ou  filet  autour  duquel  les  fleurs  de  quelques  ar- 
bres et  arbrisseaux  sont  disposées.  Le  nom  de  chaton 

O  a 


aia  BÉFINITIONS     DES     TEKME8 

"Vient  de  quelque  ressemblance  avec  la  queue  d'un 
chat,  le  saule.  ^ 

Chaume;,  culmuSj  tuyau  fistuleux,  ordinairement 
garni  de  nœuds  ou  d'articulations^  tige  particulière 
aux  graminées. 

Cicatrice ,  hylum ,  place  et  vestige  de  l'attache  des 
semences  au  péricarpe  ;  il  est  facile  de  l'observer  sur 
les  haricots. 

Ciliée  (feuille)  ^foL  ciliatum  ^  dénomination  don- 
née à  la  feuiUe  bordée  de  poils  parallèles  comme 
les  cils  des  paupières. 

Cloison^  dissepiif,e^tum  ,  séparation  qui  partage 
les  valves  des  siliq nés  et  des  capsules  :  on  la  dit  pa- 
rallèle lorsque  ses  bords  s'insèrent  dans  les  sutures 
delà  siliqvie,  comme  dans  la  giroflée  ^  et  transver- 
sale, lorsqu'elle  coupe  transversalement  les  valves  , 
comme  dans  la  passerage. 

Coeffe,  calyptray  enveloppe  membraneuse  ordi- 
nairement conique,  qui  couvre  les  urnes  de  plusieurs 
mousses  ,  les  hy pries. 

Cohérent  ^  adnatus  ,  se  dît  d'un  pétiole  attaché  par 
«ne  base  large  et  qu'on  ne  peut  détacher  sans  dé- 
chirer  l'épiderme.   On  appelle  feuilles  cohérentes  , 
folia  coadnata ,  celles  qui  forment  comme"  un  pa- 
quet, sans  cependant  partir  toutes  d'un  même  point. 

Collerette ,  involucrum ,  enveloppe  propre  aux  om- 
bellifères;  Voy.  enveloppe. 

Composé,  compositus ,  se  dit  des  fleurs,  des  feuil- 
les ,  des  aigrettes ,  des  épis  ,  des  coryrnbes  et  des  om- 
belles. Les  fleurs  composées  sont  la  réunion  do  plu- 
sieurs fleurons  sur  le  même  réceptacle  j  leurs  anthères 
réunies  les  distinguent  des  aggregées  ;  on  les  divise 
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en  flosculeuses,  semi-flosculeuses  et  radiées.  V.  ces 
mots.  Les  feuilles  composées  sont  formées  par  la  réu- 
nion de  plusieurs  petites  feuilles  ou  folioles  portées 
par  un  pétiole  commun  ,  le  noyer  :  aigrette  composée. 
Voy.  aigrette.  On  dit  des  épis ,  des  ombelles  et  des 
•coryrabes,  qu'ils  sont  composes,  lorsqu'ils  sont  for- 
més de  la  réunion  d'épis ,  d'ombelles  et  de  corymbes 
particuliers.  Voy,  épis  ^  ombelles ^  corymbes. 

Congénères  ,  se  dit  de  plusieurs  plantes  qui  se  rap- 
prochent par  leurs  caractères. 

Conjuguée  (feuille) ,  yî?/.  conjugata.  Lorsqu'un 
pétiole  simple  porte  de  chaque  côté  une  ou  plusieurs 
paires  de  folioles  opposées ,  on  les  dit  bijnguées,  bifu-- 
ga  ,  trijuguées  y  trijuga  ,  etc.  ,  suivant  le  nombre  de 
paires  de  folioles.  Elles  diffèrent  des  digitées  dont 
les  folioles  simples  partent  toutes  d'un  même  pointa 
Les  gesses  ont  les  feuilles  conjuguées. 

Càue ^  strobilus f  fruit  sec,  conique  dans  les  pins'^r 
arrondi  dans  le  cyprès,  composé  d'écaillés  ligneuses 
fixées  sur  un  axe  qu'elles  entourent  en  se  recouvrant 
successivement ,  avec  une  ou  deux  semences  souS 
chacune,  le  pin  j  le  cyprès. 

.  Connées  (étamines,  feuilles)  ,  stam.foL  connata^ 
coalita  \  s'unissant  par  leurs  bases  ;  elles  ne  parois- 
sent  former  qu'un  seul  corps  :  feuilles  connées ,;  le 
chèvre 'feuille  \  étamines  connées  ,  les' mahacées. 
Dans  les  composées  les  étamines  sont  réunies  par  les 
HnthèreSy  les  centaurées.  '  .  . 

^  Connivent ,  connivens ,  se  dît  des  étamines  et  dé 
)eurs  anthères,  lorsqu'elles  sonc  réunies  sans  adhé- 
rence j  les  morelles. 

Coque  f  conceptacuîum  ,  péricarpe  membraneux , 
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aloogé  en  forme  de  gaîae ,  qui  s'ouvre  d'un  seul  côté^ 
orclinairement  de  bas  en  Haut  ;  les  semences  n'y  sont 
point  adhérentes  comme  dans  la  gousse ,  le  domple*- 
^e/tin^  la  pervenche. 

Corné  ^  corneus.  On  donne  ce  nom  aux  semences 
et  aux  périspermes  qui  ne  rendent  point  d'huile  à 
Pexpression  ou  à  la  distillation ,  et  que  leur  contex- 
ture  par  lames  ne  permet  point  de  réduii^e  en  farine  ^ 
le  café. 

Corolle,  corolla  j  c'est  l'enrelôppe  intérieure  or- 
dinairement colorée  des  organes  de  la  fructification , 
formée  par  l'extension  du  liber  ou  écorce  intérieure 
,  de  la  plante  ;  elle  est  renfermée  dans  le  calice,  et  ne 
peut  exister  sans  lui^  selon  Jdssieu  qui  donne  le  nom 
de  calice  à  ces  pétales  colorés  de  la  tulipe^  du  lys, 
que  TotJRNEFORT,  LiNiTB  et  d'autres  botanistes  ont 
appelés  corolle.  Ondistinguefacilement  dans /aA75^ 
le  calice  et  la  corolle* 

La  Corolle  est  coa>posée  d'un  ou  plusieurs  pétales  \ 
on  la  dit  dans  le  premier  cas,  monopétale j  et  dans 
le  second ,  polypétale  :  sa  forme  varie  }  elle  est  régu» 
lière  ou  irrégulière  ;  les  monopétales  régulières  sont 
campanulées,  ti^bulées,  infundibuliformes,  hypocjra* 
tériformes  ou  en  roue  ;  les  monopétales  irrégulières 
6ont  labiées  ou  personnées  ;  les  polypétales  irrégu* 
lières  sont  anomales  ou  papillonacées.  Voy.  cesdif- 
Jérens  mots. 

Corymbe ,  corymbus^  fleurs  en  corymbe^j*?.  coryntr 
bosi  ;  ]e  corymbe  diffère  de  l'ombelle  par  l'insertion 
graduée  de  ses   péduncules  qui  arrivent  tous  à  la 
même  hauteur,  la millejeuille. 
Cotoniïeux.  Voy.  tomenteux. 
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Cotylédon  ou  lobe  j  cotylédon  j  partie  latérale  des 
semences  à  deux  lobes  y  il  est  facile  de  les  distinguer 
dans  le  haricot.  •  • 

Couravtt.  \oy.  dccurrent^ 

Couronnée  (semence);  sem.  coronatum.  C'est  le 
calice  qui  reste  sur  la  couronne ,  la  scabieuse. 

Crénelée  (  feuille  )  ^fol.  crenatum  j  le  bord  est  dé- 
coupé en  dentelures  ou  crénelores  arrondies  /  la  bè* 
toine. 

Crochets ,  hami  ;  soies  courbées  à  leur  extrémité 
et  accrochantes ,  qui  terminent  quelques  graines  ^  la 
bardane.  Lorsque  ces  espèces  d*hameçons  sont  divisés 
en  denx  parties  ,  on  les  à\t  glochides ^  ^l'en  trois  par- 
ties triglochides^  • 

Çtxxcûht^ ^ cruciferus \i\ovcL  qu'on  donne  aux  plan- 
tes dont  .la  corolle  est  cruciforme  ;  elles  forment  le 
troisième  ordre  de  la  treizième  classe  de  la  méthode 
de  Jnssi£u, 

Cruciforme  (corolle)^  cor.  crnciformJs..lEéWe  est 
composée  de  quatre  pétales  disposés  en  forme  de 
croix  avec  six  étamines ,  quatre  plus  grands ,  deux 
plus  petits  ^  la  giroflée ,  la  rave. 

Cunéiforme  {ïevLTl\e)JbL  cunéiforme.  Son  carac- 
tère est  de  se  rétrécir  en  coin  vers  sa  base  ^  le  pour- 
pier. 

Cupule  y  sçyphus ,  petite  calotte  qui  renferme  la 
fructification  de  plusieurs  lichens. 

Cylindrique ,  teres ,  se.  dit  des  tiges  et  des  feuilles 
rondes  et  sans  saillies- ni  angles  ,  le  jonc. 
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D. 


Décurrent ,  courant ,  decurrens ,  se  dît  des  feuilles 
et  de  leur  pétiole  dont  la  base  ,  se  prolongeant  en 
saillie  le  tong  de  la  tige  ,  forme  une  espèce  d'aile 
courante ,  la  consoude. 

Défenses  ,  arma.  On  comprend  sous  cette  dénomi- 
nation les  aiguillons^i  les  épines  ^  les  piquans.  V*  ces 
mots. 

Deltoïdes  (feuilles)^ /9/.  deltoïdea  i  elles  sont  en 
losange,  et  leurs  angles  latéraux  sont  plus  près  de 
la  base ,  que  du  sommet  »  le  peuplier. 

Demi  fleuron  ,  ligulae.  Petite  corolle  tubulée  à 
sa  base,  et  terminée  par  une  languette^  Les  semi- 
flosculcuses  sont  composées  de  demi  ^  fleurons  ,  le 
salsijix  ;  les  radiées  n'en  ont  qu'à  leur  circonférence , 
la  marguerite. 

Dendroïdes ,  dendrdides  ;  se  dit  de  quelques  li- 
chens qui  ont  en  quelque  sorte  la  forme  et  le  port 
de  petits  arbres. 

Dent ,  dens  ;  incision  marginale  du  calice  ou  de 
la  corolle.  Les  divisions  sont  plus  profondes  que  les 
dents  ;  les  découpures  le  sont  encore  davantage. 

Dentées,  dentelées  ( feuilles ), yZ?/.  dentatd ,  den^ 
ticulata*^  leur  bord  est  divisé  en  dents  anguleuses 
qui  ne  sont  point  tournées  vers  le  sommet  de  la 
feuille  ,  ce  qui  les  distingue  des  feuUles  sciées  ou 
serraturées ,  la  morelle  à  fruit  noir. 

Déterminées  (étamines)  y  stam.  défini  ta  ^  s'appeU 
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lent  ainsi  lorsque  le  nombre  est  au-dessous  de  vingt. 
Diclines  ,  diclines  ,  se  dit  des  plantes  dont  les  or- 
ganes  mâles  et  femelles  ne  sont  pas  réunis  dans  la 
même  fleur ,  le  concombre. 

Dichotome  on  fourchu ,  dichotomu%  ^  se  dit  des 
tiges  et  des  branches  toujours  partagées,  à  chaque 
division ,  en  deux  ,  et  formant  la  fourche ,  la  va^ 
lériane-nidche  j  le  guy. 

Dicotylédone  (plante)  ^  dicotyledon.  Lorsque 
Tembrion  ou  le  germe  des  graines  est  placé  entre  deux 
lobes  ,  le  haricot  ;  les  dicotylédones  forment  la  troi- 
sième division  de  la  méthode  de  Jussibu. 

Didynamie ,  didynamia.  Les  plantes  didynami- 
ques  qui  forment  la  quatorzième  classe  de  Linné  , 
ont  quatre  étamines  y  deux  plus  longues  et  deux  plus 
courtes;  on  les  appelle  autretnent  labiées.  Voy.  ce 
mot. 

Digîtée  (  feuille ) ,yc;/.  dîgitatum.  Ses  folioles,  ras- 
semblées en  rayon  au  sommet  d'un  pétiole,  imitent 
une  main  ouverte,  le  marronier  d'Inde.  Si  elles  n'ont 
que  deux  folioles  ,  on  les  dit  binées ,  fol.  binata  > 
le  fabago  ;  trois  folioles ,  ternées  ,  fol.  ternata  ,  le 
trèfle^  le  fraisier  \  cinq  feuilles  ^  quinées  ,  yb/.  qui'' 
nata ,  la  quintefeuille  ;  les  digitées  diffèrent  des 
conjuguées  et  des  palmées.  Voy.  ces  mots. 

Dioïques  (fleurs),^:  dioici.  Lorsque  celles  qui 
renferment  les  organes  mâles  sont  sur  un  pied  ,  et 
que  celles  qui  portent  les  organes  femelles  sont  sur 
un  autre,  le  chanvre. 

Disque ,  discus.  Réceptacle  des  fleurs  composées* 
Voy.  composé. 
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Drageons ,  stolones.  Voy.  itolonîfère . 

Drupe ,  drupa.  Fruit  à  noyau.  Son  enveloppe  est 
formée  d'une  écorce  charnue  et  succulente  dans  liz 
prune ,  sèche  dans  l^amaridier.  Voy.  noix  ,  noyau. 


E. 


Ecaille  ,  squama\  espèce  de  languette  mince,  co- 
riace ,  souvent  sèche  ou  scarieuse  ;  les  écailles  for- 
ment Penveloppe  du  bouton  à  fleurs  ou  à  feuilles  dans 
les  arbres  et  les  arbrisseaux  ;  tiennent  lieu  de  récep- 
tacle dans  la  plupart  des  fleurs  à  chatons)  font  les 
fonctions  de  calice  dans  les  graminées  ;  elles  pren- 
nent alors  le  nom  de  bâles  ;  forment  par  leur  réunion 
le  calice  de  plusieurs  fleurs  composées.  Ces  écailles , 
quand  elles  sont  petites ,  prennent  le  nom  de  pail^ 
lettes.  Voy.  ce  mot. 

Echiné  y  hérissé  ,  echinatus ,  se  dit  des  capsules 
et  des  semences  couvertes  de  piquans  ;  capsule  échinée, 
le  marron  et  Inde  j  semence  échinée  ,  Vépinard. 

Ecorce ,  cortex  J  enveloppe  qui  environne  les  ra- 
cines ,  le  tronc ,  les  branches  et  même  les  feuilles 
des  plantes;  elle  est  composée  de  trois  tuniques  ;  Textér 
rieurequiest  lisse,  mince  et  souvent  crevassée  sur 
le  tronc  des  arbres.  On  Tappelle  épiderme ,  cuticula  j 
l'intermédiaire  est  un  tissu  réticulaire  ou  vésiculaire 
composé  de  couches  corticales  qu'on  appelle  plus 
particulièrement  écorce ,  c£?r/ff^  j  l'intérieure  est  com- 
posée de  lames  ou  de  couches  qu'on  appelle  le  livrç  , 
liber.  l 
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Embrion,  corculum  ;  partie  essentielle  des  semences  ^ 
qn'on  appelle  aussi  germe.  C'est  Télément  de  la  plante 
qui  se  développe  par  la  végétation.  On  observe  fa*^ 
cilement  l'embrion  dans  la  noia:yà.axïS  \^Jève. 

Embriqué  ou  tuile  ,  imbricatus ,  se  dit  des  tiges  y 
des  calices  et  des  bractées.  Dans  les  tiges  ^  les  feuilles 
se  recouvrent  les  unes  sur  les  autres  comme  des  tuiles  , 
le  pas-d^âne ,  plusieurs  mousses.  Le  calice  de  la  plu- 
part des  composées  est  formé  d'écaillés  embriquées^ 
les  centaurées  y  le  pissenlit.  On  dit  les  bractées  em- 
briquées  ^  lorsqu'elles  sont  placées  entre  les  fleurs, 
et  forment^  par  leur  rapprochement ,  une  espèce  d'épi 
serré  ,  la  brunelle  ,  la  marjolaine. 

Engainée  (tige).  Voy.  vannée. 

Ensiforme  (feuille),^/,  ensiforme  ^  se  dît  de 
feuilles  alongées  ,  épaisses  .  dans  leur  milieu  ,  tran- 
chantes  sur  leurs  bords ,  se  rétrécissant  insensible- 
ment de  la  .base  au  sommet ,  Viris^le  glayeul. 

Entortillé  y  volubilis  ^  se  dit  des  plantes  foibles  » 
ordinairement  herbacées ,  qui  se  roulent  en  spirale 
autour  des  arbres  ou  autres  corps  qu'elles  rencontrent , 
plusieurs  Liserons ,  le  houblon. 

Enveloppe  ou  collerette ,  involucrum.  On  donne 
ce  nom  à  des  folioles  qu'on  remarque  à  la  base  de 
plusieurs  ombelles.  L'enveloppe  générale ,  inv.  uni- 
versale,  est  à  la  base  de  la  grande  ombelle  j  la  par- 
tielle y  ini^.  partiale ,  involucellum  »  est  au  bas  des 
•petites  ombelles  ;  les  collerettes  sont  composées  d'une 
ou  plusieurs  feuilles }  elles  sont  monophylles  ,  dî- 
phylles  ou  polyphylles.  La  coUeriette  générale  et  les 
partielles  de  la  carotte  sont  polyphylles. 

Epars  >  sparsus ,  se  dit  des  fleurs  et  des  fduilles  àis^ 
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tribuées  sans  ordre  autour  des  tiges  et  des  rameauat  j 
se  dit  aussi  des  rameaux.  Les  feuilles  de  la  tige  du 
lys  sont  eparses. 

Eperon,  calcar\  prolongement  en  forme  de  corne  , 
qui  se  trouve  à  la  base  de  quelques  corolles ,  le  pied- 
d^aloùette  ,  la  capucine.  ^ 

Epi  ,  spica  ;  fleurs  en  épi ,  flores  spicati.  Fleurs 
presque  sessiles  et  rassemblées  sur  un  péduncule  ou 
axe  commun  qu'on  appelle  râpe  ,  rachis ,  le  bled^ 
L'épi  est  quelquefois  composé  d'autres  petits  ipis  o« 
épillets  y  spiculae  ,  laucustae  ;  ils  forment  alors  ,  à. 
proprement  parler ,  une  panicule ,  le  brome. 

Epiderme.  V.  écorce. 

^P^ëJ^^f'^P^S'y^^^  f  ^®  ^'^^  ^^^  étamines  et  des  co- 
rolles posées  sur  le  pistil  ;  étamines  épigynes  ,  les  or^ 
chis  î  corolles  épigynes  ,  les  centaurées. 

Epine ,  spina^  défense  qui  fait  corps  avec  la  partie 
ligneuse  de  la  plante,  V aub épine ,  V épine  noire. 
Il  s'en  trouve  sur  les  calices ,  le  chardon  ;  sur  les 
feuilles ,  le  houx  ;  sur  les  fruits  ,  le  maronier  d^Inde. 

Epingle  (feuille  en)  yfloL  acerosum.  Elle  est  lin^aire^ 
pointue ,  un  peu  dure ,  et  persiste  toute  Tannée  j  le 
genévrier  j  le  pin. 

Epipétale  (étamine),  stam.  epipetalum.  Lorsque 
les  étamines  sont  po$ées  sur  les  pétales  comme  dans 
les  labiées. 

Eta^line  ,  stamen  ;  organe  mâle  des  plantes ,  com- 
posé prdinairement  d'pn  filet  et  d'une  petite  bourse 
ou  capsule  qu'on  appelle  anthère.  Le  filet  manque 
dans  quelques  plantes  ;  mais  l'anthère  est  essentielle  , 
jren&irmajpit  la  poussière  fécondante.  Ces  deux  parties 
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sont  très-apparentes  dans  le  lys  et  la  tulipe.  Voy.  an- 
thère. 

Etendard  y  vexillum  ;  pétale  supérieur  des  fleurs 
papillon acées.  Voy.  papillonacées. 

Etiolé ,  gracilis  ,  se  dit  des  plantes  qui  ,  privées 
de  lumière,  n'ont  point  la  consistance  et  la  couleur 
verte  de  celles  qui  croissent  à  Taîr  libre ,  et  reçoivent 
les  influences  de  la  lumière.  Les  chicorées  qu'on  lie  ^ 
celles  qu'on  cultive  pendant  l'hiver  dans  les  caves  » 
s'étîolent ,  deviennent  tendres  et  blanchissent. 

Exotiqtie  (plante)  ,  pi.  exotica.  On  donne  ce  nom 
aux  plantes  qui  ne  croissent  pas  naturellement  dans 
le  pays  que  nous  habitons. 


F. 


Farineux ,  yZzri«flc^z/5  j  on  donne  ce  nom  aux  se- 
mences et  à  leurs  périspermes,  lorsque  les  principes 
farineux  y  sont  assez  abondans  pour  les  réduire  en 
farine  ,  les  graminées  ^  les  légumineuses. 

Fascicule,  fasciculatus ^  se  dit  des  fleurs  et  des 
feuilles  réunies  comme  en  Î^X^qq^lm^V œillet  de  poète  ^ 
les  feuilles  du  pin  maritime. 

Fastigiées  {iïe\xT^)  ^  ^.  Jastigiati.  On  les  appelle 
ainsi  lorsque  s'élevant  toutes  à  la  même  hauteur , 
comme  si  elles  avoient  été  tondues  au  ciseau  ^  elles 
forment  le  corymbe.  Voy.  corymbe.   , 

Fendu  yjfssus,  se  dit  des  feuilles  lorsqu'elles  sont 
.partagées  en  lanières  linéaires  et  droites  :  on  les  dit 
bifides,  trifides,  quadrifides,  etc.,  suivant  le  nom- 
bre des  divisions.  Les  feuilles  du  geranion-colombin 
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«ont  multifides.  Ces  dénominations  s'appliquent  aussi 
aux  calices^  aux  corolles  et  aux  styles. 
,  Feuille  ,  folium.  Tout  le  monde  connott  cette  par- 
^tie  de  la  planta,  dont  le  vert,  par  ses  différentes 
nuances  charme  la  vue  >  et  dont  les  formes  variées 
embellissent  les  végétaux.  La  destination  de  ces  or- 
ganes est  de  servir  aux  plantes  pour  pomper  pendant 
la  nuit  rhumîditë  de  Pair  par  leur  partie  supérieure  , 
,et  faciliter  leur  transpiration  durant  le  jour  par  leur 
partie  inférieure.  On  considère  dans  les  feuilles  leur 
'insertion  radicale  ou  caulinaire^  leur  situation  al- 
terne ou  opposée  ^  leur  durée  vivace  ou  caduque  , 
leur  forme  simple  ou  composée ,  entière  ou  décou- 
pée ,  lisse  ou  ridée ,  glabre  ou  tomenteuse  ,  sans 
épaisseur  ou  charnue  ,  etc.  On  trouvera  l'explication 
des  différentes  combinaisons  de  la  feuille  aux  arti- 
cles alterne ,  opposé  ,  radical ,  caulinaire  \  simple  , 
composé,  etc. 

Fibreuse  (racine)  ,.  radix  Jibrosa.  Elle  est  cotupo- 
sée  de  filets  fins  et  délies ,  le  bled. 

Filet,  ii\atneut fjfla/nentu/n,  pédicule  qui  soutient 
l'étamîne.  Voy.  étamine* 

Filifornje  (  feuille  )  y  foL  JiJlforme^ o^ .  sètacée. 

'^vs^X.xjX^vctl  j  fistulosus  y  se  dît  des  tiges  creuses  for* 
mânt  le  tuyau ,  le  roseau* 

TleuTjfios  y  partie  de  la  plante  ordinairement  re- 
marquable par  rélégance  de  sa  forme,  Téclat  de  ses 
couleurs ,  et  quelquefois  par  le  parfum  qu'elle  répandj 
elle  précèdent  prépare  la  fécondation  de  Tovaire.  La 
fleur,  lorsqu'elle  est  complette,  est  composée  d'éta- 
raines,  de  pistils  ,  d'ovaire ,  de  calice  et  de  corolle , 
on  Tfippelle  alors  hermaphrodite  j  lorsqu'elle  necon- 
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tient  que  des  étamines^  on  la  nomme  fleur  mâle.  On 
la  dît  fleur  femelle  lorsqu'elle  ne  renferme  que  des 
pistils  et  Tovaire.  Plusieurs  sont  dépourvues  de  co-' 
rolles  ;  d'autres  ont  ^  au  lieu  de  calice ,  des  bâles  ou 
des  écailles  ;  quelques-unes  ont  des  nectaires  ou  sont 
accompagnées  de  stipules;  elles  sont  simples  ou  com- 
posées ,  solitaires  j  aggrégées,  verticillées,  fasciculées, 
en  épi^  paniculées ,  en  grappe,  en  bouquet ,  en  om- 
belle ,  en  corymbe,  spadicées.  Voy.  ces  mots.  Les 
fleurs  considérées  relativement  à  leur  insertion ,  sont 
péduncnlées ,  sessiles ,  radicales ,  caulinaires ,  raméa-  • 
les,  axîUaîres,  terminales.  Voy.  ces  mots. 

Fleuron^  flosculus*y  c'est  une  petite  corolle  tubu- 
lée;  elle  a  les  bords  découpés  en  plusieurs  parties  or« 
dinairement  égales,  a  ses  anthères  réunies^  et  est 
posée  immédiatement  sur  le  réceptacle.  Les  fleurons 
composent  les  fleurs  flosculeuses  et  occupent  le  cen- 
tre des  fleurs  radiées. 

Flosculeuse  (fleur),  Jlos  flosculosus.  Cette  fleur 
est  formée  de  la  réunion  de  plusieurs  fleurons ,  le 
chardon. 

Foliole  ;  on  a  donné  ce  nom  aux  petites  feuilles 
dont  la  réunion  forme  les  feuilles  composées.  La 
feuille  du  rosier  tst  ordinairement  composée  de  cinq 
ou  sept  folioles. 

Follicule  ou  coque ,  yo///ci//«^ ,  péricarpe  membra- 
neux en  vessie ,  auquel  les  semences  ne  sont  pas  atta- 
chées.  Voy.  coque. 

Fruit ,  friictus  j  c'est  le  dernier  produit  de  la  vé- 
gétation ,  le  résultat  auquel  elle  n'a  cessé  de  tendre 
depuis  le  premier  développement  de  l'embrion.  La 
dénomination  de  fruit  s'étend  à  la  graine  ou  semence 
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et  à  son  enveloppe  ou  'péricarpe.  Voy.  semence  et 
péricarpe. 

Fruit  à  noyau ,  drupa.  Voy.  drupe. 

Fruit  à  pépin  ^pomum,  Voj,  pomme. 

Fusiforme  (racine),  rad.fusijormis.  Elle  est  épaisse, 
alongée  ^  et  diminue  insensiblement  de  grosseur  ^  Ic^ 
carotte. 

G. 

Gaine  (feuille  en) ,  fol.  vagin antia.  Y.  vannées. 

Germe  ,  germen  ,  se  dit  tantôt  de  cette  partie  de  la 
semence  qui  devient  plante.  Voy.  embrion\  tantôt  de 
cette  partie  de  la  fleur ,  qui  par  sa  fécondation  de- 
vient fruit,  Voy.  ovaire.  On  donne  encore  ce  nom 
auxrudimens  des  feuilles  et  des  fleurs  •  enfermés  dans 
les  bourgeons  et  boutons- 
Glabre,  glabery  laevis.  On  appelle  ainsi  les  feuilles 
et  tiges  unies  et  lisses  ;  le  poirier  a  les  feuilles  or- 
dinairement glabres. 

Glandes ,  glandulae  ,  petits  corps  vesîculeux  si- 
tués sur  différentes  parties  des  plantes,  à  la  base  des 
feuilles  ,  le  cerisier  ;  sur  le  dos  des  feuilles ,  Véglan- 
tîer\  à  la  base  des  étamines  ,  la  giroflée  ^  etc. 

Glochides  (crochets),  hami glochides y  soiesou.fi-> 
lets  accrochans ,  divisés  en  deux.  Voy.  crochet. 

Godet  (en)  ,  urceolatus y  calice  ou  corolle  à  base 
enflée  ,  et  sommet  rétréci,  le  muguet  des  bois. 

Gorge  y  faux  y  ise  dit  de  l'ouverture  ou  de  révase- 
mont  de  la  corolle.  Voy.  labiée. 

Gousse ,  legum^n.  Le  péricarpe  est  formé  de  deux 
panneaux  oblongs  et  qui  ne  sont  pas  ordinairement 

séparés 


«ëparës  par  une  cloison  ;  les  semences  ne  sont  atta- 
chées qu'à  Tune  des  sutures  de  ces  panneaux  ^  ce  qui 
distingue  la  gousse  de  la  silique,  le  pois • 

Grain ,  acinus ,  se  dit  de  baies  petites  et  rassem- 
blées en  grappe  ^  le  raisin  ,  la  groseille* 

Gramihées  (  les  )  ,  grantineae  ;  elles  ont  des  bdJes 
au  lieu  de  calice ,  sont  herbacées  et  ont  pour  tige  un 
chaume  fistuleu?^;  elles  forment  une  famille  naturelle^ 
le  bledj  le  chien-^dent. 

.  Grappe ,  racemus ,  fleurs  en  grappe  ,  Jl.  racemosî  : 
chaque  fleur  est  soutenue  par  un  petit  pédunculc 
commun  et  incliné  ^  la  groseille  rouge ^  le  cytise  des 
Alpes, 

Grimpante  (plante)  pi.  scandens ^  lorsque  trop 
foible  pour  se  soutenir  par  elle-même  ;  elle  s'attache 
par  des  vrilles  ou  d'autres  supports ,  aux  plantes  voi- 
sines I  la  clématite  ,  le  chèvre-feuille. 

Gymnosperme,  gymnospermus.  Link]&  donne  ce 
nom  à  une  division  de  labiées  dont  les  semences  res- 
tent nues  dans  le  calice  ,  la  lavande,  la  mélisse. 


H. 


Hampe ,  scapus^  tige  sans  feuilles ,  qui  porte  à  son 
sommet  les  fleurs,  la  primevère^  le  narcisse. 

Hastée  (feuille)  yjbl.  hastatum\  elle/est  de  forme 
triangulaire  >  échancrée  à  sa  base ,  les  angles  un  peu 
relevés  ,  V oseille. 

Herbe ,  herba  ,  herbacé  «  herbaceus ,  se  dit  des 
plantes  dont  les  tiges  ne  durent  qu'un  an  ou  deUx^ 
la  laitue ,  la  carotte. 

Tome  L  P 
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Hérisse ,  hittus ,  hispidusy  se  dit  des  feuilles  et  des 
tiges  garnies  de  poils  rudes  et  fragiles  ^  la  vipérine  ^^^ 
semences  et  capsules  hérissées,  Voy.  échiné. 

Hermaphrodite  {fios  hermaphroditus,  qui  réunît  les 
fleurs  des  deux  sexes  ,  c'est-à-dire  les  étamines  et 
les  pistils,  la  tulipe.  La  plupart  des  fleurs  sont  her- 
maphrodites. • 

Huileuse  (semence)  qui  fournit  de  l'huile  ou  par 
expression,  les  crucifères  y  ou  par  distillation^  les 
ombeïlifères.  , 

Hypocratérîforme  ,  hypocrateriformis  ;  corolle  mo- 
nopétale ,  tubulée  ,  dont  le.  limbe  est  en  soucoupe  ^ 
la  pervenche  y  le  jasmin. 

Hypoginç,  hjpoginus  ^  se  dît  des  étamines  et  des 
corolles  insérées  sous  le  pistil  :  étamines  hypogines , 
les  graminées  i  corolle  hypogîne ,  la  bourrache. 

L 

Idiogine ,  idioginus.  Ce  terme  s'en^ploîe  pour  in- 
diquer les  étamines  qui  ne  sont  point  placées  sur  le 
calice. 

Indéterminées  (étamines)  ,  stam.  indefinitay  lors- 
qu'il se  trouve  dans  une  fleur  plus  de  vingt  étamines 
cortime  dans  la  rose. 

Indigène',  indigenus ,  se  dit  des  plantes  qui  crois- 
sent naturellement  sous  le  climat  que  nous  habitons. 
Le  bled  n'est  pas,  à  proprement  parler,-  indigène, 
il  ne  l'est  devenu  que  par  la  culture, 
r  ..infère  ,  'inférieur ,  inferus  ;  on  dit  d'un  calice  qu'il 
est  inférieur^  lorsqu'il  supporte  l'ovaire  ou  le  fruit , 
le  fraisier^  Cette  dénOtninalion  se  donne  à  Tovaire 
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et  au  firuit  lorsqu'ils  sont  au-dessous  du  calice  ,  le 
poirier,  ^*:  ; 

InfundibuHforme  ^  infundibuîiformis^  corolle  mo- 
nopétale^  tubulée^le  limbe  en  entonnoir^  la  pri^ 
mevère. 

Insertion  y  insertion  Jussieu  a  établi  les  divisions  de 
ses  classes  ^  d'après  la  position  ou  l'insertion  des 
étamînes.  Les  insertions  sont  ou  épigynes^  ou  hypo* 
gynes,  ou  périgynes.  Yoy.,  ces  mots.  Elles  sont  ou  im- 
médiates^ ou  médiates,  ou  douteuses.  Voy.  l'idée 
de  la  méthode  de  Jussieu. 

Irrégulière  (  corolle)  ,  corArregularis  j  lorsque  les 
divisions  du  limbe  varient  pour  la  forme  etla  gran-. 
deur^  la  violette  fia  balsamine. 


.      ■  » 


Labiée  (fleur) ,  flos  labiatus  }  monopétale  dont  le 
limbe  irrégulier  se  divise  en  deux  parties  que  l'on 
nomme  lèvres  ,  labias.  La  supérieure  imite  souvent 
un  casque  ,  gale  a  ;  l'inférieure  se  nomme  barbe , 
barba\  l'évasement  du  tuyau  au  fond  duquel  se  trou- 
vent des  semences  nues,  s'appelle  gorge ^  yâz;;ar^  la 
sauge  f,  la  lavande, 

Laciniée  (feuille)  fjbl.  laciniatum.  Ses  découpures 
ou  divisions  sont  une  ou  plusieurs  fois  subdivisées  , 
le  séneçon. 

Lame,  lamina  \  partie  supérieure  du  pétale.  Il  e$t 
facile  de  distinguer  dans  un  pétale  de  rose  la ^ lame 
de  l'onglet  qui  est  sa  partie  inférieure.  j.  . 

Lancéolée  (  feuille  ) ,  fol.  lanceolatum\  eUeest  de 
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forine  orale ,  se  rétrécissant  peu-àpeu  yers  son  8oai-> 
met  y  et  finissant  en  pointe,  le  cerisier,  ie prunier. 

Languette,  ligula ,  partie  supérieure  du  demi-fleu- 
ron. Voy.  senti  Jloscule use. 

Lanugineux,  laau ginosus ,  nedifFère  de  tomenteux 
qu'en  ce  que  les  poils  qui  couvrent  les  tiges  et  les 
feuilles ,  sont  un  peu  plus  rudes*,  la  buglose.  Voy. 
iomenteux. 

Légume ,  legumen.  Voy.  gousse. 

Liber  ^  livret,  Ul>er,  partie  intérieure  de  Pécorce 
formée  de  pellicules  qui  ressemblent  aux  feuillets  d'un 
livre.  Le  liber  en  s'unissant  à  Taubier  procure  de  Tac- 
croiaseitoent  à  l'arbre. 

Ligulée  (corolle)  on  demi-fleuron,  cor.  ligulata. 
Voy.  semi'j2osculeuse. 

Liliacées  (  plantes  ) ,  lïliaceae  ;  elles  ont  un  calice 
coloré ,  et  sont  ordinairement  bulbeuses  ;  elles  fpr- 

4 

nient  une  famille  naturelle ,  le  lys ,  la  tulipe. 

Limbe  ,  Urubus  ;  bord  ou  partie  supérieure  et  évasée 
de  la  corolle  monopétale. 

Linéaire  (  feuille  )  ,  fol.  lineare  ;  elle  est  étroite  et 
d*une  largeur  égale  jusqu'à  son  sommet  qui  se  termine 
en  pointe  ,  le  romarin.    " 

Lisse ,  laevis.  Voy.  glatre. 

Lobe,  cotylédon,  partie  delà  semence.  Voy  coty^- 
le  don. 

I^bes  (feuilles  en  ) ,  folium  lobatum  \  la  feuille  en 
lobes,  ou  lobée  est  fendue  profondément  à  angles 
écartés,  la  vigne  ^  elle  difï'ère  de  la  feuille  palmée 
qui  est  divisée  presque  jusqu'à  la  base,  et  de  la  digî- 
tée  qui  est  formée  de  plusieurs  folioles.  Voy.  palmé 
et  digité/ 
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Lyre  (  fenille  en  )  ^fol.  lyratUhi^  ee  dk  d'nne  feuille 
découpée  profondément  dans  sa  longueur  >*  les  décou*- 
pures  supérieures  plus  grandes ,  les  inférieures  plus 
courtes  et  plus  écartées ,  le  pissenlit. 


M. 


Masque  (fleur  en) ,  Jlos  ringens*  Voy.  personnée. 

Méthode  |  metkodus  ;  se  dit  pour  la  botanique  ^ 
d'un»  arrangement  de  plantes  fondé  sur  des  principes 
dont  on  peut  s'écarter  toutes  les  fois  que  cela  est  né- 
cessaire à  la  différence  du  système  qui  n'admet  qu'un 
très^petit  nombre  de  parties  pour  ses  divisions ,  et  ne 
s'en  écarte  pas.  Jussibu  a  publié  une.mjéthode  de  bo- 
tanique ;  LiNMé  a  rangé  systématiquement  les  trois 
règnes  de  la  nature.  Voy.  système. 

Monocline,  monoclinis  ;  on  appelle  ainsi  les  plantes 
à  fleurs  hermaphrodites  dont  toutes  les  parties  qui 
concourent  à  la  fécondation  sont  réunies  dans  le 
même  lit.  Jussisu  donne  ce  nom  à  une  division  de 
mousses  dans  lesquelles  on  ne  découvre  que  les  par«- 
ties  mâles  de  la  fructification. 

Monocotyledone  (plante),  monocotyledon,\  ces 
plantes ,  dont  Tembrion  n'a  qu'un  lobe ,  forment  la 
deuxième  division  de  la  méthode  de  Jussibit. 

Monoïques  (  fleurs  )  ^flores  monoici  ;  dans  ces  plan- 
tes les  organes  mâles  sont  séparés  des  femelles ,  sur 
le  même  individu.  Les  fleurs  mâles  ne  renferment  que 
les  étamines;  les  femelles  ne  contiennent  que  les 
pistils  et  Tovairc,  quelquefois  cependant  les  organes 

de  l'autre  sexe»  mais  avortlib^  le  melon. 

P3 
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Mo(nopéta]e  (Sieut)  j  Jlas  monopetalus  ;  lorsque  la 
corolle  est  d'une  seule  pièce  ,  le  liseron ,  la  mauve. 

Monophylle  'y  monophyllus  ,  se  dit  des  calices  et 
des  collerettes  d'une  seule  pièce  ,  lorsque  leurs  divi- 
sions ne  s'étendent  pas  jusqu'à  la  base.  Calice  de  la 
primevère  ^  collerette  du  persil. 

Mncronée   (  feuille)  ,  yZ>/.  mucronatum  ,  terminée 

par  une  pointe  aigiie ,  longue  et  saillante ,  le grateron^ 

^.  Mult  il  oculaire  (capsule),  caps:  multilocularis  ^ 

lorsqu'elle  .est  conjposée -de  .plusieurs  loges  séparées 

des  cloisons ,  le  lys ,  /a.  tulipe. 

Mutique,  muticusj  se  dit  des  graminées  dont  les 
yàlyes  sont  dépourvues  de  barbes  ,  Vyvraie  vivaceon 
raygras. 

Nectaire,  Jiectarium^y  c'est ,  à  proprement  parler , 
la  partie  de  la  corolle  qui  contient  le  miel.  Toutes 
les  fleurs  paroissent  fournir  cette  liqueur  précieuse 
aux  abeilles  j  mais  on  en  coniioit  très-peu  qui  aient 
dés  réservoirs  particulièrement  destinés  à  la  contenir. 
On  a  donné  par  extension  le  nom  de  nectaire  à  plu- 
sieurs parties  des  fleurs ,  qui  ne  paroissent  pas  servir 
à  la  fructification  et  qui  varient  par  la  forme  ,  la 
position  et  l'insertion.  Le.  nectaire  est  en  éperon  dans 
la  linaire  ^  en  cloche  dans  le  narcisse  ^  en  cône  dans 
V aconit ,  en  capuchon  dans  la  capucine  ^  en  fossette 
^zxis  la  couronne  impériale  y  en  rainure  dans  le  lys  i 
il  est  inséré  aux  pétales  dans  les  renoncules  j  il  est 
placé  sur  des  filets  dans  la  bellé^de^nuit  ^  et  sur  le 
pistil  dans  la  jacinthe. 
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Nœuds,  nodi'y  articulations,  des  tiges,  le  froment  \ 
des  racines ,    lafilipendjule. 

!Noix,  nux.  On  ne  voit  pas  la  dUtinction  précise 
que  les  botanistes  font  entre  la  noix  et  le  noyau  \  Tun 
et  Tautre  ont  une  amande  renfermée  dans  une  boita 
ligneuse.  Si  l'on  dit  que  dans  la  noi^  cette  boîte  est 
recouverte  d'une  écorce  coriace  et  sèche  ,  le  fruit  de 
l'amandier  devroit  être  rangé  parmi  les  noix  j  mais 
il  est  généralement  placé  avec  les  fruits  à  noyau  à 
enveloppe  sèche.  La  dénomination  stricte  de  noix 
nous  paroît  devoir  être  réservée  au  fruit  du  noyer , 
dont  la  boîte  osseuse  est  de  deux  pièces  et  revêtue- 
d'une  enveloppe  coriace  et  sèche  j  ou  bien  p,oix  et 
noyau  seront  synouimes. 

Noyau,  /z2/d:/^2/^.  C'est  une  espèce  de  boîte  osseuse 
d'une  seule  pièce  qui  ne  renferme  ordinairement  qu'une 
seule  semence  qu'on  nomme  amande  ,  amygdalus^ 
la  cerise^  la  pêche.  Les  noyaux  durs  et  petits  du  ne* 
flier  y  de  l'azerolier  et  de  l'aubépin  se  nomment  os- 
selets ,  ossiculi. 

Noyau  (fruit  à ) ,  drupa.  Voy.  drupe. 

o. 

Oignon ,  bulbus.  ^or^.  bulbe. 

Ombelle  ,  umbella.  Fleurs  en  ombelle  i  fl.  umbeU 
lati.  Les  péduncùles  partent  tous  d'un  point  com- 
mun et  divergent  comme  lès  rayons  d'un  parasol* 
L'ombelle  est  appelléc  générale,  umbi  universalisa 
lorsque  ses  pédunciîles  supportent  d'autres  petites 
ombelles^  umbellulae  ^  umbellae  partiales.  Leur  réu- 
nion forme  l'ombelle  générale ,  la  carotte* 

V  4 
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Ombellifères  ,  umbellifsrae.  On  rénnit  ^ns  cette 
dénomination  les  plantes  en  ombelle ,  qtiî  forment 
la  douzième  classe  de  l'ordre  naturel  de  Jussi£tT.   ' 

Ombilic ,  œil ,  umbilicus  j  petite  cavité  ou  Cicatrice' 
formée  dans  plusieurs  fruits  par  le  calice  persistant 
on  par  ses  vestiges  à  Textrémité  opposée  au  pédun«>^ 
cule  y  la  pomme* 

Ombiliquée  ou  en  rondache  (feuille)  y  fol.  umbili^ 
cç^tum  j  elle  est  attachée  au  pétiole  par  son  centre  ^ 
la  capucine. 

Onglet ,  unguis  ;  partie  inférieure  du  pétale  9  qui 
s'attache  au  réceptacle  ;  l'onglet  est  très^^sensible  dana 
Vceilleté 

Opposé  y  oppositus.  On  dit  des  feuilles ,  des  fleurs  ^ 
des  branches  ,  qu'elles  sont  opposées  y  lorsqu'elles 
sont  placées  à  la  même  hauteur  et  des  deux  côtés  de 
la  partie  de  la  plante  àr laquelle  elles  sont  attachées. 
lie  frêne  a  les  feuilles  et  les  branches  opposées. 

Ovaire ,  germe ,  germen  \  partie  inférieure  du  pistO  ^ 
Attachée  au  réceptacle;  il  renferme  les  élémens  du 
iruit  y  et  en  pfend  le  nom  en  se  développant  aprètf 
la  fécondation. 

P. 

Paillettes  y  paleae  ;  petites  écailles  qui  se  trouvent 
6ur  le  réceptacle  de  plusieurs  composées  y  et  séparent, 
les  fleurons,  le  soleil  y  la  millefeuille  \  les  paillette 
tiennent  lieu  de  calice  dans  les  souchets  ;  on  en  trouve 
encore  sur  différentes  parties  des  plantes  y  sur  les 
tiges  et  les  racines  de  quelques  fougères. 

Palmée  (  feuille  ) ,  fol.  palmxitum }  lorsque  ^écou-* 
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pée  en  forme  de  main ,  ses  divisions^  sont  beaucoup 
plus  profondes  que  dans  les  feuilles  en  lobe ,  lejiguier. 
Quelques  orchides  ont  les  racines  palmées. 

Paiiduriforme( feuille)  ^  foL panduriforme  \  oblou-- 
gue  y  plus  large  à  sa  base ,  échancrée  des  doux  côtes  , 
elle  a  la  forme  d'un  yiolon  )  feuilles  radicales  de  la 
patience  sinuée. 

Panicule  y,  panicula  \  rassemblement  de  petits  épis 
de  fleurs  ^  qui  montent  en  se  rétrécissant  le  long  d'un 
pédnncule  commun  :  plusieurs  graminées  ^  lepani^^ 
le  millet. 

Panneau ,  vahnla,  Voy.  valve. 

Papillonacée  (  fleur  )  ,  fios.  papilionàcéus  ;  corolle  ^ 
polypétale  ,  irrégulière  ,  dans  laquelle  on  a  cru  voir 
quelque  ressemblance  à  la  forme  du  papillon  ;  elle 
est  composée  de  quatre  ou  cihq  pétales  ;  le  supérieur 
appelle  Tétendard  ou  le  pavillon  ^  vexillum\  les  deux 
latéraux  ordinairement  ouverts ,  se  nomment  aîles  , 
alae  j  l'inférienr  quelqneibis  fendu  jusqu'à  sa  base> 
creusé  en  forme  de  cliiller  ou  de  nacelle  y  s'appelle 
la  carène  ^  carina  ;  il  renferme  les  étamines  et  le  pistil  ^ . 
le  pois. 

Parasite  (plante)  ,/?/.  parasitica.  On  appelle  ainsi 
celle  qui  prend  racine  et  se  nourrit  sur  d'autres  plantes  , 
le  gui ,  plusieurs  mousses. 

Parenchyme  ,  parenchyma  ;  tissu  cellulaire  qui 
forme  le  corps  de  la  feuille  ou  du  pétale  ;  il  est  cou- 
vert dans  l'un  et  Pautre  d'un  épiderme. 

Partagé  ,  partitus  ,  se  dit  des  calices  et  des  feuilles 
dont  les  divisions  s'étendent  presque  jusqu'à  la  base^ 
le  calice  de  la  tulipe  ^  les  feuilles  du  geranion  des 
prés. 
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^  Pavillon  ,  vexillunt.  Voy.  papiîïonacée. 

Pédiaire ,  en  pied  (feuille )  ,  foL  pedatum ,  lorsque 
le  pétiole  se  divisant  en  deux ,  réunit  plusieurs  feuillet 
qui  ne  portent  des  divisions  que  sur  le  côté  intérieur  ^ 
téllebore  noire ,  la  serpffntaire. 

Védicnle, pediczi lu ^  stlpus-j  filet  qui  réunit  l'aigrette 
à  la  semence  ,  ou  soutient  l'urne  des  mousses.  On  l'ob- 
serve facilement  dans  le  pissenlit ,  dans  les  hypnes. 
^  Péduhcule  ^  pedunculus  j  queue  ou  soutien  des 
flétirs.  Celles  qui  n*en  ont  point  se  nomment  sessiles. 
Voy.  sessile. 

Penché ,  cernuus ,  nutans ,  se  dit  des  fleurs  incli- 
nées vers  la  terre,  la  couronne  impériale^ 

Perf euillée  (  feuille  )  ,  fol,  perfoliatum  ,  se  dît  de  la 
feuille  traversée  dans  son  milieu  parla  tige.  Lecfièvte- 
feuille  des  jardins. 

Périanthe  ,  perianthium  j  c'est  le  calice  le  plus  com- 
plet et  le  plus  ordinaire.  Voy.  calice. 
'  Péricarpe  ^pericarpium  j  c'est  l'ovaire  fécondé  dans 
lequel  sont  renfermées  les  semences  ;  on  en  distingue 
de  plusieurs  sortes ,  la  capsule  ;  la  silique  ,  la  gousse, 
la  follicule  ou  la  coque  ,  le  fruit  à  noyau  ou  drupe ,  le 
fruit  à  pépin  ou  pomme,  la  baie  et  le  cône.  V.  ces  mots. 
\  Perichaeiium  j  petit  calice  souvent  peu    visible  , 
particulier  aux  mousses  ;  il  environne  la  base  ou  le 
pédicule  de  l'urne  qui  renferme  le  pollen ,  les  hypnes. 
'  Périsperme ,  perispermum ,  albumen  ,  Gaertner  ; 
corps  tantôt  charnu ,  tantôt  farineux ,  corné  ou  li- 
gneux ,  qui  enveloppe  ordinairement  l'embrion  dans 
les  graines. 

Personnée,  en  gueule,,  en  masque  (fleur),  fias 
personatus^  ringens  ^  monopétale  irrégulière  à  deux 
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lèvres^  qui  diffère  des  labiées  en  ce  que  Jes  semences 
sont  renfermées  dans  une  capsule ,  ît  mufle  de  veau. 
.  Véri^jne ,  perigy nus.  Les  étlmînes  et  les  corolles 
sont  périgynes  lorsqu'elles  entourent  le  pistil  sans  y 
être  attachées.  Etamine  pérîgyne ,  le  lys  j  corolle  pé- 
rigyne ,  la  campanule. 

Pétale  ^  petalumile  pétale  et  la  corolle  sont  syno- 
nimes  lorsqu'il  s'agit  de  fleurs  .monopétales;  dans 
les  polypétales  ce  sont  les  feuilles  colorées  de  la  co- 
rftlle.  Les  pétales  ont  à  leur  extrémité  inférieure  un 
onglet  ;  la  partie  supérieure  s'appelle  lame  :  on  appelle 
pétalées ,  petalodes ,  les  fleurs  pourvues  de  pétales  p 
la  rose. 

Tétiçle  j  peliplus  i  c'est  la  qu^e  ou  le  soutien  de 
la  feuille  :  on  nomme  feuille  ^éiioïée ,  /oL  petîolata, 
celles  qui  sont  pourvues,  de  pétioles  •:  quelques  feuil- 
les n'ont  point.de  pétioles.  Voyez  sessile. 

Pinnatifide  (feuille ) ,  fol,  pinnatifidum ,  lorsqu'elle 
est  profondément  découpée ,  mais.p^int  jusqu'à  la 
côte  y  la.scabieuse  des  champs. 

-  Pinnée,  aîlée  (feuille)  ^yb/./7i/2/z^z/2/^/l ,  se  dit  lors- 
que plusieurs  folioles  rangées  le  long  d'un  pétiole 
commun ,  forment ,  par  leur  réunion.une  feuille  com- 
*  posée  ,  le  rosier.  Elles  sont  ordinairement  terminées 
par  une  impaire  comme  dans  la  feuille  citée  pour 
exemple,  et  quelquefois  par  une  vrille  yjol.  pinnatum  , 
cirrhosum  j  la  vesce  \  quelquefois  l'impaire  manque  , 
Jhln  abrupte  pinnatum  ^  le,  lentisque.  Les  folioles  sont 
tantôt  opposées  y  comme  dans  le  rosier  ^  tantôt  alter- 
nes commQ  dans  le  faux  acacia  \  d'autres  fois  les 
folioles  sont  alternativement  plus  grandes  et  plus  pe- 
tites ,  foL   interruptè  pinnata^^  Votigremoine.  Les 
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feuilles  pinnëes  se  stibdiyisent  et  deviennent  recomp€i« 
sëesou  deux  fois  ailées,  fol.  bipinnata ^  fol.  decom'^ 
posita ,  la  me  /  trois  fois  aSlëes  ,JbL  tripinnata ,  c[ttel' 
i^esjbugères  >  le  chicot. 

Piquants ,  stimuli  ;  petits  poils  ou  soies  qui  fi>nt 
une  piqûre  brûlante  lorsqu'ils  sont  ga  hameçon  , 
jkamosi,  comme  dans  l  ortie* 

Pistil  y  pistillunt ,  organe  femelle  des  plantes ,  qui 
surmonte  l'ovaire  ou  germe  et  reçoit  le  pollen  ;  il  est 
composé  de  style  et  de  stigmates.  Voy.  ces  mots^  le 
h/s. 

Pivotante  (  racine  )  ,  rad.  perpendicularis  ;  elle 
8*enfonce  perpendiculairement  dans  la  terre  ^  la  rave. 

Placenta,  receptaculum  séminale \  corps  auquel 
les  semences  sont  immédiatement  attachées  ;  il  fait 
souvent  partie  du  péricarpe  ;  alors  les  semences  sont 
insérées  aux  cloisons  comme  dans  la  tulipe ,  ou  à  une 
colonne  centrale  comme  dans  les  mauves^  ou  aux  su- 
tures des  siliques  et  des  gousses  comme  dans  la  giro^ 
fiée  et  dans  le  pois.  Quelquefois  les  semences  sont 
placées  sur  le  réceptacle  de  la  fleur  ^  comme  dans  les 
graminées  et  les  composées. 

Plante ,  planta  y  être  organisé  qui  croît  et  qui  vit. 
la  plante  diffère  des  minéraux  par  le  principe  de  vie  , 
et  des  animaux ,  parce  qu'elle  manque  de  mouve- 
ment spontané  et  de  sentiment.  La  plante  est  corn* 
posée  dé  racine ,  de  tronc  ou  de  tige ,  de  feuilles  et 
des  parties  qui  concourent  à  la  fructification.  Quel- 
ques plantes  manquent  de  tige;  il  s'en  trouve  aussi 
qui  n'ont  pas  de  feuilles  ^  comme  plusieurjS  cactiers^ 
il  en  est  enfin  qui  ont  deux  tiges ,  les  parties  de  la 
finctification  sur  un  pied  et  If  autres  stérile  y  quelques 
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prêles.  On  distingue  les  plantes  en  herbes ,  sous*ar-* 
brisseaux,  arbrisseaux  et  arbres.  Voy.  ces  mots. 

Pinmule, plu rnu la j  partie  ascendante  de  Tembrion^ 
et  qui  devient  plante. 

Poils ,  pili  ,  petits  filets  déliés  qui  naissent  sur  dif- 
férentes parties  de  la  plante  ,  et  qui ,  plus  ou  moins 
rades  ou  serrés ,  la  rendent  velue  ^  lanugineuse ,  riide> 
pubescente ,  tomenteuse  ,  hérissée.  Voy.  ces  mots. 

Pollen ,  poussière  fécondante  ,  pollen\  poudre  très- 
fine  servant  à  la  fertilisation  des  plantes  9  renfermée 
dans  les  anthères  des  fleurs  qui  ont  des  étamines  ^  et 
dans  les  urnes  ou  capsules  des  mousses. 

Polypétale  (fleur  ),^{?5  poîypetalus^  se  dit  des 
fleurs  à  corolle  composée  de  plusieurs  pièces  ,  la  rose. 

Polyphylle ,  polyphyllus  ,  se  dit  du  calice  lorsque 
ies  divisipns  s'étendent  jusqu'à  la  base ,  la  renoncu^ 
le.  On  donne  aussi  ce  nom  aux  collerettes  ou  enve<* 
loppes  ombellifères  formées  de  plusieurs  folioles. 

Pomme ,  fruit  à  pépin  ,  pomum  j  pulpe  charnue  et 
solide  environnant  des  loges  membraneuses  dont  cha- 
cune renferme  une  semence  couverte  d'une  enveloppe 
coriacée  que  Ton  nomme  pépin.  Le  fruit  a  tantôt  la 
forme  ronde  ou  d'une  pomme  ,  pomum  globosum  , 
tantôt  elle  est  alon^ée  en  poire  ^  pom.  tubinatunt. 

Port,  habitus*^  disposition  habituelle ,  aspect  d'une 
plante.  Le  port  du  rosier  est  en  buisson,  celui  du 
pommier  est  en  tète  applatie,  celui  du  cyprès  est  en 
cdne.  On  ne  peut  établir  aucune  analogie  entre  les 
plantes  d'après  lenr  aspect;  il  varie  souvent  entre  les 
espèces  du  même  genre.  Parmi  les  véroniques  les 
unes  sont  droites  et  élevées  >  les  autres  rampent  sur 
la  terrsej.le  Peuplier  dUtàlie  et  le  thuya  du  Canada 
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ont  le  même  port ,  et  sont   d'ailleurs 
blables. 

Pubescent  ^  pubescens  ,  se  dît  des  feuilles  et  des 
tiges  chargées  d'un  duvet  très-fin  ,.peu  serré  ,  mais 
facile  à  distinguer  ,  le  plantain. 

Pulpe,  pulpa.  Substance  molle  et  charnue  de  plu- 
sieurs fruits  ,  la  pêche. 


R. 


Racine ,  radia:.  Partie  inférieure  de  la  plante  par 
laquelle  elle  tient  ordinairement  à  la  terre  'j  elle  s'at- 
tache quelquefois  à  d'autres  corps ,  comme  dans  les 
mousses  :  elle  est  bulbeuse ,  tubéreuse ,  fibreuse ,  per- 
sistante, stolonifâre ,  annuelle ,  bi)sannuelle.  Yoy.  ces 
mots. 

Radical  ^.rddicalls  ,  se  dit  des  fleurs  et  des  feuilles 
qui  partent  immédiatement  de  la  racine  ;  la  fleur  du 
colchique ,  les  feuilles  du  tussilage  vulgaire • 

Radicant,  radicansy  se  dit  des  plantes  foibles  et 
rampantes  qui  s'attachent  aux  arbres  ou  aux  murailles 
par  des  racines  qu'elles  poussent  dans  toute  la  lon- 
gueur de, leurs  tiges,  /<? //Vrr^. 

Radiée  (  fleur  ) ,  flos  radiatus  ,  assemblage  de  fleu- 
rons et  de  demi-fleurons.  'Le  centre  ou  disque  (Je  la 
fleur,  discus  ,  occupé  par  les  fleurons  et  la  circonfé- 
rence ou  rayon  ,  radius ,  composée  de  demi-fleurons, 
la  marguerite,  ^oy. Jleurons  et  demi-Jleurons. 

Ramassé  ,  confertus  ^  se  dit  des  fleurs  et  des  feuilles 
rassemblées  comme  en  faisceau. 

Raméâl  9  ra^^2^^  ;  on  appelle  aiîisi  les  fleurs  et  les 
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feailles  qui  s'attachent  aux  rameaux ,  à  la  différence 
des  terminales  qui  partent  du  sommet. 

Ra,mpB.nte  (tige)  f  cauliJ^ repens  ,  lorsqu'elle  est 
couchée  et  que-  ses  tiges  s'y  attachent  par  de  petites 
racines  9  la  riummulaire  ^  le  fraisier. 

Râpe  (  rachis  )  ^  axe  auquel  s'attachent  les  fleurs 
qui  forment  un  épi.  Voy.  é-pi. 

Rayon,  radius.  Voy.  radié. 

Réceptacle  ,  recepîaqulum  j  c*est  la  base  qui  porte 
la  fleur  et  le  fruit  ou  i*un  des  deux  ;  c'est  ordinaire- 
ment le  calice  ;  il  est  complet  lorsqu'il  porte  l'un  et 
l'autre  ;  incomplet  lorsqu'il  ne  porte  que  la  fleur  ou 
le  fruit  ;  propre  lorsqu'il  ne  porte  qu'une  seule  fleur  j  • 
commun  lorsqu'il  en  réunit  plusieurs  :  le  calice  des 
composées  j  il  varie  par  sa  surface  j  il  est  nud  ,  nu^ 
dum  ,  le  pissenlit  :  alvéolé  ou  chargé  de  fossettes  ,  * 
favosuniy  lepédane  ^  onopordum  ;  \e\M  ou  chargé*  de 
^oils,  pilosum^  le  chardon  ,  les  centaurées 'y  lamelle 
ou  pailleux  ,  paleaceum  ,la  chicorée  ^  le  soleil. 

Recomposée  (feuille) ^yî?/.  recompositum,  \ .pinnée. 

Réfléchi ,  rejlexus  y  se  dit  des  rameaux  lorsqu'étant 
pendans,  leur  extrémité  se  relève  et  se  recourbé  vers 
la  tige,  et  des  feuilles  ouvertes  dans  leur  partie  infé- 
rieure ,  se  repliant  en-dessous  à  leur  sommet. 

Régime  ,  speidixy  branche  chargée  de  fleurs,  qui 
s'élève  d'un  spathe  au  milieu  des  feuilles  terminales 
àxx  palmier.  Il  se  dit  aussi  de  la  longue  grappe  des 
fruits  du  bananier. 

Régulière  (corolle) ,  cor*  régularisa  monopétale 
ou  polypétale  dont  le  contour  est  symétrique,  lu  pri- 
mevère j  la  rose. 

Réniforme  ,  reniformis  ^  se  dit  des  feuilles  arrou- 
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dics  \  plus  larges  que  longues  ,   éôhancrées  à  leiur 
base  f  Vasaret  j  et  des  semences  en  forme  de  rein  ^ 
le  haricot* 

Réunies  (  feuilles  ),  yb/.  coalita.  Voy.  connées. 

Robe  de  la  semence  ,  ou  tuni({ue  ,  arillus  ;  mein* 
brane  ou  écorce  qui  enveloppe  les  semences  ou  grai- 
nes ;  elle  s'en  sépare  facilement  dans  le  haricot  et 
le  pois. 

Rondache  (feuille  en) ,  fol.  peltatum.  Voy.  ojw- 
iiliquée. 

Rosacée  (fleur)  ^flos  rosaceus.  Lorsque  la  corolle 
est  composée  de  plusieurs  pétales  égaux  disposés  en 
rose ,  la  renoncule ,  le  fraisier. 

Roue  (fleur  en  )  ou  en  rosette  f;fios  rotatus^  se  dit 
d'une  corolle  monopétale  régulière ,  à  limbe  plane  , 
£ans  tuyau  9  la  bourrache. 

Roulée  en  dehors  (feuille)  ^  fol^  revolutum  "y  les 
bords  sont  repliés  de  dessus  en  dessous  ,  le  romarin^ 
Vhelianthème. 

Roulée  en  dedans  ,  involutum ,  se  dit  de  feuilles 
naissantes  quifortnent  une  spirale  en  dedans  ,la/ou^ 
gère  mâle. 

Roncinée  (  feuille  )  ,  fol.  runcinatunt  j  elle  est  dé- 
coupée en  lobes  profonds  et  écartés  qui  ne  vont  pas 
en  diminuant  vers  la  base  ,  le  velar ,  erysimum  offi^ 
cinale* 

s. 

Sagittée  (feuille) ,  fol.  sagittatum  ;  triangulaire  ^ 
échancrée  à  sa  base  ,  imitant  le  fer  d'une  flèche  ^  la 
flèche  {Peau  y  le  petit  liseron*- 

Sarmentcux , 
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Sartnenteux  9  sarmentosus ,  se  dit  des  tiges  longues 
et  f oibles  qui ,  traînant  par  terre  sans  s'y  attacher 
par  des  racines ,  ont  besoin  de  soutiens  pour  s'élever> 
la  vigne* 

Sautoir  (feuilles  en)  y  JbL  decussata  ^  lorsqù*op- 
posées  en  croix  elles  sont  à  la  même  hauteur  y  ou  que 
distribuées  par  paires  les  unes  au-dessus  des  autres , 
elles  se  croisent  et  paroissent  former  quatre  rangs  ^ 
la  valance-croisette  ,  la  véronique-teucriette» 

Scabre  ,  scaben^  se  dit  des  tiges  et  des  feuilles  dont 
la  superficie  est  parsemée  de  tubercules  ou  de  points 
rudes  au  toucher  ,  le  caillelait^gratteron. 

Scarieux  y  scariosus ,  se  dit  de  feuilles  et  d'écaillés 
sèches  9  blanchâtres^  souvent  transparentes.  Les  i//i- 
mortelles  et  la  cupidone  ont  les  écailles  de  leurs 
calices  scarieuses^  • 

Sciée  ,  en  scie  (  feuille  )  ^fol.  serratum  ,  lorsque 
ses  dentelures  sont  tournées  vers  son  sommet ,  ce  qui 
la  distingue  des  feuilles  dentées,  le  frêne  ^  Vorme. 

Scrotifbrme ,  scrotifortnis  ,  se  dît  d*une  capsule  com- 
posée de  deux  globes  réunis  ,  et  un  peu  comprimés 
du  côté  où  ils  se  touchent ,  la-  mercuriale. 

Semence,  semen  i  c^est le  principe  d'une  nouvelle 
plante  qui  renferme  une  substance  propre  à  la  iK>urrir 
lors  de  la  germination  ;  on  y  trouve  un  embrion  et 
des  lobes  ;  on  remarque  sur  plusieurs  tkne  cicatrice.; 
elles  sont  nues  bu  renfermées  dans  un-  péricarpe  , 
•  globuleuses 9  réniformes  ,  anguleuses,  échinées,  ar- 
xtiées  de  crochets ,  sessiles ,  pédiculées ,  couronnées  , 
aigrettées ,  aîlées  ,  etc.  ;  leur  substance  e^t  farineuse  , 
huileuse  on  cornée.   Voy.  tous  ces  mots. 

Semi-flosculeuse  (fleur  )  fflos semi  flosculo^us.  Elle 

Tome  /.  Q 
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est  composée  de  corolles^  ligulées ,   c'est-à-dire  ta- 
bulées à  leur  base ,  et  terminées  par  une  languette 
, entière  ou  divisée  au  sommet,  le  salsifix* 

Sessîle  y  sessills ,  se  dit  des  feuilles  ,  des  fleurs  ^ 
ainsi  que  des  anthères  ,  des  aigrettes  et  autres  par- 
ties de  la  fructification  ,  qui  s'attachent  immédiate- 
ment aux  tiges  ,  branches  et  réceptacles  sans  l'inter- 
médiaire des  pétioles  ,  péduncules  ,  styles  ou  autres 
supports. 

Sétacée  (  feuille  )  fjol.  setaceum  ;  trickodes  :  Dili.en. 
On  donne  ce  nom  aux  feuilles  déliées  comme  un 
cheveu  ;  on.  les  appelle  aussi  capillaires  et  filiformes  , 
l'asperge. 

Siliculé  f  silicula,  Voy.  silique* 

Silique ,  siliqua  j  péricarpe  composé  de  deux  pan- 
neaux réunis  par  deux  sutures  longitudinales  aux- 
quelles sont  attachées  les  semences  ;  ces  panneaux 
sont  ordinairement  séparés  par  une  cloison.  Lorsque 
la  silique  e^t  plus  longue  que  large  ,  elle  conservé 
le  nom  de  silique  ^  la  girofiée  j  elle  prend  celui  de  si- 
liculé ,  ^i/zri:^/^: ,  lorsque  sa  largeur  est  à -peu -près 
égale  à  sa  longueur ,  la  lunraire. 

Sillonné  y  sulcatus  ^  se  dit  des  tiges  et  des  feuilles 
marquées  de.icanaelures  larges  et  profondes,  te per^- 
^il  ^  la  prêle  des  marais* 

Simple  ^  simplex  ,  se  dit  des  feuilles  d'une  seule - 
pièce  et  dès  fleurs  uniques  sur  leur  réceptacle  pa# 
.opposition  aux  feuilles  et  aux  fleurs  composées*  LfC 
botaniste  •n'admet  point  les  dénominations  de  fleurs 
simples  et  de  fleurs  doubles  ^  adoptées  par  les  fleuristes 
pour  distinguer  les  fleurs  qui  n'ont  que  le  nombre 
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âe  pétales  fixé  par  la  nafure ,  de  celles  où  il  s'est 
augmenté  par  la  culture. 

Sinuée  {SemWe)  ,  foL  sinuatum\  elle  a  des  échan- 
cmres  arrondie^  très- ouvertes  et  peu  découpées  ^  le 
chêne  ordinaire. 

Solitaire  (fleur)  ^  fios  solitarius\  isolée  à  êion  in-* 
sertion  ,  la  violette  y  ou  sur  sa  tige,  la  tulipe. 

Sous -arbrisseau  ,  suff'rutex\  plante  sous-iigneusè 
qui  ne  s'élève  pas'  plus  que  les  herbes ,  et  qui  sub- 
siste ,  au  moins  en  partie  ,  pendant  Phi  ver ,  mais  ne 
pousse  point,  en  automne  ,  de  boutons  dans  les  ais- 
selles des  feuilles ,  ce  qui  les  distuigue  des  arbris- 
seaux, l'hyssope. 

Soyeuse  ( feuille ),yc>/.  sericeum;  Elle  est  cou- 
verte de  poils  mous  ,  entassés  et  luisans  qui  lui  don- 
nent un  aspect  satiné,  la poten tille }  le  dessous  de 
Ja  feuille  du  pied-de^liça  argenté. 

Spadice  ,  spadix  j  colonne  de  fleurs ,  qui  s'élève 
d'un  spathe  où  elle  étoit  renfermée,  le  gouet  ou  pied-- 
de-veau.  Le  spadice  prend  le  nom  de  régime  pour 
les  palmiers. 

Spathe  ,  spatha  ;  gaîne  ou  membrane  adhérente 
à  la  tige  >  qui  enveloppe  une  ou  plusieurs  fleurs  avant 
leur  épanouissement  et  s'ouvre  ordinairement  d'un 
^eul  côté,  le  narcisse  y  V  oignon. 

.  Spatuléo  (feuille  )  ,  fol.  spatulatum,  \  linéaire  à  sa 
base  ;  elle  s'élargit  et  s'arrondit  à  son  sommet ,  la 
petite  marguerite. 

Spongieuse  (tige)  ,  cau(lex  spoagiosus  ^  remplie 
de  cette  substance  légère  et  très  poreuse  qu'on  appelle 
môëlle  t  le  sureau* 
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Spangfétix  ou  subéreux  *,  suberosus  ,  se  dit  d^nne 
substance  molle  ,  flexible  mais  élastique  ,  qui  forme 
récorce  de  quelques  arbres  ^  /^  /i^o^ ,  et  la  pulpe 
de  quelques  champignons ,  V agaric. 

Stigmate  ,  stigma ,  partie  supérieure  du  pistil  ^  qui 
reçoit  le  pollen  pour  le  transmettre  à  l'ovaire  j  il 
est  criblé  extérieurement  de  petits  trous  qui  commu- 
niquent au  canal  intérieur  du  style.  Les  stigmates 
varient  par  le  nombre ,  la  forme  et  la  direction  il» 
sont  ordinairement  supportés  par  un  style  ,  et  lors- 
qu'il manque ,  ils  sont  alors  placés  immédiatement 
sur  Tovaire  comme  dans  le  pavot.  Il  est  facile  d'ob- 
server le  stigmate  et  son  style  dans  le  lys. 
*  Stipe  ,  stipus  ;  tige  propre  aux  fougères  et  aux 
thampignons  ^  se  dit  aussi  du  tronc  des  palmiers.  . 
Stipules^  stipulae'y  espèce  d'écaillés  ou  de  petites  feuil- 
les qui  naissent  à  l'insertion  des  pétioles  ,  les  légu-- 
mineures.  La  stipule  est  rarement  solitaire ,  quelque- 
fois elle  ne  paroît  qu'une  extension  du  pétiole  ^  le 
rosier. 

Stolonifère  (  racine  ) ,  radix  stolonifera  ;  lorsqu'elle 
pousse  des  rejets  qui  portent  racine ,  le  chiendent. 
Les  jeunes  tiges  se  nomment  drageons,  stolones. 

Strié  ou  cannelé,  striatus ^  se  dit  de  tiges,  de 
feuilles  et  de  semences  marquées  de  cannelures  lon« 
gitudinales  peu  profondes  j  le  fenouil  et  la  plupart 
dés  ombellifères  ont  leurs  tiges  et  leurs  semences 
striées. 

Style,  Stylus  y  tuyau  creux,  long  et  délié,  posé, 
sur  l'ovaire  ,  quelquefois  à  côté  ,  terminé  par  le 
stigmate,  le  lys.        .    - 

Subulée  (feuille  )  ^foL  subulatum.  Lorsque  linéaire-j 
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à  sa  base  ,  elle  se  termine  insensiblement  en  pointe  ; 
la  plupart  des  graminées. 

Supère ,  supérieur  ,  superus^  se  dit  du  calice  lors- 
qu'il est  au-dessus  du  fruit,  le  rosierl^  et  de  l'ovaire 
et  du  fruit  lorscju'ils  sont  au-dess^^  du  calice ,  le 
fraisier. 

Support  jfulcrum.  On  donne  ce  nom  à  différentes 
parties  de  la  plante ,  qui  servent  à  la  soutenir ,  à 
la  défendre  ou  à  faciliter  quelques  sécrétions.  Oh  en 
compte  huit  espèces  ,  le  pétiole ,  la  stipule,  la  vrille ^ 
les  poils  ,  les  glandes  ,  les  défenses  ,  les  bractées ,  le 
péduncule.  Voy.  àes  mots. 

Système  ,  systema  ;  c'est  en  histoire  naturelle  un 
arrangement  fondé  sur  un  petit  nombre  ^e  parties , 
auquel  on  assujettit  rigoureusement  les  divisions^  Lii 
méthode  diffère  du  système.  Voy.  méthode. 

T. 

Terminale  (  fleur  ) ,  Jlos  terminalis ,  qui  nait  au 
sommet  des  tiges  ou  à  l'extrémité  des  rameaux. 

Terne  ,  ternatus..  Voy.  digité. 

Tête ,  capitulum  \  fleurs  en  tête  ,  flores  capitulati 
eu  capitati  ,  disposées  e|i  épi  court ,  plus  ou  moins 
arrondi,  le  trèfle. 

.  Tétra4yiiamie ,  tetradynamia.  Linkb  a  donné  ce 
nom  à  une  classe  de  plantes  qui  ont  six  étamines  ^ 
quatre  plus  grandes  et  deux  plus  petites  :  on  les  ap« 
pelle  9CKiXxçxsievX  crucifères.  Voy.  ce  mjot. 

Tige  >  caudex ,  caulis  ;  c'est  la  partie  de  la  plante 
qui ,  partant  de  la  racine  |  ç'élève  supérieurement  ; 
la  dénomination  caulis  se  donne  plus  particulièrement 
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aux  herbes  et  sous-arbrisseaux.  Les  tiges  sont  solides  , 
spongieuses ,  fistuleuses  ,  en  chaume  ,  en  hampe ,  en 
Btipe  y  cylindriques ',  anguleuses^' striées ,  eillonées  , 
aîiées,  sarmenteuses ,  rampantes  ^  entortillées.  V.  ces 
mots.  Quelques  plantes  manquent  de  tige  ,  plantae 
acaules  ;  les  fleurs  et  les  feuilles  partent  de  la  ra- 
cine y  le  tussilage. 

Tomenteux ,  tomentosus  ,  se  dit  des  tiges  et  des 
feuilles  chargées  de  poils  serrés ,  entrelacés  ,  qui  leur 
donnent  un  aspect  blanchâtre  et  cotonneux  comme 
drapé  y  le  bouillon  blanc. 

Traçant ,  repens  ,  se  dit  de  la  tîge  lorsqu'elle  est 
couchée  sur  terre.  Voy,  rampant  ^  et  de  la  racine 
lorsqu'elle  s'étend  horizontalement ,  et  jette  des  brins 
tjuî  ne  prennent  point  racine  ,  en  quoi  elle  diffère 
de  la  racine  stolonifère  ,  le  panis  dactyle. 

Triangulaire  ,  triquetrus^  se  dit  des  tiges  et  des 
graines;  tige  triangulaire ,  le  souchet*^  graine  trian- 
gulaire ,  le  sarazin  ,  polygonum  fagopyrum. 

Tripinhée  ,  trois  fois  ailée  (feuille),  fol.  tripin- 
natum.  Voy.  pinné. 

Tronc ,  truncus  ;  partie  ascendante  des  arbres ,  d'où, 
partent  les  branches. 

Tuberculée(  racine)- ou  tubéreuse  ,  rad.  tuberosa: 
C*est  un  corps  charnu  ,  arrondi,  solide  d'où  parteirt 
ordinairement  de  petites  racines  fibreuses  ,  la  pomme 
déterre. 

Tubulée  (  corolle  ) ,  cor.  tubulata  j  monopétale  , 
en  forme  de  tuyau  alongé  ,  la  gentiane. 
.    Tuile.  Voy.  emhriqué. 

Tunique  ,  arillus.  Voy.  robe. 
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U. 


Unîcapsulaîre ,  uniloculaîre,  Voy.  capsule. 

Urne  ,  pyœis  ;  petite   boîte  ordinairement  envi- 
ronnée   d'une  coiffe   qui    renferme  le.  pollen   des^ 
mousses. 

Utrîcules ,  utriculae  j  petites  outres  percées  par  les- 
deux  bouts  et  se  communiquant  parleurs  ouvertures , 
ordinairement  remplies  de  sève  et  occupant  les  es-»- 
paces  ou  mailles  ouvertes  qui  se  trouvent  entre  les 
fibres  longitudinales  du  bois. 


V. 


Vaginées  (feuilles),  fol.  vaginantia)  leur  base 
forme  un  tuyau  qui  enveloppe  la  tige;  la  plupart 
des  graminées. 

Valve  j  valva  ;  valv«»le<,  tioiw/â:.  On  appelle  ainsi 
les  parois  ou  panneaux  des  capsules  et  des  siliques  , 
qui  se  séparent  le  plus  souvent  à  la  maturité  des 
graines  pour  les  laisser  échapper.  Elles  sont  quelque* 
fois  séparées  ou  traversées  p^  une  cloison.  Voy.  ce 
mot.  On  entend  aussi  par  val^vft ,  les  lames  ou  écailles 
qui  forment  la  baie  des  graminées. 

Velu ,  hirsutus ,  pilosus ,  se  dit  des  tiges  et  des 
feuilles  chargées  de  poils  assez  longs  ,  mais  séparés , 
'  la  piloselle. 

Verticille ,  verticillum  j  verticillé ,  vertîcillatus ,  se 
dit  des  fleurs ,  des  feuilles  disposées  comme  un  an-' 

Q4 
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neau  autour  d'une  tige,  V ortie  blanche  pour  les  fleo»^ 
le  caillelait  pour  les  feuilles^ 

Visqueux ,  viscosus  ;  cette  dénomination  se  donne 
aux  tiges  et  aux  feuilles  enduites  d^un  suc  glutineux 
et  collant ,  plusieurs  cistes. 

'  Yivace  ^  perennis  ^  se  dit  s  de  la  plante  herbacée  , 
lorsqu'elle  persiste  et  fournit  chaque  année  une  noû-» 
velle  tige }  se  dit  aussi  des  feuilles  lorsqu'elles  ne  tom* 
bent  point  en  automne  j  le  éuis. 

Vrille  ,  cirrhus  ,  capreolus  ;  c'est  une  production 
filamenteuse  ,  ordinairement  roulée  en  spirale ,  au 
moyen  de  laquelle  une  plante  s'accroche  à  d'autre» 
corps  f  la  vigne* 


M9 
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DE  LA  MÉTHODE  DE  JUSSIEU. 


JLJss  exemples  tirés  des  plantes  les  plus  yalgaire* 
ment  connues ,  nous  ont  évité  de  longues  descrip- 
tions »  et  ont  pu  suppléer  à  des  figures  pour  donner 
une  idée  des  différentes  parties  des  végétaux  et  de 
leurs  formes  variées.  Mais  les  exemples  et  le  secours 
des  figures  seroient  insuflisans  pour  parvenir  de  la 
connoissance  d'une  fleur  connue ,  à  une  autre  qui  ne 
Test  pas.  La  combinaison  des  végétaux  varie  à  Tirifinié 
Deux  plantes  ont  le  même  port }  deux  fleurs  se  res* 
semblent  au  premier  coup-d'œil  j  qu'on  les  examine, 
avec  attention  y  on  y  trouvera  des  différences  essen- 
tielles; chaque  genre  ^  chaque«espèce  a  son  caractère 
distinctif.  Il  devient  donc  indypensable  de  s'aider 
d'une  méthode  qui  détermine  d'une  manière  précise 
les  caractères  des  plantes  ^  et  nous,  aide  à  distingue]? 
dans  chacune  la  combinaison  des  parties  qui  servent 
à  la  faire  reconnoitre.  C'est  pour  faciliter  cette  étude 
et  pour  rapprocher  les  plantes  qui  ont  le  plus  d'ana- 
logie y  que  les  botanistes  ont  rangé  les  végétaux  en 
classes,  ou  familles ,  et  lés  ont  subdivisés  en  genres  et 
^n  espèces. 
{ .  TouBNBFORT  Temporta  sur  tous  ceux  qui  Taroient 
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précédé  ,  par  la  clarté  de  son  système  ;  il  s*attaclia  ât 
la  corolle,  à  cette  partie  de  la  plante  dont  la  forme 
élégante  ,  les  couleurs  brillantes  et  le  parfum  attirent 
et  fixent  les  sens,  et  il  divisa  ses  classes  d'après  la 
nature  du  fruit  j  mais  rinsnffîsançé  des  caractères 
qu'il  a  choisis,  plusieurs  découvertes  postérieures  et 
importantes  ont  fait  abandonner  sa  méthode ,  sans 
ternir  la  gloire  qu'il  s'est  acquise  par  un  système 
aussi  ingénieux  qu'agréable. 

On  cônnoissolt  à  peine  ,  du  tems  de  Tournefort  , 
la  moitié  des  plantes  observées  depuis  )  on  ignôroit 
la  destination  des  étamines  et  des  pistils;  on  ne  les 
regardoit  que  comme  des  organes  excrétoires  :  on  dé- 
couvrit bientôt  leur  usage;  on  s'assura ,  par  plusieurs 
expériences  ,  que  les  anthères  des  étamines  renfer- 
moient  une  poussière  fécondante  qui ,  reçue  par  le 
pistil  à  l'aide  de  ses  stigmates ,  fertilise  l'ovaire  et 
assure  le  développement  du  fruir.  L'étamine  fut  re- 
connue pour  l'organe  mâle  de  la  fleur ,  et  le  pistil 
pour  l'organe  femelle.  Linné  saisissant  cette  belle 
découverte,  fit  du  mariage  des  plantes  la  base  de  son 
système  j  et  fonda  s^s  divisions  sur  le  nombre  et  la 
combinaison  des  parties  sexuelles.  Mais  la  nature  li-^ 
brè  dans  sa  marche,  ne  s'assujettit  point  aux  divi- 
sions systématiques ,  et  le  célèbre  naturaliste  du  Nord^ 
malgré  l'acoueil  que  les  savans  firent  à  son  système, 
sentit  qu^uae  méthode  naturelle  qui  rassemblerolt 
toutes  les  plantes  en  familles^  et  les  lieroit  de  manière 
qu'on  pût  passer  de  l'une  à  l'autre  sans  effort  >  seroit 
préférable  à  tous  les  systèmes  artificiels  >  le  meilleur 
réunissant  souvent  des  plantes  qui  n'ont  de  commun 
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\  dans  leur  organisation  ,  que  le  caractère  sur  lequel 

f  l'auteur  a  établi  ses  divisions  (^). 

La  nature ,  a  souvient  répété  Libtns  ,  ne  fait  point- 
de  sauts  ;  sa  marche  est   graduelle  :  toutes  ses  pro- 
ductions forment  une  chaîne  immense ,  et  les  végé- 
taux se  lient,  depliis  la  moisissure  informe  jusqu'au^ 
cèdre  du  Liban;  ils  sont  épars  sur  le  globe ,  et  la 
plante  qu'on  trouve  à  ses  pieds ,  a  de  l'analogie  et 
des  affinités  avec  d'autres  qui  croissent  dans  les  clî-- 
mats  les  plus  éloignés.  Linnb  s*est  occupé  de  ces  rap^ 
prochemens ,  et  a  donné  des  essais  de  familles  iiatU'** 
relies.  Ce  travail  a  été  suivi  et  perfectionné  par  d'ha- 
biles naturalistes ,  principalement  par  le  célèbre  Ber- 
KARi»  BE  JussiEU.    Sou  uevcu ,   héritier  des   talens 
et  des  connoissances  de  ses  illustres  ancétr^,  s*est 
livré  à  de  nouvelles  recherches  et  a  publié  une  mé- 
thode naturelle  que  nous  avons  suivie  pour  la  distri-; 
bution  des  plantes. décrites  dans  cet  ouvrage,  et  dont 
nous  allons  donner  Tidéc. 

Jussrsu  observe  qu'une  méthode  naturelle  ne  peut 
acquérir  de  perfection  qu'autant  que  la  série  des 
plantes  sera  parfaite  et  que  la  transition  de  l'une  à 


(^}  Les  systêines  >  il  faut  en  convenir ,  semblent  présenter  moint- 
de  difficultés  qu'une  méthode  naturelle.  Ne  s'attachant  qu'à  un  petit 
nombre  de  caractères,  on  peut,  quand  un  les  a  bien  saisis ,  parve-^ 
nir  assez  facilement  à  la  connoissance  des  plantes  ;  mais  on  n'ac- 
quiert qu'une  idée  imparfaite  de  leur  nature  et  de  leur  organisation. 
JjA  méthode  qui ,  *  considérant  los  plantes  sous'  tous  leurs  rapports  , 
les  associe  d'après  la  réonion  du  plus  grand  nombre  d'affinités  , 
•st  la  plus  sûre  et  la  plus  utile. 


l'autre  se  fera.sans  .effort  ;  il  Ja  compare  à  une  chaîne 
dont  tous  les  anneaux  représentent  des  espèces    ou 
des  faisceaux .  d'espèces ,  ou  à  une  carte  géographi- 
que divisée  par  territoires ,    cantons ,   provinces   et 
empires.  Quoique  l'intérieur  4e  plusieurs  vastes  con- 
tinens  ne  soit  pas  encore  bien  connft  ,  les  géographes 
n'en  placent  pas  avec  moins  d'exactitude  sur  les  car- 
tes la  position  des  lieux  et  les  limites  des  états  qu'ils 
ont  soy.rnis  à.  leurs  observations.  Toutes  les  plantes  ne 
sont  point  encore  connues  :  les  naturalistes  ^en  dé- 
.couvrent  tous  les  jours  de  nouvelles:. leur  zèle  infa- 
tigable leur  fait  franchir  les  mers ,  parcourir  les  sa- 
bles brùians  de  l'Afrique  et  gravir  les  sommets  gla- 
cés des  Cordelières  pour  enrichir  l'histoire  natu|(elle. 
Peut-être  les  bouleversemens  du  globe ,  les  défrdphe- 
mens  même  ont-ils  fait  disparoître  des  espèces  et  des 
genres  ^  mais  quelques  anneaux  de  moins  n'ont  point 
empêché  Jussieu  de  lier  sa  chaine }  il  a  laissé  à  l'é- 
cart quelques  plantes  en  attendâjat  que  de  nouvelles 
découvertes  lui  permissent  de  les  placer. 


^^  *^  Il  existe ,  dit  ce  savant  naturaliste ,  des  principes 
naturels  et  essentiels,  faciles  à  observer  ,  qui  peuvent 
'  conduire  de  la  connoissance  des  plantes  les  plus  sim- 
ples, connues ,  à  l'étude  des  plus  composées  qu'on  ne 
connoît  pas.  fin  étudiant  avec  attention  les  signes 
distinctifs  d'une'  plante  quelconque ,  on  en  rapproche 
facilement  toutes  celles  qui  ont  des  parties  sembla- 
bles :  c'est  une  rose  blanche  ;  elle  est  l'image  de  Tes* 
pèce  des  roses  blanches  qui  ont  existé,  qui  existent 
et  qui  existeront  par  la  suite  ;  or ,  là  même  loi  qui 
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r^nmt  toutes  les  espèces  semblables ,  associe  celles 
qui  ne  diffèrent  entre  elles  que  par  quelques  signes ^ 
telles  que  la  ros^  rouge ,  la  rose  de  Provins ,  la  rose 
jaune.  Cette  réunion  d'espèces  constitue  le  genre  : 
la.  nature  qui  sq  joue  de  tous  les  systèmes ,  n'assigne 
point  délimites  fixes  aux  genres,  et  lie  toutes  les  es* 
pèces  par  des  tratfsîtions  insensibles  y  mais  on  ^st 
'forcé  de  les  assujettir  4  des  coupures  pour  faciliter  ^ 
l'étude  de  la  botanique. 


La  nature  cependant  découvre  quelquefois  sa  mar*  i*»  g*»- 
che  j  il  existe  des  genres  universellement  reconnus 
pour  naturels;  tels  sont  les  rosiers,  les  valérianes  ^ 
les  ifenoncnles  ^  les  géranions,  etc.  ;  leurs  caractères* 
examinés  les   uns  après  les  autres  avec  attention , 
donnent  le  mode  d'une  organisation  générique.  Ainsi 
le  caractère  générique  de  la  rose  est  d'être  un  arbris- 
seau à  feuilles  alternes  stipulées^  avec  un  calice  en 
godet  à  cinq  découpures  et  cinq  pétales  (*)j  les  pé-    * 
taies  et  les  étamines  insérés  à  l'ouverture  du  calice  ; 
les  ovaires  cachés  dans  le  même  calice ,  ayant  cha-     ^ 
cun  un  style  latéral  et  un  stigmate  simple  ;  les  se* 
mences  enfermées  dans  le  calice  en  baie  ;  l'embrion 
droit  et  sans  périsperme.  Toutes  les  espèces  du  genre 


(*)  On  ne  parle  que  des  roses  simples.  Les  fleurs  doubles  occu- 
pent le  fleuriste  qui  recherche  le  nombre  des  pétales  et  la  variété 
des  nuances  de  la  renoncule  et  de  l'œillet  :  ces  fleurs  peuvent  amu- 
ser le  naturaliste  ;  mais  c'est  aux  plantes  telles  que  la  nature  les 
prodoit  qci^il  doit  è'attacher  pour  leur  étude. 
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ont  ces  caractères;  mais  ellçs   diHèi^ent  entre  elles 
par  un  calice  ovale  ou  globuleux^  lisse  ou  épineux^ 
par  les  divisions  du  calice  dont  une  partie  garnit^ 
d'appendices  y  et  l'autre  nue ,  quelquefois  toutes  sans 
appendices;  par  la^i'ortne  et  les  couleurs  des  pétales; 
par  la  tige  épineuse  ou  sans  épines",  par  les  feuilles 
très-rarement  simples ,  ordinairefkient  aîlées  à   plus 
ou  moins  de  folioles.  Dans  la  valériane  les  différen- 
ces spécifiques  consistent  dans  un  calice  sans  divi* 
sions  ou  denté,  dans  une  corolle  éperonnée  ou  bossue 
à  sa  base  ,  dans  son  limbe  régulief  ou  irrégulier,  dans 
le  nombre  des  étamines  et  de  leurs  stigmates ,  4ans 
le  fruit  tantôt  aigrette  et  monosperme,  tantôt  denté 
au  sommet  avec  des  loges  l'enfermant  deux  ou  trois 
semences.  Soit  que  Ton  partage  les  valérianes  en  deux 
genres,   dont  l'un  à  fruit  aigrette  et  l'autre  à  fruit 
denté,  soit  qu'on  les  laisse  réunies  en  un  seul,  les 
espèces  n'en  pourront  être  éloignées  dans  une  série 
naturelle  ,  ayant  toutes  les  caractères  généraux  d'un 
calice  supérieur,  d'une  corolle  épigync,  monopétale  ^ 
tubulée  à  bords  partagés  en  cinq ,  d'éliminés  épipé- 
tales,  d'un  ovaire  inférieur,  d'un  fruit  le  plus  sou- 
vent monosperme  ^  d'un  embrion  ascendant  et  sans 
périsperme  avec  des  fleurs  en  corymbe  et  des  feuilles 
opposées. 

On  doit  conclure  de  ces  deux  exemples,  i^.  que 
les  mêmes  caractères  ne  sont  pas  toujours  génériques, 
mais  qu'il  s'en  trouve  de  .plus  constans ,  tels  que  la 
fiituation  respective  des  parties ,  et  d'autres  tantôt 
constans,  tantôt  variables,  tels  que  leur  forme  et  leur 
nombre;  2<>.  que  plusieurs  caractères  pris  de  lafrucr 

/ 
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ti£cation  et  quelques-uns  choisis  ailleurs,  peuvent 
établir  la  conformité  dans  les  espèces  du  même  genre  ; 
3^.  qu  il  est  des  caractères  variables  étrangers  à  la  fruc- 
tification ,  et  d'autres  qui  lui  sont  propres  ;  4^.  enfin  , 
<^ae  comme  il  se  trouve  des -caractères  dont  les  uns 
lie  sont, pas  stables ,  d'autres  alternativement  stables 
et  variables  ;^  d'autres  plus  constans,  il  faut  les  ran- 
ger à  raison  de  leur  stabilité ,  et  que  dans  leur  re- 
censement il  ne  faut  pas  les  compter  mais  les  peser  ; 
il  en  résulte  qu'un  caractère  constant  doit  être  jugé 
égal  et  même  supérieur  à  plusieurs  qui  sont»  varia- 
bles. Ce  principe  doit  être  ajouté  à  celui  qui  veut 
qu'on  associe  les  plantes  qui  ont  le  plus  de  r^ipport 
par  le  nombre  de  leurs  caractères  semblables. 

Après  que  les  espèces  auront  été  réunies  en  gen-  i^«orw 
Tes,  on  doit  y  en  suivant  les  mêmes  règles^  lier  les 
genres  voisins  et  en  former  des  ordres.  On  trouve 
dans  la  nature  des  exemples  très^remarquables  de 
cette  association ,  qui  n'ont  point  échappé  aux  auteurs  t 
des  systèmes  méthodiques  ;  de  ce  nombre  sont  les 
graminées ,  les  lîiiacées ,  les  composées  >  les  ombel- 
lifères  ^  les  crucifères  et  lesiégumineuses.  On  choisit 
les  principaux  caractères  des  espèces  pour  établir  les 
genres;  on  ne  doit  s'attacher  qu'aux  signes  les  plus 
constans  des  genres  pour  former  les  ordres.  Il  en  sera 
de  même  pour  la  réunion  des  ordres  en  classes  d'a- 
près le  principe  que  plus  la  réunion  des  plantes  se 
généralise ,  plus  le  nombre  des  signes  de  réunion  di- 
minue. £n  effet,  nous  verrons  que  Jijssjjscj  n'a  établi 
ses  trois  premières  divisions  que  sur  les  cotylédons  ; 
que  les  étamines  et  les  corolles  ont  suffi  pour  fonder 


n56  iséfi      BB     LA      MÉTHODE 

ses  classes  9  qu'il  a  considéré  les  différentes  'parties 
de  la  fructification  pour  former  les  ordres  ^  et  qu'il  a 
achevé  d*épmser  leurs  combinaisons  pour  caractériser 
les  genres.  I^e  port  des  tiges,  la  forme  des^feuillês  , 
la  nature  des  racines  ,  enfin  toutes  les  parties  des 
plantes  s'emploient  pour  les  diviser  en  espèces.  C'est 
à  l'aide  de  ces  différens  rallîemens  qu'un  botaniste 
parvient  à  se  reconnoître  au  milieu  des  végétaux^  et 
à  les  soumettre  sans  confusion  à  ses  observations. 

Caract»-     Maîs  revcnous  aux  genres.   Parmi  leurs  différens 
■BAirej.    caractères  il  s'en  trouve  de  primaires  toujours  uni- 
formes y  ils  sont  tirés  des  organes  essentiels  ;  tels  sont 

le  nombre  des  lobes  dans  Tembrion ,  toujours  unilobe 
dans  les  monocotylédones  ,  bilobe  dans  les  autres 
plantes;  l'insertion  desétamines  ,  ou  leur  disposition 
respective  avec  le  pistil  ;  la  situation  de  la  corolle 
staminlfère.Les  étamines  sont  constammen  t  ^^£i>^/ie^ 
ou  placées  dessous  le  pistil  dans  les  graminées  et  les 
crucifères ,  épigynes  ou  posées  dessus  le  pistil  dans 
les  ombellifères  y  périgynes  ou  placées  autour  du  pis- 
til dans  les  liliacées  et  les  légumineuses  ;  elles  sont 
épipétales  ou  placée  sur  les  pétales  dans  le$  labiées 
et  les  composées;  dans  les  premières  la  corolle  est 
hypogyne ,  et  dans  les  dernières  elle  est  épigyne. 

Caract^-  Les  caractères  secondaires  sont  assez  uniformes  et 
diaire«.  ne  reçoivent  que  quelques  exceptions  ;  on  les  prend  < 
dans  les  organes  non  essentiels  et  qui  manquent 
quelquefois  ,  comme  l'existence  ou  le  défaut  de  pé* 
risperme ,  de  calice  on  de  corolle  lorqu'elle  ne  porte 
point  les  étamines  ;  on  les  tire  de  la  forme  de  la 

corolle 


DS      7USSXBV.  267 

corolle  moDopétale  ou  polypétale  ^'  de  la  situation 
respective  du  calice  ou  du  pistil ,  et  de  la  nature 
du  péri&perme.  La  corolle  est  nulle  dans  les  grami* 
nëes  et  les  lîliacées  ;  elle  est  monopétale  dans  les 
labiées  et  les  composées  ;  elle  est  polypétale  dans  les 
oinbelUfères ,  les  crucifères  et  les  légumineuses;  rar 
rement  monopétale  dans  les  légumineuses  j  et  manque 
encc^e  moins  souvent,  dans  cet  ordre.  U  en  est  de 
même  des  autres  caractères  secondaires  :  comme  ils 
varient^  quoique  très*rarement|  on  est  obligé  à  de 
nouvelles  recherches.  ^^ 

On  a  recours  aux  caractères  tertiaires  à  demi-uni»  Caractè- 
formes,  tantôt  constans  dans  les  ordres ,  tantôt  va^  tiaim. 
riables;  on  les  tire  des   organes   essentiels  ou  des 
autres  parties  de  la  plante,  comme  d'un  calice  entier 
ou  partagé ,  d'iA  ovaire  simple  ou  multiple,  du  nom- 
bre ,  de  la  proportion  et  de  la  connexion  des  éta- 
mines,   de  la  manière  dont  le  fruit  se  partage  et  du 
nombre  de  ses  loges,  de  la  situation  des  feuilles  et 
des  fleurs  ;  d'une  tige  herbacée  ou  en  arbre ,  et  d'au-> 
très  signes  semblables  ou  moins  importansqui,  ser^' 
vant  à  distinguer  les  genres,  peuvent  âtre  employés 
à  caractériser  les  ordres  en  établissant  entre  eux  des 
gradations  suivant  qu'ils  sont  plus  ou  moins  cons- 
tans* y 

En  admett^t  cette  triple  division  des  caractères 
génériques,  on  n'établira  point  Taflinité  des  genres 
d'après  ceux  qui  ne  seront  que  demi-uniformes,  s'ils 
aont  variables  ;  elle  commencera  à  ceux  qui  sont  plus 
constans  ;  les  secondaires  ne  la  donneront  qu'incom- 
.  plette,  eties  primaires:  l'établiront.  Ainsi  dans  Tçrdrc 
Tome  I.  '  R 
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^es  crucifôres ,  les  caractères  primaires  et  uniformes 
sont  les  étatnines  hypog^nes  et  l'embrion  bilobe  ;  les 
secondaires  sont  le  défaut  de  périsperrae,  Texistonce 
^'un  calice  iliférieur  an  gern^e  ,  la  corolle  hypogyne 
et  polypétalé^  la  radicule  de  rembrion  descendante, 
les  semences  insérées  dans  un  double  réceptacle  laté« 
rai }  les  tcaractères  tertiaires  sont  un  calice  à  4  dîvi- 
«jons,  caduc >  4  pétales  alternes  au  calice,  six  éta*^ 
mines  tétradynamiques  ,  l'ovaire  simple,  le  fruit  en 
siliquç  à  deux  loges  bivalves ,  les  fouilles  alternes  p 
les  âeurs  non  axillaires  :  ces  caractères  ne  sont  que 
demi-uniformes  ,  parce  que  le  calice  dans  quelques 
genres  est  persistant,  que  dans  d'autres  les  fleuri 
«  '.  n'ont  que  2  au  4  étamities,  les  fruits  sont  à  1  ou  3 
loges  qui  ne  se  partagent  pas ,  lés  feuilles  opposées 
^t  ie^'  ileujs  -axillaires.  Ces  parties  ne  variant  que 
.■séparément  i  ne  changent  rien  au  4(aractère  général 
de  Tordre.  Quelques  caractères  inférieurs  ou  dû 
quatrième  rang  tels  que  les  siliqdes  longues  ou  cour- 
tes j  seitvent  à  établir  les  sections  de  Tordre. 

OaMt^s  De  même  que  les  espèces  se  réunissent  en  genres» 
.  et  les  genres  en  ordres  ^  de  même  les  ordres  se  rassem- 
iblent  en  classes.  La  nature  qui  né  s'écarte  point  de 
ses  lois ,  £sL\t  de  différens  petits  faisceaux  des  fais- 
ceaux plus  considérables,  et  les  unit  tous  ensemble. 
jMais  comme  dans  une  distribution  générale  on  prcfè- 
ire  ,  pour  établir  les  classes,  les  caractères  qui  ont  le 
epilus  de  valeur ,  il  s'ensuit  qu'on  doit  faire  peu  d'u- 
éSage  des  caractères  tertiaires  ,•  qu'on- emploie  plua  ^ 
a;itLlemènt  les  secondaires  auxquels. on  doit  préférer 
Jes  primaiteis.  qu'on  tiré  de  Tembfion  ,  de  lascm^nce  , 


^\ 


- 


des  étamines,  du  pistil,  et  de  la  corolle  lorsqu'elle 
porte  les  et  aminés. 

Quelques  observations  serviront  à  démontrer  que 
les  caractères  qui  varient  dans  les  ordres,  ne  peuvent 
servir  pour  une  distribution  générale ,  et  qu'on  doit 
s'attacher  aux  organes  essentiels*  On  ne  peut  em- 
ployer ni  la  racine,  ni  la  tîge,  ni  les  feuilles  :  la 
racine  dans  les  liliacées  es^antôt  tubéreuse,  tantôt  i 

chevelue;  dans  un  même  ordre,  dans  un  même  genre , 
les  feuilles  sont  alternes  ou  opposées 5  simples  oxi 
pînnées  ;  les  tiges  sont  herbacées  ou  arborescentes. 
Si  Ton  cherche  les  caractères  primaires  dans  les  par-  / 
lies  de  la  fructification,  on  ne  peut  s'arrêter  ni  aiX' 
calice  ni  à  la  corolle  ,  parce  qu'une  fleur  n'en  est  pas 
moins  propre  à  la  génération  quoiqu'elle  manque  de 
l'une  ou  de  rautre  de  ces  parties  ;  leur  forme  d^ailleurs 
Tarie  datis  le  même  ordre.  Viennent  les  organes 
sexuels  :  ils  sont  essentiels  a  la  fleur  j  leur  destina- 
tion est  de  servir  à  la  propagation  de  l'espèce^  à 
la  formation  de  la  semence,  à  la  génération  d'une 
plante  future.  Les  étamines  et  les  pistils  tombent  après 
avoir  fécondé  la  semence  renfermée  d^ns  fë  fruit  j 
cette  semence,  011  plutôt  son  germe,  son'embHon, 
renferme  l'élément  ,  Tcbauche  d'une  jeune'*  plante  , 
toutes  les  parties  de  la  fructification  ont  concouru  à 
la  former  j  sa  génération  est  le  grand  œuvre'  3è  la 
nature;  l'appareil  des  organes  sexuels,  leur  combi- 
naison admirable  ,  l'élégance  même  des.forittç&  di^ 
calice  et  de  la  corolle  qui  leur  servent  de  lit  nuptial 
ont  contribué  à  la  fécondation.  La  nature  à  cnvîfôhité 
cet  embrion  d'une  substance  qui  doit  lui  fournir  ^iW 

prg^]te^  aliment  proportioxine  à  la  foib'êsse  de  ses 
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organes  ,  en  même  tems  qu'elle  lui  a  donné  des  lobes 
et  des  feuilles  séminales ,  pour  l'accompagner  ec  le 
protéger.  C'est  l'embrion  ,  cette  partie  essentielle  de 
la  semence  »  que  Jussxbu  a  fait  servir  pour  ses  trois 
premières  divisions. 


l  L'embrion  a  toujouryune  plomule  qui  est  Télé- 
ment  de  la  plante  {*)  ,  quelquefois  un  seul  lobe  oa 
cotylédon ,  mais  plus  généralement  deux  cotylédons. 
Cette  triple  disposition  sert  à  établir  trois  classes  pri- 
maires; celle  des  plantes  acotyledones  lorsque  Vem^ 
bcion  est  dépourvu  de  lobes  »  celle  des  monocotylc 
dones  lorsque  Tembrion  a  un  lobe ,  et  celle  des  dico- 
^ledones  lorsqu'il  y  â  deux,  lobes  (**).  Les  acoty-- 
ledones  plus  simples  en  leur  structure  so|it  les  moins 
nombreuses;  les  monocoty  ledones  moins  simples  sont 
un  peu  plus  nombreuses;  les  dicotylédones  pourvues 
d'une  organisation  plus  composée  forment  une  classe 


(  ^  )  Toufes  leé  parties  de  la  plante  existent  dans  la  ptuiniile 
de  l'embrioii^  elles  aUeiident  la  genni  nation  et  la  nourriture  ^ 
pour  se  développer. 

(  ^^.)  Cette  distribution  du  règne  végétal  en  trois  classes, 
d'après  la  conformation  d6  l'embrion ,  est  d'autant  pins  ingénieuse 
qu'elle  établit  Vanalogie  avec  les  animaux.  Les  naturalistes  les 
ont  rangea'  en  3  grandes  classes  d'après  la  structure  du  cœur  qui 
est  la  première  partie  qui  ait  rie  dans  le  fœtus.  La  première  dt- 
vi^ôii  est  formée  des  quadrupèdes ,  des  cétacées  et  àni^  oiseaux 
âofit  le  cpsur  a  deux  lobes  et  deux  oreillettes  :  viennent  ensuite  les 
poissons  et  les  reptiles  dont  le  cœur  n'a  qu'une  loge  e^  qu'nns 
oreillette;  et  enfin  les  vers  et  les  insectes  dont  le  cœur  sans  oreil«* 
tettes  consiste  en  un  y  aisseau  qui  s'étend  dd  la  tête  à  la  queue*       1 
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trèe-ëtepdoe*  Ces  divisions .  sans  être  strictement  cîr- 
conacrites-  à  la  manière  des  systèmes  artîlîcieU ,  se 
lient  par  des  genres  douteyx  ;  celles  qui  ont  trop 
d'étendue  ,  se  partagent  en  classes  secondaires  dont 
les  princiiflEiuK  caractères ,  nécessairement  uxiiformes  , 
sont  tirés  des  organes  essentiels.  Ces  caractères  se 
trouvent  dans  la  situation  d^s  ét^mines  et  du  pistil  > 

,T  .  .        . 

«t  dans,  leurs  insertions  respectives» 

L'étamine  pont  être  posi^  sur  le  pistil  ^  ou  dessous^    eusses 
on  à  câté^  ce  qui  fait  t^'pis  situations   respectives,  res. 
Lorsque  les  étamines  sont  sur  le  pistil  ,  Tinsertion 
s^appelle  épigyne  ,  elle  prend  le  nom  à^hyjpqgyne  lors- 
qu'elles sont  dc^sspus  ;  o>^,dit  le§  étapiines jp<^V/gjy/7^j 
iorsqu 'elles  sont  autour  an  pi^t^  ou  sur  le  ca|icé  (*  ). 
Jl  existe  ,i;ne  quatrième  insertion  spuinise  à  d'autres 
Jois  y  ç'efit  rin^ajrtion  épipétaJf.Q^  cei|e  des  étamines 
sur  la  coroUe:^  elle  a  tantôt  Ueu  dan^  de*^  ordres  ei)' 
tiers  tels  que  ceux  des  labiées  et  des  composées ,  quel-» 
que£ois  elle  s'allie  aux  trois  autres  insertipns  dans  le,    .^ 
même  eenre  et  même  dans  la* niêrùe  fleiir/ Ainsi  Jçl  • 
étamines  sont  périgynes  dans  les  légumineuses,  et'  quel- 
quefois épipétales  dan^  l'acacia  et  le  trèflp }  de  même 
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(  ^  )  L'insertion  stt  dotUetue  lorsque  les  étamines  sont  attachées 
^aa  point  de  séparation  dn  calics  supérieur  ftl  de  l'oviûrfi  inférieur  ^ 
on  à  Pinserdon  de  l'ovaire  supérieur.  Qn  est  incertain  dans  le 
:pliemiar  Q9s«i  eU^eatépîgJrne  ai;r périgyne,  et  dans  Je  sep<»ndea9  on 
;me  sait  ai  cUe  est  périgyno  ou  Jbypojrgpieu  JBlLe  est  égalf  iors({ue  les 
>élaniines  soQt  insérées  sur  le  disquiç  #u  point  quif^t./ugyilie  jentre 
4^8  étemimes  et  If  ^gistiL  On  doit.alors  consulter  les^nres  voisins  \ 
ils  indiquent  la  véritable  insertion^  et  dissipent  les  doutes.    . 
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dans  rœlUet  et  les  autres  fleurs  de  sa  section  w  îl  se 
trouve  Iè\  plus  souvent  cinq  ëtammes  ëpîpétalfes  et 
cinq  hy'pogynes  (*).  Ces  insertions  peuvent  être  re« 
gardëes  comme  accidentelles  ,  lorsque  dans  le  carac- 
tère de  l^orJré  ou  du'  g'eïire  les  étaraînes  sont  sé- 
parées des  pétales  j  mais  lorsque  la  corolle  est  réunie 
par  sa  base  aux  etamîhes  ;  elle  devient  un  support 
intermédiaire  dont  Pinsertion  est  subrogée  à  celle  des 
ëtaminçs  :  les  étamines  qui  lui  sont  attachées  sont 
considérées  comme  insérées  à  la  partie  qiii  porte  la 
'  corolle.  Cette  insertion  ^ùi  peut  être  ou  hypogyne ,  ou 
^pîgyneoupërîgyne^nëWconfond  jamais  dans  le  mô- 
me ordre  ;  elle  est  toujours  hypogyne  dans  les  labiées, 
€t  épîgynë  îiaiis  les  composées.  11  y  à.  donc  déni 
Sortes d*însërtioni  j  l'une  imytédiaté\  lorsque  lesétaf- 
mînessont.pdSee^  iittlhédlatement  dessus,  dessous  où 
autour  du  pistil,  fà^ie  médlatb  lôrt^ùè  leur  triplé 
insertion  se  fsftt  'sur  la^  C0i*oll6  staÀiinifère:    ' 


Dtstiîba- 
tion 


_  ^°,  .  L  insertion,  des  étammes  bien  connue  ,  et  ses  lois 
diMes.  établies,  il  est  facile  de  distribuer  Tes  clasâes;  6'n 
n'en  donne  qu'une  aux  plantes  a'cotyîèdones  Hoiit  lés 
sexes  soné  à  peine  connus  f  les  nibhocôtyièdones  se 
distribuent  en  trois  à  raison  de  Tinsertibn  des  éta- 
mines;  la  corolle  qui  manque  toujours  dans  cette 


•    •  <  » 


*'*(*)  Ce»  péraTes  mâles  avec*» Tes  étaminielâ  'ptônvent  l'affiniti 
des  étamines  avec  la  coroH<»4]ui  en  est  ^ne'  vraie  dépendance  et 
comme  nn'e'  partie  surabondât^  V  ce  qtii  explique  la  stécilité  des 
flenrs  doublée^  les  étaniiîies  étant  devenues  pétales  par  la 
culture.    '   •  ' 


liivîsion  T16  peut  contrarie^  cet  arrangement,  ta-com* 
bînaispn  des  insertions  se  multiplie  dans  la^di'^lsion 
des  plantes  dicotylédones  ,'  et  â<Ane  lieu-  à  la  forma- 
tion de  dix  classes  secondaires  auxquelles  on  ajouté 
celle  des  plantes  diclines  ,  ce  qui  fait  en  tout  ttaiddi-^ 
TÎsions  primaires  et  quinze  classes  ;  ainsi  que  nou& 
allons  Teîtpliqwer  :        .  '  » 

La  première  division  est  celle  de$  plantées  en  aco;-> 
tyledones  ,  monocotyledories  et  dicotylédones*       -  . 

Les  fleurs  acôtyledones^resteht  indivises  et  péânies 
dans  uae  seu le < classe ,  en  attendant  qu'oivcoiuioisse 
plus  parfaite^nt  leur  organisation. 

DiaBS  les  nionocotylédones  le  défaut  de  corolle  n'ad  -i 
met  qu'un  seul  mode  d'insertion  absoluanettlz^immé^ 
diate  9  ce  qui  donne  lieu  à  trois  classée:  partagées 
d'après  leursétamineshypogynès  ,'  périgyneset  épi- 
gynes.  Ces  .classes  étant  peu  chargées  d'ordres  >  il 
n'a  point  été  fié<sessaire  de  Tçcourir  à  des  eubdi^îsiûinsL 

Le  nonibre  des  plantes  dicotylédones  est  beaucoup 
pins  considérable  ,  il  est  presque  décuple  desprécé^ 
dentés;  et  Ju^siiu  a  multiplié  les  classes  en  faisant 
usage  des  corolles  ;  il  a  divisé  les  dicotylédones  en 
apétales,  monopétales  et  polypétales.        '  i* 

.Les  apétales ,  comme  les  plus  simples  ,  suivent)  les 
monocotyledones  également  dépourvues  de  pétales  y 
et  se  divisent  en  épigynes,  périgynes  et  hypogynes. 
'  Dan^  les  monopétales  qui  suivent ,  les  étamines 
sont  le  plus  souvent  épipétales  ;  on  a  en  conséquence 
établi  les  caractères  des  classes  monopétales  sur  la 
triple  insertion  de  la  corolle  qui  porte  les  étamines , 
en  distinguant  dans  l'épigyne  les  anthères  séparées', 
des  anthères  Téuniés  qui  forment  la  nombreuse  série 
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des  âeiirs  composées,  ce  qui  donne  quatrç  cliiMes 
i^ux  monopétales.  ^  . 

.  On  revient  dans  les  polypëtales  à  l'insertion  des 
^tamioes  ,  ce  qui  fait  trois  classes  à  raison  de  l'inser- 
tion épigyne  ^  hypogyne  ou  périgyne  des  étan^ines  oa 
delà  corolle^  qui  n*est  point  ordinairement stanai- 
nifère  ^  mais  dont  les  pétales  partent  le  plus  souvent 
du  môme  poiilt  que  les  ëtamines. 

La  division  des  dicotylédones  est  terminée  par  une 
onzième  classe  qui  fait  la  quineiènie  et  demidre.  Elle 
ren&rme.les  plantes  diclines  irréguliâres ,  c'est-à« 
dire  qui  ne  peuvent  être  assujetties  aux  irègies  des 
insertions  »  les  sexes  se  trouvant  séparés  et  placés  dans 
différentes  fleurs. 

Ces:  quinee  classes  se  subdîvisient  en  cent  ordres* 
Nous  xenvoyons.  à,  Touvrage  pour  leur  distribution  , 
leun  caractères  et  leurs  noms*  On  trouvera  à  la  suite 
de  l'exposé  des  caractères ,  un  extrait  des  observations 
dans  lesquelles  Jnssifeir,  développant  sa  méthode  et 
les  principes  d'après  lesquels  il  Vb.  établie  >  âéterminc^ 
les  affinités  et  les  liaisons  des  familles  ^  ainsi  que  lefr 
motifs  qui  l'ont  détervainéà  comprendre  des  genres 
dans  un  ordre  préférablement  à  un  antre  avec  lèqudb 
ils  paroissent ,  an  premier  coup  -^d'œil ,  avoir  plus 
d'analogie*  i 

Jussisû,  observateur , scrupuleux  de  la  nature:^- 
n'ayant  assigné  aux  plantes  qu'il  a  décrites ,  leurs 
places  que  d'après  l'examen  le  plusapprafondi,  a  re^ 
jette  j  à  la  £n  de  son  ouvrage  ^  sous  le  nom  de  plantes^ 
dont  la  place  est  inosrtaine^  jE^^tAr^or  isnctffftat  sedis  ^ 
plusie«ii^  genres  dont  ieS  caractères  ne  lui  ont  point 
paru  usseK  constatés  pour  les  adaMitre  dans  its  os-* 
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ares  f  et  quelques  autres  suffisaounent^bsenr^s ,  mais 
dans  lesquels  il  a  remarqué  quelques  dlffi^ren^es ,  quel- 
ques caractères  qui  pourront  servir  à  établir  de  non* 
veaux  ordres. 

11  a  donné  à  ces  plantes ,  exotiques  pour  la  plu« 
part  9  un  arrangemenit.  qui  ,  tenant  de  la  méthode  de 
TotTANBFOET  et'  du  systême  de  Linnb  y  aidera  à  les 
connoître ,  en  attendant  que  de  nouvelles  découvertes 
permettent  de  leur  assigner  la  place  qu'elles  doivent 
occuper  dans  les  ordres  naturels*  Sa  division  géné^* 
raie  est  en  monopétales ,  polypétales  et  apétales.  II 
les  considère  et  il  les  ^distribue  ensuite  â*après  leur 
x>vaire  supère  on  infère  j  il  les  sous-^divise  en  monô-^ 
gynes  et  polygynes  ;  la  dernière  distribntion  est  d'après 
le  nombre  des  étamines. 

Quelques  arbres  et  arbrisseaux ,  dont  on  ne  cormoîl 
point  encore  la  fruettficalion  ,  forment  Pappendice  ^ 
et  sont  distribués  à  raison  de  leurs  feuilles  opposées 
eu  alternes ,  simples  ou  composées. 
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USAGE 

i 

DE   LA   MÉTHODE   DE    JUSSIEU. 


^PRES  avoir  exposé  les  principes  et  les  bases  delà 
méthode  de  J.ussi£U  ,  nons  allons  essayer  d'en  faci*- 
liter  l'usage.  L'embrion  de  la  plupart  des  semences 
est  si  petit  p  qu'il  est  souvent  impossible  d'étudier 
son  organisation  sans  le  secours  dû  microscope  ;  en* 
core  faut-il  bea^icoup  d'habitude  et  des  observations 
répétées  aux  différentes  époques  de  la  germination  , 
pour  analyser  sa  cooformation.  C'est  cependant  sur 
^e  nombre  ou  i'absenlcç  des  lobes  y  que  sont  établies 
les  trois  premières/ division  s  ;  la  forme ,  la  texture  du 
périsperme  ,  sa  situation  ou  son  absence  ont  servi  à 
séparer  ou  à  rapprocher  plusieurs  ordres.  Pour  ne 
point  effrayer  l'élève  dans  ses  premiers  essais ,  pour 
ne  pas  le  rebuter  dès  son  début  dans  l'étude  des 
plantes,  nous  lui  ferons  observer  que  la  division  des 
acotyledones  ne  comprend  que  les  mousses  dont  la 
conformation  est  très  différente  de  celle  des  autres 
végétaux.  JussiEU  y  a  ajouté  quelques  plantes  toujours 
dans  l'eau  ,  que  leur  habitude  et  leur  port  font  re- 
connoître  facilement.  Nous  ferons  remarquer  à  l'élève^ 
que  la  division  des  monocotyledones  ne  renferme 
que  les  graminées  ,  les  joncs  ,  les  llliacées ,  les  paU 
roiers ,  les  prchidées  et  quelques  autres  plantes  dont  il 
lui  sera  aisé  de  se  faire  une  idée  suffisante  pour  les 
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distinguer  ,  aa  premier  aspect  >,  des  autres  végétaux 
que  réuïiit  Ja  troisième  division.  Qu'un  élève  ren- 
contre  une  mousse  ou  une  fougère ,  il  les  placera 
sans  hésiter  dans  la  première  classe  ;  il  se  familiarisera 
avec  lesiiliacées  et  les  orchidées  dont  la  hainpeenvi* 
ronnée  de  feuilles  radicales  soutient  des  calices  re* 
jaiarquables  par  l'éclat  -et  la  vivacité  de  leurs  coù« 
leurs }  il  sera  irappé  dû  régime  des  palmiers^  distin* 
guera  le  spadice  àw  aroïdes  ^  et  retiendra  facilement 
quC'Ces  plantes  sont  de  la  deuxième  division ,  ainsi  que 
les  gramiqées  qui  ont  des  bâles  au  lieiu  de  calice  ^  et 
les  souchets  chez  qni  les  calices  sont  remplacés  pav 
des  paillettes.  Quelques  plantes  qui  naissent  dans  l'eau 
ne  Tarrêtetont  pas  y  elles  forment  la  division  des  mo- 
nocoiyled'ones.  Toutes  les  autres  appartiennent  à  la 
classe  des  dicotylédones. 

La  connoissance  des  parties  des  plantes  devant  pré« 
céder  l'étude  de  leurs  caractères  ,  Télève  s'exercera 
d'abord  sur  les  fleurs  où  les  parties^  de  la  fructiiica'' 
tion  sont  le  plus'  maifqoées  ;  il  reconnoîtra  au.  pre« 
xixiar>CX)U]b^d'œil  dans  une  Jiulipe.ou  dans  un  lys.  les 
ëtamines  ,  leurs  anthères  ,  le  pistil ,  les  stigmates  et 
l'ovaire  ^  mais  ces  parties  n'étant  point  aussi  aisées 
à  distinguer  dans  tontes  les  plantes  ,  i|  fora  usagei 
de  pointes  fines  ou  d'aiguilles  ponr  les.sépacer  ^  iès 
disséquer  et  les  analyser  ;  il  aura  même  b^soirt 
quelquefois  du  secours  de  ia  loupe  poiir  s*assurer 
des  insertions.  Il  s'attachera  à  bien;  counoître  la'cp|i-i 
fbf^mation  des  capsules^  la  combiiiài^on  de  leurs  lt)gegj 
i£t 'position  des  valves  ,  la  manière  dont  les  sem^o^ês 
yisont'  attachées.  'Gcs. difficultés  vaôincues  «  tî^tkP^M, 
pourra  JL'arrêter*  ..  t     ^ 


.  Quelques  exemples  de  difFërentes  insertions  ^  pri4 
dans  les  plantes  les  plus  connues^  pourront  faciliter 
Vétude.  Les  ëta mines  étant  insérées  sur  l'ovaire  ditna 
la  renoncule  et  le  pavot ,  il  est  constant. que  ces  planta, 
^  sont  hffpogynes  :  les  pétales  étant,  attachés  au  iliéni^ 
points  ovi  remarquera  qu'on  ne  peut  guère  en  arra-* 
chef  sans  enlever  en  même  tcms  quelques  étainîncs. 
Dans  le  rosier  et  le  pommier  les  étamines  posées  sur 
le  calice  sont  périgynes.)  les  étamines  quoiqu'égale^ 
ment  placées  Sur  le  calice ,  en.  étant  séparées  »  on 
eiï'euille  une  rose  sans  enlever  d*é%amines.  Dans  la 
carotte  et  les  autres  ombellifèj*es  les  étamines  sont  int 
aérées  sur  le  pistil  y  et  par  conséquent  épigynes.  La 
position  de  la  corolle  dessous  p,  autour  et  dessus  le 
pistil  formant  les  caractères  de  q»ielques  classes»  une 
primevère  donnera  l'idée  d'une  coroUs  hypogyn0 ,  le 
liseron  qui  a  sa  corolle  insérée  autour  du  pistil  »  sera 
l'exemple  d'une  cctrolle  périgyiw  ^  et  on  remarquera 
dans  ie  pissenlit ,  le  soleil  et  lea  autres  fleurs  com- 
posa,  un  calice  général  qm..néunit  plusieiws  cq<$ 
folles  dont  chacune  est  posée  suc. un  pistil^  ot^n^^. 

^aus  renvoyons  aux  définaÊions  pour  Id.  connais* 
Mnce  des  fleurs  apétales ,  monopetales  »  poiypétales  ^ 
ainsi  que  pour  les  autres  parties  des  plantes  »  et  pouB 
les  tenues  techniques  employés  dans  l'ouvrage.  . 
'  Lorsque  l'élève  se  sera  exercé  à  étudier  llns^rtioa 
des  étamines  j  et  qu'il  connoîtra  les  différentes  pftiH 
ties  des  végétaux  ^  il  lui  sera  facile  d'en  venir  à  l!af)ri 
plication.Xa  plante  qu'il  veut  analyser ,  n'a  ni  corolle  j 
Aicâike  )  sa  pouissière  fécondante,  est  renferméadlanf 
de  petites  capsules  <][ui  tiennent  lieu  d'anthèties  p  eU^ 
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est  donc  de  la  premièi'e  classe  ;  ces  petites  capsules 
ou  follicules  sont  rassemblées  sur  le  dos  des  feuilles  j 
elle  doit  être  de  Tordre  des  fougères  ;  la  fructifica-' 
lion  est  disposée  par  paquets  arrondis  et  épars/ c'est 
tin  polypode.  Les  feuitles  sont  simplement  pinnatifi- 
des ^  les  folioles  parallèles,  oblongues  ,  obtuses >  c'est 
le  polypode  commua, 

L*élève  rencontre  à  ses  pieds  une  herbe  ;  ses  feuilleA 
longues  et  étroites ,  alternes  et  Tàoinée$  lui  donnent 
Taspect  d'une  graminée  :  Teiamen  de  quelques  ca« 
ractères  achèvera  de  l'en  convaincre ,  et  il  la  placera 
sans  balancer  dans  la  division  des  monocôtyledones. 
Les  étamines  sont  placées  sous  le  pistil  j  elle  appar-c 
tient  à  la  deuxième  classe  :  au  lieu  de  calice  c'est 
tine  bâie  renfermant  trois étam^î nés,  un  ovaire supère, 
une  seule  semence  ;  la  tige  est  un  chaume  cylindrique 
et  fistuleux  ;  il  se  confirme  dans  Topinion  que  c'est 
Une  graminée  :  les  bâles  multiilores  sont  resserrées 
contre  Taxe  de  l'épi ,  ces  caractères  distinguent  la 
septième  section  de  l'ordre  des  graminées  ;  les 
bftles  n'ont  qu'une  valre  ,  elles  sont  disposées,  alter* 
nativement  le  long  de  Taxe  commun  ,  nn  de  leurs 
côtés  s'appuie  contre  l'axe  ,  l'autre  fait  saillie  en 
dehors ,  c'est  une  y  vraie.  Les  épillets  comprimés  sont 
multiflores  ,  sans  barbe ,  asse2  écartés  :  c'est  l'y  vraie 
irivace ,  le  raygrass  des  Anglais. 

L'élève  cueille  une  troisième  plante  i  elle  a  calice 
et  corolle  ;  elle  ne  peut  être  placée  que  dans  la  di« 
vision  des  dicotylédones.  La  corolle  est  monopétale ^ 
épigyne,  les  étamine^  insérées  à  la  corolle  j  il  est  d'au^ 
tant  plus  embarrassé  pour  se  décider  entre  la  dixième 
«u  la  onzième  classe)  ^u'41  remarque  plusieurs  Heurs 
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sur  nn  calice  comiiun  ;  il  examine  les  ailthéi^eâ  des 
ëtamin es,  remarque  qu'elles  sont  âistînctes^  etn*hésîte^ 
plus  pour  la  placer  dans  la  onzième  classe ,  les  anthères 
réunies  étant  le  caractère  clîstinctif  de  la  dixièrnc  , 
le  calice  est  double ,  la  corolle  tubulée ,  le  stigmate 
simple,  la  capsule  monbsperme  ,  c'est  une  dipsacée. 
Les  fleurs  aggrégées  ,  le  calice  double  ^  la  corolle  à 
long  tube  et  la  semence  couronnée  l'assurent  que  c^est 
*  une  scabieuse  ;  les  feuilles  pinnatifides ,  la  tige  velue  ^ 
les  fleurs  couleur  de  chair  indiquent  la  sCabieuse  des 
champs. 

Il /ne  peut  qu'être  très-utîle  de*  s'exercer  sur  des 
plantes  qu'on  connoît  ;  l'application  des  principes  à 
leurs  parties  qu'on  analyse ,  conduira  à  la  connois* 
sance  d'autres  plantes.  Une  douce  odeur  décèle-  à 
l'élève  la  violette  qui  se  cache  sous  l'herbe;  il  veut 
déterminer  sa  place  dans  IWdre  naturel  ;  il  reinarque 
d'abord  que  les  étamineà  et  les  pétales  sont  hypo- 
gynes ,  que  l'ovaire  et  le  fruit  sont  supères  ,  elje ap- 
partient à  la  treizième  classe  j  mais  cette  classe  ren- 
ferme vingt-trois  ordres  ;  il  continue  son  examen  : 
un  calice  partagé  en  cinq ,  une  corolle  à  cinq  pétales 
et  une  capsule  unilocùlaireetpolysperme'à  trois  valves 
placent  la  violette  dans  l'ordre  des  cistes;  ses  pétales 
inégaux,  le  supérieur  plus  grand  et  éperonné  à  sa 
hase  ,  ses  cinq  étaminesà  anthènes  réunies  au  sommet 
et  membraneuses ,  ses  filets  distincts ,  dont  deux  ont 
des  appendices  à  leur  base  ^  qui  s'insinuent  dans 
l'éperon  du  pétale  postérieur,  la  capsule  enfiil ,  tri- 
gone  ,  à  trois  valves  séminifères  sont  le  caractère  du 
genre  de  la  violette.  L'élève  sera  moins  embarrassé 
pour  décecminer  la  place  du  melon  let  du  concombre  j 
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il  remarquera  sur  le  même  individu  deux  sortes  de 
fleurs  renfermées  dans  des  calices^  colorés  et  supères^ 
point  de  corolle  ^  cinq  étamines  ,  un  ovaire  infère  » 
des  semences  cartilagineuses  ,  une  tige  herbacée  l'am- 
pante  à  feuilles  alternes  avec  vrilles  ;  ces  diiférens  ca» 
ractères  le  décideront  à  se  fixer  à  la  classe  des  plantes 
diclines,  et  à  Tordre  des  cùcurbitacées.  V 

EXPLICATION  DU  TABLEAU. 


JLIaks  le  dessein  de  faciliter  l'étude  des  plantes ^ 
nous  avons  rapproché  et  resserré  en  un  seul  tableau 
les  principaux  caractères  des  classes  et  des  ordres  na- 
turels ;  il  eut  été  à  désirer  de  pouvoir  les  y  réunir 
tous  ;  mais  l'espace  étpit  borné  ;  et  le  but  qu'on  s'est 
proposé  étant  de  fixer  l'attention  des  élèves  sans  la 
fatiguer  ,  on  a  mis  à  l'écart  les  caractères  tirés  de  la 
conformation  de  l'embrion  et  de  son  périsperme  ,  qu'il 
ue  leur  seroit  pas  facile  d'observer  ,  et  on  n'a  indiqué 
quelques  caractères  variables  ,  qu'autant  qu'ils  ont 
paru  indispensables  pour  donner  une  idée  suffisante 
des  ordres.  Eii  supposant  que  l'on  soit  parvenu  à  réunir 
sous  lin  même  coup-d'œil  suffisamment  de  caractères 
distinctifs  pour  initier  les  élèves  à  la  iconnoissance 
des  ordres  ,  on  leur  conseillera  toujours  de  recourir 
aux  descriptions  de  l'ouvrage  j  pour  y  approfondir 
l'organisatLon  des  plantes  et  la  combinaison  do  leurs 
différentes  parties  y  sur-tout  de  celles  delà  fructîficar 
'lion.  JiTssi£C  admettai^t  dans  sa  méthcde  les  caiac- 
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tèrespris  hors  de  la  fructification  lorsqu'ils  sont  cods- 
tans  p  et  ces  caractères  étant  les  plus  aisés  à  saisir  par 
les  élèves  ,  nous   n'ayons    point  hésité  à  en    faire 
-usage.  Nous  indiquons  la  forme  des  feuilles  ,  leur 
«lisposition  et  celle  dçs  fleurs  ,  quand  elles   ne  va* 
xient  pas  dans  le  même  ordre.  Nous  pensons  que  des 
feuilles  verticillées  ou  yaginées ,  des  tiges   sarmen« 
teuses  ou  laiteuses  ,  des  chaumes,  des  hampes  ,  fixant 
d'aborcl  l'attention  de  l'fflèye  ,  ces  indications  le  met- 
tront quelquefois  sur  la  voie  ,  et  ne  lui  donneront 
que  plus  de  courage  pour  la  recherche  des  parties  de 
la  fructification  ,  qui  établissent  les  caractères  des 
ordres.  Lorsqu'un  ordre  ne  contient  que  des  plantes 
exotiques  j  nous  le  notons  afin  qu'un  élève  ne  se  far 
ligue  point  à  y  chercher  une  plante  qu'il   ne   peut 
rencontrer  en  herborisant.  On  a  indiqué  en  lettres 
italiques  les  caractères  qui  ont  paru  établir  des  dis- 
tinctions entre  les  familles  voisines  ,  et  on  a  noté 
enfin  ,  d'un  point  admiratlF  (  !  )  ,  ceux  qu'on  a  jugé 
pouvoir  servir  de  renseignemens   aux  élèves  pour 
certains  ordres  »  tels  que  les  paillettes  des  souchets , 
les  bâies  des  graminées  ,  les  carènes  de  la  capsule 
des  orchidées  j   la  corolle  papillonacée  des  légumi* 
neuses  ,  etc.  Il  nous  reste  à  tracer  la  marche  à  suivre 
pour  faire  usage  du  tableau.  On  observera  qu'il  est 
partagé  en  plusieurs  colonnes  avec  des  accolades.  La 
première  colonne  indique  le  sujet  du  tableau  ;  c'est 
la  distribution  des  plantes   d'après  la  méthode  de 
JussiBU  ;  la  deuxième  présente  les  trois  grandes  di- 
visions en  acotyledones ,  monocotyledones  et   dico- 
tylédones ;  la  troisième  ^  leur  subdivision  en  classes  ; 
la  quatrième  colonne  donne  ,  aVec  les  caractères  dir* 
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tînctifs  de  chacun  des  ordres ,  leurs  noms  français. 
.  On  a  donné  quelques  exemples  de  la  manière  d'étu* 
dier  les  plantes  ;  on  va  les  reprendre  pour  faire 
connoître  comment  le  tableau  peut  faciliter  cette 
étude. 

La  première  plante  ëtoit  un  polypode  :  Télève  ne 
lui  trouvant  ni  calice  ,  pi  étamines  ,  ni  pistils  ,  Ta 
jugé  acotyiedone  ;  cette  division  n'a  qu'une  classe  ; 
elle  est  partagée  en  six  ordres;  il  s'est  arrêté  à  celui 
des  fougères  ,  qui  indique  le  pollen  dans  de  petites 
capsules  au  dos  des  feuilles.  Ces  feuilles  alternes  ^ 
les  nouvelles  roulées  dû  haut  en,  bas.  Ces  caractères  , 
sur-tout  celui  des  capsules  au  dos  des  feuilles  ,  étant 
particuliers  aux  fougères ,  il  ne  reste  plus  à  l'élève  qu'à 
chercher  dans  le  corps  de  l'ouvrage  legenre  et  l'espèce. 

La  deuxième  plante  étoit  une  graminée;  il  n'en 
avoit  que  la  présomption  ;  il  s'en  est  assuré  en  cher- 
chant dans  la  troisième  Colonne  les  caractères  de  la 
deuxième  classe.  Les  étamines  hypogynes ,  le  calice 
infère ,  l'ovaire  supère  ,  les  feuilles  alternes  et  vagi- 
nées  qu'il  reconnoît  dans  sa  plante ,  le  déterminent 
à  s*y  arrêter.  Il  passe  à  la  quatrième  colonne  ;  sa 
plante  a  des  bâles  au  lieu  de  calice.  Ce  caractère 
pourroit  sufHre  pour  le  confirmer  dans  l'idée  que  c'est 
une  graminée  ;  mais  il  continue  de  l'observer,  trouve 
la  bâie  multiJQore  ,  les  fleurs  rassemblées  en  épi ,  trois 
étamines  9  une  seule  semence  ,  la  tige  en  chaume 
c^Y\ïxà.T\c^Bjistuleua: ,  et  a  recours  ensuite  à  l'ouvrage 
pour  trouver  le  genre  et  l'espèce. 

La  scabieuse  qui  étoit  la  troisième  plante  ^  à  calice 
et  corolle  ,  c'est  sans  difficulté  une  dicotyledone  ; 
Taccolade  de  cette  division  renferme  des  apétales  ^  des 
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monopëtales  ^  des  polypétales  et  des  dicHnes  :  la  forme 
de  la  corolle  fixe  l'élève  à  la  division  des  monopé- 
tales ;  cette  corolle  est  ëpigyne ,  et  les  ëtamines  y  sont 
insérées  ,  Tovaire  est  infère  ;  ces  caractères  sont  com- 
muns aux  dixième  et  onzième  classes  ;  il  s'arrête  à 
la  onzième  dont  les  anthères  sont  séparées >  le  calice 
propre  nionophylle  supère  et  la  corolle  monopétale; 
reste  à  déterminer  l'ordre  ,  l'élève  s'arrête  à  la  di- 
vision qui  comprend  les  plantes  à  calice  simple  ou 
double  ^  corolle  tubulée  divisée ,  capsule  monosperme 
le  plus  souvent  ,  fleurs  ordinairement  aggrégées  , 
feuilles  opposées  ,  quelquefois  verticillées.  Si  toutes 
les  plantes  de  cet  ordre  n'ont  point  des  caractères 
uniformes  ^  il  s'en  trouve  au  moins  d'assee  saillans 
pour  le  distinguer  des  deux  autres  de  la  même  classe  ; 
ainsi  on  ne  doutera  point  que  la  plante  qu'on 
étudie  y  ne  soit  une  dipsacée  ;  et  on  trouvera  dans  la 
première  section  de  cet  ordr#^  qui  comprend  les  fleurs 
aggrégées^  le  caractère  du  genre  et  de  l'espèce  de  la 
scabieuse  des  champs. 

On  doit  observer  qu'en  indiquant  les  caractères 
des  classes ,  on  s'est  dispensé  de  les  répéter  dans  la 
description  des  ordres  ,  à  moins  qu'ils  ne  fussent  pas 
uniformes  ;  ainsi  la  deuxième  classe  ayant  le  calice 
infère j  point  de  corolle  et  un  seul  ovaire  supère, 
on  n'a  pas  fait  mention  de  ces  caractères  en  décri- 
vant ses  ordres  ;  mais  le  calice  étant  tantôt  supère  , 
tantôt  infère  dans  la  troisième  classe,  le  calice  mo« 
nophylle  ou  polyphylle  dans  la  septième^  le  nombre 
des  ovaires  variant  dans  d'autres,  on. a  eu  soin  de 
rappeler  ces  parties  et  leur  position  ou  leur  nombre  » 
«en  décrivant  les  ordres. 
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Nous  espérons  que  l'élève ,  en  étudiant  sur  le  ta* 
Ueau  les  caractères  généraux  des  classes  et  des  ordres  ^ 
en  s'attachant  à  ceux  qui  sont  constans  ^  et  en  com- 
binant ceux  qui  varient  quelquefois  dans  le  même 
ordre ,  tels  que  les  divisions  du^calice ,  de  la  corolle , 
et  la  forme  des  fruits  ^  en  ne  négligeant  point  enfin 
d'observer  les  parties  étrangères  à  la  fructification 
lorsqu'elles  sont  indiquées  sur  le  tableau  \  pourra 
s'éviter ,  la  plupart  du  tems  ,  la  peine  de  feuilleter 
l'ouvrage  9  pour  déterminer  les  classes  et  lès  ordres  ^ 
et  qu'il  n'aura  le  plus  souvent  à  le  consulter  ^  que 
pour  trouver  le  genre  et  l'espèce  de  la  plante  qu'il 
voudra  connc^tre* 
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ABRÉVIATIONS  ET  SIGNES  ABRÉVUTIFS 

EMproTés 

DANS   CET    OUVRAGE. 


Alt.  Alterne. 

Amplex*  Amplexicaule. 

L'Angl.  L'Angleterre. 

L'Amériq.  sept.      L'Amérique  septentrionale» 

L' Amériq.  snérid.  L'Amérique  méridionale. 


Arr. 

Arroaement. 

Az. 

Azillaire. 

Cal. 

Calice  —  Calicinal. 

Camp. 

Caps. 

Cor. 

Campanule  et  campaniformow 

Capsule. 

Corolle. 

Cordif. 

Cordiforme. 

Cuit. 

Culture. 

Cylind* 
C.B. 

Cylindrique. 
Claude  Bauhin. 

Div. 

Diyisions  ou  diyisé. 

£ncycL 
Eny. 

Encyclopédie. 
Enyiron. 

Exp. 
Étam. 

Exposition  ou  exposé. 
Étamines. 

£x. 

Extérieur  ou  extérieurement. 

Fem. 

Femelle. 

F. 

Feuille. 

a-fide. 

Bifide. 

3-fide. 

Trifide. 

4-ûde. 
5-ilde.  y  etc. 
Fl.fr. 
FI. 

Quadrifide. 
Quinquefide. 
Flore  française. 
Fleur  ou  fleurit. 

Fol. 

Foliole.  '       -- 
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Fructif.  ou  fruct. 
L'Hérit. 
Hort.  Lond. 

H.  P. 

Hypocr. 

Lres  Indes  or. 

Les  Indes  occid. 

Ind. 

Inf. 

Infiind» 

Int. 

Ju88. 

La  Fr.  mérid» 

La  Fr.  sept. 

La  M. 

Lanc. 

Le  Cap. 

Lin.  ouL. 

Lin. 

Mai  — Juillet. 

Méd. 

Monop. 

Mult. 

N. 

Obi. 

Obr. 

Opp. 

Ord. 

Orig. 

Ov. 

Ov.  —  lanc. 

Part. 

2  part. 

3  part.  )  etc. 
Ped. 

Pet. 

1  phylle. 


Fructillcation. 

L'Héritier. 

Jardin  de  Londres. 

Hortus  Kewensis. 

Hortus  Parisiensis. 

Hypocratériforme . 

Les  Indes  orientales. 

Les  Indes  occidentales. 

Indigène. 

Inférieur. 

Infundibuliforme . 

Intérieur  ou  intérieurement. 

Jussieu. 

La  France  méridioniale. 

La  France  septentrionale. 

La  Marck. 

Lancéolé. 

Le  Cap  de  Bonne-Espérance. 

Linné. 

Linéaire. 

£n  mai  jusqu'en  juillet  ^  etc. 

Médecine. 

Monopétale. 

Multiplication. 

Nobis. 

Oblong  ou  oblongue. 

Obronde. 

Opposé. 

Ordinairement. 

Originaire. 

Ovale. 

Ovale  «^  lancéolé. 

Partie. 

Deux  parties. 

Trois  parties  ^  etc. 

Pédoncule  et  pédoncule. 

Pétiole  —  pétiole  r 

Monopbylle. 
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a-phylle. 

Bîphylle. 

3-pliyUe.  y  etc» 

Triphylle.  9  ctc.^ 

Pinn. 

Pinnule  et  pinné* 

Pinnatif» 

Pîunatifîde. 

Polyp. 

Folypétale. 

Q.f. 

Quelquefois. 

Rad. 

Radicale. 

Rar. 

Rarement. 

Sem. 

Semence. 

Sees. 

Se^sile. 

Sol. 

Solitaire. 

1 -sperme* 

Monosperme.^ 

a-sperme. 

Disperme. 

3-fiperme. 

Trisperme. 

4'Sperme. 

Tétraspenne. 

Stigm. 

Stigmate. 

Sup. 

Supérieur. 

Term. 

Terminale. 

Var. 

Variété. 

Us. 

Usages. 

SIGNES   DE   DUREE. 


Annuel. 
Vivace. 
Ligneux. 
Bisannuel. 
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RAPPORT    APPROXIMATIF 

DES   MESURES    ANCIENNES   AUX    MESURES    NOUTEXLSS. 

mètres  centim* 
3o  pieds  ou  5  toises.         lo^ 
ao  pieds.  6       7a  Division  du  pouce. 

10  pieds  *  '         3      36  millihiètres. 

9  pieds  ou  toise  I  3  1  a  lignes.  07 
6  pieds  ou  1  toise  a  11  a5 
5  p.                                    &       72       10                                       22 

4  p.  I  36  9  20 
3  p.                                  18  18 

2  p.  72  7  16 
1  p.                                        36        6  14 

5  .  Il 

DWisiondu  pied.  4  9 

3  7 

12  pouces      \  36       2  5 

11  33        1  2 

10  3o        ^  X 

9  ^7 

8  24 

7  21 

6  18 

5  i5  ^ 

4  12 

3  9 

3  6 
1  3 
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*Ba      MOIS     AKCXEN8     AUX      VjyVtftAVM* 


Janvier. 

Nivôse. 

Février. 

Pluviôse. 

Mars. 

Ventôse. 

Avril. 

Germinal^ 

M»î. 

Floréal. 

Juin. 

Prairial. 

JuiUet* 

Messidor. 

Août* 

Thermidor. 

Septembre. 

Fructidor. 

Octobre. 

Vendémiaire* 

Novembre. 

Brumaire. 

Décembre. 

Frimaire 

uSi 


LE  BOTANISTE 

CULTIVATEUR. 


I-.    DIVISION. 

PLANTES  ACOTYLÉDONES. 

LES    ACOTYLÉDONES. 

Plantes  dont  tembrion  est  dépourvu  de  lobes^ 

JLIans  les  plantes  acotylëdones  Tembrion  n'est 
point  partagé  en  cotylédons  ou  lobes  séminaux  ;  il 
ne  se  divîse  point ,  mais  s'étend  dans  la  gennina* 
tion.  Dans  les  quatre  premiers  ordres  il  pousse  des 
radicules  ou  des  poils  en-dessous ,  prend  des  formes 
variées  en-dessus  et  autour  de  lui  ;  il  s'élève  en 
tiges  et  jette,  latéralement  des  radicules  dans  les 
cinquième  et  sixième  ordres. 

CLASSE   PREMIÈRE. 

PLANTES    ACOTYLÉDONES. 

Les  organes  sexuels  sont  très-peu  apparens  dans 
tine  partie  des  plantes  que  renferme  cette  classe  ;  ib 
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sont  incertains  dans  d'autres  :  on  les  découvre  faci* 
lement  dans  le  reste.  Nous  détaillerons  leurs  diffé* 
rentes  combinaisons  en  parlant  des  ordres  et  des.  es- 
pèces. 

Obêerpationt-  Cette  classe  se  divise  en  six  ordres.  Les  clidunpi^ 
gnonê  qui  ont  quelque  analogie  avec  les  zoophites  ^  sont  comme 
le  premier  anneau  de  la  chaîne  végétale.  Quelques  algues  qui 
diffèrent  beaucoup  des  autres  plantes  par  leur  structure  ^  leur 
floraison  et  leur  port  ^  lient  les  champignons  aux  hépatiques  par 
Tintennédiaire  des  lichens.  Le  passage  des  hépatiques  aux  mousses 
est  iacile  )  ces  plantes  étant  ^  à«-peu-près  j  pourvues  des  mêmes  or- 
ganes, ties/bugères  se  rapprochent  des  précédentes  par  leur  floral- 
•on  folliculaire  }  elles  ont  d*aUtres  caractères  dé  ressemblance  avec 
les  palmiers  dont  elles  imitent  le  ptirt^  ce  qui  lie  cette  classe 
avec  la  suivante.  Les  fiàiades  difièrent  beaucoup  des  plantes  com- 
prises dans  les  ordres  précédens  \  leur  floraison  est  connue  »  mais 
leur  germination  ne  Pétant  point  encore  ^  on  les  place  dajis  la 
classe  et  à  la  suite  des  plantes  qui  a'ont  pas  de  cotylédons. 


ORDRE    PREMIER. 

rSS   CHAMPIGNONS   (FUirGl). 

Les  champignons  sont  parasites  ou  sortent  de  terre  ; 
tantôt  nuds^  tantôt  enfermés  dans  une  coifï'e  qui  se 
déchire.  La  substance  des  uns  est  subéreuse  ou  de 
la  nature  du  liège  ;  celle  des  autres ,  molle  et  char- 
nue,  quelquefois  mucilagineuse.  Leur  forme  est  ou 
simple  ou  rameuse  ^  quelquefois  sphérique  :  plusieurs 
ont  un  chapeau  pédicule  ou  sessile  ;  ce  chapeau  est 
souvent  orbiculaire  y  quelquefois  demi-orbiculaire  et 
attaché  par  le  côté.  Point  de  feuilles  ni  de  fleurs  ; 
«ne  poussière  répandue  sur  la  plante  ou  renfermée 
intérieurement  remplace  les  anthères.  Quelques  or- 
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ga^nes  diversement  conformés  suppléent  au  pîstîl  ;  ce 
sont  dea lames,  dessillons,  des  pores ^  des  tuyaux^ 
des  mamelons ,  des  écailles  ,  des  réseaux  «  des  ca- 
vités I  quelquefois  leur  assemblage.  Des  corpuscules 
qui  y  sont  cachés  produisent  en  se  disséminant  des 
plantes  semblables.  Les  champignons  subéreux  sont 
iiiyaces  et  souvent  parasites  ;  les  autres  parasites  ou 
tervestres  sont  fugaces  et  pourrissent  facilement. 

I.  Champignons  charnus  et  sphériquçs. 
Moisissure.     Mucor. 

Vésicules  lisses  ^  int.  pulTërulentes ,  solitaires  ou  rassemblées» 
Sessiles  ou  souTent  pédiculées^  le  pédicule  simple  ou  rameur. 
1.  M.  Persistantes. 

Lieu.  S^iT  la  terre,  les  bois  pourris  ,  les  pierres. 
a.  M.  Passagères. 

Lieu.  Sur  les  fruits  y  le  pain ,  les  alimens  et  les  pégétaux  qui 
commencent  à  se  décomposer;  sous  la  forme  d'une  barbe  gri«^ 
sâtre. 

Vesse-de-loup.     Lycoperdon . 

Globe  nud  ou  environné  d'une  bourse  ^  sess.  ou  pédicule  ^  lisse  ou 
ridé  9  pulyérulent  ^  d'abord  charnu  et  solide  int.  |  ensuite  creux 
lorsque  la  poussière  s'est  échappée. 

1  Vesse-de^oup  commune.  Zr.  vulgare^L.  hoyista^  Lin. 

Long,  à  tête  arrondie^  blanchâtre^  glabre  ou  verruqueuse  \  plis* 
sée  à  sa  base ,  remplie  d'une  poussière  noirâtre  et  puante  qui 
s'échappe  par  son  sommet. 

Lieu.  £^es  prés  secs.  Ind.  ^ 

a  V.  Orangée.  Sur  les  couches  des  Jardins»  Ind. 

3  V.  Ëtoilée.  Dans  les  bois.  Ind. 

4  V.  Pédonculée.  Dans  les  champs.  Ind. 

Ces  plantes  sont  très-vénéneuses. 


d84  €i.A8»E    h    Orbrx    L 

.  >  Truffe.     Tuùer. 

Fongosité  souterraine ,  sessile  j  charnue  i  compacte*  Ecorce  Toiné»! 
écailleufie  y  tuberculée  y  grise  ou  noirâtre. 

Lieu.  La  Fr,  mérid, 

La  meilleure  truHè  est  la  noire  veinée  de  rouge  ;  il  y  en  a  Ibeau-* 
coup  de  grises.  Cette  fongosité  a  beaucoup  de  parfum,  mais  il  se 
perd  en  peu  de  tems  lorsqu'elle  est  exposée  à  Pair.  Elle  est  t^* 
recherchée  et  plait  à  beaucoup  de  personnes,  Elle  est  chaude 
mais  indigeste. 

Clathre.     Clathrus. 

Ck)i£k  ou  bourse  arrondie  |  sessile  ou  pédiculée ,  renfermant  un* 
fongosité^  dVbord  articulée  et  solide  |  ensuite  percée  à  jour  el 
couverte  de  poussière  lorsque  la  coiffe  se  déchire. 
1  Clathre  grillé.  C  cancellai/Us, 

Fongosité  sessile ,  rougeâtre ,  grillée ,  poreux* 
Lieu.  La  Jr,  mérid, 
a  C.  Nud.  C*  nudus: 

Fongosité  très-petite  en  forme  de  plaque  mince  sur  laquelle  sont 
situés  des  pédicules  noirâtres. 
Lieu.  Le  bois  pourrie 


IL  Champignons  charnys ,  à  chapeaux  orbiculaires  , 
sessïle$  ou  souvent  avec  un  pédicule  central. 

Satyre.     Phallus. 

Chapeau  conique 9  lisse  en-dessous;  en-dessus  sinué^  cellulaire  ou- 
vert par  un  ombilic  9  en  pédicule  fistuleux^  réticulé,  sortant  de  U 
coiffe  • 

Satyre  fétide.  P.  impudicus. 

Pédicule  de  5  à  6  pouces ,  creux,  d'un  blanc  sale.  Son  chapeau 
forme  une  tête  assez  petite  ,  ovale ,   celluleuse,  livide. 

Lieu.  Les  bois.  Ind. 

Ce  champignon  ,  lorsqu^il  se  pourrit  y  répand  une  odeur  infecte 
et  insupportable. 
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Morille.    Boletus.  Phallus^  Lin. 

Chapeau  conique  9  lisse  en-dessus ,  sinué  en-dessus  ou  cellû* 
laire  ^  non  perforé  ,  pédicule. 

Morille  comestible.  B.  esvulentua. 

Pédicule  creux ,  chapeau  arrondi ,  blanchâtre  ou  brunâtre  y  cre- 
vassé de  toutes  parts.  Pai  trouvé  des  morilles  aussi  grosses  qu^uA 
■aeloo. 

Lieu,  j^u  pied  des  arbres  auprès  de  leurs  racines.  Ind. 

Us.  £n  cuisine.  Cest  de  tous  les  champignons  celui  qu'on  peut 
manger  avec  le  plus  d'assurance  ^  soit  par  sa  nature  ^  soit  par  sa 
forme  qui  ne  permet  pas  d'erreur, 

Pezize.     Peziza. 

Chapeau  pédicule  et  souvent  séssile  9  glabre  9  tantôt  ^ane  ^   tantôt 

en  coupe  9  q;  f.  granuleux  en-dessous. 
Peiize  à  lelttille.-  P,  lentifera. 

Petits  creusets  de  5  à  6  lignes  9  velus  en  dehors  ,  glabres  en  de- 
dans. 

Lieu.  Les  bois ,  sur  la  terre  et  les  arbres  morts,  Ind. 
Ce  geiire  renferme  plusieurs  autres  espèces  qui  imitent  des  cornes^ 
des  ciboires,  des  coupes,  des  écussons,  des  coquilles ,  etc. ,  toutes 
foès-petites  et  assez  communes. 

Chanterelle.     Cantarellus. 

Chapeau  pédicule,  turbiné  ,  lisse  en-dessus  ,  q.  f.  concave  y  plls^ 

et  en  rayons  lamelliformes  e^-dessous. 
1  Chanterelle  laciniée.   C  lacinialus.  N.  jigaricus  carUarellus  L« 
Petite  fbngosité,  d'un  roux  pâle  ;  son^  chapeau  se  relève  et  forme 
l'entonnoir.  Les  bords  sont  lobés  et  contournés  \  ^s  lames  lâcliec 
•t  rameuses. 
Lieu.  Dans  les  bois. 

Amanite.     Amanita.  Agaricus ,  Lin. 

Chapeau  pédicule  ,  en  ombelle  ,  lisse  ou  q.  f.  ndé  en-dessus ,  garni 
.    en-dessous  de  lames  disposées  en  rayons  et  coatigues  au  cha[>eau. 
ite  turbinée.  A^  turkinata  ;  BuUiard. 
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Chapeau  jaune  )  pédicule  de  4  à.  6  pouces. 
Lieu.  Les  bois, 
21  A.  tigrée,  ui.  tigrina  >  id. 

Cette  espèce  nait  par  groupe  ;  chapeau  blanc  pafsemé  de  petitat 
peaux  brunes  tannées.  Pédicule  mince  plus  ou  moins  dgré. 
Lieu.  Les  bois  ^près  des  troncs  pourris*  Ind» 

3  A.  odcM^td.  j4.  adora,  id.  Mousseron. 

Petits  champignons  blancs  j  à  chapeaux  globuleux  y  de  la  gros* 
seur  d^un  pois  dans  leur  jeunesse.  Pédicule  court  et  plein  ;  subs- 
tance blanche  d^une  odeur  agréable . 

Lieu.  Les  lieux  incidles  y  dans  les  mousses  j  auprintema.  Ind. 

4  A.  orangée.  A^  aurantiaca  ^  id.  Oronge. 

Ce  champignon  qui  a  d^abord  la  forme  d^un  œuf,  se  change 
bientôt ,  en  déclîirant  la  .membrane  blanche  qui  le  recouvre  ,  en 
un  chapeJU  d^un  jaune  orangé  ou  rouge  écarlate  |  qui  acquiert 
6  pouces  de  diamètre. 

Lieu.  La  Fr,  mérid.  où  cette  espèce  est  commitoe  et  très-recher- 
chée*  9 

La  fausse  oronge  ou  Pamanite  mouchetée  qui  est  plus  belle  en- 
core ,  et  plus  gnmde ,  croit  dans  le  nord  de  la  France.  lud.  On 
la  croit  pernicieuse. 

5  A.  marbrée,  ji^  marmorea  ,  id» 

Pédicule  d^un  pied,  fistuleux  ^  jaunâtre ,  panaché  de  blanc  et  de 
brun  ,  chapeau  de  5  à  6  pouces  de  diamètre ,  parsemé  de  gersu- 
xes  brunes  qui  laissent  apperceyoir  le  blanc  pur  de  la  chair  \  col- 
let membraneux.  ^ 

Lieu.  Les  bois  y  dans  la  fin  de  Vété,  Ind. 

6  A.  bulbeuse.  A.  bulbosa^ià. 

Champignon  peu  commun  dont  le  pédicule  nait  dSine  bulbe 
écailleuse  y  et  dont  le  collet  se  rabat  en  manière  de  peignoir. 
Lieu.  Les  bois, 

7  A.  comestible.  A.  edulisj  id.  Champignon  à  lames  couleur  de 
rose.  Champignon  de  couche. 

Pédicule  court)  chapeau  blanc  d'abord  hémisphérique ,  et  en- 
suite étendu.  Lames  roses  9  blanches  dans  une  variété.  Ces  lames 
blanches  ont  donné  lieu  à  des  méprises  fiinestes.  Voici  la  manière 
de  la  distinguer  des  espèces  dangereuses.  Cette  variété  a  la  super- 
ficie de  son  chapeau  sèche ,  et  peut  être  pelée  facilement.  Son 
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eollet  est  rongé  en  ses  bords ,  et  elle  a  une  odeur  agréable  :  Tes- 
pèce  nuisible  ne  peut  se  peler  ^  son  collet  est  très-entier  et  humi- 
de.  Son  odeur  n'a  rien  d'agréable. 

Us.  Ces  7  espèces  sont  ^  suivant  BuUiard  ^  celles  qui  sont  les 
plus  innocentes  et^  qu'on  peut  manger  sans  crainte  :  celles  qu'on 
emploie  le  plus  fréquemment  sont  la  troisième  et  la  septième. 

£n  général  y  le  meilleur  de  tous  les  champignons  ne  vaut  rien  ^ 
parce  qu'aucun  ne  se  digère.  Les  amateurs  de  ce  mets  doivent  69 
borner  à  la  morille  ^  au  mousseron ,  au  champignon  rose  et  à  l'o- 
ronge dans  les  pays  mérid. ,  encore  faut-il  les  cueillir  dans  leur 
jeunesse ,  les  espèces  innocentes  prenant  toujours  une  qualité  nui- 
sible en  vieillissant. 

Erinace.     Ifydnum. 

Chapeau  horizontal  pédicule ^  lisse  en-dessus,  hérissé  en-dessous 

de  pointes  ou  de  papilles. 
Erinace  sinuée.  H.  repandum. 

Chapeau  convexe ,  large  de  a  à  3  pouces ,  sinué  ou  inégale- 
ment découpé  ;  d'un  jaune  pâle. 
Lieu.  Les  bois,  Ind. 


III.  Champignons  la  plupart  ^ongieux ,  à  chapeaux 
demi-orbiculaires ,  sessiles  ou  pédicules  latérale- 
ment. 

Agaric,     uigaricus.  B  oie  tu  s  ^  Lin. 

« 

Chapeau  spongieux,  parasite  ,  de  forme  variée  5  lisse  en-dessus, 
creusé  et  sinué  inégalement  en-dessous,  ou  percé  de  trous,  ou 
tabulé  ;  souvent  sessile. 

Ce  genre  est  nombreux  en  espèces  :  les  plus  utiles  sont  y 
%  Agaric.  Amadou.  A,  igniarius,  Boletus  ,  Lin. 

Chapeau  sessile  attaché  par  le  côté,  remarquable  par  ses  zones 
brunes  et  rougeâtres.  La  suriace  inférieure  très-poreuse  ;  couleur 
pâle.  ^  »  .  ^ 

Lieu,  lues  troncs  des  arbres.  Ind. 
a  A.  des  chênes.  A>  quercinusm 
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Chapeau  sessile  |  semi-orbiculaire  ;  substance  presque  ligneuse  f 
^un  blanc  jaunâtre  conune  velouté.  Les  lames  inf.  formant  un 
labyrinthe  par  leurs  sinuosités. 

Lieu.  Les  troncs  des  arbres.  Ind. 

Us.  La  première  espèce  sert  à  faire  dePamadou.  On  emploie 
Aussi  à  cet  eflet  la  seconde  :  celle-ci  en  poudre  est  d'usage  en 
méd«  pour  arrêter  les  hémorragies.  On  s^en  sert  aussi  en  teinture. 

Merule.     Merulius,  Agaricus^  Lîn. 

• 

Chapeau  parasite  ^  subéreux  ,  quelquefois  charnu  et  terrestre  , 
sessile  ^  rarement  pédicule  y  lisse  en-dessus  ,  couvert  en-dessous 
de  petites  lames  radiées  :  quand  il  y  a  un.  pédicule  y  il  s'insère 
sur  le  c6té.  '        ^ 

1  Mérule  ifi  Faune.  M.  alneus.  Agaricus  cdneus ,  Lin. 

Cette  espèce  est  arrondie,  petite,  velue  en-dessus,  garnie  en-des« 
'  sous  de  lames  grisâtres  ou  rougeàtres,  lobée  ou£estonée  en  ses  bords. 
Lieu.  Sur  les  arbres.  Ind. 
%  Mérule  glanduleux.  M.  glandulosus.  Très-grand ,  quelques  glan- 
des sur  les  hunes ,  commun  sur  les  arbres  morts. 

Il  y  en  a  encore  plusieurs  autres  espèces  qui  se  trouvent  en 
France* 

Auriculaire.     Auriculariaj  BuUiard. 

Chapeau  parasite ,  sessile ,  coriace  ,  mince  \  dans  [sa  jeunesse 
contracté  ,  lisse  en-dessus  ou  réticulé ,  légèrement  velu  en-des- 
sous ^  et  appliqué  tout-à-fait  sur  Técorce  des  arbres  ;  dans  un  âge 
avancé  il  se  dilate  ;  seà  bords  se  relèvent ,  peu-â-peu  se  renver- 
sent sur  la  surface  supérieure. 

Auriculaii'e  réfléchie.  A*  rejlexa» 

Cette  auriculaire  très-'commune  a  plusieurs  variétés  ;les  unes 
•ont  grisâtres  ,  les  autres  jaunâtres ,  un  peu  violettes  ,  blanches. 
La  plupart  ont  près  de  leurs  bords  des  zones  plus  foncées ,  et 
dans  plusieurs  leurs  bords  se  déchirent  aisément. 

On  les  'trouve  sur  les  arbres  quî^commcncent  â  se  pourrir  ,  et 
souvent  sur  un  même  tronc  on  voit  toutes  les  variétés  de  cett» 
#6pèce. 


ly.  Champignons 
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IV.  Champignons  anomaux ,  simples  ou  rameux. 

Clavaux,     Clavaria. 
Toi^ité  peu   charnue  j    tantôt  en    fome  de  clou,  sùnple    ou 
oblongue  ,  tantôt  côralloïde  et  rameuse,  les  nuneaux  renflés  à 
leur  sommet  en  forme  de  papilles. 
Clavaire  côralloïde.  C.  coralloïdea. 

Fongosité  charnue  très-ramifiée  ,  jaunâtre  5  les  nunificationa 
courtes  et  dentées.  .   < 

Lieu.  Les  endroits  ombragés  ,  les  bois.  Ind. 

Ces  fongo-sités  varient  dans  leur  forme;  les  unes  ressemblent  à 
des  poLUes  de  dix  Ugnes  de  long,  le,  autres  à  un  j^etit  pilon 
d  autres  à  des  massues.  EUes  sont  fermes ,  noires  ou  bkndhes    * 
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lES    AiGUBS    {^LGJe). 

Le  port ,  la  texture  et  la  substance  des  algues  va- 
rient ainsi  (jue  la  disposition  de  leurs  organes.  Les 
unes  filamenteuses  ou  gélatineuses,  ont  quelque  ana- 
logie avec  les  cliaiupîgnons  -,  quelques-autres  sont 
coriacées  ou  crustacées  ;  il  y  en  a  enfin  d'herbacées 
qui,  paroissant  fouillées  ,  ont  plus  d'affinité  avec  les 
autres  plantes.  Les  organes  sexuels  sont  absolument 
cachés  dans  quelques  genres  j  on  parvient  avec  de 
l'attention ,  à  lés  découvrir  dans  d'autres  :  ils  sont 
très-visibles  dans  la  division  desKchens. 

I.  Algues  filamenteuses  ou  gélatineuses.  Fructifica- 
tion cachée.  Les  bysses. 

Bysse.     Byssus. 

Substance  filamenteuse  ou  pulvérulente. 

On  connoît  plusieursespèces  de  bysses  qu'on  distijïgue  par  lew 
Tome  I. 
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couleur.  Ce  sont  ces  duvets  ou  tissus  poudreux  et  colorés  qu'on 
Toit  sur  les  bois  qui  se  pourrissent  9  sur  les  pierres  9  la  terre  ^  les 
tonneaux  dans  les  caves  ,  le  bas  des  murailles  humides» 

Une  espèce  filamenteuse  forme  sur  la  surface  de  Teau  une  croûte 
verdàtre.  Le  bysse  bleu  que  j'ai  trouvé  sur  un  morceau  de  bois 
pourri  est  d'un  bleu  superbe  et  ressemblant  à  un  beau  velours  de 
celte  couleur. 

Ils  n'ont  aucun  usage.  Cependeuit  Ingenhouz  prétend  que  ces 
plantes ,  ainsi  que  les  espèces  des  deux  genres  suivons ,  sont  lés 
substances  qui  contiennent  le  plus  d'air  pur.  Il  semble ,  dit-il , 
que  la  nature  les  a  mises  exprès  pour  suppléer  au  défaut  d'éma- 
nations des  végétaux  engourdis  pendant  l'hiver,  et  qui  n'exhalent 
alors  que  peu  d'air  pur.  Ainsi  ces  substances ,  qui  nous  paroissent  . 
des  ordures ,  sont  peut-être  pour  nous  un  bienfait  de  la  nature. 

Conferve.     Conferva. 

Fibres  capillaires  ,   simples  ,  rameuses  ,  ou  réticulées ,  en  forma 

d'extensions  filamenteuses. 

On  connoît  plusieurs  espèces  de  conferve  qui  sont  toutes  fila-    . 
menteuses,  et  dont  les  filets  sont  capillaires.   £lles  sont  toutes 
aquatiques  et  ind.  La  plus  commune  ,  et  celle  à  qui  on  attribue 
des  propriétés ,  est  la  conferve  des  ruisseaux.   C  rivularis. 

Ses  filamens  sont  longs ,  très^imples  ,  menus  comme  àe&  che- 
veux ,  et  verts. 

Lieu.  Lea  ruisseaux  ,  les  mares  ,  Irès-commune, 

Us.  On  la  dit  vulnéraire  à  l'extérieur. 

Tremelle.     Nostoc.  Tremella. 

Substances  gélatineuses  de  formes  variées. 

On  en  connoît  4  à.  5  espèces  ,  dont  la  plus  commune  est  la 
tremelle  nostoc.  T.  nostoc. 

C'est  une  gelée  transparente ,  verte ,  ondulée  et  plissée  ,  qu'on 
rencontre  très-souvent  api^s  la  phiie  sur  la  terre  ,  où  elle  est 
assez  abondante.  Llle  s'évanouit  dans  les  tems  secs« 

La  tremelle  pour^)rée  forme  de  petits  globules  sessild  et  rouges 
«IT  les  braschee  sèches. 
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II.  Algues  membraneuses  et  coriaces.  Fructification 

incertaine.  Les  y  arecs. 

Ulve.      Uha. 

Substance  membraneuse  9  transparente  ^  tubuleuse  ou  vésiculée. 
Les  ulves  sont  toutes  des  plantes  aquatiques  ,  dont  la  plupart 
•e  trouvent  sur  les  bords  de  la  mer.  £Ues  ont  les  plus  grands 
rapports  avec  les  varecs, 

Varec.     Fucus. 

Monoïque.  Rameaux  coriaces ,  garnis  de  Tésicules  9  les  unes  mâles  ^ 
formant  de  petites  étoiles  blanches,  les  autres  femelles  gélatineuses^ 
enflées,  renfermant  de  petits  globules  perforés,  remplis  de  semence. 
Les  Tarées  sont  tous  des  plantes  marines  de  diUérentes  formes. 
On  en  compte  plus  de  60  espèces  sur  les  bords  de  la  mer  ocëane 
sept.  Les  plus  communes  sont  les  suivantes  : 
1  Varec  à  vessies.  F,  vesiculosuit. 

Lanières    planes  ,  dichotomes ,  très-entières ,  chargées  de  vé- 
sicules, 
a  Varec  siliqueux.  F.  siliquosus. 

Expansions  longues ,  menues ,  très-ramifiées ,  vésicules  oblon- 
gues  terminales. 
3  Varec  à  courçoies.  F,  loreus. 

Expansions  comprimées,  dichotomes,  pointues,  chargées  de  ves- 
sies éparses. 

Lieu.  Lid.  ainsi  que  plusieurs  autres.    Les  varecs  servent  à 
fidre  de  la  soude. 


III.   Algues   coriaces   et   crustacëes.    Fructification 

plus  apparente.  Les  lichens. 

Cyathe.     Oyathus.     Pezîza ,  hin. 

Cal.  radical ,  coriace ,  camp,   ouvert ,  au  fond  du  quel  sont  dea 

semences  lentiformes. 
Cyathe  lentifèrc*  C  Untiferus.  Ptfzi^a  Untifira ,  Lin. 
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Petite  coupe  grisâtre  tle  5  à  6  lignes. 

Lieu.  Les  bois  morts  ,  la  surface  de  la  terre.  Ind. 

Lichen.     Lichen. 

Monoïque.  FL  mâle.  Poudre  farineuse  ou  Termes  sur  les  feuilles. 
Fein.  cupules  sessiles  ,  ou  peu  pédiculées ,  ob rondes  ,  à  bords 
entiers  ou  denticulés  ,  et  de  formes  variées ,  remplies  de  pous- 


sitre. 


1.  Lîchens  lépreux  tubercules. 

X  L.  écrit.  Z.  scriptua, 

(.route  lépreuse  ,  blanche  ,  très-mince  ,  couverte  de  lignes  dis- 
posées en  divers  sens  ,   imitant  des  caractères  mal  formés. 

Lieu.  Ind.  Sur  l'écorce  des  arbres,  particulièrement  sur  celle 
d^s    hêtres  et  des  charmes, 
3  L.  varioiique.  L,  sanguinarius. 

Croûte  d'un  gris  verdàtre,  très-mince,  q.  f.  circonscrite  par  une 
ligne  noirâtre.  Tubercules  convexes  d'un  rouge  noirâtre. 
Lieu.  Ind.  très^commun  sut*  les  arbres  à  écorce  lisse. 

3  L.  des  hêtres.  L.  fagiiieus. 

Croûte  et  tubercules  blanchâtres  et  farineux.  Sur  les  arbres  et 
particulièrement  sur  les  hêtres. 

2.  L.  lépreux  scutellifères. 

4  L.  parelle,  £•  parellus. 

Croûte  blanchâtre ,  chagrinée ,  chargée  de  cupules  cendrées. 
Lieu.  VEurope  ,  en  Auvergne.  Sur  les  rochers. 
Us.  Ce  lichen  est  employé  en  teinture  sous  le  nom  dHorseiUe  \ 
il  fournit  une  couleur  rouge-violette. 

3.  L-  crustaceo-foliacés. 

5  L.  jaune.  L.  candelarius. 

Croûte  iaune  ,  ridée,  dont  les  bords'ont  des  fol.  très -petites  et 
kciniécs  :  très-adhérente  ;    avec    des    cupules  planes  ,  jaunes , 

nombreuses. 

Lieu.  Les  pierres ,  les  arbres  ,  les  ardoises.  lud. 
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^  L.  des  murs.  L*.  pcirletuius. 

Rosettes  planes ,  foliacées  ,  très-adhérentes  ^  d'un  jaune  foncé  ^ 
à   cupules  assez  grandes ,   concaves  ,  dlun  jaui*e-rougeàtre. 
Lieu.   Sur  les  murs,  Ind,  2Vès -commun. 

7  L.    étoile.  L.  stellarls. 

Rosette  cnistacée  ,  d'un  blanc  cendré  ,  noirâtre  en-dessoua  y  à 
folioles  laciniéos  un  peu  ondulées  \  cupules  au  centre  y .  à  re- 
bord blanchiVtre  et  disque  noirâtre. 

Lieu.  Sur  les  arbres.    Très-commun.   Ind. 

4.  L.  foliacés.  .    . .     -    . 

8  L.  du  prunellier.  L.  prunastri. 

Expansions  en  toulTe  ,  naissant  d'une  base  commune ,  très-ra- 
mifiées  ,  molles ,  applaties  ,  blanches ,  avec  de  petites  fossettes  j 
cupules  tuberculées ,   blanches  ^  farineuse^. 

Lieu.  Le  prunellier  et  autres  arbrts.    Très-commun.  Ind. 

9  L.  à  grandes  lanières.  JL.fràxineus. 

Expansions  en  forme  de  larges  et  longues  lanières,  d'un  vert 
cendré ,  assez  roides  et  rudes  au  toucher  j  cupules  latérales  et 
pédiculées.  ^ 

Lieu.  Sur  les  arbres.  Ind.  Commun. 

5.  Ij.  coriaces. 

10  L.  pulmonaire.  L.  pulmonarius.  Pulmonaire  dç  chêne. 

Expansions  fort  amples,  étalées,  laciniées,  à  découpures  larges, 
anguleuses ,  parsemées  de  fossettes  nombreuses  ,  verdàtres.  Ecus- 
sons  orbiculaires  ,  sessiles  ,  d'un  rouge -brun. 

Lieu.   Sur  les  arbres ,  sur-inuù  le  chêne.  Ind. 

Us.  Employée  en  méd.  comme  vulnéraire  ,  astringente ,  pec- 
torale; Elle  arrête  les  hémorragies. 

11  L.  contre-rage.   L.  caninut. 

Expansions  larges,  planes ,  lobées,  d'un  gris  roussàtre  en- dessus, 
blanches,  veinées  et  velues  en-dessous  5  cupules  grandes ,  ovales  , 
d'un  rouge  brun  ou  noirâtre  à  l'extrémité  des  lobes. 

Lieu.  Dans  les  lieux  ombrages  ,  sur  la  terre ^  dans  les  moussas, 
Ind.  Commun.  On  l'a  ci'u  un  spécifique  contre  la  rage  ,  mais 
cette  propriété  qui  l'auroit  rendu  célèbre  n'est  pas  constatée. 
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6.  L.  ombiliqués. 

la  L.  httié.  L.  deustws. 

Expansion  coriace ,  c%rtilagineiide ,  ondée  ou  plissëe  ,  ombllî* 
quée  à  son  centre  où  elle  est  attachée  ,  brune  et  noirâtre  en- 
dessous,  chagrinée  et  glabre. 
Lieu.  Les  rochers, 

7.  L.  dendroïdes. 

i3  L.  en  entonnoir.  L,,  pixidatus. 

Croûte  foliacée,  étalée  sur  la  terre,  composée  de  petites  iblioles^ 
lobée  9  d'un  vert  glauque ,  de  laquelle  s'élèvent  de  petites  tiges, 
de  6  à  10  lignes  en  forme  d'entonnoir  non  perforé  ,  crénelé  à 
son  sommet. 

Lieu.  Sur  la  terre,  Ind. 
i4  L.  des  rennes.  L,  rangiferinus* . 

Tiges  hautes  de  3  à  6  pouces,  très-rameuses,  blanches,  creuses, 
dont  les  extrémités  sont  fourchues.  Tubercules  terminaux  très- 
petits. 

Lieu.  Sur  la  terre ,  dans  les  lieux  secs,  Ind. 

8.  L.  usnées  ou  filamenteux* 

i5'L.  fleuri.  L<,  floridus. 

Rameaux  capillaires ,  d'environ  3  pouces  ,  d'un  vert  roussâtre  y 
et  assez  roides.  Scutelles  terminales ,  planes  ,  grisâtres  ,  asse£ 
grandes ,  bordées  de  filets  divergens  qui  les  font  paroitre  radiées. 

Lieu.  Ias  bois ,  sur  Us  vieux  arbres,  Ind. 

Obs,  Je  n'ai  pu  indiquer  ici  que  les  lichens  les  plus  com- 
muns de  chaque  section  ,  et  ceux  qui  ont  quelque  utilité.  On 
en  connoit  environ  1^5  espèces,  dont  plus  de  100  se  trouvent 
en  France  et  en  Angleterre.  Par  le  moyen  des  sections  de  ce 
genre ,  et  des  espèces  décrites  dans  chaque  section  ,  il  ne  sera 
pas  difficile  aux  amateurs  de  botanique  ,  de  placer  les  lichens 
"    qVils  trouveront ,  dans  la  place  où  ils  doivent  être» 
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ORDRE    III. 

I.S8       HÉPATIQUES       {ASPJTICJe). 

Fleurs  nsonoïquesi  ou  dtoîques.  Organes  mâles  ^ra- 
noleax  ou  folliculaires  ,  remplis  de  pollen  ou  d'iiu- 
xneur  visqueuse  ;  le  plus  souvent  réunis,  quelquefois 
solitaires  ;  sessiles  >^rarement  pédicules.  Organes  fe- 
melles nuds  ou  pourvus  d'un  calice  monophy lie  sessile 
appelé  perichaetiunt.  Capsules  uniloculaires ,  aune 
ou  plusieurs  semences  ;  sessiles  ,  rarement  pédiculées; 
nues  ou  environnées  d'une  coîiFe  ;  semences  tantôt 
lisses  y  tantôt  attachées  à  des  poils  élastiques. 

Oha,  Les  hépatiques  diffèrent  des  lichens  par  leur  DnicUfication  , 
et  s^en  rapprochent  par  leur  foliation  ;  elles  ont  de  TaiSnité  avec 
les  mousses  par  leurs  capsules  mâles  folliculées  et  par  la  con£^[ura- 
tion  de  leur  calice  ;  elles  s'en  écartent  par  la  forme  de  leurs  expan- 
sions souvent  simples  et  planes ,  et  par  quelques  autres  caractères. 

Jongermanne  •    Jungermannia. 

Monoïque  ^  rar.  dioïque.  FL  mâle.  Follicule  vésiculaire  remplie 
de  poussière  très-fine.  Fem.  cal.  sess.  tubulé  f  iendu  à  son  som- 
met. X  ovaire  très-petit  ^  surmonté  d'un  style  ;  souvent  entouré 
d'autres  corpuscules  oblongs  ^  pistillifôrmes ,  et  rejetés  ensuite 
sur  le  côté  \  s'ouvrant  en  croix  dans  sa  maturité  ^  et  d'où  sor- 
tent des'  fils  élastiques  séminifères. 

Jongermanne  noirâtre.  /.  tamatisci. 

Tiges  rampantes,  fonnant  un  g^uson  plat  d'iui  vert  foiioé,  d'un 
pourpre  obscur  ensuite.  Feuilles  trèsrpetitea ,  «mbriquées  suit  2 
vangs,  arrondies. 

Lieu.  Les  pierres  ,  les  troncs  d^arbres,  Lid.   Tr^oûmmune. 

Oba.  Il  y  a  encore  17  espèces  de  ce  genre  en  France  ,  divi- 
sées en  3  sections.  La  première  comprend  les  espèces  à  feuilles 
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distiques  ou  de  forme  ailée  ;  la  seconde  à  feuilles  embriquées  y 
comme  celle  décrite  5  la  troisième  à  expansions  membraneuses  y 
non  distinguées   des  tiges. 

Hépatique.     Marchantîa, 

Monoïque  ou  dioïque.  FI.  mâle.  cal.  sinué  ,  tantôt  pédicule  et 
turbiné  ,  tantôt  sessiie  et  en  forme  de  coupe.  Fera.  Chapeau 
en  ombelle  d'abord  sessiie  ,  ensuite  pédicule  ;  conique  ^  et  son 
bord  partagé  en  plusîeuiB  rayons. 

Hépatique  étoilée.  M*  slnUata.  PolymorpJia,  Lin.  Hépatique 
(JJicinale, 

Expansions  membraneuses ,  planes  ,  rampantes  ,  vertes  ,  ponc- 
'  tuées,  et  en  recouvrement  les  unes, sur  les  autres.  Pédicule$ 
d'iui  pouce  portant  des  plateaux  découpés  en  10  digitaiions 
formant  une  étoile. 

Lieu.  Les  endroits  humides  ,  les  Jbntaines»  Ind.  Commune. 

Us.  Cette  plante  est  détersive  9  apéritive  ^  et  recommandée 
dans  les  maladies  du  foie. 

On  connoît  encore  en  France  une  autre  espèce  d'hépatique 
nommée  croise  tte. 

Riccie.     Riccia» 

4 

Monoïque 5  rar.  dioïque. FI. mâle.  Corps  granulé^ sessiie,  tronqué, 

rempli  d'une  masse  granuleuse.  Fem.  caps,  sphérlque,  acuminée 

par  le  style,  à  plusieurs  semences  globuleuses. 

Riccie  crystalline.  R,  crystallina, 

"  •  •    Feuilles  membraneuses  ,    vertes  ,  parsepiées  de  points  blancs  , 

'    lobées  à  leur  sommet  ,  formant  sur  la  'terre  nne  petite  rosette 

•  '  applatie. 

Lieu.  Les  endroits  humides. 

Deux  autres  riccies  croissent  dans  \es  mêmes  endroits. 

•  '    •  Ôùs.  L'anthocère  et  là  targîône  se  trouvent  dans  la  Fr.  mé- 

•  ridionale.  L'une  fbrtne  une  petite  rosette  sur  la  terre  ;  l'autre  a 
des  expansions  alongées  ,   élargies  en    spatule   ,  rampantes-  et 

•  '  pe^nctuées.        '    ■  v  • 


Lis       MOUSSES.  297 

ORDRE    IV. 

LES      MOUSSES     {m  1/  S  C  l)» 

La  partie  la  plus  remarquable  de. la  fructîficatîon 
des  mousses  est  une  espèce  de  petite  boîte  qu'on  ap- 
pelle urne  j.  c'est  l'anthère,  selon  Linné  :  elle  e$t 
iiniioculaire  avec  un  petit  pilier  central  j  elle  ren- 
ferme une  poussière  abondante;  sa  forme  estsphéri- 
gue  ou  oblongue  j  elle  est  ordinairement  ciliée  à  ses 
bords  ,  couverte  à  son  sommet ,  surmontée  le  plus 
souvent  d'une  coîffe  pointue;  axillaire  ou  terminale 
*  elle  est  presque  toujours  pédiculée. 

On  observe  à  sa  base  un  petit  calice  à  une  ou  plu- 
sieurs divisions  ,  persistant  (^ptrichaetium  )  ;  on  a 
souvent  de  la  peine  à  le  voir.  Les  mousses  ont  un 
autre  organe  que  Linné  regarde  comme  femelle,  mais 
qu'on  ne  découvre  point  dans  toutes  j  ce  sont  de  pe- 
tits corps  cylindriques,  mêlés  de  filets  articulés  réunis 
en  bourgeons ,  ou  de  petites  étoiles  environnées  d'é- 
cailles  J  ces  organes ,  ordinairement  sessiles ,  sont 
axillaires  ou  terminaux.  Les  urnes  et  les  étoiles  se 
trouvent  réunies  sur  les  mêmes  individus  dans  quel- 
ques genres  et  séparés  dans  d'autres.  Ces  petites  plan- 
tes sont  terrestres  ou  parasites,  rampantes  ou  droites, 
simples  ou  rameuses ,  leurs  feuilles  distiques  où  épar- 
ses  et  embriquées. 

Obs.  Le  calice  des  mousses  est  nommé  par  Jussieujt)é<r/c//œ^iw/». 

L  Mousses  vraies,  diclines,  pyxidifères  et  étoilées. 

'  Splanc.     Splachnum. 

Dioïque.  Urne  terminale  pédiculée  à  8  dents  sans  opercule  ,  renflée 
à  sa  base ,  et  la  colil'e  glabre  et  caduque.  £toile  solitaire  terminale. 
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Splanc  ampoulé.  S»  ampuUaceum,  ' 

Tiges  courtes  simples  ,  en  gazon  \  feuilles  lanc.  aiguës. 

pédicules  rougeàtres  soutiennent  des  urnes  droites  ,  très-renflé 

à  leur  base. 
Lieu.  Le9  endroits  humides,  Ind. 

Polytric.     Polytricum. 

Dioïque.  Urne  terminale  y  oblongue.^  pédiculée ,  q.  f.  anguleuse  ; 
à  ouverture  ciliée  et  couverte  d'une  membrane.  OpercuU 
pointu.  Coiffe  velue.  Cal.  monophylle  tubulé.  Etoiles  solitaire» 
terminales  ouvertes  en  rosette. 

Polytric  commun.  P,  commune.  Perce -mousse. 

Tiges  simples  ,  droites ,  de  a  à  5  pouces  \  feuilles  très- étroites  , 
algues  }  redressées  y  denticulées ,  d'un  vert  brun.  Urnes  quadran- 
gulaires ,  un  peu  inclinées  ;  cdiiTe  roussâtre  y  laciniée  à  sa  base. 

Lieu.  Les  bois,  Ind. 

Us.  On  regarde  cette  plante  comme  incisive  et  sudorifique. 

Deux  autres  espèces  croissent  en  France  9  mais  elles  sont  moina 
communes. 

Mnîe.     Mrtium. 

Monoïque  ou  dioïque.  Urne  term.  ovale  ^  pédiculée  ^  ciliée  ea 
anneau  à  son  ouverture.  Opercule  acuminé.  CoUTe  glabre.  CaL 
monophylle  )  tubulé  )  très-petit.  Etoiles  écailleuses  ou  globules 
pulvérulens ,  nuds  et  terminaux. 

Mnie  à  feuilles  de  serpolet.  M*  serpiUifolium, 

Tiges  simples  ou  rameuses  de  3  à  4  pouces  ;  feuilles  écartées  y 
ovales ,  transparentes  ,  d'un  vert  clair  ,  les  unes  droites  ^  les 
autres  penchées.  Urnes  penchées. 

Variétés  à  feuilles  plus  ou  moins  arrondies. 

Lieu.  Les  endroits  couverts.  Ind. 

On  connoit  i4  ou  i5  mnies  ind. 

Hypne.     Hypnum. 

Monoïque.  Urne  ax.  pédiculée  obi.  ciliée.  Opercule  acuminé* 
Coi&  glabre ,  latérale  ^  partant  du  cal.  polyphylle.  Bôurgeâot 
ax.  cestf»  distincts* 


^ 
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Hypne  triangulaire.  H,  triqueirum. 
Hameaux  ëpars  et  sans  ordre  y  ouverts  à  angles  droits  y  d'environ 
6  pouces.  Feuilles  assez  serrées  ,   ovales  ^  pointues  y  roides  et 
courbées  à  Icrur  sommet ,  d'un  vert  pâle.  Pédicules  assez  longs. 
XJme  inclinée.  Opercule  obtus. 

Lieu.  Les  bois,  où  cette  mousse  formé  des  gazons  nombreuM 
et  denses.  Inà, 

Obs.  Les  hypnes  se  divisent  en  H.  à  feuilles  pinnées  ^  H.  à 
feuilles  réfléchies;  H.  à  rameaux  vagues;  H.  fasciculées  y  etc. 
Quarante  espèces  d'hypnes  environ  se  trouvent  en  France.  Flles- 
sont  toutes  assez  communes.  La  plupart  sont  rameuses,  cou- 
chées ou  rampantes. 

II «  Mousses  vraies,  monodines  ^  pyxidifères,  aux- 
quelles on  ne  remarque  ni  étoiles,  ni  bourgeons. 

Fontinale.     Fontinalis. 

XJme  ax.  obi.  ciliée ,  presque  sess.   Opercule  pointu.  Coiffe  lisse." 
LWe  sort  du  calice  en  godet  écaiUeux. 
Fontinale  incombustible.  F.  antipyretica. 
Tige  rameuse  flottante  dans  Peau.  Feuilles  ovales,  très-pointues, 
vertes  y  transparentes  y  lâchement  embriquées  y  cannées. 
Lieu.  Les  rivières ,  les  ruisseaux^  Ind. 

Bry.     Bryum. 

Urne  terminale,  pédiculée  ou  sess.  sphérique  ou  obi.  dont  l'on-* 
verlfure  est  ciliée  en  anneau.  Coifie  gkibre ,  rar.  velue.  Cal^- 
i-phylle  à  peine  sensible. 

Bry  éteignoir.  B,  extinctorium. 

Tige  d^une  à  3  lignes.  Feuilles  ov.-lanc. ,  d'un  vert  clair ,  dis*- 
posée  en  rosette.  Pédicule  de  6  lignes  portant  une  urne ,  droite  y. 
pointue  ,  cachée  sous  une  coiffe  longue  ,  conique  ,  pointue  ^ 
lisse ,  jaunâtre  ,  en  forme  d?éteignoir. 

Lieu.  Les  endroits  sablonneux,  les  pierres,  Ind.  Petits  gazon»- 
de  a  â  3  pouces* 

On  connoit  environ  4^  '  espèces  de  ce  genre ,  qui  se  divisent 
en  espèces  à  urnes  sessiles  ^  à  urnes  pédiculéoa  et  droites ,  à 
urnes  -penchées. 


\ 
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Phasque.     Phascum. 

Urne  terminale,  rar.  pédlculée.  Ouverture  ciliée.  Opercule  pointu» 
Pe.iie  coifFe.  Tige  simple  ,  courte  ou  presque  nulle. 
Plia*  que  sans  tige.   P.  acaûlon. 

Feuilltis  ovales  ,  pointues  ^  disposées  en  rosette.  Urne  centraJe 
et  sessiie. 

Lien.  Sur  la  terre,    Ind.   Petits  gazons  d'une  ligne  et  demi^ 
de  haut. 

Sphaîgne.     Sphagnum. 

Urne  axillaire  ovale.  Pédicule  épais  et  luisant.  Ouverture  entière, 
non  cilitîe.  Opercule  court.  Coiflè  nulle.  Cal.  à  peine  visible. 

Spliaignc  des  marais.   S.  palustre. 

Gazons  arrondis  ^étendus,  très-épais.  Tiges  de  6  à  8  pouces^ 

garnies  de  rameaux  courts  ^  simples  j  nombreux  ,  pendans ,   et 

couverts  de  feuilles  pointues,  enibriquées  ,  très-petites ,  molles  y 

d'un  vert  glauque.    Urnes  globuleuses  au   sommet  des   rameaux 

supérieurs. 

Lieu.   Les  marais.  Ind.   Très-commune. 

Une  autre  espèce  croît  sur  les  arbres. 


III.  Mousses  bâtardes. 
Lycopode.     Lycopodium. 

Capsules  sess.  nues  et  sans  opercule  ,  à  une  ou  plusieurs  loges  à  a 
valves  obr.  ou  rénifbrmes  ,  séparées  et  ax.  ou  réunies  en  épi 
embriqué  d'écaillés. 

Lycopode  à  massue.  L.  clauatum. 

Tige  longue  de  3  à  4  pieds  ,  rampante ,  rameuse  ^  couverte  de 
feuilles  étroites  ,  presqu'embriquées  ,  aiguës  y  et  terminées  par 
un  poil  assez  long.  Les  pédoncules  chargés  de  petites  écailles 
distantes,  soutiennent  chacun  2  épisterm.  ronds,  chargés  d'urnes 
qui  répiuident  dans  leur  maturité  une  poussière  jaunâtre  et  in- 
flammable. 

Lieu.  Les  bois,  Ind. 

L^s.  Cette  poussière  ^  à  qui  on  a' donné  le  nom  de  soufre  yégé* 
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tal  9  s'enflamme  très-facilement.  On  l'emploie  dans  les  feux  d'ar- 
tifice et  pour  les  flambeaux  dans  les  ballets  d'opéra. 

Il  y  a  encore  7  à  8  espèces  de  lycopode  )  qu'on  a  reconnues  en 
France  :  la  plupart  se  trouvent  dans  la  partie  mérid. 


ORDRE    V. 

I*ES     FOUOiRES      (^P  J  L  I  CE  s). 

Les  organes  qu'on  a  Jusqu'à  présent  bien  observés 
dans  les  fougères  (appelés  anthères  par  quelques  bo- 
tanistes et  capsules  par  d'autres  )  ,  sont  des  follicu- 
les   uniloculaires  remplies  de   poussière,  qui  s'ou- 
vrent transversalement    en    deux    valves ,     souvent 
entourées  d'un  anneau   élastique  :  elles  sont   ordi- 
nairement rassemblées  sur   t^  dos  des  feuilles  sous 
une  membrane  qui  les  couvre,  distribuées  en  lignes 
parallèles,  ou  en  points  ronds,  ou  d'une  autre  ma- 
nière }  elles  en  sont  quelquefois  séparées.  On  croit 
qu'il  se  trouve  dans  ces  amas  de  pollen  quelques  or- 
ganes d'une  forme  à- peu-près  semblable  et  d'un  au- 
tre sexe  ,  mais  le  fait  n'est  point  encore  bien  cons- 
taté. On  distingue  dans  quelques  genres  de  cet  ordre 
les  deux  sexes  :  les  anthères  sont  nues  ou  enveloppées , 
uniloculaires  ,  bivalves ,  et  remplies  de  pollen  :  les 
ovaires    tantôt  séparés  dos  anthères  ,  tantôt  réunis 
dans  la  même  enveloppe  ,  sont  couronnés  d'un  stig- 
mate simple  j   les  fruits   sont  ordinairement  mono* 
spermes.   Ces  plantes ,  presque  toujours  herLacécs  , 
ont  leurs  rameaux  simples  ou  rameux,  écailleux  le 
plus  souvent  à  leur  base.  Les  feuilles  sont  alternes , 
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ordinairement  foulées  en- dedans  avant  leur   déye- 
loppeiuent. 


I.  Fructification  en  ëpi  distinct.  Le  reste  ignoré. 
Ophioglosse .      Ophioglossum . 

£pî  oblong  linguiforme  comprimé  ^  bordé  des  deux  câtés  et  sur  tm 
seid  rang  de  loges  remplies  de  poussière  9  qui  y  après  que  celle-ci 
N  s^iest  dissipée ,  deviennent  crénelées  et  ventrues. 

Ophioglosse  commune.  O.  vuLgatum.  Langue  de  serpent. 
T^ige  simple  de  4  à  5  pouces ,  garnie  vers  sa  base  d^une  feuille 
ovale  amplexicaule  9  très^ntière  et  sans  nervure.  £pi  distique  | 
pointu  et  term. 

Lieu.  Les  endroits  herbeux  et  ombragés.  Ind.  T^  fl.  en  mai. 

Onoclée.     Onoclea. 

Epi  distique  en  grappe.  Fructification  à  5  valves. 
Onoclée  sensible.  O.  sensibilis. 
Feuilles  pinnées  |  presqu'en  grappes  à  leur  sommet. 
•    Lieu.  La  Virginie,  Tp  fl.  en  août. 

Osmoude.     Osmunda. 

£pi  en  grappe.  Fructification  à  a  valves  ,  globuleuse, 
i  Osmonde  lunaire.   O.  lunaria.  Ophioglossum  pinnatum,  Fl.  fr. 
Tige  de  4  à  ^  pouces  ^  solitaire  et  simple.  Feuille  à  8  à  10  fol. 
arrondies ,    naissant  de  la  partie  moyenne  de  la  tige.  Fructifi- 
cation en  grappe  rameuse  et  term.  disposée  sur  a  rangs  sur  la 
partie  antérieure  des  rameaux. 

Lieu.  Les  prés  humides,  Ind.  '^  fl.  en  mai. 

^%  Osmonde  royale.   O.  regalis. 

Plante  de  4  à  6  pieds.  FeuUles  droites  ,  grandes  ,  2  fois  ailées  9 
^  fol.  ou  pinnules  opp.  oblongues,  sess.  Fructification  au  sommet 
des  feuilles  qui  se  change  en  une  grappe  paniculée  ^  composée 
tvuûL  grand  nombre  de  globides  roussàtres. 
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Lieu.  Les  hois  humides,  lad.  '^  9l*  en  juillet. 
%  O.  de  Virginie.  O.  cîaytaniana. 

Feuilles  ailées.  Les  pinnuies  pinnatifides^  dont  le  sommet 
resserré  porte  la  fructification. 

Lieii.  La  Kirginie:  %  fl.  en  août. 

4  O.   laineuse.   O.  cinnamomea. 

Feuilles  ailées.  Les  pinn.  pinnatif.  Tiges  velues^  grappes  oppo8ée9 
et  composées. 

Lieu.  UAmériq,  sept,  "Jj  fl.  en  juin. 

5  O.  de  Russie  ou  nid  d^oiseau.   O,  slruthiopteria, 

F.  id.  pinn.  id.  Tige  fructifiante  distique. 

Lieu.  L'Europe.  *](;  fl.  en  juillet  et  août. 
*6  O.  des  bois.  O.  spicmt,  Acrostichum  nemoràU.  Fl.  fr. 

Feuilles  nombreuses  en  toufle,  d'environ  un  pied,  assez  étroites  | 
pointues ,  ailées  dans  toute llur  longueur ,  les  pinn.  très-entières  y 
oblongues  ,  confluentes  à  leur  base  ,  parallèles.  Les  feuilles  ext. 
de  la  touffe  stériles  \  les  int.  chargées  de  fructifications  alongées 
qui  couvrent  presque  tout  le  dos  des  feuilles.  Cette  disposition 
pourroit  |  comme  La  Marck  Fa  fait  ^  faire  réunir  cette  espèce  au 
genre  suivant. 

Lieu.  Les  bois  humides,  Ind.  %  fl.  en  juillet. 
7  O.  crispée.  O.  crispa,  Pteria  tenuifolia,  Fl.  fr. 

Feuilles  surcomposées  :  les  pinn.  ait.  obrondes ,  incisées. 

Ces  feuilles  ont  7  à  8  pouces  ^  leurs  pinn.  élargies  à  leur  som- 
met. Les  fertiles  n'ont  pas  plus  de  3  pouces  ^  elles  forment  una 
sorte  de  triangle.  Leurs  pinn.  petites  9  alternes. 

Lieu.  La  France,  1^  fl.  en  août. 

Cuit.  Ces  plantes  sont  cultivées  dans  les  endroits  humides  des 
jardins  de  botanique.  La  deuxième  est  assez  belle  lorsqu'elle  %^t 
dans  un  terrein  qui  lui  convient. 


II.  Fructification  sous  les  feuilles  j  le  reste  ignore. 

Acrostique.     Acrostichum. 

Fructification  couvrant  e4tièrement  le  dos  des  feuilles. 
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1  Acrostîque  septentrional.  A.  septentrionale. 

Petite  plante.  Feuilles  radicales,  très  menues  ?  lin. ,  bifides o« 
3-£de0  dans  la  part.  sup.  ,  courbées  en  forme  de  crochet. 
Lieu.  La  France.  1/;  fl.  en  août. 

2  A.  laineux.  A,  velleum  ,  H.  K. 

Feuilles  deux  fois  ailées^  les  pinn.  ovales,  cordiformes,  incisées 
êur  le  côté  ,  très- velues  en-dessous. 

Lieu.  Ulle  de  Madère,  7/^  fl-  en  août  et  septembre. 

3  A.  velu.  ji.  ilvense. 

Feuilles  presque  2  fois  ailées.  Les  pinn.  opp.  confluentes ,  ob- 
tuses ,  velues  en-dessous  ,  très-entières  à  leur  base. 

Lieu.  L'Angleterre  et  V Ecosse,  11  fl.  id.. 

Cuit.  La  deuxième  est  d'orangerie  ,  '  les  autres  de  pleine  terre. 
Cultivées  seulement  dans  les  collections  botaniques. 

4  A.  doré.  A,  aitreum^  H.  P. 

Feuilles  très-grandes  d'environ  trois  pieds  de  hauteur ,  garnies 
de  folioles  entières  d'environ  un  pouce  de  longueur ,  retré- 
cies  en  pétiole  à  leur  base.  La  fructification  couvre  entièrement 
le  dos  des  folioles  supérieures. 

Lieu.  UAinJr.  viérid,  ir.  Cultivé  au  Jardin  national. 

Cuit.  Serre  chaude ,  terre  de  bruyère  ,  humidité  constante. 

Polypode.     Tolypodïum. 

Fructification  disposée  par  paquets  arrondis  61  épars  ,  sur  le  dos  des 

feuilles. 

1 .  Feuilles  simplement  pinnatifides  :  les  pinn.  confluentes  à  leur 

base. 

1  Polypode  commun.  P,  vulgare. 

Plusieurs  feuilles  disposées  en  touife ,  de  8  à  lo  pouces  ç  les 
pinn.  païuUèles ,  oblongues ,'  obtuses.  Fruct.  sur2  i*angs  de  pa- 
quets. 

Lieu.  Les  endroits  humides ,  les  troncs  des  arbres  y  les  murs. 
TJ  fi-  en  juin. 

2  P.  lacinié.  P.  cambricum. 

Feuilles  plus  larges  5  les  pinn.  presqu'opp. ,  lanç.  pointues, 
laciniées ,  dentées. 

Lieu.  La  France.   "Jj  fl.  id, 

*3.  P.  dor<S. 


w 

Les    p  o  u  g  i  r,  £  s«  3o5 

*  3  P.  doré»  P.  aureum 

Feuilles  glabres  d'environ  deux  pieds  |  les  piim.   oblongues  ^ 
dlstajites ,  glauques  \  les  iiif.  ouvertes  ^  la  terminale  plus  grande. 
Fructification  par  série  dç  points  dorés* 
Lieu.  La  Jamaïque,  TJ^  û.  ^nniars^ 

2  Feuilles  ou  rameaux  trifoliés.  Un  pédoncule  pour  les  3  feuilles,-  - 

4  P»  trifolié.  P.  trifoUatum* 

•  Feuilles  ternées  à  lobes  sinuës.  Le  moyen* plus  grand. 
Lieu.  Les  Indes  occid,  ^^  1^*  ^^^  grande  partie  de  Taimée. 

3  Feuilles  allées. 

5  P.  lonkite.  P*  tonchitis. 

Plusieurs  feuilles  d'un  pied  j  ailées  dans  toute  leur  longueur. 
'  Les  fol.  nombreuses  y  rapprochées  y  petites  ,  ciliées  ,  un  peu  den- 
tées et  courbées  ^  une  oreillette  à  leur  base  ^  pétiole  écaiiieux. 
Lieu.  La  France ,  rAngL  1^  il.  en  mai  —  août. 

6  P.  de  fontaine.  /*.  fbntanum. 

Très-petite  plante.  5  à  8  feuilles  étroites,  de  3  pouces.  Las 
pînn.  ait.  courtes ,  incisées  j  les  découpures  arrondjies.  Pétiole» 
glabres. 

Lieu.  La  Fr, ,  VAngL  %  il.  en  juin — août. 

4*  Feuilles  presque  deux  fois  ailées* 

.' 

7  P.  pliçgoptère.  P,  phe^ropt^ris. 

Feuilles  d'un  pied,  d'un  beau  vert.  Lespinn.  pinnatifides  à  fol. 
OT.- très-entières ,  continentes  à  leur  base.  La  première  fol.  de  la 
rangée  inf.  plus  longue  ,  pendante  ^  quadrangulaire. 

Lieu.  Les  bois,  les  lieux  àtunii/es.  1^  Ind.  il.  id« 

8  P.  à  crête.  P.  cristatum. 

Feuilles  d'un  à  deux  pieds.  Les  pinn.  ait.  lâches ,  un  peu  dis- 
tantes y  ailées  y  à  fol.  obi.  y  pinnatifides  et  dentées.  Le  pétiole 
chargé  d'éçailles  roussàties. 

Lieu.  Jd.  %  fl.  id. 
ç  P.  pubescent.  P,  patens,  Swartz. 

Feuilles  pubescentes  en-dessous.  Les  pinn.  lanc.  alongëes, 
ailées  y  à  fol.  oblbngues ,  entières ,  pointues  ;  les  inf.  plus  longues. 

Lieu,  la  Jamaïque,  %  11.  en  juillet— septembre. 
*  10  P.  fougère  mâle.  P.filix  mas. 

Feuilles  grandes  >  larges  d'un  pied ,  en  touffe.  Pinn.  infer. 
Tome  L  V 
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courtes  ^  les  moyennes  très-grandes  ^  les  sup.  diminuant  de  gran- 
deur vers  le  sommet  où  fslles  forment  la  pointe  \  ces  pinn.  profon- 
dément pinnatif.  à  fol.  obtuses  y  dentées  ^  conflueBtes  à  leur  base. 
Le  pétiole  chargé  de  paillettes. 

Lieu.  Ind.  Comm.  7^  il.  en  été. 
1 1  P.  alongé.  JP.  elongaium.  H.  K. 

Feuilles  glabres.  Les  pinn.  obtuses^  fortement  dentées  en  scie  ^ 
les  sup.  orales  \  les  moyennes  oblougues  \  les  inf.  lanc.  pinnatif. 
pointues. 

Lieu.  Les  iles  de  Madèrt  et  des  Açores.  %  £!• 
*  la  P.  Fougère  femelle.  P,Jilixfemina, 

Feuilles  d^un  pied  et  demi ,  en  touife.  Les  pinn.  nombreuses  ^ 
peu  écartées  ,  ailées  ^  ponctuées  ^  de  4  à.  ^  pouces ,  à  3o  à  ^o  fol. 
étroites  ^  profondément  dentéef-  dans  toute  leur  longueur ,  ob- 
tuses y  rapprochées ,  point  confluentes  à  leur  base.  ; 

Lieu.  Ind.  Comm»  7?  fl.  en  juin. 

i3.  P.  theliptère.  P.  t/ulipteris. 

Feuilles  de  2  pieds.  Les  pinn.  longues  ^  rapprochées  y  pinnatif. 
à  fol.  ovales  y  obtuses  y  très-entières.  La  fructification  en  paquets 
séparés  et  en  ligne  marginale. 

Dans  une  variété  y  la  fructification  couvre  presque  tout  le  dis- 
que des  fol.   ■ 

Lieu.  La  Fr.  VAngL  %  fl.  en  août. 

*i4  P*  ^  arguillons.  P.  acuîealum. 

Feuilles  obi.  de  6  à  10  pouces.  Les  pinn.  nombreuses,  rappro- 
chées y  obl. ,  Un  peu  courbées  ,  ciliées ,  dentées  y  avec  une  oreil- 
lette à  lejar  base.  Le  pétiole  couvert  d'écaillés  roussàtres. 
Lieu.  Ind.  %  fl.  id.  Variété.  —  LobcUum.  Hudson.  Ind. 

i5  P.  rhétique.  7*.  rhœtlcum. 

Feuilles  d'un  pied.  Le  pétiole  nud  dans  sa  moitié  inf.  ;  glabre 
et  d'un  rouge  brun  ;  dans  l'autre  moitié  y  garni  de  pinn.  lâches  ^ 
allées  ,  à  fol.  petites  y  lanc.  y  pointues  et  dentées. 

Lieu.  La  Fr. ,  l'AngL  %  fl.  id.   ^ 
16  P.  bordé.  P.  marginale. 

Pinn.  ouvertes  et  sinuées  à  leur  base.  Fractif.  sur  les  bords. 

Lieu.  Le  Canada.  1^  fl.  en  juin  —  septsembre. 
*17  P.  fragile.  P.  fragile.  Album.  Fl.  fr. 

Feuilles  de  5  à  8  pouces.  Pétioles  xiude  dans  le  tiers  inf.  et 
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loussàties.  Pinn.  lâches ,  presqu^opp.  |  ailées  ^  à  foL  lâches  >  ov. , 
obtuses  l'crenelées ,  veinées.  Les  découpures  plus  profondes  d'un 
c6té  que  de  Paùtre. 

Lieu.  IêBS  endroits  humides,  %  fl.  id. 

5.  Feuilles  surcomposées, 

i8  P.  élancé.  P.  axiUare,  H.  K. 

Feuilles  trois  foi^  ailées  et  glabres.  Les  pinn.  oblongues  ^  den- 
tées en  scie  à.  leur  sommet  |  adnées  et  pauciilores. 
Lieu.  Mcuière.  %  û. 
19  p.  ombragé.  P,  umbrosum.  H.  K. 

Feuilles  id.  Les  pinn.  lanc.  |  lin.  |  dentées  en  scie  9  adnées  ^ 
niultiâoresfc 

Lieu.  Id.  %  fl. 

ao  P.  dryoptère.  P.  dryopteris. 

Feuilles  de  8  à  la  pouces.  Pétiole  grêle,  nud  dans  la  plus 
grande  partie  de  sa  longueur  y  et  chargé  vers,  son  sommet  de 
pinn.  opp.  \  les  inf.  ailées  j  celles-ci  très-grandes ,  donnent  à  la 
feuille  entière  une  forme  triangulaire  et  paroit  composée  d* 
3  fol.  grandes  ailées. 

Lieu.  La  Fr, ,  l'AngL  %  fl.  id. 

ai  P.  nain.  P,  cemuliun.  H.  K. 

Feuilles  glabres  y  4  f^^  ailées.  Les  pinn.  y  obi.  ,  lin.  ,  incisées^ 
Les  fol.  denticulées  à  leur  sommet. 
Lieu.  Madère.  Ti;  fl. 

aa  P.  étalé.  P.  efjusum. 

Feuilles  5  fois  ailées  ^  presque  glabres ,  membraneuses,  à  pinn. 
pointues  y  fortement  dentées  en  scie.  La  base  des  rameaux  bordée. 

Lieu.  La  Jamdiqite,  Tj;  fl.  en  novembre. 

Cul.  Les  espèces  3  ,  4  9  9  ^^  ^^  ^^^^  ^'^  serre  chaude  ^  les  1  r  ^ 
18  y  19  et  ai  d^orangerie  ;  les  autres  de  pleine  terre. 

Toutes  ces  espèces  ne  sont  guère  cultivées  que  dans  les  jardina 
de  botanique  ^  elles  demandent  presque  toutes  de  Pombre ,  de  la 
fraîcheur  et  une  terre  de  bruyère  marécageuse. 

L^eapèce  10  est  apéritive  et  fait  la  base  principale  du  remède 
nouvellement  reconnu  propre  à  extirper  le  tœnia  ou  ver  solitaire. 

La  première  est  légèrement  purgative  \  elle  est  d'un  usage  fré- 
quent en  méd. 

V  a 
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Supplément. 

1  Polypode  épineux.  Poîypodlum  spinosum.  Lin. 

Ce  beau  polypode  a  une  tige  grosse  comme  le  bras  ,  arborescente 
d'environ  4  pieds  et  demi  de  hauteur ,  parsemée  d^aiguillons  et 
d'un  brun  ferrugineux.  De  son  sommet  Baissent  plusieurs  feuilles 
de  3  pieds  de  longueur  deux  fois  ailées  ;  les  folioles  dentées  en 
scie  et  d'un  vert  foncé.  Les  pétioles  couverts  d'un  duvet  ferrugi- 
neux. 

» 

Lieu.  UAmériq.  mértd.  J)  toujours  vert.  Cultivé  au  jardin 
national.  «  ^ 

Cuit.  Serre  chaude  ^  tannée  ,  humidité  ^  terre  de  bruyère.' 
%  P.  redoutable.  JP.  horridum.    Lin. 

La  tige  et  les  pétioles  de  cette  espèce  qtii  s'élève  en  arbre  comme 
la  précédente ,  sont  beaucoup  plus  garnis  d'aiguillons.  Les  feuilles 
sont  surcomposées.  Les  pinn.  demi-sagiitées  ,  coniluentes  à  leur 
base  ,  dentées  en  scie  à  leur  sommet. 

Lieu.  Idem,  j)  Toujours  vert.  Cultivé  au  jardin  national. 

Cuit.  Idem. 

3  P.  phyllitide.  P.  phylliiidls.    Lin. 

Feuilles  simples  ,  lancéolées  ,  glabres  ,  très  -  entières.  Fructi- 
fication éparse. 

Lieu.  Id.  %  Cultivé  au  jardin  national.  Cuit.  Id. 

4  P.  à  feuilles  épaisses.  P.  vrassifolium.  Lin. 

Feuilles  simples ,  lanc. ,  glabres^  très-entières.  Fructification  en 
séries. 

Lieu.  Id.  75  Cultivé  au  jardin  national.  Cuit.  id. 

5  P.  à  feuilles  de  chiUaigner.  P.  castaneœfolinm.  IL  P., 

Lieu.  Id.  Cultivé  au  jardin  national.  Cuit.  Id. 

Ces  5  espèces  de  polypodes  ont  été  apportées  au  jardin  national 
des  plantes  ,  par  le  capitaine  Baudin  ,  où  elles  sont  en  plein» 
végétation. 

Doradilte.     Asplenium. 

Fructification  en  lignes  droites  ^  presque  parallèles  ^  éparses  sur  !« 
dos  des  feuilles  ,  et  souvent  obliquement  décurrentes. 

1.  Feuilles  simples. 
1  Doradille  radiculée.  A,  rhlzophyllum. 
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Feuilles  cordif.  ensifonAes  ^  trèa^ntières  ;  le  aonunçt. filiforme ^ 

poussant  des  racines.  >  ^ 

Lieu.  U Amériq.  9ept,  T^  fl. 

a.  D.  hémionite.  A.  hemionULs^ 

Plusieurs  feuilles  lisses ,  cordif.  hastëes  ^  deux  grandes  oreil* 

lettes  à  leur  base. 

Lieu.  La  Fr,  mérid.  Tp  il. 

*3  D.  scolopendre*  ^.  acolopendrium»  Langue  de  cerf. 

Feuilles  d'un  pied  ,  étroites  j  ligulées  y  en  cœur  à  leur  base  ^ 

un  peu  ondulées. 

Varias. 
1 .  A  feuilles  crispées. 

a.  A  feuilles  ondulées. 

3.  A  feuilles  multifides. 

4*  A  feuilles  id.  ^  rameuses. 

Lieu.  La  France  y  les  lieux  humides,  %  Ind.  fl.  en  août. 

a.  Feuilles  pinnatifides. 

*4  D.  ceterach.  Jl,  ceterach. 

Petite  plante.  Feuilles  en  touffe  ^  de  3  pouces  ^  garnies  de  pinn« 
ait.  ,  confluentes  à  leur  base  y  obtuses. 

Lieu.  Id,,  les  mura  humides,  %  fl.  en  été.  Ind. 

3.  Feuilles  ailées. 

*5  D.  polytric.  A,  trlchomanes.  • 

Petite  plante.  Feuilles  en  touffe  ,  ailées  ,  à  3o  fol.  environ ,  pe* 
tites  y  arrondies ,  légèrement  crénelées  et  sessilet. 
Lieu.  Id,  Ind.  fl.  id.  %  Var.  A  feuilles  incisées. 
6  D.  verd.  A.  viride,  H.  K.  Hudson. 

Pinnules  ou  fol.  obrondes ,  crénelées  ^  tronquées  à  leur  base. 
Cette  espèce  ne  paroît  être  qu'une  variété  de  la  'précédente. 
Lieu.  UAngl.  7t^  fl.  id. 
j  D.  d'Amérique.  A.  ebensum. 

Fol.  lanc.  j  un  peu  en  faulx  j  dentées  en  scie  ,  ondulées  à  leur 
-    base.  Leur  pétiçle  très^lisse  et  simple. 

'    Lieu.  L'Amériq,  sept,  %  A,  en  septembre. 
8  D.  marine.  A,  m^rinum.' 

Cette  espèee  ne  diffère  de  la  cinquième  que  par^ses  fol.  plus 
grandes ,  presque  triangulaires  |  dentées  en  scie  y  avec  un  lobe 
à  leur  bord  latéral. 
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Lieu.  La  Fr.  mérid. ,  VAngl.  %  fl.  H. 
*9  D.  des  murs.  Sauve  vie.  A,  rutctf  muraria. 

Petite  touffe  dont  le^feuilles  décomposées  à  fol.  cunéiformes  ^ 
obtuses  9  lobées  ou  incisées ,  et  crénelées  ^  imitent  celles  de  la  me* 

Lieu.  Les  fentes  des  murs.  Ind.  Gomm.  T[i  û.  id. 
*  10  D.  noire.  A.  adiantum  nigrum. 

Plusieurs  feuilles  en  touilfe  ,  de  5  à  6  pouces ,  a  à  3  fois  aîlées^ 
à  pinn.  alternes ,  dont  les  inf.  sont  plus  grandes ,  et  à  fol.  ind- 
sées ,  dentées  et  distinctes.  Les  sup.  sont  simplement  pinnati- 
fides  )  et  diminuent  de  grandeur  jusqu^à  lapdinte.  ' 

Lieu.^  Les  lieux  couverts^  T^  Ind.  â.  id. 

Cuit.  Us.  Parmi  ces  espèces  qui  ne  sont  cultivées  que  dans  les 
jardins  de  botanique  ^  on  distingue  les  a ,  3 ,  49^)9®^  'O  <pû 
remplacent  les  vrais  capillaires  |  comme  en  ayant  à  peu  de  chose 
près  les  propriétés.  La  seconde  est  d'orangerie.  Quand  on  veut 
cultiver  ces  plantes ,  il  faut  les.mettre  dans  des  pierres  amusée» 
pour  les  recevoir ,  et  dans  des  terreaux  de  bruyère  à  Tombre. 

HëmioDÎte.     Hemionitis. 

« 

Fructification  disposée  en  lignes  qui  se  croisent  et  s'entrelacent  sur 
les  nervures  de  la  surface  inférieure  des  feuilles. 

Hémionite  lancéolée.  Hemionitis  lanceokUa.  Lin. 

Feuilles  simples  lancéolées  ,  très-entières  ,  pointhes  aux  deux 
bouts  ,  dont  le  pétiole  est  renflé  à  sa  base  |  étroites  ,  d'environ 
5  décimètres  de  longueur.  Fructification  en  4  lignes  entrelacées  ^ 
composée  d'une  poussière  dorée. 

Lieu.  UAmériq,  mérid^  Tj;  Cultivée  au  jard.  nat* 

Cuit.  Serre  chaude.  Humidité.  Terre  de  bruyère. 

Slégne.     Blechnum. 

Fructification  disposée  en  deux  lignes  parallèles  pi^  de  ift  nervure 

des  feuilles. 

1  Blégne  occidentale.  B.  occidentale. 

Feuilles  pinnées.  Les  pinn.  lanc.  opp.  échancrées  à  leur  base. 

Fiante  en  faisceau  9  d'mi  pied. 

Lieu.  fj'Amériq.  mérid.  %  fl.  tout  l'été; 
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*  a  B.  australe.  Ijf,  australe,  ^ 

Feuilles  d^un  pied  ^  ailées  y  à  fol.  presque  sessiles ,  en  cœur  ^ 
lanc.  tsès-eiitières.  Les  iiif.  opposées. 
Lieu.  £06  Cap.  Ti;  il.  id. 

3  B;  de  Virginie.  B,  Virginie wn^ 

Feuilles  ailées ,  à  fol.  sessiles  lanc.  semi-pinnatifides  et  pointues. 
Lieu.  La  Caroline ,  la  Firginie,  %  fl.  en  août  et  septembre^ 

4  B.  radicante.  B,  radicans. 

Feuilles  a  fois  ailées ,  prenant  racine  près  de  leur  sommet  lors- 
que cette  partie  touche  la  terre.  Les  pinn.  à  %  rangs  de  fol.  lanc. 
crénelées ,  confluentes  à  leur  base.  Les  lignes  de  la  ihiictîfication 
interrompues. 

Lieu.  Madère,  7(r  A*  en  septembre. 

Cuit.  La  première  est  de  serre  chaude  ;  les  deuxième  et  qua- 
trième d'orangerie  ;  la  troisième  de  pleine  terre. 

Ces  plantes  ne  se  trouvent  que  dans  les  collections  nombreuses  ^ 
et  se  cultivent  comme  toutes  les  fougères  dps  différentes  tempé- 
ratures. 

Fougère.     Pteris. 

Fructification  en  lignes  qui  bordent  les  feuilles  en -dessous  ^  en 

manière  d'ourlet. 

\  Fougère  aquiline.  P.  aguilina. 

Feuilles  surcomposées  ^  3  à  4  fois  ailées ,  amples ,  de  3  à  4  pieds. 
I^e  pétiole  nud  dans  sa  moitié  inf.  Les  pinn.  nombreuseslanc.  très- 
entières. 

Lieu.  LfCs  lieux  stériles.  Très-commune.  Lid.  fl.  en  août. 

Lorsqu^on  coupe  la  partie  inférieure  de  la  tige  |  obliquement  ou 
simplement  en  travers ,  Pintérieur  représente  assez  bien  Taigle 
de  PEmpire. 

a  F.  à  queue.  P,  caudaia. 

Feuilles  surcomposées  ^  à  pinn.  lin.  Les  inf.  pinhées  et  dentées 
à  leur  base }  le^  terminales  très-longues. 
Lieu.  UAmériq.  sept,  7(1  A*  en  septembre  *— décembre. 

3  F.  pourpre'noirâtre.  JP.  atro^purpurecL 

Feuilles  composées  ^  pinnées.  Les  pinn.  lanc.  Les  terminales 
plus  longues.  ^    • 
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Lieu,  id,  7/;  fl.  en  août  —  novembre. 

4  F.  à  longues  feuilles.  P.  longijblia. 

Feuilles  ailées.  Les'pinn.  linéaires ,  ouvertes  y  en  cœur  à  leur 
base. 

Lieu.  Les  Indes  occid,  ^  fl.  en  juillet  *— septembre. 

5  F.  rude.  P.  argula,  H.  K. 

Feuilles  2  fois  ailées.  Les  rameaux  înf.  rameux  vers  k  bas.  Les 
pinn.  lancéolées  ,  dentées  en  scie. 

Lieu.  V  Arabie,  Madère  ,  le  Cap.  "J;  fl.  en  août* 

6  F.  dentée.  P.semdata.  H.  K.^ 

Feuilles  presque  bipinnatifldes.  Les  découpures  linéaires.  Le9 
stériles  dentées. 

Lieu.  Le  Japon  ,  la  Chine ,  VlU  de  Ceylan,  *f^  fl.  id. 

Cuit.  La  quatrième  et  la  sixième  sont  de  serre^chaude  \  la  cin- 
quième d'orangerie  \  les  autres  de  pleine  terre.  Même  culture  que 
celle  des  autres  fougères.  Terre  légère  ,  noire  et  fraîche.  £xp.  om- 
brag(^.  La  première  est  très^raçante  et  couvre  bientôt  un  grand  es- 
pace. Au  défaut  de  fourrage ,  on  en  fait  de  la  litière  aux  bestiaux» 

Capillaire.     Adîantum. 

Fructification  disposée  par  points  sur  le  bord  terminal  et  replié  des 

feuilles, 

1  Gipillaire  réniforme.  A*  reniforme. 

Feuilles  radicales  arrondies ,  réniformes  y  glabres ,  soutenues  par 
des  pétioles  grêles  ,  d'un  rouge  noir  ,  longs  de  6  à  10  pouces.  Le 
bord  des  feuilles  semble  crénelé ,  par  PeiTet  de  la  iiructiiicatioii. 

Lieu.  Madère,  %  9l, 
*  2  C.  du  Canada.  A.  pedatum, 

FeuUles  d'un  pied  ,  dont  le  pétiole  se  divise  en  7  à  8  rameaux 
de  3  à  6  pouces  ^  chaque  pétiole  soutient  2  rangs  de  fol.  très- 
minces ,  ayant  leur  bord  coupé  en  arc  et  incisé. 

Lieu.  La  F'irginie  ,  le  Canada,  ij;  fl.  en  août  -*-  sejAembre. 

3  C.  de  Montpellier,  A.  capiUus  veneris,    Curiandrijulium.  Fl.  fr. 

Feuilles  en  faisceau  de  7  à  8  rM>uces ,  décomposées.  Les  fol.  ait. 
Les  pinn.  cunéiformes  ^  lobées  ^  pédicellées. 

Lieu ^Z/a  Fr.^l'AngLj  les  lieux  hunùdes,  %  fl.,ea  mai-— août» 

4  C.  velu.  A,  villosum. 
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Feuilles  blpinnées.   Les  pinn.'  rhomboïdales  y  fructifiantes  en 
devant  et  à  l'extérieur.  Pétiole  velu. 
Lieu.  La  Jamaïque,  "Jf  il. 

5  C.  odorant.   Ji.fragrans.  ' 

Feuilles  bîpinnées  et  glabres.  Les  pinn.  à  lobes  obtus. 
Lieu.  Madère,  X"  fl. 

6  C.  ptéroïde. -«^./7/ero«^5. 

Feuille  surcomposée.  Les  pinn.  ovales,  entières ,  crénelées.  Le 
pétiole  glabre. 

Lieul  L,e  Cap.  Tp  R, 

Gult.  La  quatrième  espèce  est  de  serre  chaude.'  Lés  première  ^ 
cinquième  et  sixième  d^orangerie.  La  seconde  est  de  pleine  terre  ^  , 
selon  Aiton.  Cependant  elle  est  délicate;  et  quoiqu'elle  vienne  en 
quantité  dans  le  Canada ,  on  ne  peut  guères  la  conserver  en  plein 
air  j  sur- tout  dans  le  nord  de  la  France.  La  troisième  est  de  pleine 
terre.  Ces  plantes  sont  cultivées  dans  les  jardins  «de  botanique  ,  et 
souvent  dans  ceux  des  particuliers.  On  dqit  leur  donner  ainsi 
qu'aux  doradilles  les  mêmes  terres.  La  troisième  doit  être  exposée 
«.u  midi  y  et  en  même-tems  maintenue  légèrement  humide. 

Us.La  seconde,  qui  est  la  plus  agréable  par  son  feuillage,  est  aussi 
le  meilleur  capillaire  ,  et  celui  dont  on  fait  le  plus  d'usage.  Tous 
les  capillaires  et  doradilles  sont  apéritifs  ,  béchiques  ,  pectoraux. 
Cependant  leurs  vertus  sont  faibles  ,  sur-tout  lorsqu'on  ne  lés  em- 
ploie qu'en  syrop.  Il  vaudroit  mieux  les  prendre  en  infusion  théi-^ 
forme. 

Trichomanes. 

Fructifications  solitaires  dans  des  "Capsules  distinctes ,  turbfnées  ^ 
terminées  par  un  style  sétacé,  sur  W bords  dea feuilles,  en-dessus. 
Trichomanes  des  Canaries.   ST.  Canariense: 
Feuilles  à  trois  divisions,  surcomposées.  Les  fi>l.  ait.  Les  pinn* 
ait.  pinnatifides. 

Lieu.  L>e  Portugal,  les  Canaries,  ,1^  B.  tout  l'été. 
Cuit.   Orangerie  9  la  même  que  celle. des  capillaires  de  cetta 
tempérs^re. 
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IIL  Anthères  situées  sur  un  cône.  Pistils  yisibles, 

séparés  des  étamincs. 

Zarriie.     Zamia. 

Dioïque.  Cône  des  fleurs  non  spatkacé.  FI.  mâle.  Ecailles  du  côns 
chargées  de  plusieurs  anthères  à  une  loge.  Fem.  écailles  ombili- 
quées.  a/ovaires  sous  chaque  ombilic.  Stigm.  en  tète,  a  noix  fi- 
breuses oblongues. 

*i  Zamie  naine.  Z.  an  cycadis^  H.  K.  ? 

Souche  en  forme  de  grosse  bulbe  arrondie,  couverte  d^écailles^Tes- 
tiges  des  anciennes  feuilles ,  de  laquelle  s'élèvent  plusieurs  feuiUes 
de  a  pieds  de  haut,  droites  et  ailées.  Les  folioles  ait.  longues,  li- 
néaires 9  presque  entières ,  très-finement  dentées  seulement  à  leur 
sommet,  où  se  trouve  sur  le  côté  une  large  dent  qui  forme  une 
échancrure  ;  fermes ,  luisantes ,  épaisses  ,  roides  et  d'un  beau  vert, 
sans  ner\aire  principale.  Au  milieu  naît  un  gros  cône  brun  ,  dont 
les  écailles  s'ouvrent  dans  le  tems  de  la  fructification.  Le  firuit  est 
une  amande  douce. 

Lieu.  Le  Cap.  J>  Toujours  vert.  il.  en  été. 

2  Z.  à  feuilles  larges.  Z.furfuracea. 

Fol.  cunéiformes  droites,  très-glabres ,  depuis  le  milieu  jusqu'au 
sommet ,  dentées  en  scie  ,  fiirfuracées  en-dessous.  Leur  pétiole 
épineux.  • 

Lieu*  Les  Indes  occid.  j>  Toujours  vert.  fl.  en  juillet. 

3  2.  à  feuilles  longues.  Z.  debills. 

Fol.  linéaires ,  obtuses ,  dentées  en  scie  à  leur  sommet ,  ou- 
vertes., recourbées.  Le  pétiole  à  3  côtes ,  comprimé ,  sans  épines. 
Lieu.  Id.  j}  Toujours  vert.  fl.  id.  ^ 

t 
_  * 

4  2i.  à,  feuilles  piquantes.  Z,  pungens. 

1  '  Fol.  en  alêne ,  oiArertes ,  serrées ,  rudes ,  mucronées  ,  arron- 
dies au  bord  extérieur  de  leur  base.  Leur  pétiole  un  peu  cylin- 
drique I  sans  épines. 

Lieu.  />  Cap,  î)  Toujours  vert.  fl. 

Cuit.  Serre  chaude  ,  bonne  terre  substantielle.  Arros.  fréquens 
en  été  ,  rares  en  hiver.  Les  première  et  quatrième  n'ont  pas  besoin 
de  tannée ,  mais  elles  deI^atudent  de  la  chaleur  en  été.  Mult.  par 
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leurs  cayeux  détachés  au  printems  ou  au  coinm.  de  Tété  ^  mis  en 
pots  et  plongés  dans  une  cotache  de  chaleur  modérée  ou  dans  uno 
tannée  ^  ils  reprennent  en  peu  de  tems ,  pt  ne  manquent  guères 
de  s'enraciner  et  d^  faire  de  bons  plans  à  la  fin  de  Pété.  Ces 
plantes  poussant  beaucoup  en  racines  ,  exigent  être  dépotées  tous 
les  ans  ;  si  Ton  attendoit  plus  longtems ,  on  ne  pourroit  guôres 
les  avoir  hors  des  pots  sans  casser  ces  derniers. 

Us.  Les  samies  j  par  leur  feuillage  luisant  >  méritent  une  place 
dans  les  serres ,  où  elles  coxitribucront  à  leur  diversité. 

• 

Cycas. 

Dioique.  FI.  mâle.  Chaton  unique  terminal ,  en  forme  de  cône  f 
embriqué  d^écailles  spatulées ,  charnues ,  et  couvertes  de  séries 
nombreuses  d^anthères  à  une  loge.  Fem.  Plusieurs  ovaires  dis- 
tincts j  plongés  au-deitl  de  moitié  dans  des  languettes  rassem- 
blées et  charnues  ,  autant  de  styles  et  de  stigm.  autant  de  fhiita 
l'Spernies. 

1  Cycas  des  Indes.  C  circinalis. 

Palmier  dont  le  tronc  épais  s'élève  à  lo  à  ]5  pieds  dans  son 
pays  orig.  et  qui  devient  rameux  à  son  sommet.  Il  est  couronné 
par  un  faisceau  de  feuilles  de  3  pieds ,  ailées  9  à  a  rangs  de  fol. 
très-nombreuses  y  Un.  planes  |  étroites  j  pointues  et  piquantes  ^ 
fermes  et  luisantes  ^  roulées  en  dedans  avant  leur  par£dt  déve- 
loppement y  ensuite  courbées  en  dehors* 

Lieu.  IJes  Indes  or,  j>  Toujours  vert.  fl. 

'^  a  C.  du  Japon.  C.  revéUita, 

Trône  très-gros  de  5  pieds.  FeuiU^  allées  |  à  fol*  nombreuses  ^ 
opp.  lin.  étroites ,  à  bords  recourbés  en-dessous  ^  terminées  par 
'  une  pointe  épineuse.  Les  fol.  plus  étroites  que  celles  du  premier  y 
n^ont  que  2  lig.  de  large. 

Lieu.  Le  Japon,  1)  Toujours  vert.  fl. 

Cuit.  Serre  chaude.  Tannée.  Peut'-etre  que  la  seconde  espèce 
n'exige  pas  la  tannée.  La  culture  de  ces  plantes  et  leur  mult .  sont 
les  mêmes  que  celles  des  za mies.  Files  sont  seulement  un  peu 'plus 
délicates  \  et  quoiqu'elles  n'aient  pas  besoin  de  la  tannée  pour  se 
conserver ,  elle  leur  est  nécessaire  pour  leurs  progrés  qui  sont 
très-lénts  dans  nos  serres.  '      ' 
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Je  cultive  depuis  dix  ans  la  seconde.  ^  et  elle  ne  forme  eneortf 
qu^une  bulbe  écailleuse  comme  celle  de  la  zamie  première  espèce. 
Ses  feuilles  ont  cependant  2  pieds  et  demi  de  longueur.  Lorsqu'au 
printems  cq  palmier  commence  à  élever  du  milieu  de  sa  souche 
ie  nouvelles  feuilles  y  toutes  les  anciennes  ^  qui  étoient  assez  droites^ 
s^ouvreiit  pour  donner  place  à  la  jeune  pousse  et  prennent  j  pour 
ainsi  dire  ,  «ne  direction  horizontale^  de  manière  que  cett^  plante 
s'empare  alors  d'un  assea  grand  espace.  On  la  contient  en  liant  ses 
feuilles  au  printems  ;  mais  il  &ut  que  la  ligature  soit  assez  ferme  | 
car  leur  force  élastique  la  casseroit. 

Us.  Ces  plantes  d'un  beau  feuillage  ajoutent  à  la  décoration  des 
serres }  sur-tout  quand  celles-ci  sont  assez  grandes  pour  les  laisser 
cJler  à  leur  nature.  ^ 

Elles  fournissent ,  et  principalement  la  seconde  |  une  sorte  d« 
6agou  dont  on  se  nourrit  au  Japon. 


IV.  Anthères  mêlées  avec  les  pistils  dans  la  même 

enveloppe.  , 

Pilulaire.     Tilularia. 

Enveloppe  sessile  ^  globuleuse  ^  coriace  ^  velue  ^  k  4  valves  et  4  loges 
remplies  inf.  de  peu  d'ovaires^  sup.  de  plusieurs  anthères  ^  toutes 
situées  sur  un  réceptacle  latéral.  Semences  tuniquées. 

Pilulaire  globulifère.  P«  globuUfera, 

Pliinte  rampante  et  traçante.  Feuilles  graminées.  Les  eilvelôp- 
pes  axîllaîres.  Les  valves  des  graines  imitant  celles  du  poivre* 

Lieu,  hes  lieux  sablonneux  et  humides,  Ind.  il.  en  juin  — 
septembre. 

Cette  plante  est  peu  cultivée.  Elle  forme  dans  les  lieux  humides 
des  gazons  fins  et  d'un  ^-^rt  gai: 

Les  n/arslles.  Marsilea.  Lîn.  Lemma,  Jussieu. 

Sppt  4^s,  plantes  doi^t  la  fructification  consiste  en  dçs.fC;aj^i|Ie8 
ovales  à  plusieurs  loges  /contenant  les  deux  çf^xes»  .*-<>-.  j 
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9  c 

L'espèce  à  4  feuilles  ,  M,  quadrifolla  ,  est  composée  de  4  ^^* 
lioles  d'un  beau  vert.  £lle  croît  dans  les  eaux  dormantes. 
CultiTé%  au  jardin  national.  La  i'V.  mérid,  ,  l* Alsace. 


V.  Fructification  moins  connue.  Plantes  qui  ont  des 
rapports  avec  les  fougères.  Feuilles  non  roulées. 

X 

Isote.     Isoete. 

Isote  des  étangs.  /.  lacuatris. 
Monoïqye.  Feuilles  iàsciculées  radicales  ^  articulées ,  demi-cylin- 
driques y  vertes ,  glabres ,  de  3  à  4  pouces  9  florifères  à  leur  base 
intérieure ,  les  intérieures  couvrant  une^écaille  en  cœur  et  monan^ 
drique^  les  extérieures  ,  une  capsule  à  2  loges  polyspormes.  ' 

Lieu.  La  Fr.  \  VAngl,  Dans  les  élangs  el  les  marais  -  ']^  fl.  ea 
mai -^octobre. 

Peu  cultivée.  

Prêle.     Equisetum. 

£pi  dense  ou  cône  solitaire  terminal .  composé  de  filamens  nom- 
breux ,  situés  sur  un  axe  commun  ,  chacun  ombiliqué  à  son  som- 
met 9  Pombilic  donnant  naissance  à  plusieurs  globules  garnis  da 
4  filets  sétacés  et  élastiques. 

1   Prèle  des  bois.  E.  syli^aticum. 

Tige  articulée  d'un  pied  5  gaines  lâches  et  très-gjrandes.  Verti- 
cilles  de  feuilles  nombreuses  très-menues  qui  sont  cliargées  d'au- 
tres verticilles  très-petits.  Epi  terminal  oblong  presque  panaché. 
Lieu.  Les  bo\s,  Ind.  %  fl.  en  avril  et  mai. 

a  P.  des  champs.  E.  anfcnse. 

y  Tiges  stéiiles  d'un  pied ,  couchées  dans  la  partie  inL  articulées , 
grêles  ,  anguleuses.  Les  verticilles  ont  peu  de  feuilles.  Tiges  fleu- 
ries ,  nues  y  droites  ,  de  6  à  7  pouces.  Les  gaines  brunes  ,  profon- 
dément divisées  en  dents  aiguës.. 

Lieu.  Les  champs  humides^  Ind.  '{^  fl.  en  mars. 

3  P.  des  marais.  E,  palustre^ 


\ 
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Tiges  d^un  pied,  articulées  ^  sillonnées.  Les  articulations  gar« 
nies  de  5  à  9  ièuiUes  simples  et  courtes. 

Lieu.  Les  marais,  Ind.       fl.  en  arril.  • 

Variété  à  tige  glabre  et  nue.  E,  Umosunu 
Tige  lisse  et  fistuleuse. 

4  P-  majeure  ou  des  rivières.  E.  Jluviatile, 

Tiges  stériles  ^  droites  ^  épaisses  de  3  pieds ,  à  articulations  nom- 
breuses ,  garnies  de  feuilles  menues ,  longues ,  articulées  y  tétra- 
gones  9  au  nombre  de  20  à  4^  par  verticilles.  Tiges  fleuries  , 
nues  )  d^un  pied. 

Lieu.  Les  bois  humides,  les  marais,  Ind.      '  fl.  en  juin. 

5  P.  d'hiver.  E,  hyem,ale. 

Tiges  d^un  pied  et  demi  ,  nues ,  scabres ,  articulées ,  d'un  v^rt 
glauque.  Les  articul.  écartées  d'environ  a  à  3  pouces.  Les  gaines 
noirâtres  ^  légèrement  crénelées. 

ÏÂeu,  JLes  lieux  humides.  Ind,       fl.  en  juillet. 

Ces  plantes  ne  sont  cultivées  que  dans  les  écoles  de  botanique. 

£Ues  sontf  dit*on  j  astringentes^  mais  on  ne  les  emploie  guères. 

Les  menuisiers  se  servent  de  la  tige  de  l'espèce  5"  pour  polir 
leurs  bois. 
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rSS    NAÏADES      {n^ÏJDSs)^ 

,Calîce  entier  on  divisé ,  supère  ou  infère  ,  rarement 
nul.  Le  nombre  des  étainines  varie  suivant  les  gen- 
res j  un  ou  quati'e  ovaires  supères  ou  infères  à  cha- 
cun un  style  quelquefois  double  ou .  nul  j  un  ou 
plusieurs  stigmates.  Semences  solitaires  ou  plusieurs; 
nues»  supères  ou  enfermées  dans  un  péricarpe  tantôt 
supère,  tantôt  infère.  ' 

Feuilles  opposées  j  quelquefois  vertîcillées.  Fleurs 
hermaphrodites  dans  quelques  genres  ;  monoïques  oa 
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âîoiques  dans  d'autres.   Plantes  herbacées,  aquati- 
ques à  l'exception  du  saururus,  ^ 


0  • 


I.  Fruit  inférieur. 
Pesse.     Hippuris. 

Oal.  entier  non  sensible,  i  étam.  à  filam.  court.  Antbère  oblongue 
sillonnée  d^un  c6té.  Ovaire  infère  bordé  en-dessus  par  le  calice. 
1  styledans  Je  sillon  de  l'anthère,  i  Stygm.  i  sem. 

Pesse  commune.  H,  vulgaris. 

Tiges  droites ,  simples  \  feuilles  s'élevant  au-dessus  de  Peau 
jusqu'à  8  à  lO  pouces  ,  garnies  de  feuilles  verticillées ,  lin.  au 
nombre  de    lO  à  i2.  Fleur  ax.  sessile. 

Lieu.  Z^«  étangs,  Ind.        il.  en  mai. 


II.  Fruit  supérieur  i-sperme  ou  4-sperrae. 

Cliaragne.     Chara. 

Monoiqvi^.  FI.  fem.  cal.  à  4  à  5  fol.  rapprochées  en  spirale  de  Po- 
vaire  turbiné.  Style  o.  StigriV.  5-fide.  Caps,  polysperme.  FL  mâlel 
Anthère  globuleuse ,  sessile  à  la  base  de  la  ileur  femelle  ^  ou  dis- 
tante et  solitaire. 

1   Charagne  vulgaire.  C  pulgaris» 

Tiges  très- rameuses ,  chargées  d'une  croûte  rude.  Feuilles  dçn* 
tées  d^un  côté.  Baie  oblongue. 

Lieu.  Dans  les  eaux  stagnantes  où  elle  firme  des  gazons  denses. 
Ind.  •;¥) 
«  G.  luisante.  C.Jlexilis.' 

Tiges  d'un  pied  ,  grêles  et  flexibles ,  encroûtées ,  blanchâtres  ^ 
ainsi  que  ses  feuilles  qui  sont  linéaires ,  un  peu  transparentes. 
Lieu.  Id,  sv)  fl.  ainsi  que  la  première  en  été.  Ind. 
3  G.  hérissée.  C.  hispida. 

Tiges  de  2  pieds ,  rameuses ,  blanchâtres  |  chargées  d'aspérités , 
fines  et  spinuliformes. 
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Lieu.  Id.  ;'î*:  fl.  id.  Iiid. 

Point  cultivées.  La  {Première  est  très-fétides. 

Cornifle,.     Ceratophyllum. 

Monoïque.  Cal.  à  plusieurs  parties.  Fl.  mâle.  Plusieurs ëtam.  14  a  20. 
Fem.  1  ovaire  comprimé.  Style  o.  Stigm.  oblique.  Noix  acuminée 
i-6perme. 

1  Cornifle  âpre.  C.  demersum.  - 

Tige  longue ,  trèsnrameuse ,.  garnie  dans  toute  sa  longueur  «Je 
verticilles  de  feuilles  très-rapprochées  ,  sur-tout  au  sommet  des 
rameaux.  Feuilles  nombreuses  ,  garnies  de  petites  dents  spinuii- 
formes.  Caps,  à  trois  cornes. 

Lieu.  Les  étangs  y  les  rluières  où  elle  flotte.  T^  Ind.  fl.  en  juillet. 
a  C.  douce.  C.  subrnersitm^ 

Feuilles  trigëminécs ,  moins  rudes  et  plus  divisées.  Caps,  lisse. 

Lieu.  Id.  TP  fl'.  id. 

Point  cultivées. 

Volant  d'eau.     Myriophyllum. 

Monoïque.  Cal.  à  4  parties  inégalés.  Fl.  maie.  8  étam.  Fem.  4  ovai- 
res. Style  o.  Stigm.  pubescens.  4  semences. 

X  Volant  d'eau  à  épi.  M  spicatum.  ; 

Tiges  longues  y  rameuses ,  foibles ,  flottantes  dans  Peau.  Feuilles 
Terticlllées  au  nombre  de  5 1  ailées  en  manière  de  plume.  £pi  des 
fleurs,  nud,  presque  linéaire. 

Lieu.  Les  eaux  tranquilles.  %  Ind,  fl.  en  juin  et  juillet. 

2  V.  verticillé.  Jf*.  verticillaCum. 

Fleurs  verticillées  et  disposées  en  épi,  garnies  de  feuilles  ver- 
ticiilées. 

Lieu.  Id.  fl.  id. 
Point  cultivées. 

Naïade.     Naïas. 

Monoïque. *F1.  mâle.  Cal.  2-fide.  i^étam.  à  long  filament ,  et  anthère 
à  4'^'^'^^<)U'^ci'tes.  Fem.  col.  o.  1  ovaire.  1  style,  a  stigm.  Noix 
à  1  ou  4  sem. 

Naïade , 
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Naïade  manne.  JV.  marina. 

Tige  très-branchue ,   presqu^épîneuse.   FeuîUe»  étroites ,  lui- 
santes, ondulées,  dentées.  Fleurs ax.  Les  mâles  péd.  lesfam.  sess. 
Lieu.  Lee  eaux  profondts,  ;v) 

Saurure.     Saururus^ 

•  •  • 

Cal.  à  une  petite  écaille  persistante.  6  ou  7  étara.  4  ov.  style  o. 
^  •     4  fitigm.  adnés  aux  ovaires.  4  baies  1 -spermes. 

Saurure  penché.  S,  vernuus.  «  •  ' 

Tige  fèuillée  à  plusieurs  épis. 
Lieii.  La  Virginie:  TC?  11.  en  septembre. 

Cuit.  Cette  plante  n^est  cultivée  que-dans  les  jardins  de  bota- 
*     nique  ;  quoiqiiVlle  soit  dans  le  nombre  des  plantes  aquatiques  , 
elle  n'a  pas  besoin  d'eau  pour  croître. 

•  Apanogeton. 

Cal.  à  une  écaille  latérale  simple  ou  à  a  parties.  6  à  la  étam. 

latérales.  3  à  4  ov.  3  à  4  styles  et  stigm.  3  à  4  caps.  3  sem. 
1   Aponogeton  à  double  épi.  ^.  distachyon, 

FeiùUes  radicales  ,  lanc.  lisses ,  très-entières ,  attachées  à  do 
longs  pétioles,  flottantes  sur  Peau.  Fleurs  blanches,  ait.  embri- 
quées.  Epi  bifide. 

Lieu.  £^  Cap.  '^  fl.  une  partie  de  Tannée. 

a  A.  à  feuilles  étroites.  ^.  angusClfoUum.H,  K. 

Feuilles  linéaires ,  lanc.  droites  ^  les  bractées  à  3  parties.  Fleurs 
à  6  étam.  Epi  bifide. 

Lieu.  Id.Ti;  fl.  Id. 

Cuit.  Orangerie.  Ces  plantes  doivent  être  cultivées  dans  des 
vases  remplis  d'eau  et  de  teire  au  fond.  Elles  ne  le  sont  que  dans 
les  jeirdins  de  botanique. 

Epi  d'eau.     Fotamogeton. 

Cal.  à  4  parties.  4  étam.  4  ov.  style  o.  4  stigm.  4  sem.'  nues. 
1  Epi  d^eau  flottant.  /'.  wçf/ùn*. 

Tiges  longues ,  artiailéçs  ^  avec  de  grandes  stJDulei,  Fe^iUes 
Ti>niê  L  X 
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pét.  nerveuses  y  très-lisses.  Les  infer.  oblongues  \  W  0iip.  oralea. 
£pi  serré  ^  long  d^un  pouce. 

Lieu.  Zéts  êcmx  tranquiéios,  Ind.  Ki;  fl.  en  août, 
a  £.  perfeuillé.  P .  perfoliatum. 

Tige  grêle  9  rameuse.  Feuilles  en  cœur  ,  amplexicaules  ^  lui- 
santes ,  d^un  vert  foncé.  Epis  ax.  de  10  à  i5  fleurs  péd. 

Lieu.  /(i.  Lid.  %  fl.  en  juin  et  juillet. 

3  Si  paudilore.  P.  dentutn.  Pauciflorum^  FI.  Ir. 

Tige  longue  ^  grêle  ^  articulée  |  rameuse  et  fourchue.  Feuille» 
ovales  9  pointues  9  opp.  rapprochées  et  sériées  au  «ommet  des  ra- 
meaux. £pi  de  4  fleurs  en  petite  tête. 

Lieu.  Leê  ripîères,  Ind.  ^mf  fl*  en  juin» 

4  £•  luisant.  P.  luceru. 

Tiges  longues  |  articulées  )  rameuses ,  avec  de  longues  stipules. 
Feuilles  ait.  très-grandes  |  ovales  j  luisantes ,  transparentes ,  vei- 
nées. Epi  de  2  pouces  péd. 

Lieu.  Les  étangs,  Ind»  ^  fl.  en  juin. 

5  £.  denté.  P,  crispum,  Serratum  FI.  fr. 

Tig^s  longues ,  menues.  Feuilles  ait.  lanc.  lin.  avec  une  ner- 
vure au  milieu  |  luisantes ,  transparentes  ^  ondulées  ^  denticulées. 
£pi  dense  ^  péd. 

Lieu.  Lesjossés  aquatiques.  Ind.  %  fl.  en  mai  et  juin. 

h  E.  comprimé.  P,  compressum. 

Tiges  menues,  comprimées^  rameuses.  Feuilles  lin.  étroite^i 
planes,  obtuses,  luisantes ,  très-longues ,  d^un  vertp&le.  £pi  péd. 
Lieu.  Id.  Ind.  %  fl.  en  juin. 

j  £.  pectine.  P .  pectinatum. 

Tiges  fort  longues  ,  filiformes  ,  rameuses.  Feuilles  lin.  capîDai- 
res ,  divisées  en  filamens  sétacéset  parallèles.  Epis  lâches  de  la  à 
i5  {leurs  péd. 

Lieu.  Les  ruisseaux,  Ind.  7I>  A- 1<^* 

8  E.  graminé.  P.  graminêurn. 

Tige  très-grêle ,  filiforme  ,  articulée.  Feuilles  lin.  planes,  larges 
d^une  ligne  ,  ait.  sessiles.  Epis  de  5  à  lO  fleurs, 
.  Lieu.  Les  rivières,  la  mer,  Ind.  %  fl.  en  juin. 
Variété  à  feuilles  opp.  et  ait.  ouvertes  à  leur  base.  P.  pusiliunu 
Ces  plipitçs  ne  sont  point  cultivées  et  ne  $oiit  d'aucun  usage. 
Elles  vî^vien^ toutes  dans  Teau.      ' 
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Ruppie.     Rttppîa. 

Cal.  à  2  Talres,  caduc.  4  étam.  4  ovaires  presque  sessUes.  style  o. 
4  sdgnu  4  ^'^^  aues ,  portées  sur  des  pédîciUes  aloxig^  et  jQli'* 
formes. 

Ruppie  maritime.  R,  maritima. 

Tige  grêle  y  herbacée,  très-rameuse.  Feuilles  longues ,  étroites, 
lin.  aiguës,  ait.  Chatons  bÀ^ 

Lieu.  Les  étangs ,  les  hord^  de  la  mer,  ^) 

Zanichellç.    JZanicAellia. 

Monoïque.  Gd.  i-phylle  turbiné.  4  oraires ,  autant  de  styles  et  àm 
stigm.  peltés  et  planes.  Autant  de  semences  nues,  i  étam.  à  un 
£iament  inséré  à  la  base  du  calice  en*dehors« 

Zanichelle  aquatique.  Z.pcUustris. 

Tiges  enfoncées  dans  Peau  et  dirigées  sur  le  courant ,  foibles  ^ 
menues  ^  articulées  ^  très-rameuses.  Feuilles  lin.  ait.  et  opp.  et 
par  faisceaux  au  sommet  des  rameaux.  Fleurs  et  firuits  ax.  4  Arti- 
culations. 

Lieu«  Les  ruisseaux.  <^  Ind.  fl.  en  juillet.  Très-con^n. 

Callitric.     Callitriche. 

Câl*  à  a  part,  i  étam.  à  un  filament  long,  i  ovaire ,  a  styles  et  stigm. 

Capsule  à  4  eûtes ,  a  loges  et  4  semences, 
i   Callitric  printannier.  C.  verna. 

Tiges  rameuses,  filiformes ,  naissaut  du  fond  de  Peau  et  s'élevant 
jusqu^à  sa  surfiice ,  où  elles  forment  une  rosette  de  feuilles  oyaléi». 
.Fleurs  sess*  ax.  sol. 

Lieu.  Ind.  Dans  les  ruisseaux.  Très-comm.  ;^  fl.  en  avril  — <• 
juillet. 
1  C.  d'automne.  C.  aulumnalts. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  ses  feuilles  qui 
•ont  toutes  lin.  et  bifiderà  leur  sommet.  Celles  de  la  rosette  sont 
oblongues. 
lieu.  Id.  (V)  fl.  en  septembre* 
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III.  Frtdt  supérieur  à  plusieurs  semences  dûnt  le 

nombre  est  indéterminé. 

Lenticule.     Lentille  d'eau.     Lentiçula, 

Monoïque.   Cal.    i -pliyUe  entier.    FI.  màlé.  2  étam.  pistil  avorté. 
Fem.  i  ovaire ,  i  style  court  persistant,  i  stigm.  Gipsule  acumlnée 
à  une  loge ,  et  à  plusieurs  semences  oblongues  et  striées. 
1  Lenticule  rameuse.  L,  rarnosa,  FI.  fr.  Lemna  trisulca.  Lin. 

Cette  plante  ainsi  que  les  suivantes  sont  flottantes  et  nageantes 
sur  Teau.  Tiges  petites  ,  filiformes.  Feuilles  elliptiques ,  lanc. 
pointues  ^  qui  en  produisent  d'autres  sans  que  celles-ci  aient  besoin 
de  racines. 

Lieu.  Les  ecuix  tranquilles.  lad.  % 
a  L.  commune.  L,  vulgaria,  FI.  fr.  Lemna  gibba.  Lin. 

Cette  espèce  couvre  souvent  la  surface  de  Peau  où  elle  croit. 
Feuilles  arrondies ,  3  ou  4  ensemble  ^  ayant  chacune  une  racine 
capillaire. 

Lieu.  Id,  Très-commune.  Ind. 
3  L.  polyrhize.  L,  polyrhiza. 

Racines  ramassées  par  paquets.  Feuilles  au  nombre  de  3  réunieS| 
arrondies ,  d'un  rouge  biiin  en-dessous. 

Lieu«  Les  fossés  aquaiiques,  tv»  Ind. 

Les  feuilles  des  lenticules  fournissent  une  retraite  ou  donnent 
naissance  à  beaucx>up  de  polype3  d'eau  douce,  et  particulièrement 
à  celui  qu'on  nomme  hydra  viridis. 
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ir    DIVISION.    ■■ 

LES  MONOCÔTYLÊÔONES. 

JSmbrion   composé  d'une  radicule ,  d'une  plumule 

et  d'un  seul  lobe.  .. 

JLi'embrion  eii  geitaant  etSe  tiiiriéfiant  Vëttnd  en 
largeur,  pQusse  supérieurement  une  petite  ëcaille" 
ou  plumule,  et  inférieurement  une  radicule  q[ui  se 
nourrissent  des  sucs  que  la  nature  leur  a  prépares 
dans  le  cotylédon ,  jtisqu  à  ce  que  la  radicule  ayant 
pris  quelqu'accroissement ,  pompe  la  rosée  de. la" 
terre  et  porté  à  la  plûmule ,  qui  devient  tîge  f  un 
aliment  plus  substantiel,  alors  le  cotylédon  devenu 
ijontile  se  sèche ,  et  la  plante  abandonnée  à  elle-^ 
même ,  s'élève  et  se  fortifié. 

Obs,  La  situation  Jatérale  de  Pcmbrion  dans  la  semence  y  varie^ 
«t  Id'  tunique  de  la  semence  qui  reste  après  son  développement , 
prend  d^^érens*  arrangemens  ^  tantôt  elle  s^élève  attachée  au  som- 
met de  la  fej^LIe  primaire  ^  comme  dans  le  dattier  ou  les  massettes  ^ 
ou  se  trouve  suspendue  à  ce  sommet  réduite  en  fil  recourbé  comme 
dans  Pail  9  Pasphofele  et  la  jaciiittie  ^  tantôt  cette  enveloppe  sVtta- 
clie  à  la  gaine  primaire  qui  environne  la  plantule^  elle  est  termi-' 
nale  dans  Faletris  et  Palstroëmeria,  ou  dorsale-sessile  dans  Piris  9 
le  glayeuly  IVlo'és,  ou  dorsale  et  suspendue  à  un  fil  dans  Tsaithe* 
rie }  ou  radicale  dans  les  graminées  et  les  souchets.  On  se  con- 
tentera d^indiqiier  ces  évolutions  }  chacune  po«te  un  caractère  es- 
sentiel et  constant  qui  pourroit  peut-être  servir  à  établir  les  classes 
des  monocotylédones  si  on  parvenoit  à  les  observer  toutes  et  à  s'as- 
surer qu'elles  sont  les  mêmes  dans  les  plantes  qui  ont  d'autres 
analogies  entre  elles» 
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CLASSE    IL 

PLANTES   MONOCOTYLÉDONES. 

Etamines  hypogynes. 

Lé  calice  inrère  manque  quelquefois  (^).  Point  de 
corolle*  £tan;ineshyj^gyae$  ou  insérées  sous  le  pistil. 
Qvaire  $ap.ère.  simple;  Style  et  Stigmate  tantôt  simples, 
tantôt  parçajjçs.  Semence  solitaire  nue  ou  couverte  , 
ou  jÉruit  uniioculairc.à  une  ou  plusieurs  semences* 
Feuilles  presque  toujours  alternes  et  en  gaine. 

Qha,  Cette  daasc  est  divisée  ea  (jpati^  ordres)  ji''.  les  aroïdôs  ; 
ik  se  Ue&t  à  la  première  iolasse  ^  ayant  i^uelqu^analogîe  avec  les 
naïades  y  et  se  rapprochent  de  la  troisième  ayant  un  spatlie  et  d^au- 
j|k^  caraètères  de  remis&iblallicë  avec  les  palmiers,  leb  {obdi  et  les 
graminées  ;  a^.  les  masaettea  ont  dans  la  dispositiqs  dis  leurs  fleuri 
quelque  chose  des  aroïdes,  mais  sont  plus  voisines  des  soncfaets 
q\ioîqu''elles  en  diffèrent)  leurs  fleurs  nVyant  point  4^  calice  pailleux^ 
et  leur  graine  manquant  de  tunique  et  de  périsperme  \  3**.  les  sou* 
cheta  tiennent  le  milieu  entre  les  massettes  et  les  graminées  \  4**'  1^ 
gtaminéea  distinguées  des  autres  par  leuï  ûoraison  et%ur  fiructifi* 
cation ,  forment  ^  sans  contredit  un  ordre  très^z^^irel. 
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t*^  Pdur  né  point  t#op  snrehurger  les  descriptions  jks  ciaisses  et 
dèb  ordres  d^indtcations  de  t^aratctères  variablôi ,  nous  nous  per* 
mettrons  quelquefois  de  les  rettanchier*  Nous  ne  disons  point  ctt 
conséquence  que  dans  là  deuxième  classe  le  calice  est  monophylb 
o\i  polyphylie  ,  que  les  étftittines  sbnt  déterminécfs  ou  indétfenniiiées. 
Ces  caractère  seront  toujours  iadiqués  d'inné  nkanîèils  précise  dans 
la  description  des  genres. 
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ORDRE    PREMIER, 

I 

L£S'  AROÏDE6    {jJtOÏnSJE). 

Spadice  simple  ronltiflore  ^  nu  ou  envirooDé  d'un 
spathe.  Le  calice  nul  ou  .simple.  Etamxne^  insérées 
sur  le  spadice«  Les  ovaires  placés  de  même^rnus  ou 
environnés  d*un  calice  ;  tant6t  mêlés  aux  éiamines  » 
tantôt  réparés  :  autant  de  styles  ou  point  !  même  nom«* 
bre  de  stigmates  ;  autant  de  fruits  uniloculaires  à 
une  ou  plusieurs  semences.  L'embrion  au  centre  d'un 
pérîsperme  charnu. 

•  Les  ieuHles  vaginées ,  ftUènies^  le  plus  souvent 
toutes  radicales.  Le  spadice  ordinairement  solitaire > 
placé  au  sommet  de  la  tige  :  ou  le  plus  souvent  sur 
une  hampe  radicale^  Plantes  très- rarement  cailles* 
centes. 

î.  Spadice  enveloppé  d*un  spathe.  *  • 
Zostère.     Zostera. 

Feuille  en  forme  de  ^atne  ,  portant  une  sorte  de  fipatbe.  Spadice  li-^ 
néaire  plane  ,  nu  dans  une  de  ses  surfaces  \  Tautre  couveite  dans^ 
sa  partie  supérieure  de  plusieurs  anthèred  presque  sessiles  ,  et  dons 
rinférîeure  de,  quelques  ovaires  nus.  Point  de  style.    Stigmates 
simples.  Capsiiles  membraneuses  raonospermes.  ^ 

Sjostère  marine.  Z.  mariTta^'hin,  jilga  marina,  Fl.  ir. 

Des  racines  rampantes  de  cette  algue  sortent  plusieurs  feuillea 
disposées  en  faisceau  ,  longues ,  étroites  glanes  et  pointues.  Foiiit 
de  tige.  Spadice  iloriière  naissant  du  centre  du  faisceau  ^  pédon- 
cule j  portant  d'un  côté  8  à  lO  étamines  alternes ,  et  de  Tautre 
autant  d'oyalres  qui  se  changent  en  fruits. 
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Lieu.  ZéBs  bords  de  la  mer  ,  les  rivières.  Ind. 

Cette  plante  n'est  pas  cultivée.  On  se  sert  souvent  de  ses  feuîllei*'' 
pour  emballer  des  bouteilles.  Celles  qui  viennent  des  dépaxtemens 
méridionaux  en  sont  ordinairemeiit  couvertes. 

Gouet.     Pied  de  veau.     Arum. 

Spathè  ventru  ,'  roulé  à  sa  base.  Spadice  cylîn  Jf  »   nu  à  son  sommet  ; 
au^-desisousâkmînifère ,  à' anthères  nombreuses  à  4  ^ôtés^  plus  bas  ^' 
gand:  d'uxL  double  rang  de  filets  ^à  sa  base  ^  couvert  d!ovaires  nom.^ 
bçei^.e^.  nus/  Styles  o.  Stigmates  simples  et  velus.  ^Baie^  globuleu-^ 
s^s  à  i)iie  «em,  rarem.  à  plusieurs. 

'  '.    '  •  ïr Espèces  sans. tige.'  Feuilles  composées. 

1  Gôuet'àspathe  velu  ou  gobe-mouche.  A.  crinitunt,lltYié  Mas-^ 

civorum.  Lin.  r 

FeuiUes  pédiaires;  les  •  dÎTisions  latérales  .roulées  en  dedans* 

Spathe  velu  int.  Hampe  garnie  à  son  sommet  de  poik  écartés*     ^ 

Lieu.  Minorque,  7^  fl.  en  mars. 

'^2  G.  serpentaire.  A.  dracuncidus. 

f'euUles  pet.  pédiaires ,  grandes  et  Usses ,  à  £  à  ^  digîtation^ 
lajic.  très-entières ,  ondulées.  Hampe  de  a  à  3  pieds  y  enveloppée 
par  les  gaines  des  feuilles-y  lisse ,  tachetée ,  marbrée.  Cfrand  spathe 
terminal ,  d^un  pourpre  brun  en  dedans.  Spadice  de  la  même  cou- 
leur dans  sa  partie  nue. 

Lieu.  La  Fr,  ïnériJ.  '^  û.  en  juin  et  juillet* 

3  G.  à  longue  pointe,  yj.dractmtiunié 

Feuilles  pédiairc^s ,  à  loi,  lanc.  très-*ehtière^.  Hampe  non  tache^ 
-  tée  f  plus  courte  que  le  spadice ,  qui  est  grêle  et  verdàtre. 
Jui^v^t  fL'uimériq.  sepi,^  R,  en  \um, 

4  G.  à  fleur  pourpçe.  A*  yenosuni,  H.  K/     ,         ^ 

Feuille^  pédiaires  ,  à  fol.  presque  ovales  ^  très-entières  ^  la  lame 
lancéolée  ,  plus  longue  que  la  hampe. 

Xieu %  a.  tn  mars. 

*5  G.*  1  trois  feuilles.  ^./r*/?Aj/2w7rt. 

Feuilles  radicales ,  droites  ^  pét.  à  3  fol.  ovales ,  pointues  ^  lissés  f 
glauques  eh-dessous  \  la  lame'laiici^olée  \  aciimiliéô ,  de  la  lon- 
gueur de  la  hampe  ^  qui  est  tachetée.  Spadice-d'un  blanc  jaunâtre. 
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Lieu.  L'Amériq,  sept.  %  fl.  en  juin. 
^  G,k  tige  pourpre  noirâtre,  jà,  atro-rubôTfMH,  K. 

Feuilles  radicales  ternëes  \  la  lame  ovale  ,  de  moitié  p\u6  courte 
que  la  hampe. 

Lieu.  La  Virginie.  %  ïi,  en  juillet. 

2.  Espèces  sans  tige.  Feuilles  simples r 

*7  G.  dmbiliqué.  A.  colocasia,  A,  peUaiuin.  Lamarck. 

Racine  tubéreuse  9  charnue  ^  blanche.  Feuilles  radicales ,  pét« 
ovales  9  échancrées  d'un  côté  avec  des  lobes  arrondis  9  granoea  y 
très^lisses.  Le  pétiole  sUnsère  sous  là  feuille  et  se  dirige  vers  se» 
.  lobes.  "♦ 

Lieu.  Le Let^anté  %  û,* ,, 
*8  G.  bicolore.  A*  bicolor,  .       .  ^^ 

Feuilles  radicales  presque  peltées  ,  sagittées ,  d*un  rouge  vif  sur 
presque  toute  leur  surface  sup.  excepté  les  bords  qui  sont  d'un  beau 
vert.   Le  spathe  rétréci  vers  son  milieu,  presque  globuletiî^'à  sst 
basé.  La  lame  -obronde ,  acuminée ,  droite ,  un  peu  roulée J 
Lieu.  Culiipé  à  Madère,  %  fl.  en  juin  et  juillet. 

9  G.  mangeable.  A,  escuîentum. 

Feuilles  radicales  peltées ,  ovales  ,  très-entières ,  échancrée$  à 
leur  base.  , 

Lieu.  U Amériq.  mérid,  fl.. . .  •»   -  . 

10  G.  trilobé.  A.  trilobalwn.  .      .  ;    .;^ 

Feuilles  pét.  les  unes  simples  et  cordif.  les  autres  à^  pu  ^  lobes , 
ovales ,  pointues.  Spjathe  verdàtie  ,*aveç  des  rai^s  rougeàtres.  ^  ^ 
Lieu.  U ils  de  Ceylan,  %  fl.  en  mai  et  juin,     v 

*ii  G.  sagitté.'jtf.  «d^^o^if?».  ChDUcawbe.  .  . 

Racine  grosse ,  douce  et  laiteuse.  Feuilles  radicalfis  portées  si»f 
« .  di&lûligs  pétioles  violets  ^  sagittées  9  presque  triangulaires  ^  à  àb gles 
-  '  divorgens  et  aigu  ;  violettes  et  verd&tres.  ,,.  ;  ""  .  [ù 

y  '   Variété  à  feuilles  et  à  pétioles  vert&.,  .  ,  .. 

Lieu.  Les  Antilles.  7^  fl....  ,    .. 

12  G.  commun.  A*  bulgare.  A.  maculaîuné.  Lin. 

Feuilles  radie,  pét.  sagittées  j  très-entières ,  lisses  et  luisantes. 
Spadice  plus  court  que  le  spathe ,  d^un  blanc  jaunâtre  ^  ensuhe 
roiigeâtre.  Baies  d'u»  beau  rouge. 
'  'Variété  à  feuilles  tachetées  de  noir  ou  de-ldancr    *  -' 
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14^.  Le  long  des  hqfts»  Ind.  Très-oommun.  %  %.4^a  juîHet. 

I^  gouet  diulie  ^  Italicum  ne  paroit  être  qu'une  Taiiété  dit 
commun.  Ses  feuilles  sontliastëes  et  pointues.  Les  pétioles  très* 
longs.  Le  epatlie  droit  et  très-grand. 
i3  Gv  à  capuclion.  ^.  arisiwufn^ 

Feuilles  radie,  pét.  en  cœur  9  oblongues  et  sagittëes glisses, 
trertes.  Spadice  grêles  y  tachetés  ^  de  3  à  (  pouces.  Spatlie  en  ca- 
puchon ,  rayé  davert  et  de  blanc ,  courbé  en  devant. 

Lieu.  U Europe  métid,  TCr  &•  en  avril  et  mal. 
l4  G.  graœiné.  ji  gfanHneum.  LaJVIark.  TemùfoUum»  Lin. 

Feuilles  radie,  étroites  ^  lancéolées ,  presque  graminées  y  lisses 
€t  vertes.  Sjiadlce  grêle ,  nue  y  foible ,  paroissant  avant  les  ièuiUesy 
terminée  par  un  capuchon  courbé  et  un  chaton  hors  du  spathe. 

Lieu.  U Europe  mérid,  %  A.ea  avril  et  mai* 

3.  Espèces  caulescentes. 

i5  G.  arborescent.  Jl*  orborescenM, 

Racine  très-grosse  et  longue  de  a  pieds  j  blanche.  Tige  droite 
de  5  à  6  pieds  |  ferme  |  noueuse.  Feuilles  en  faisceau  terminal  j 
d'un  pied  de  long  9  pét.  sagittées,  lisses  y  d'un  vert  obscur.  Les 
péd.  ax.  portent  chacun  un  spathe  oblong  et  étranglé  vers  le  mi' 
lieu 9  épais  et  lisse.  Baies  pourpres. 

Lieu.  UAmériq*  mérid,   I> 

16  G.  vénéneux.  ^.  sé^tfinu/i». 

Tige  de  5  à  6  pieds ,  droite  y  nue ,  articulée  et  laiteuse.  Feuilleé 
'  au  sommet  de  Wtîge',  rapprochées ,  pét.  grandes ,  ovales ,  lanc. 
pointues  4  très-lisses.  Péd.  ax.  Spathes  d'un  vert  paie  en  dehors^ 
pourpre  en  dedans. 

lieu.  Lee  jiniiUe»,prèêde^rkfièreê,  f}  A*  en  mai. 

17  G.  oreille»  A.  tuuritum* 

Tige  grimpante  ^  nue  y  noueuse  et  rameuse.  Feuilles  tenttSaales 
ait.  rapprochées ,  pét.  à  3  fol.  simples  et  lisses^  les  latérales  uni- 
lobées.  Péd.  a^p.  Spathe  étnmglé  )  d'un  beau  rouge  dans  sa  partie 
iniërieure  et  interne. 

Lieu.  Les  jinliUeêm  |>  fl...«  ^ 

Cuit.  Lesespèces4)79  8f  9?  lOt  iiy  i4}  i5.et  16  sont  de  serre 
chaudei  et  ces  3  dernières  de  tannée.  Ces  plantes  exigent  beaucoup 
de  chaleur  et  des  arrosemens  firéquens  dans  le  tems  de  leur  végé- 
tation. Il  lem  fiivt  une  bonne  terre  ^  et  ua  dépotement  tous  les  ane 
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avant  leur  pousse  y  c'est-à-dire  au  mois  d'avril.  On  les  obtiex^t  de 
^^uines  tirées  de  leur  pays  orig.  et  semées  à  la  manière  des  plantes 
délicates.  Quand  on  les  a  obtenues  j  elles  se  multiplient  par  sépa- 
tation  de  leurs  racines.  Cette  opération  se  fidtau  printems. 

lies  espèces  i  et  i3  sont  d'orangerie  ou  de  serre  tempérée,  et  n'en, 
demandent  que  les  soins  ordinaires.  Leur  multiplication  se  fait 
comme  les  précédentes.  Les  autres  sont  de  pleine  terre.  Mais, 
excepté  la  la^.  ind.  les  autres  ne  sont  pas  rustiques ,  et  périssent 
asses  souvent  dans  les  hivers  de  la  France  sept.  On  doit  donc  leur 
donner  dans  ces  pays  une  situation  ftbritée  et  chaude.  Le  pied  des 
murs  est  une  place  qui  l^Ur  est  fav<»able  \  elles  s'y  maintiennent 
beaucoup  mieux  que  dans  les  lieux  ouverte  et  exposés.  On  les  mul-- 
tiplie  comme  les  autres  ;  mais  comme  la  plupart  poussent  de  bonne 
heiune  ,  cette  opération  doit  se  (aire  aussitôt  que  les  fortes  gelées  n» 
sont  plus  à  craindre. 

Us.  Les  gouets  ont  presque  tous  des  fbraies  asses  singulières  poyr 
mériter  la  culture.  Panui  les  espèces  oa  diiliUgue  la  peconde  par 
ses  feuilles  longue4%t  ses  tises  tachetées  ;  les  7  ^  9  et  1 1  pa^  leurs- 
iftcines  alimentaires  t  cetle  dernière  a  en  outre  de  bellet  fetiSles  ^ 
la -S*,  par  ses  feuilles  nombreuses  et  d'un  rouge  éclatant  9  qui  va-*" 
rient agréaUeaent les seires.  Les  14 et  %5  parleur  beau  port  et 
leur  grand  feuillage.  Ces  a  deraières  sont  entoore  aosee.  rate&  wx 
France.  Leur  lait  est  acre  9  brûlaiat  et  vénéneux. 

Le  gouet  commun  a  sa  racine  très-àcre  lorsqu'elle  est  fraîche  \ 
mais  sèche  )  elle  perd  sa  Causticité.  Dans  cet  état  ^  on  reoiploio 
«n  méd.  comme  purgative  >  incisive ^t  ^cpeotorairte.  Onenfid^ 
ftiissi  de  Pamidon. 

Lorsque  le  gouet  dltalie  y  variété  du  commun ,  est  dans  sa  flo- 
raison paxiaite ,  ses  chatons  fleuris  acquièrent  alors  lui  degré  de 
chaleur  assez  fort  pour  paroître  brûlàns.  Ce  phénomène  à  été  vé-^ 
rifié  pendant  plufeieurs  années  au  jardin  des  plantes  de  Paris. 

Les  espèces  1  et  a  ont  une  odeur  fétide  \  et  la  seconde  l'a  si* 
cadavéreuse  9  qu'elle  attire  les  mouches  ^  comme  la  fleUr  de  la. 
«tapelie  velue.  . 
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Calie.     Calla. 

SpathepWc  ou  en  capuchon.  Spadice  cylind.  couvert  d'anthères  et: 
.  d'ovaires  )   nus.  Styles  très n- courts.    Stigmates  pointus.    Bides 

.  poly spermes. 

*  1  Calle  d^Éthiopie.  Pied  de  veau  d'Afrique.  C.  jEthiopica. 

Feuilles  rad.  droites  ,  à  pétioles  long$  et  canaliculés^  sagîttées , 
grandes)  acuminées  et  lisses.  Hampe  cyliud.  de  2  à  3  pieds  ^  termi- 
née pai'un  spathe  d'un  beauManc,  en  forme  de  cornet  ouvert 
qui  environne  un  difeiton  Cylind.  jaune  et  couvert  de  âelirs* 

ï*leïL,'^''£,'É(hicpie',  Is  Cap,  "Jp  fl.  en  février  —  avril. 

a  C.  des  marais.  C  paliistrîs. 

Feuilles' pét.  cordif.  poîiitûeS)  glabres.  Hampes  de  3  à  4  pouces, 
terminées  par  un  spathe  plane  ,  verdâtre  en  dehors  ,  et  un  chatcm 
'  tàixit  et  fleuri  dans  toute^a'  longueur. 
"■  Liétf.'  Le  nord  de  l^ Europe,  dans  les  mafkis*  %  fl.  en  juillet  et 

'     iOiilti  Serre  tempérée  pour  la  première  \  pleine  terre  pour  la  «- 
"condo*  La  culture  des  gouets  de  serre  convient  pâriaitoment*à  la 

•  première  espèce  ;  mais  le  tems  de  la  multiplier  est  en  été  ^  lors- 
^-qu'éU^-a^rdu  toutes  se^  feuilles.  £lle  demande  une  température 

douce ,  et  sur-tout  beaucoup  d'air  en  hiver  ;  car  pour  peu  qu'elle 

•  n'étiole  ou  pousse  foiblement  dans  cette  saison^  elle  ne  fleurira  pas* 
On  doit  donc  la  mettre  eu  hiver  sur  les  tablettes  ^^s  fenêtres  çni 

,  du. moins  prèç  des  jours.  La  seconde  est  une  plante  rustique  qyi 
est  peu  cultivée  ,  et  à  qui  il  faut  une  situation  e^  une  terre  trèf- 

_]^mide.  /   .  V 

Us.  La  blancheur  et  l'odeur  des  fleurs  de  la  première  l'ont  fait 
depuis  longtems  cultiverdans  les  jardins.  Elle  mérite  à  tous  égards 
les  soins  dçs  cultivateurs.  Ses  graines  mûrissent  très-bien  dans  nos 
jardins.  £lle  ne  fleurit  par  cette  voie  de-  multiplication  qu'ail  bout 
de  3  à  4  ai^s. 

Draconte.     JDracontium.  ' 

Spathe  cymbifoi*me.   Spadice  cylind.  court ,    couvert  de   fleurs  5 
à  chacune    un  calice  à   5  part,    coloré  \  7  étam.  à  anthère» 
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<|uaclrai)gulaires ;   i  oyaire^   i  style >  i  -stigmate  trlgone.  Baie 
poly  sperme. 

1  Draconte  à  feuilles  percées:  D.  pertusunié    • 

Fiante  grimpante  et  qui  s^attache  aux  arbres  comme  le  lierre* 
Feuilles  ait. ,  pét. ,  grandes,  ovales,  lanc. ,  pointues  ,  remai*qua- 
blés  par  des  ouvertures  placées  entre  les  nervures  latérales ,  d'un 
beau  vert.  Spathe  ax.  ovale,  cymbifomie,  d'un  blanc  jaunâtre, 
cbaton  cylind. ,  jaune. 

Lieu.  JJAmériq^  mérid,  J)  Toujours  vert.  fl.  en  avril— juin. 
Cuit.  SeiTe  chaude.  Cette  plante  doit  être  placée  contre  les  murs 
de  la  sçrre  chaude  :  elle  demande  des  arrosem^  fréquens  dans  le 
tems  4e  sa. végétation.  On  la  multiplie  aisément  de  boutures  faites 
en  terre  légère  et  dans  des  pots  plongés  dans  une  couche  de  cha- 
leur modérée ,  ou  en  tannée.- 

Us.  On  la  cultive  à  cause  de  la  singularité  de  ses  feuilles  et  do 
leur  grandeur.' 

2  Draconte  plnné.  D,  plnnatum,  H.  P. 

Lieu.  JUAmér*  mérld. 

Cuit,  au  Jardin  nat.  Serre  chaude.  Tannée. 

I 

Pothos. 

Spathe  globuleux.    Spadice  court,   épaissi   et  couvert   de    fleurs.  \ 
.  .Cal  à  4pfLrt. ,  4  ^^'9'^   oyaire  tronqué.  Style,  ô.   i    sti£.  , 
.  .  1  baie  i -sperme. 

1   Pothos  à  feuilles  en  cœur.  P.  cordata»  H.  K. 
•  Feuilles  Cordiformes.-Spadioe  digitiforme. 
Lieu.  U Amérique,  Tp-  fl.  en  avril.    , 

a  P.  fétide.  P.  fétidà.  H.  K."  Dracuntium  fetidum.  Lin. 

Feuilles  en  cœur,  arrondies ,  concayea-  'Spathe  presque'  globu- 
Jbux,  brun  ,  tacheté  de  violet.  Spadice  ovale,  pédicule. 

.  Lieu.  L'Apiérique  nepf.  %  fl.  en  mais  et  avril. 
Cuit.  La.  première  est  de  serre  chaude.  La  seconde  de  pleine 
terre. 

Ces  pkuttea  croisfiant  dans,  les  lieux  aquatîquAS  j  cette,  circons- 
tance doit  être  la  base  de  leur  cuUurf  « .... 
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'3  P.  cra$$inenre.  P.  trrassûurvia,  H.  P. 
Lien.  L'Amériç.  Tnérid. 
Cultivée  au  jard.  iiat.  Serre  chaude%  Tannée. 


II.  Çpadice  nu  ,  sans  spathe. 
Oronce.     Orontium. 

Spadice  cylind.  couvert  de  fleurs.  Cal.  à  6  part,  persistant.  6  étam. 
alternes  avec  les  div.  du  cal.  i  ovaire.  Style  o.  Stigm.  bifide. 
Follicule  menu  i-sperme^  couvert  par  le  calice. 

I  Oronce  aquatique.  (X  aqucUicum, 

Feuilles  lanc.  |  ovales. 

Lieu.  La  Firginie,le  Canada.  %  fl.  en  juin, 
a  O.  du  Japon.  O.  Japonîcum» 

Feuilles  ensiformes  veineuses. 

Lieu.  Le  Japon.  If;  fl.  en  janvier. 

Cuit.  La  première  dé  pleine  terre.  La  seconde  de  serre  tempérée 
•u  serre  chaude  sèche. 

Acore.     A  cor  us. 

Spadice  cylind.  couvert  de  fleurs.  Cal  i  6  part,  persistant.  6  étam. 
1  ovaire.  Style  o.  Stigm.  en  point  élevé.  Caps,  trigone  1 3«spenne. 

^1  Acore  odorant.  A-calomm-  v 

Feuilles  rad.  droites  y  aasiformes  ,  engainésB.  Les  tiges  sepibla- 
blés  aux  feuilles  et  comprimé^  cppi^se  elles  |  s'ouvrent  sur  Iç  côté 
pour  fidre  sortir  un  chaton  de  %  pouoes  jaunâtre ,  couveit  d^  p^ti* 
tes  fleurs  sessiles. 

Lieu.  Lies  marais  de  la  France  ngpL  Jud.  %  fl.  en  juillet. 
%  A.  graminé.  j4.  gramineus.  H.  K. 

La  pointe  des  tiges  ou  des  hampes  à  peine  plus  hâàïte  ijtie  les 
chatons. 

Lieu. . . .  Cultivé  en  Chine.  '^  fl.  en  février. 
Cuit.  La  première  es^de  pleine  tem.  La  seconde  dftsenre  chaude 
sèche  ou  de  serre  tempérées 
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La  première  est  souvent  cultivée  dan^  les  jardins  à  cause  de  son 
^eur  qui  imite  celle  de  la  canelle  et  de  ses  propriétés.  Quoiqu'elle 
vienne  assez  bien  partout  y  elle  croit  beaucoup  mieux  dans  les 
lieux  humides  et  un  peu  aquatiques  ,  où  elle  fleurit  tous  les  ans* 
Mult.  par  séparation  de  ses  pieds  qui  tracent  à  une  assez  grande 
distance. 

Us.  Cette  plante  est  employée  en  méd.  comm^  cordiale,  sto- 
machique et  hystérique.  Ses  racines  garantissent  les  pelleteries 
de  Tattaque  des  larves  d'insectes. 


O  R  D  R  E    I  I. 

UIS    M  ASSITES       {tYP/IJE). 

Fleurs  monoïques  :  les  fleurs  mâles  à  3  étamines 
rassemblées  dans  un  calice  triphylle  :  les  fleurs  fe- 
melles de  mêhie.  0>raire  super  e}  style  simple  j  semence 
solitaire }  feuilles  alternes  en  gaîne  ;  herbes  aquati- 
ques. 

OBs.  La  floraison  en  chaton  des  massettes  les  unit  d*un  côté  aux 
aroïdes  et  de  l'autre  aux  souchets  avec  lesquels  elles  ont  encore 
plus  d'analogie ,  leurs  fleurs  ayant  3  étaminès ,  étant  monospermes  et 
ram|issée8  :  elles  en  diffèrent  par  le  dé&ut  de  paillettes ,  de  tunique 
et  de  périspermes. 

Massette.     Typha. 

m 

Chaton  double ,  long,  cylind.  y  compact ,  sess.  entourant  le  sommet 
de  la  tige.  I«  mâle  terminal  y  à  calices  à  3  poila  «t  à  ^tam.  sitilée^ 
sur  un  pédicule  commun.  Le  femelle  in£  j  q.  f.  géminé",  à  cal» 
aigrette  9  à  ovaires  pédicules  j  à  stigm.  capiUaires  |  et  à  semences 
très-petites  ,  nues  et  acuminées. 

JL  Massète  à  feuilles  larges.  T.  lat^lia* 

Feuilfcs  rad.  difoites^  très^longues  |  Ussef*  Tige  ou  hampe  de-^ 


N 
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à  6  pieds  )  très-simple  ^  nue  ^moelleuse.  Epi  brun  dans  sa  maturité. 
Le  mâle  presque  point  séparé  du  femelle, 
a  M.  à  feuilles  étroites.   T.  anguatifoUa, 

Cette  espèce  ne  difi^ro  de  la  première  qu^en  ce  qu^elle  est  moins 
haute  *,  que  ses  feuilles  sont  plus  étroites ,  et  que  Tépi  mâle  est 
séparé  de  Pépi  femelle.     / 

Lieu.  Les  deux  Indes ,  les  marais ,  les  lieux  aquatiques.  T^ 
fl.  en  juillet. 

Rubanier*     Sparganïum. 

Chatons  globuleux,  compacts,  plusieurs  situés  près  de  la  tige.  Les 
mâles  terminaux ,  les  femelles  inf.  à  stigm.  géminés ,  à  jGruits  tur- 
bines ,  mucroné-s  ,  dont  les  semeQces  sont  redoublées. 

1  Rubanier  redressé.  S.  erectum»  Ramosum,  H.  K. 

Tige  de  2 àSpîeds,  rameuse ,  cylind.  Feuilles i*ad.  étroites,  en- 
siformes  ,  triangulaires ,  lisses ,  plus  étroites  vers  leur  sommet. 

Variété  à  tige  simple,  et  à  feuilles  ensiformes  et  planes.  R.  sim- 
ple. H.  K. 
a  R.  flottant.  S.  natans. 

Tige  d'un  pied ,  très-grêle ,  simple  ,  garnie  de  distance  en  dis- 
-    tance  de  feuilles  de  4  ^  ^  pouces ,  lisses  ,  planes  ,  engainées.  Cha- 
ton mâle  sol.  Chatons  fem.  au  nombre  de  2  ou  3. 
Lieu.  Les  fossés  aquatiques,  Ind.  %  fl.  en  juillet. 


mf^""^ 


ORDRE    III. 

LES    S0UCHET8    {cYPEROÏJjEJe). 

X 

'  Fleurs  hermaphrodites  au  monoïques,  chacune  sur 
une  paillette  qui  fait  l'office  de  calice.  Trois  ëtami- 
nes  sous  le  pistil.  Un  ovaire  supère  j  \  style  j  stig- 
mate souvent  triple*  Semence  solitaire  ,.nue  ou  tunî- 
quéè|  (juclquefbis  envîrpmiçé  dé  soies  ou  de  poils  qui 

partent 
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partent  de  la  base.  L'embrion  et  la  germîtiation  comme 
dans  les  graminées.  , 

Paillettes  uniflores  réunies  en  épis  ou  en  faisceaux. 
Tiges  en  chaumes  cylindriques  ou  triangulaires  ,  le 
plus  souvent  sans  nœuds.  Feuilles  floréales  sessiies  ; 
les  radicales  et  les  caulinaires  vaginées  ;  la  gaîne 
entière.  .  '  - 

I.  Fleurs  monoïques. 
Caret.     Laiche.     Carex. 

Paillettes  disposées  en  chaton.  Fleurs  mâles  mêlées  a.vec  les  Femelles , 
ou  séparées  par  chatons.  3  stigm. ,  q.  f.  2.  Une  semence  tuniquée^ 
sans  poils.  Les  bords  des  feuilles  membraneux.  * 

Laiohes  indigènes.  % 

1 .  Un  seul  épi  simple. 

1  Laiche  dioïque.  C  dioica. 

Tige  de  3  à  4  pouces.  Epi  menu  de  6  à  8  lignes ,  tout  mâle  ou 
tout  femelle.  F.  très-menues ^  trianjgulaires  ,  ramassées  en  faisceau 
amplexicaule. 

Lieu.  ï^8  marais  ,  les  endroits  humides,  fl.  en  juin, 
a  L.  pulicaire.   C.pulicaris, 

£pi  mâle  au  sommet.  Fem.  à  sa  base.  Tiges  de  6  pouces»  Feuilles 
étroites ,  disposées  comme  les  précédentes.  6  à  8  semences  pen- 
dantes j  imitani  de  petites  puces. 

Lieu.  Les  marais,  fi.  id.  Rare. 

2.  Fpillets  androgyns. 

3  L.  compacte.  C.  i>idpina.  Compacta.  Fl.  fr. 

Tige  d'un  pied  et  demi  ^  triangulaire  ,  accrochante.  Epi  com« 
mun  9  court  9  compact  ^  jaunâtre ,  hérissé  de  pointes  divergentes. 
Epiilets  ovales  9  sessiles ,  rassemblés.  Feuilles  fort  longues. 

Lieu.  Les  fossés  f  les  marais,  fl.  en  juillet.  Commune. 
Tome  L  Y 
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4  L.  nue.  Ce  leporina»  Nuda,  FI.  fr. 

Tige  de  a  pieds  ,  menue  j  triang.  Epi  commun  y  ouvert  ^ 
garni,  point  hérissé.  4  ou  6  épillets  ovales  y  courts  y  denses  ,  doux 
au  toucher  y  rapprochés  y  sans  bractées  et  sess.'  Feuilles 
longues. 

Lieu.  Id,  Commune,  fl.  id. 

5  L.  brizoïde.  C.  hrizoidtfs. 

Tige  à\\n  pied  y  menue  ,  tnang.  Epillets  longs,  cylind.  j 
briqués  d'écallles  brunes  ,  scarieuses  et  blanchâtres  en  leurs  bords« 
Chaque  épillet  a  une  écaille  plus  large  que  lea  autres  et  pointue. 

Lieu.  Les  bois  montagneux.  Assez  rare.  fl.  id. 

6  L.  distique.  C.  disticha. 

Tige  d'un  à  2  pieds.  Epillets  nombreux ,  enyiron  20  ,  jaunâtres 
et  petits. 
>      Lieu.  Lesprh,  Commune. 

7  L.  divisée.  C.  dipî-sa. 

Epi  commun  composé.  Epillets  obronds  ,  un  peu  distans,  andro- 
gyns  ,  avec  une  bractée. plus  longue.  Semences  pointues;  tige 
presque  cylind. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  â  la  quatrième. 

Lieu.  Id.  fl.  id. 

8  L.  hérissée.  C.  muricoïa. 

Tige  de  6  à  8  pouces,  triang.  menue.  4  *  ^  épillets  très-petits  y        | 
sess.  y  ovales ,  verdàtres ,  hérissés  par  les  capsula  piquantes  et  di- 
vergentes. 

Lieu.  JLes  marais ,  les  bois  humides,  fl.  id. 

9  L.  blanchâtre.  C.  canescens. 

Tige  d'un  pied,  nue. ,  triang.  Epillets  ovales ,  sess.  ,  écartés  | 
d'un  vert  blanchâtre.  2  petites  pointes  au  sommet  des  capsules. 
Lieu.  Les  bois.  Assez  rare.  fl.  en  mai  —  août. 

10  L.  dessables.  Carenaria. 

Tige  d'un  pied ,  triang. ,  nue.  5  k6  épillets»  ovales  ;  les  2  înf. 
écartés  des  autres  et  garnis  de  bractées.  Ces  épillets  sont  composés 
de  20  caps,  courbes ,  pointues,  blanches  â  leur  base ,  vertes  à  leur 
sommet.  Styles  rougeàtres. 

Lieu.  Les  sables jirès  de  la  mer»  Assez  rare. 

11  h.  écailée.  C\  remola, , 

Tiges  foibles,  grêles,  penchées  y  d'un  pied.  5  à  6  épilbts  y  me* 
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nus ,  ovales ,  blanchâtres  ^  écartés  )  sont  situés  dans  Taisseile  d'une 
bractée  aussi  longue  que  la  tige.  10  à  la  caps. 

Lieu.  Les  hois  humides.  Commune,  fl.  en  août. 
La  L.  paniculée.  C  panictdlata. 

Tige  de  2  à  3  pieds  y  rude ,  terminée  par  une  panicule  resserré* 
en  épi ,  longue  de  3  à  4  pouces.  £pillets  assez  nombreux  ,  embri- 
qués  d'écaiiles  brunes  ,  blanchâtres ,  et  leurs  bords  comme  pana- 
chés. Feuilles  très-lougues. 

Lieu.  JLe^9  marais.  Commune,  fl.  en  mai. 

Variété  moins  haute  et  à  épillets  plus  petits  y  plus  courts  et  uni- 
colores ,  point  rare. 

3.  l;piilets  unisexuels.  Les  femelles  sessiles. 

i3  L.  piquante.  Cflava,  Echinata.  Fl.  ïi. 

Tige  droite ,  q.  f.  penchée  ^  de  6  à  10  pouces  ,  obtusémenttriang. 
I>es  capsules  ouvertes  rendent  les  épillets  hérissés  ^  ceux-ci  sont 
jaunâtres.  Longues  bractées.  Feuilles  aussi  longues  que  la  tige. 
Lieu.  Les  prés  tourbeux.  Très-commune,  fl,  en  juin. 
14  L.  pillulifère.  C.pillulifera, 

Tige  de  6  à  8  pouces  ^  ibible  9  très-^uenue.  3  ou  4  épillets  fe- 
melles ,  fort  petits  j  globuleux  y  très-rapprochés  ^  embriqués  d'é* 
cailles  brunes  avec  une  raie  verte.  L'épillet  mâle  y  roussâtre  , 
linéaire.  ' 

Lieu.  Les  endroits  humides,  fl.  en  juin. 
i5  L.  des  rochers.  C.  saxatilis, 

*  Tige  de  5  à  6  pouces.  Epillets  mâles  y  ovales.  Les  femelles  y 
menus  et  droits.  Caps,  coniques  â  3  côtés.  Lpillet  de  couleur  fer- 
rugineuse. 

Lieu.  Les  bois  y  les  collines,  fl.  en  avril. 
16  L.  globulaire.  C.  glohularis. 

Tige  d\in  pied  et  demi.  Lpillets  petits ,  d'un  jaune  noirâtre.  I^et 
capsules  blanches  en  leurs  bords.  Feuilles  douces  au  toucher. 
Lieu.  Les  bois.  Assez  rare.  il.  en  avril. 

1 

4.  Epillets  id.  Les  femelles  pédonculées. 

ij  L.  pâle.  C,  pallescens. 

Tige  d'un  pied  y  droite.  4  épillets  y  dont  un  mâle  y  lin.  /pointu^ 
et  3  fem.  ,  jaunâtres  ,  péd.  au-dessous  du  mâle.  Les  gaines  des 
feuilles  souvent  pubescentes. 
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Lieu.  Les  bois^  Assez  commune,  il.  en  mai. 

18  L.  panisëe.  Cpanicea. 

Tige  d^un  pied,  triang. ,  rude.  4  épillets' droits.  Le  sup.  màle 
et  rou^sàire.  Le^3  autres  y  femelles  ;  mais  le  sup.  ièm.  est  souTcnt 
.   mâle  à  son  sommet.  Ecailles  très-petites  et  brunes.  Caps,  verdà- 
très  y  renflées. 

Lieu.  Les  prés.  fl.  en  mai. 

19  L.  cypériforme,  C.  pstudocyperus. 

Tige  de  a  à  3  pieds  y  souvent  penchée  ,  triang.  Feuilles  très- 
accrochantes.  5  épilletspéd. ,  peu  distans  y  s'insérant  dans  les  gai- 
nes des  feuilles  sup.  Le  mâle  est  grêle  et  rouSsàtre  ;  les  fem.  Ter- 
dâtres,  et  paroissent  chevelus  par  leurs  écailles  sétacées  et  3 
pointes  qui  terminent  les  capsules. 

Lieu.  Près  des  ruisseaux  y  les  marais.  Assez  commune,  fl.  en 
juillet.  * 

io  L.  espacée.  C.  distans. 

Tige  d'un  pied  y  droite  et  glabre  y  garnie  dans  toute  sa.  longueur 
d'épillets  fem.  ,  très-écartés  les  uns  des  autres ,  et  naissant  d'une 
gaine.  Le  mâle  estroussâtre  ,  terminal  et  obtus. 

Lieu.  Les  prés.  Point  rare.  fl.  en  mai. 
fti  L,  des  bois.  C.syhatica, 

Tige  d'un  picrd  ,  penchée  ,  triang.  L'épîUet  mâle  grêle ,  terminal, 
d'un  blanc  roux.  3  ou  4  épillets  fem.  ,  d'un  jaune  verdâtre  y  écar- 
tés les  uns  des  autres  et  pendans.  Feuilles  à  nervure  rude. 

Lieu.  Les  bois.  Commune, 
aa  L.  en  gazon.  C.  céspitosa. 

Tige  der3  pouces  à  2  pieds ,  souvent  portant  2  épillets  mâles. 
Les  épillets  fem.  ovales  y  ternes ,  presque  sessiles.  Caps,  ovales  y 
avec  une  pointe  très-courte. 

Lieu.  Les  fossés  aquatiques,  Commime.  fl.  en  avril. 
jtS  L.  recourbée.  C.  recuri^'a,  Hi^son. 

Tige  d'un  pied ,  glauque,  ainsi  que  les  feuilles.  Epillets  ras- 
semblés ,  péd. ,  cylindriques  ,  presque  pendans.  Le  mâle  lerminal. 
Les  écailles  de?  épillets  d'un  glauque  pourpre.    ^ 

Lieu.  L^s  prés  secs ,  les  bois.  Commune,  fl.  en  mai  et  juin. 

jin,  varietc^  cavicis  acuité. 
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5.  Plusieurs  des  épis  tout-à-fait  mâles. 

a4  L.  à  vessies.  C.  vesicaria,  ' 

Tige  d'un  à  2  fîeds  y  souvent  penchée  y  triangulaire,  2  ou  3 
cpillets  mâles,  grcles ,  pâles,  plus  menus  que  les  fem.  qui  sont 
alongés.  Capsules  renilées  et  vessiculaires.     ' 

Lieu.  Les  nuirais  ^près  des  rivières.  Assez  rarç.  fl.  en  juin, 
o5  L.  aiguë.  C.  acuta.  Ru  fa.  Lin, 

Tige  d'un  pied  et  demi  ,  ferme  et  épaisse.  Feuilles  larges  >y 
presque  glauques.  3  ou  4  épillets  mâles  ,  roux  noirâtres  ,  assez 
gros.  £pillets  femelles  plus  longs  que  les  mâles.  Caps,  brunes'  et 
pointues, 

Lieft.  Le  bord  des  ruisseaux*  Assez  commune,  fl.  en  mai. 
â6  L.  printannière,  C  verna,  Fl.  fr.  j4cuta  nigra.  Lin. 

^Tige  moins  élevée.  Epillets  mâles  moins  nombreux ,  embriqués 
d'écaillea  noires.  Les  étamines  jaunes.  Ce  mélange  de  couleurs 
distingue  cette  espèce  ou  variété.  . 

Lieu.  Les  prés  ïuanides.  Commune.  fL  id. 
^7  L.^  velue.   C.  hirta. 

Tige  d'un  pied ,  «droite ,  foible.  2  ou  3  epillets  mâles ,  très- 
grêles ,  peu  écartés  ,  et  d'un  roux  pâle,  a  ou  3  fem.  très-distans  y 
axillaires  ,  à  peine  péd.  Capsules  blanchâtres  ,  velues  ,  renilées  et 
coniques.  Les  ièuilles  et  les  gaines  douces ,  molles  et  velues. 

Lieu.  Dans  beaucoup  d* endroits.  Très-commune,  fl.  en  mai. 

Aucune  de  ces  espèces  n'a  d'agrément  et  d'utilité.  Ce  sont 
même  de  mauvaises  herbes  qui  gâtent  les  prés ,  les  pâturages  et  les 
foins  qu'on  en  retire  ,  à  cause  de  la  dureté  de  leurs  tiges  et  de  leurs 
feuilles  qui ,  dans  quelques  espèces  ,  sont  si  accrochantes  qu'elles 
Ibnt  l'eiFet  d'une  scie.  Les  bons  cultivateurs  doivent  tâcher  de  les 
extirper  de  leurs  prairies* 
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IL  Fleurs  hermaphrodites. 

Choîn.     Schœnus. 

m 

Paillettes  fascictilëes  y  connlventes.  Semence  nue ,  à  poils  très-petltA 

et  le  plus  souvent  nuls. 

1  Choin  marisque.  S>  mariscus. 

Tige  cylind.  de  a  à  6  pieds.  Feuilles  longues  ,  triang. ,  gamieê 
•  de  dents  aiguës  sur  leurs  bords  et  leur  dos. 

Lieu.  Les  maraia.  Ind.'  %  û,  en  juillet  et  août.  Comm.  à  St.- 
Orner.  •     i 

n  G.  mucroné.  S,  miicronaéu9*  Mcwiiimus*  FL  fr. 

Tige  d^un  pied  ^  cylind. ,  nue.  F.  rad. ,  plus  longues  que  la  tige  ^ 
canaliculées*  Epilleta  ovales  ,  roussàtres*  Collerette  de  3  à  6 
feuilles.   ' 

Lieu.  L* Europe  7nérid»%  fl»«. 

3  C.  noirâtre.  jS*.  nigricans. 

Tige  d'un  pied,  nue  y  cylind.  Feuilles  jiombreuses ,  longues  ^ 
droites  •  roides.  Fleurs  en  forme  de  tête  brune.  Collerette  de  a 
feuilles ,  dont  une  seule  plus  longue  que  Pépi. 

Lieu.  Dana  Uspréà  tourbeux»  Ind.  %  fl.  en  juillet.  Comm. 

4  C.  ferrugineux.  S»firrugineuB, 

Tige  cylind.  ^  nue.  Epi  double*  Collerette  dont  une  feuille  égale 

répi. 

/-      lAeu^  L'Angleterre.  %û.i&. 

5  c.  comprimé.  S.  compressus. 

Tige  d'un  pied ,  presque  triang.  y  nue.  Epi  terminal  y  distique  f 
comprimé.  Collerette  d'une  seule  feuille. 

Lieu.  Lee  lieux  humides»  Ind.  %  û,  id.  Assez  rare. 
<&  C.  blanc.  S*  albus. 

Tige  de  5  à  8  pouces ,  grêle  y  feuillée ,  presque  triang.  y  cbargée 
d'un  à  3  bouquets  de  fleurs  ^  dont  un  terminal.  Epillets  blanchâ- 
tres dans  leur  jetmesse.  Semences  gatnies  de  filets  blancs* 

Lieu.  La  France^  "{^  fi.  id. 

Ces  plantes  ne  sont  cultivées  que  dans  les  ja/dins  de  botanique. 
Elles  n'ont  ni  agrément  y  ni  utilité* 
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Linaigrette.     Eriophorum. 

Paillettes  formant  un  épiembrlqué  de  tous  les  côtés.  Semences  nues  | 
en-vironnées  de  poils  très-longs  qui  forment  Taigrette  sur  les  épis.  . 

1  Linaigretre  à  gaine.  E.  vagincUum, 

Tige  d'un  pied ,  grêle  ,  cylind.  Feuilles  menues  y  en  faisceau. 
£pi  solîtfiire  ^  ovale  ^  droit  et  terminale. 

Lieu.  Les  endroits  marécageux.  %  fi.  en  mars  et  avril, 
a  L.  paniculée.  E.  ptuiieulatum. 

Tige  feuillée ,  cylind» ,  de  a  pieds.  Feuilles  planes.  4^7  ^>8  9 
.     pendanS)  disposés  en  panicule  terminal. 
Lieu.  Id.  Ind. 

Ces  plantes  ne  sont  pas  cultivées  \  cependant  la  blancheur  et  la 
longueur  des  poils  qui  couvrent  les  épis  leur  donnent  un  aspect 
asses  remarquable. 

Scirpe.    'Scirpus^ 

£pilletsembrîqués  uniformément)  de  tous  côtés ,  de  paillettes  conni<* 

ventes.  Semence  nue  y  le  plus  souvent  cachée  dans  un  fiiisceau  de 

poils  très-courts. 

1 .  Un  seul  épi. 

1  Scirpe  des  marais.  S.paliMtrie. 

Tige  cylind.  de  8  pouces  à  un  pied.  Epi  ovale  terminal  y  à 
écailles  roussàtres  y  blanchâtres  en  leurs  bords. 
Lieu.  Les  marcUs,  Ind.  %  fl.  en  juillet, 
a  S.  des  gazons.  S.  cespitosua. 

Tige  de  3  à  6  pouces ,  nombreuse  y  en  gazon.  Feuilles  menues  y 
algues.  Epi  très-petit  y  jaunâtre  y  ayant  à  sa  bcue  2  valves  y  dont 
une  régale  au  moins  en  longueur. 
Lieu.  Id,  %  11.  id. 

3  S.  en  épingle.  S,  acicidaris. 

Tiges  d*un  à  3  pouces,  capillaires.  Feuilles  capillaires.  Epi  très- 
petit  ,  panaché  de  blanc  et  de  brun. 
Lieu.  Les  lieux  humides.  Lid*  %  fl.  id. 

4  S.  flottant.  S.fluitans, 

Tige  feuillée ,  foible  y  d^un  demi-pied.  Feuilles  lin.  ^  planes  y 
iasclculées»  Petit  épi  t«iaÎAal# 
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Lieu.  Les  marais,  Ind.  %  Assez  rare.  fl.  id. 

2.  Tige  cylindrique  ,  portant  plusieurs  ëpis. 

5  S.  des  étangs.  S.  lac  us  tris. 

Tige  de  8  à  i5  pieds ,  nue ,  moelleuse,  grosse.  Epillets  ovales , 
roussàtres,  souvent  tournés  d'un  seul  cité,  péd.  terminaux. 
Lieu.  L-isfofisés ,  les  étangs.  Ind.  T^  fl.  id. 

6  S.  jonciforme.  S,  JioloscJimnus. 

Tiges  de  3  à  4  pieds ,  moelleuses ,  nues.  Epillets  arrondis ,  roos- 
sàtres,  la  plupart  pëd. ,  gloniérulés,  placés  un  peu  au-dessous  du 
sommet  des  tiges ,  dans  l'aisselle  d'une  bractée  longue  et  linéaire. 

Lieu.  La  Fr,  mèrid. ,  l'Angleterre.  '^  fl.  id.  • 
^  S.  glomérulé.  iS.  romanwi. 

Tiges  grêles(d'un  pied  et  demi.  Feuilles  cylind. ,  très-pointues. 
Epillets  ramassés  à  diiSérentes  distances ,  en  tête  glomérulés,  garnis 
d'une  bractée  réfléchie. 

Lieu.  La  Fr.  merid,  %  fl.  id^ 
o  S.  sétacé.  S.  setaceui. 

Tiges  capillaires  ,  de  3  à  6  pouces.  Feuilles  sétacées.  Epillets 
sessiles ,  très-petits  ,  ovales  ,  ramassés  ,  au  nombre  de  3 ,  au- 
dessous  du  sommet  des  tiges. 

Lieu.  Ltm  sables  humides*  Ind.  iji)  Assez  rare. 

3.  Tige  triangulaire.  Panicule  nu. 

9  S.  mucroné.  S.  mucronatus. 

Tige  nue.  Epis  glomérulés,  sesfJles,  latéraux. 
Lieu.  L'Angleterre,  %  11.  id. 

4*  Tige  id.  Panicule  feuille. 

10  S.  maritime.  S»  maritimus,  —  Cypéroïdes.  Fl.  fr. 

Tige  de  3  pieds.  Feuilles  longues ,  planes ,  avec  une  c6te  sail- 
lante. Epillets  assez  gros ,  ovales ,  disposés  par  paquets  de  3  à 
7.  Péd.  embriqués  d'écaillés  sèches  ,  tronquées  et  tei*minées  par 
3  dents ,  dont  la  moyenne  est  barbue. 

Lieu.  Les  fossés  près  de  la  mer,  Comm.  Ind.  Tfif  fl*  en  juillet-— 
septembre. 

11  S.  ramassé.  jS.  lusulce,  , 

Tige  nue.  Ombelle  feuillée  ^  proliière.  Epillets  arrondis. 
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Lieu.  Les  Tndes  or.  %  fl.  en  août  — -  septembre. 
a  a  S.  des  bois.  S.  siluaticua, 

,  l'ige  d'un  pied  et  demi  y  terminée  par  un  panicule  ombelli-' 
forme  et  rameux.  Epillets  ovales  *  nombreux  j  ^xtri^mement 
petits,  roussâtres,  ramassés  :^  à  5  ensemble,  a  ou  trois  feuilles 
servent  de  collerette  à  la  base  de  l'ombelle. 

Lieu.  Les  bords  dus  rivières,  Comm.  Ind.  "{[Il  fil.  en  juillet. 
Ces  plantés  ne  sont  pas  plus  cultivées  dans  les  jardins  ordi* 
naires  \  la  onzième  est  de  serre  chaude. 

Souchet.     Cyperus. 

£pillets  applatis  ^   embriqués  de  paillettes  disposées  sur  2  rangs 

opposés.  Semence  nue ,  sans  poils. 

1  Souchet  visqueux.  C.  viscosus,  H.  K. 

Tige  comprimée  y  visqueuse  à  sa  base.  Feuilles  rudes  y  triang.  ^ 
à  leur  sommet. 

Lieu.  La  Jamaïque,  %  û.  en  mai  — -  août. 

2  S.  nain.  C.  pannonicus,  H.  K. 

Tige  obtusément  triang.  ^  couchée.  £pis  sessiles ,  presque  qua«* . 
temés. 

Lieu.  La  Hongrie.  0  fl.  en  juillet. 

3  S.  long.  C.  îongus. 

Tige  triang.  ,  d'un  à  2  pieds.  Feuilles  longues ,  carénées  ^ 
striées  9  pointues ,  rad.  \  S  k  \o  péd.  inégaux  ,  disposés  en  om* 
'belle  y  portant  des  epillets  très-petits  9  Un. ,  pointus  ,  roussàtres. 
La  collerette  a  3  feuilles  fort  longues. 

Lieu.  La  Ir.  ^  VAng. ,  les  marais.  Ifif  fl.  id. 

4  S.  jaunâtre.  Cflavescens» 

Tiges  nombreuses  ,  en  gazon  ,  triang.  de  a  à  6  pouces.  Feuilles 
étroites  et  pointues.  5  à  10  epillets  sessiles,  ramassés  et  jau« 
nàtres ,  foimant  une  espèce  de  panicule  terminal. 

Lieu.  Les  marais.  Peu  comm.  Ind.    (f  fl.  id. 

5  S.  comestible.  C.  escuhntus. 

Tiges  de  7  à  8  pouces ,  triang.  Feuilles  étroites  ,  pointues  y 
carénées  ,  d'un  vert  glauque.  Les  epillets  de  2  à3  lignes  etrous- 
sâtres",  forment  une  ombelle  serrée. 

Lieu.  La  Fr,  mérid,  % 
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6  S.  brun.  C-  futcun. 

Tige  triang.  ,  nue.  Ombelle  trifide.  Pëd.  6ÎjnpIe8|  înëgaux^ 
Epillets  rassembles ,  linéaires. 

Lieu.  La  France  ,  V AUemagne,  iij  fl.  id. 

7  S.  à  feuilles  alternes.  C  alternifoUus, 

Tige    triang. ,   nue  ,   alternativement  feuillée  à  son  sommet. 
Les  péd.  latéraux  prolifères. 
Lieu.  L'Ue  de  Madagascar.  Tp  £1.  en  février  et  mars. 

8  S.  à  papier.  C.  papy  rua.  Lin* 

Tiges  de  6  à  8  pieds  environ  de  hauteur  ,  très-droites  , 
trigones  ,  lisses  y  d'un  vert  foncé ,  terminées  par  une  large  om- 
belle ,  avec  une  collerette  de  8  folioles ,  composée  d'un  grand 
nombre  de  rayons  longs  |  sétacés  y  se  divisant  en  trois  auti^es 
rayons  plus  courts  et  aussi  sétacés  qui  forment  la  collerette  de 
Tombellule.  Celle-ci  est  composée  de  3  pédoncules  courts  qui 
portent  plusieurs  petits  epillets  alternes  y  tubulés  y  sessiles  et  bnuis. 
Les  feuilles  sont  amplexicaules  y  engainées  y  vertes  y  blancbàti^es 
en-dessous  y  ou  elles  ont  un  angle  saillant^  et  très-glabres. 

Lieu.  L'Italie  ,  la  Syrie  y  V Egypte.  % 

Cuit.  Les  soucbets  ne  sont  cultivés  que  dans  les  jardins  de 
botanique  ou  dans  les  collections  nombreuses.  Les  espèces  i  y 
7  et  8  sont  de  serre  chaude  \  les  autres  de  pleine'^ierre  y  mais 
placées  dans  les  lieux  chauds  et  humides.  Le  soucket  à  papier 
demande  la  terre  de  bruyère  et  une  humidité  constante.  On  le 
multiplie  en  séparant  son  collet. 

Us.  La  troisième  espèce  a  la  racine  d'une  odeur  agréable  \ 
elle  est  en  usage  en  médecine  comme  stomachique.  Les  tuber- 
cules de  la  racine  de  la  cinquième  se  mangent  dans  les  pays 
méridionaux  \  ils  ont  Un  goût  assez^  doux.  La  huitième  servoit 
aux  anciens  de ,  papier.  Pline  décrit  les  procédés  qu'on  employoit 
pour  séparer  la  tige  en  lames  minces  qu'on  rapprochoit  et  qu'on 
colloit  ensemble.  On  voyoit  à  l'abbaye  de  St.  Gei*main-des-Prés, 
à  Paris  y  un  manuscrit  des  épitres  de  St.  Augustin  ,  écrit  sur 
du  papier  d'£gypte  y  qui  avoit  environ  i  lOO  ans  d'antiquité» 
L'encre  avoit  conservé  sa  noirceur. 
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Killingie.     Killingia. 

Bâle  à.  2  'tiilyes ,  inégale  ^  uniflôre.  Cal.  plus  long  9  à  a  valves 
inégales.  3.  étam.  1  style,  a  à  3  stigm.  Sem«  à  trois  côtés  ^  cou- 
verte par  le  calice. 

Killingie  à  trois  têtes.  K,  triceps. 

Tige ,  triang. ,  feuillée  à  sa  base.  Fleurs  en  tête»  terminales 
presque  temées  |  glomérulées ,  sessiles ,  avec  une  collerette  de 
3  feuiUes  qui  les  entourent. 

Lieu.  Les  deux  Indes,  %  fl.  en  septembre  *—  novembre. 

Cuit.  Serre  chaude.  ? 


O  R  D  R  E    I  V. 

I 

rSS    GRAMIN£ES    {GRjiMINBjE). 

Fleurs  placées  dans  une  espèce  de  calice  auquel 
Linné  a  conservé  ce  nom  y  mais  qu'on  appelle  plus 
ordinairement  bdle.  La  bâle,  ordinairement  bivalve, 
est  uniflôre  ou  multiflore ,  renfejçmant  dans  ce  der« 
nier  cas  deux  ou  plusieurs  fleuri  distiques  dans  un 
épillet.  Chaque  fleur  a  un  calice  (corolle  suivant  Linné) 
semblable  à  la  bâle»  le  plus  souvent  bivalve;  la  valve 
extérieure  quelquefois  barbue.  Etamines  insérées  sous 
le  calice ,  le  plus  souvent  au  nombre  de  3  ;  leurs  an- 
thères longues  et  bifurquées.  Ovaire  unique  ^  supère, 
environné  à  sa  base  de  deux  petites  écailles  qu'ont 
n'apperçoit,  pas  toujours;  deux  styles  et  ordinaire-, 
ment  deux  stigmates  plumeux  ;  quelquefois  un  style 
et  un  stigmate  simple  ou  divisé.  Semence  solitaire  » 
nue  ou  couverte  de  la  valve  intérieure  et  persistante 
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du  calice.  Embrion  petit  et  attache  au  côté  inférieur 
d'un  pérîsperme  farineux.  Lobe  restant  ^  lors  de  la 
germination,  attaché  avec  le  pérîsperme  à  tSl  gaSne 
primaire  qui  enveloppe  la  plumule. 

Racines  fibreuses,  capillaires.  Tiges  presque  tou^ 
jours  simples  et  herbacées ,  nommées  chaumes;  ils 
sont  cylindriques,  fistuleux  ou  remplis  de  moëÙe^ 
articulés  avec  des  noôuds  de  distance  en  distance. 
Feuilles  alternes  vaginées,  dont  les  gaines  s'ont  fen- 
,  dues  jusqu'au  nœud  dont  elles  partent.  Fleurs  réunies 
en  épi  où  en  panicule,  cachées  avant  leur  développe- 
ment dans  la  gaîne  de  la  feuille  supérieure. 

Ohs,  Cet  ordre  mérite  une  attention  particulière.  Sa  fleiir  ren- 
fermée dans  une  bàle*,  sa  semence  toujours  solitaire  |  son  périsper- 
me  farineux ,  la  situation  et  la  manière  de  germer  de  son  ëmbrion , 
la  conformation  uniforme  de  sa  tige  ;  on  pourroit  y  ajouter  son  em- 
ploi à  la  nourriture  de  Thomme  et  des  animaux  qui  lui  sont  utiles  , 
lui  assignent  une  place  distinguée  dans  Phistoire  des  plantes.  Le 
périsperme  est  couvert  d'une  double  membrane  ;  il  a  un  côté  con- 
Texe  au  bas  duquel  se  trouve  une  petite  fosse  dans  laquelle  Pem- 
brlon  est  caché  sous  les  membranes.;  le  côté  opposé  est  ordinai- 
rement sillonné  :  Tembrion  à  demi-entouré  du  périsperme,  ne  lui 
paroit  attaché  que  par  les  membranes  qui  Tenvironnent  ]  il  Test 
peut-être  par  de  petits  vaisseaux  qu'on  n'appcrçoit  pas.  La  germi- 
nation commencée  y  Ib.  semence  se  gonfle  j  la  double  membrane 
qui  couvre  l'embrion  se  rompt ,  le  périsperme  s'amollit ,  le  lobe 
de  l'embrion  dilaté  presse  la  fente  opposée  ;  la  plumule  nourrie  des 
'  sucs  du  lobe  et  du  périsperme  qui  conviennent  à  sa  foiblesse  y 
s'échappe  par  la  partie  supérieure  du  sillon*;  plusieurs  radicules 
sortent  iiiférieurement  j  l'une  verticale  doit  se  changer  en  racine 
rameuse  ;  les  autres ,  au  nombre  de  deux  ou  davantage  ,  sont  hori- 
zontales et  doivent  former  des  tiges  par  la  suite.  De  même  que 
l'on  observe  dans  la  semence  des  graminées ,  lorsqu'elle  est  mûre  | 
trois  parties  d'une  conformation  différente  ;  le  périsperme  farifieux  , 
l'embrion  glutineux  ^  et  les  membranes  qui  fournisseut  le  son  ;  on 


"> 
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cilstîngue  aussi  trois  parties  dans  Tembrion  lorsqu^il  gçrme  ;  le  lobe 
latéral  j  la  pluioule  qui  s'élève  et  la  radicule  qui  s'échappe  en  bas. 


I.  2,  Styles.  1  ou  2  étamines* 
Flouve.     Anthoxanthum. 

~Bàle.  i -flore  à  a  yalTes.  Cal.  à  %  valves  ,  oblong   et    àcuminé. 

a  écailles  int.  2  étam. 

Flouve  odorante.  A.  odoratum», 

Tige  d'un  pied  ,  simple.  £pi  brun  ,  dont  les  fleurs  sont  poin- 
tues avec  des  barbes  courtes. 

Lieu,  Vans  les  prés  et  les  pâturages,  Très-comm.  Ind.  TJ  fl.  en 
mai.    . 

Cette  plante  donne  une  bonne  odeur  au  loin. 

Cinna.     Cinna. 

% 

Bâle  umflore  à  2  valves.  Cal.  à  2  valves,  i  étam.  . 

Cinna  en  roseau^  C.  arundinacea. 

Tiges  de  2  à  3  pieds ,  glabres  y  nombreuses.  Feuilles  glabres  9 
rudes  en  leurs  bords.  Panicule  rameuse  y  resserrée.  Epillets 
comprimés. 

Lieu.  Le  Canada,  % 

Cuit.  Pleine  terre. 


II.  2  Styles.  3  étam.  Bâle  1  «flore. 
Vulpîn.     Alopecurus. 

Bàle  à  2  valves.  Cal.  à  1  valve  à  sommet  simple. 
1  Vulpia  bulbeux.  A^  bulbosus. 


IL 


V. 
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Tige  d'un  pied.  Epi  terminal  serré  |  cylind. ,    velu  y  barbu ^ 
lieu.  La  Fr,  mèrid, ,  VAn^L  %  fl.  en  juillet. 
3  V.  des  champs.  A»  ogres tis. 

Tige  grêlé  9  d'un  pied.  £pi  grêle  de  3  à  4  ppuces  id.  Bâles 
glabres.  Barbes  de  2  à  3  lignes. 
Lieu.  Ind.  %  fl.  id. 

3  V.  des  prés.  A»  pratensis. 

Tige  de  2  pieds.  Epi  cylind. ,  velu  y  d'un  vert  cendré ,  sans 
barbe. 

Lieu.  Z^s  prés,  Ind.  T^  fl.  en  mai. 

4  V.  genouillé.  A.  geniculatus. 

Tiges  d'vn  pied  à  demi-couchées  ^  coudées  aux  nœuds.  £pi 
grêle  y  serré  y  vert  et  blanc.  Bàles  terminées  par  a  petites  cornes. 
Lieu.  Zfes  fossés,  Ind.  %  fl.  en  mai  -—  août. 

5  V.  des  Indes.  A.  indiens. 

Epi  cylind.  avec  de  petites  collerettes  sétacéeS')  fasciculées  , 
biflores.  Les  péd.  velus. 

Lieu.  La  Jamaïque,  ii)  fl.  en  juillet  —  octobre. 

Les  espèces  2  ,  3  et  4  ^^^  partie  des  herbes  de  nos  prés  \ 
la  cinquième  est  de  serre  chaude. 

Fléau.     Phleum. 

Bàle  à  a  valves ,  tronquée ,  acuminée  ,  sessile.  Cal.  à  a  v  alves  plus 

petites. 

y  Fléau  des  prés.  P.  pralense» 

Tige  de  3  à  4  pieds  y  droite.  Epi  cylind.  y  serré  y   de  3  à  5 
pouces.  Bàles  petites  y  ciliées ,   terminées  par  a  dents. 
Lieu.  Les  prés,  Ind.  '^  fl.  en  juillet, 
a  t.  des  Alpes.  P,  alpinum,  ^ 

Tige  d'un  pied.  Epi  d'un  pouce ,  velu  ,  noirâtre^  Bàles  ciliées  y 
velues  I  à  a  cornes. 
Lieu.  Les  Alpes.  % 

3  F.  noueux.  P.  nodosum. 

Tige  coudée  aux  nœuds  ^  couchée  inf.  Epi  cylind.  de  3  pouces. 
Bàles  ciliées  y  blanchâtres. 
Lieu.  Les  champs,  Ind.  % 

4  F.  des  sables,  P,  arenarium%  Phaluris  annaria*  H,  K. 
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Tîgesde  4  à  6 pouces,  un  peu  coudées.  Epis  de  6  à  lo  lignes  ^ 
rétrécis  au  sommet. 

Lieu.  Les  sables  près  de  la  mer.  Ind.  '^ 

5  F.  couché.  P,  supinum. 

Tiges  d^un  pied  ,  couchées.  £pis  termina.ux  et  ax.  ,  ovales  , 
obtus ,  de  6  lignes. 

Lieu.  La  Fr.  mérid. 

■ 

Fhalaris.     Phalaris. 

Bàle  à  a  valyes  égales  et  carénées.  Cal.  à  a  valves  plus  petites. 

*  1  Phalaris  des  Canaries.  P,  canariensis.  Alpiste.  Millet  vulg. 
Tiges  de  a  pieds ,  articulées  j  droites.  £pi  terminal  y  ovale  y 
cylind.  y  nu  ,  panaché  de   vert   et  de   blanc.  Les  valves   ext. 
glabres^  les  int.  velues. 

Lieu.  La  Fr, ,  l'Angl.  :x)  il.  en  juin  -—août. 
a  P.  aquatique.  P»  aquatica. 

Epi  cylindrique.  Bâles    cal.  ,   carences  ,  denticulées.  Cor.  à 
3  valves  ^  les  int.  velues  \  Pext.  très-petite  y  tubulée. 
Lieu.  UEgypte,  iV)  fl.  en  juin  et  juillet. 

3  Phleoïdes.  P,  phleoïdes. 

'  Epi  cylind.   BAles    cal.  y   carénées  y    très  -  entières  y  un  peu 
rudes. 

Lieu.  Les  prés,  Ind.  %  Q.,\à. 

4  P.  à  vessies.  P,  ulricidala. 

Tiges  d^un  pied.  Epi  ovale  de  6  à  9  lignes  y  garni  de  barbes  y 
enveloppé  y  dans  sa  jeunesse  y  par  la  gaine  de  la  feuille  sup.  y 
renflée  en  vessie. 

Lieu.  La  France,  -^'iî  û,  îd. 

*5  P.  rouge.  P,  pnradoxa. 

Epi  naissant  d^une  gaine  y  rétréci  inféfieurement  ;  son  sommet' 
élargi  y  panaché  de  vert  et  de  blanc« 
Lieu.  La  Fr.  mérid,  i^  il.  i4. 

é  P.  paniculé.  P,  paniculata. 

Epi.  cylind.  Bàles   cal.  y  c^reiiées  y  enflées  en-dessus. 
Lieu.  VAngl,  ;v)-  fl.  id. 
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Us.  Uespèce  première  est  cultivée  dans  les  jardins  pour  la 
nourriture  des  serins  et  autres  petits  oiseaux }  elle  demande 
une  bonne  terre  et  une  exposition  cliaude. 

Paspal.     Paspalum. 

\ 
\ 

Bàle  à  a    yalves  égales  ,   obrondes  ^   concaves.  Cal.  à  2  Talves 

presqu'égales  à  la  bàle. 

I  Paspal  à  fossettes.  P,  scrohicidatum» 

£pis  alternes.  L'axe  membraneux.   Fleurs   alternes.    Cal.  à 
plusieurs  nervures ,  parsemé  de  fossettes  à  Pext. 

Lieu.  Les  Indes  or.  Tp  fl.  en  juillet  —  septembre. 
a  P.  paniculé.  P.  panicuUUum, 

£pis  paniculés ,  rassemblés  en  verticilles. 

Lieu .  L,a  Jamaïque,  . v)  fl.  id. 
3  P.  distique.  P,  disticwn. 

Deux  épis  y  Pun  presque  sessile.  Fleurs  acuminées. 

Lieu.  Id.  cf  fl.  id. 

Cuit.  Serre  chaude. 

Panis.     Panicum. 

Bàle  à  3  valves  ;  la  troisième  ext.   plus  petite  et  dorsale.  Cal.  à 
a  valves,  cartilagineux ,  persistant. 

1 .  Espèces  à  épis, 

X  Panis  soyeux.  P,  sericeum' 

Epi  cy)ind.  Filets  sétacés  de  la  longueur  des  fleurs.  Feuilles 
planes. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  0  fl.  en  juin  -—  septembre.  - 

9  P.  rude.  P.  verticilUiluni»  —  Asperum.  Fl.  fr. 

Tiges  d'un  pied  et  demi ,  à  neiTure  blanche.  Epi  de  a  à  3  pou- 
.    ces ,  garni  de  filets  accrochans  y  verticillé,  .Les  petits  rameaux  qua- 
ternes.  /  ... 

Lieu.  Les  champs,  Ind^  ^x;  fl.  id. 
3  P.  lisse,  P,  glauçum*  Lceyegaium,  Fl.  fr,  '    , .    . 

Tiges 
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Tiges  de  8  pouces  à  18.  £pi  cylind.  de  2  pouces  j  poinl  acci'O' 
ohaht ,  composé  de  paquets  de  fleurs  plus  ou  moins  serrés.  Filets 
jroussâtres. 

Lieu.  Les  deux  Indes  ,  rAmériq*  sept,  \:^  fl.  id. 

L'espèce  P,  virkle  est,  selon  La  Mai'ck  ,  une  variété  de  celle- 
ci  ,  que  l'on  distingue  peu  ^  elle  est  ind.  ;v} 

*4  P.  d'Italie.  P.  Italicum, 

Epi  composé.  Epillets  ^omérulés ,  mêlés  de  poils  sétacés.  Les 
péd.  hérissés. 

Lieu.  Les  deux  Indes.  îv)  fl.  id. 

5  P.  ergoté.  P.  crus  con^i. 

£pis  alternes,  unilatéraux.  Epillets  presque  divisés.  Bâles  hifr* 
pides  ,  presque  barbues.  Axe  trigone. 
Lieu.  Les  Indes  or.  î'à  fl.  id. 

6  Pi  ergot  (îe  çoq.  P,  crus  galli. 

Epis  alternes  ,  rudes  ,  conjugués.  Bâles  hérissées.  Âxe  trigone. 
Tige  d'un  à  2  pieds. 

Lieu.  Les  champs,  Ind.  ;V)  fl.  id. 

7  P.  pourpre.  P,  colon um. 

Epis  alternes ,  unilatérauic  y  nus ,  ovales  ^  rudes.   Axe  cylind« 
Lieu.  Les  Indes  or,  <v)  fl.  id. 

8  P.  sanjmin.  P.  sanguin  aie, 

'Tiges  de  6  à  lO  pouces ,  un  peu  couchées.  Feuilles  ..velues*  5 
à  7  épis  lin.  ,  rougeàtres,  en  digitations  peu  ouvertes.  Les  gaines 
des  feuilles  ponctuées. 

Lieu.  Ind.  \:ij  fl.  id.  » 

^  P.  dactyle.  P,  dactylon,  • 

Rejets  rampans  et  écailleux.  Tiges  de  5  à  8  pouces,  couchées 

et  disposées  en  rosette.  3  à  5  épis  digités  ,  ouverts,  velus  à  leur 

base. 

Lieu.  Ind.'  Tf  fl.  id. 

10  P.  filiforme.  P,  filiforme. 

Epis  presque  digités  ,  rapprochés  ,  droits  ,  lin.  L^a&e  flexibkn 
Les  dents  à  deux  fleurs  ,  dont  une  e^t  sessile^ 
Lieu.  L'Amériq.  sept,  \:^)  fl.  id. 

2.  Espèces  paniculées. 

1 1.  P.  coloré*.  JP,  cplitratum*  .  .  '  , 

Tome  L  Z 
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/  Fanicule  ouverte.  £tajnines  et  pistils  colorés.  Tige  rameuse. 

Lieu.  L'Egypte.  @fl.  id. 
la  P.  rampant.  P*  repens. 

'Tige   rampante  et  grêle.  Panîcule  effilée.  Feuilles  diTarîquées. 
Lieu«  Cultivé  dans  les  Indes  or,  ^v)  fl.  id. 

*i3  P.  miliacé.  P.  miliaceum, 

Ponicule  lâche  et  foible.  Gaînes  des  feuilles  velues.  Bâles  mu- 
cronées ,  nerveuses.  ,      . 

Lieu.  Les  Indes  or»  ii)  fl.  id. 

» 

l4  P*  capillaire.  P.  capillare. 

Panicule  capillaire  ^  droite}  ouverte  ,  garnie  de  feuilles  velues* 
Lieu.  La  Firginie ,  la  Jamaïque*  (v)  fl.  en  juin  — -  août. 

i5  P.  à  larges  feuilles.  P,  lali/bliwn, 

Panicule  dont  les  grappes  latérales  sont  simples.  Feuilles  ot.  ^ 
lanc.  9  velues  à  leur  collet. 

Lieu.  JJ Amérlq.  sept,  (vi  fl.  en  août  et  septembre. 
16*  P.  en  arbrisseau.  P,  arboresc^ns, 

Panicule  très-rameuse.  Feuilles  ovales  |  obi.  ^  acuminées» 

Lieu.  Les  Indes  or^  j>  fl.  en  mars  et  avril. 

17  P.  effilé.  P.  virgatum 

Panicule  effilée.  Bâles  acuminées  ^   glabres  y  Pextérieure  très- 
ouverte. 

Lieu.  UAmériq  sept,  *^  fl.  en  août  et  sept..     . 

Cuit.  Parmi  ces  panis,  les  espèces  i  ^  5^  7^  11  ^  la,  149 
et  16  sont  de  serre  chaude  \  maïs  comme  à  Pexceptiou  de  la 
16°^*.  elles  sont  toutes  ;v)  ,  il  est  inutile  de  les  iiiellre^  dans  cett« 
serre  \  il  suffit  de  les  semer  au  printems  sur  une  couche  chaude 
et  sous  chaçsis  ^  et  d'en  entretenir  la  chaleur  pendant  Pété  pour 
porter  ces  plantes  à  leur  fructification.  L'espèce  16  est  fort  sin- 
gulière par  sa  nature  ligneuse  ,  très-rare  dans  les  grasiinées.  Ces 
plantes  ne  sont  au  reste  cultivées  que  dans  les  écoUs  din  botani- 
qiie  et  d^ns  les  collections  très-nombreuses. 

Miiict.     MUlium. 

Bàle  à  2  valves  ventrues  9  presqu'égaies.^  Cal.  à  2  valves  ,  plus  petit 
que  la  bàle.  Stigmates  en  foVihe  de^  ^HCvlHiir 
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1.    Millet  panicé.  M*  Undigerian,  Agrostis  panicea»  L|i  Marck. 
Tiges  de  6  à  7  pouces  y  un  peu  coudées.  Panicule  resserrée  ea 
épi  ,  long  d'un  pouce. 

Lieu.  La  Fr. ,  l*AngL*(sj  il.  en  juin  et  juillet, 
a  M.  digité.  Jkf.  cimicinum,  Agrostis  digitala^  La  Marck. 

Tiges  assez  droites ,  d'un  pied.  Feuilles  lanc.  ,  à  bords  y  élus. 
Fleurs  alternes  ,  4  ensemble  à  chaque  insertion ,  imitant  des  di- 
gitations  unilatérales. 

Lieu.  UInde.  ^3)  A-  en  juillet  —  septembre. 

3  M.  épars.  M.  effiiaum»  A.  ejfuaa,  La  Marck. 

Tige  de  3  à  4  pieds  ,  droite  et  grêle.  Panicule  élargie ,  lâche 
et  peu  garnie.  Petites  fleurs.  Graines  rondes ,  jaunes  et  Im- 
santés.  Odeur  agréable. 

Lieu.  Lea  bois,  Ind.  %  fl.  en  juillet. 

4  M.  à  fruits  noirs.  M»  paradoxum.  A.  méslanosperma.  La  Marck  ^ 

Tiges  de  3  pieds.  Panicule  très-làche.  Graines  noires ,  luisantes. 

Lieu.  JLa  Fr.  mérid,  ;^f)  fl.  id>. 

Ces  plantes  ne  sont  guères  cultivées. 

Pai  remis  à  dire  9  sous  ce  genre  plus  connu  que  celui  de  pa- 
ziis  j  que  le  millet  des  oiseaux  dont  la  graine  est  alongée  y  est 
Fespèce  i3  du  genre  panis ,  et  celui  dont  la  graine  est  ronde  y 
est  la  4"°*  ^u  même  genre.  On  les  cultive  tous  deux  en  Franc» 
*pour  la  nourriture  des  hommes  ^  des  volailles  et  des  oiseaux  en 
cage.  Le  panis  d'Italie  ou  millet  à  graine  ronde  est  celui  qu'on 
sème  le  plus ,  parce  qu'il  exige  moins  de  chaleur  que  l'autre  ^ 
dans  les  pays  sept.  On  les  sème  tous  deux  vers  le  mois  d'avril  ^ 
lorsque  les  gelées  printannières  ne  sont  plus  à  craindre  y  car  ces 
plantes  n'en  supportent  pas  la  moindre.  On  les  sème  y  dis-je  y  à 
la  volée  dans  une  terre  douce  y  légère  y  bien  amendée  et  à  l'exp. 
la  plus  chaude.  On  les  recouvre  peu  ,  et  on  tache  de  les  ga* 
rantir  des  oiseaux  jusqu'à  la  germination.  L'espèce  d'Italie  qui 
porte  des  panicules  fort  lourdes  y  demande  à  être  soutenue  lors- 
que ses  grains  sont  formés  ,  et  à  être  préservée  ^  ainsi  que  l'autr&y 
des  oiseaux  qui  y  dans  ce  tems  y  n'en  laisseroient  aucun  grain. 

Us.  Ces  millets  sont  employés  dans  la  Fr.  mérid.  comme  ali« 
ment.  On  en  fait  de  bonnes,  bouillies.  On  sait  que  c'est  la  nour« 
rituie  la  plus  ordinaire  des  petits  esclaves  qu'on  tie^it  'en  cage  et 
sur-tout  des  serins. 
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Agrostis.     Jgrostis. 

Bâles  à  a  valves  algues.  Cal.  à  a  valves  ,  plus  grand  que  la   bàlc. 
Ce  genre  est  fort  peu  distingue  du  précédent. 

1.  Fleurs  munies  de  barbes.  ' 

i  Agrostis.  des  champs.  u4,  spira  venti. 

Tiges  nombreuses,  de  a  pieds.  Panicule  ample,  alongée ,  pen- 
chée d^un  côté,  rougeàtre.  Les  péd.  souvent  capillaire». 
Lieu  Les  c/iamps.  Ind.  -^^  fl.  en  juillet. 

2  A.  panicé.  A.  panicea, 

Panicule  presqu^en  épi.  Les  rameaux  fascicules.  La  barbe  de  la 
valve  florale  très-courte. 

Alton  distingue  cette  espèce  du  millet  panicé  de  La  Marck  et 
en  indique  r^var.  \  Pune  à  rameaux  ouverts ,  Pautre  à  rameaux 
serrés. 

Lieu.  La  Fr. ,  VAngl,  ;j)  il.  id. 

3  A.  railiacé.  A.  miliacea. 

Tiges  de  2  pieds.  Panicule  resserrée  ,  rougeàtre.  Les  barbes 
courtes. 

Lieu.  La  Fr.  mérid, ,  P Espagne,  la  Sibérie.  %  fl.  id. 

4  A.  iiilèrronipu.  A,  inlerrupta. 

Tige  de  y  à  8  pouces.  Panicule  resserrée  ,  iriterrompue.    Cette 
espèce  n'est  peut-être  qu'une  varî{ké  de  la  première. 
Lieu  Les  champs.  Iiid.  :r  fl.  eu  juillet. 

5  A.  bromoïde.  A.  bronioidas. 

Tiges  droites,  d'un  à  a  pieds.  Panicule  en  grappe  droite  et 
alongée.  La  barbe  droite  3  fois  plus  longue  qiie  la  fleiir. 
Lieu  La  Fr.  mérid, 

6  A.  en  roseau.  A,  arnndinucea. 

Tiges  de  3  pieds.  Panicule  étroite,  de  5  à  7  pouces.  Les  fleur» 
sont  d^un,  vert  blanchâtre  teint  de  pourpre. 
Lieu.  Les  montagnes  de  la  France.  Tfî 
*  7  A.  argenté.  A.  caianttigrostis. 

Tige  de  a  à  3  pieds.  Panicule  dense  de  6  pouces ,  d'un  brillant 
argenté.  ^ 

Lieu.  La  Fr.  mérid»  % 
8  A.  genouillé*  A,  canina. 
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Tig^s  couchées  et  coudées.  Panicule  resserrée  ^  de  2  à  4  pouces  ^ 
d^un  violet  pourpre* 

Lieu.  Les  champs  humides,  Ind.  %  fi.  en  août. 

a.  Fleurs  sans  barbes, 

^  A.  traçant.  A9  stolon ifera,  ■    . 

Tiges  rampantes  et  coudées.  Fleurs  petites  ^  poînhies  ^  en  pa« 
nicule  resserrée,  de  a  ou  3  pouces  ,  ord.  rougeàtr». 

Lieu.   Les  endroits  humides  et  sablonneux»  Ind.  T^  fl.  id. 

10  A.  capillaire.  A*  capiUaris, 

3  à  4  tiges  droites  ,  d'un  pied.  Fleurs,  nombreuses  ,  rougeà* 
très  y  en  panicule  étendue  )  de  4  ^  ^  pouces  y  dont  les  rameaux 
sont  capillaires. 

Lieu.  Les  champs.  Ind*  1|]f  fl.  en  août. 

11  A.  blanc!  A>  alha* 

Tiges  rampantes.  Panicule  lâche.  Bâles  cal. ,  égalest 
Lieu.  Les  bois.  %  fi.  îd. 

12  A.  du^Mexique.  A*  Mexicana, 

Feuilles  nombreuses ,  en  toufie.  Tiges  d'un  pied  et  demi.  Pa* 
nicule  étroite  j  resserrée.  Baies  fiorales  et  cal.  très-pointues. 
Lieu.  làAmèriq.  mérid.  TEr  fi*  en  juillet  -—  septembre. 

i3  A.  à  épis  filiforme^.  A.  minima. 

Tiges  très-nombreuses ,  de  2  pouces  ,  capillaires ,  terminées  par 
un  épi  linéaire  j  rougeâtre  y  Ae  ^  kS  lignes. 
Lieu.  Les  endroits  sablormeux,  TCf  fi*  en  mai. 

%^  A.  des  Indes.  A.  Indica. 

Tiges  droites.  Panicuk  alongée  ^  à  rameauz  ait.  ^  resserrés 
contre  la  tige. 

Lieu.  Les  Indes.  ^  fi.  en  juillet. 

3.  Fleurs  disposées  en  croix. 

i5  A.  fourchu.  A.  lenta,  H.  K, 

Epis  presque  ternes  j  en  ombelle.  Fleura  sans  barbe  ^  oblongues 
et  pointues.  Vabres  cal. ,  presqu'égales.  Feuilles  et  gainea  rudes 
au  toucher* 

Lieu.  Les  Indes  or.  •;^  fi.  id. 

16  A.  à  ieuilles  planes*  A*  complanaku  ^ 
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£pts  glabres  )  en  ombelle.  Les    yalves   cal.  ext.  ,  barbties« 
.  Feuilles  planes ,  glabres  ainsi  que  leprs  gaines. 

Lieu.  La  Jamaïque.  %  AAà. 

Cuit.  Les  espèces  lâ,  14^  i5eti6  sont  de  serre  chaude.  Elles 
ne  sont  9  ainsi  que  les  autres  étrangères ,  cultivées  que  dans  les 
écoles.  Cependant  la  7*.  mérite  par  sa  |>anicttle  brillante  de  Fétre 
dans  les  jardins  des  curieux. 

Stipe*     Stipa. 

m 

Bâles  à  a  Valves.  Cal<  à  fl  valy* ,  dont  Vext.  se 'termine  en  untf 

barKe  Articulée  à  sa  base  y  extrêmement  longue  « 
*  1  Stipe  empennée.  S.  pennaia. 

Feuilles   jonciformes ,    fiisciculées  ^    très-menues.    Tiges  de 
a  pieds  ,  droites  ^  grêles ,  terminées  par  une  panicule  éti-oite. 
Chaqile  ileur.  porte  une  barbe  très^longue  et  plumeuse. 

Lieu.  Les  lieux  secê  >  la  Fr,  ,  PAngl»  %  fl.  en  juillet. 
a  S*  joncée.  iS^.yimc^a* 

Tige  de  21  à  3  pieds-.  Feuilles  étroites  ^  jonciformes  y  velues  int. 
Panicule  un  peu  éparse  ^  d^un  pied*  barbe  de  4  ^  ^  poncés  y  qui 
se  courbe  et  se  tortille  en  tous  sens* 

Lieu.^Za  Fr.  mérid,  ^  fl.  id. 
3  S.  sparte.  S.  tenaciasima* 

Feuilles  de  18  à  30  pouces  ,  sortant  par  toufles  de  gaines  ra- 
dicales y  larges  de  2  lignes ,  prenant  une  forme  cylindrique  eu 
mûrissant.  Fleurs  en  panicule. 

Lieu.  U Espagne  méridi  Tf;  fl*  en  mai. 

TJs.  La  première  espèce  offre  ^  par  ses  longues  barbes  j  que  le 
moindre  vent  agite ,  et  qui  pendent  avec  orace,  un  aspect  trop  sin-^ 
gulier  pour  ne  pas  la  faire  entrer  dans  les  jardins.  Toute  terre 
lui  convient  ^  elle  se  multiplie  d'elle-même* 

L'espèce  3  se  rouit  comme  le  chanvre  ^  on  en  fait  4^  cor- 
dages très-estimés  pour  la  marine  ;  On  l'emploie  en  tapb,  en 
nattes  ;  on  est  même  parvenu  à  en  faire  '  des  étoffes*  Il  y  a  à 
Paris  I  une  manufacture  de  sparterie* 


-    -1 
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Lagurier.     Lagurus»   . 

Bâle  à  21  valves  ,  velues  et  barbues  à  leur  «omniet;  Cri;  à  ft  valvesi 
dont  Text.  a  &  barbes  à  son  sommet  et  une  sur  le  dos. 

1  Lagurier  ovale.  L,  ovaiua,  * 

Tige  àe  6   k  j  |K)uce$ ,  terminée  par  iin  épi  ovale  ^  blan- 
cbàtre  ,  très-velu  ,  et  dont  les  barbes  sont  très- saillantes. 
Lieu.  La  Fr.  mérid.  \^  fi.  en  juillet  ■'—  septembre. 
jS  L.  cylindrique.  L,  cylindricuê» 

Tige  de  a  pieds  y  épi  cylind.  ^  de  5  à  7  p6uces  ,  cotoneux  | 
très- velu  ^  mais  i^uis  barbes. 
Lieu.  /flf.  Tp 
Cuit.  Pleine  terre. 

Sucre.     Saccharum.      ♦ 


Bàle  à  2  valves  ^  laineuse  à  aa  baae.  Cal.  à  3  fslretJ 

^  1  Sucre  ^officinal.  S,  officinarum. 

Plusieurs  tiges  ^  hautes  de  ft  à  lO  pieds  ,  droites ,  fermes  ^ 
articulées ,  glabres.  Feuilles  longues  ^  de  2  à  3  pieds ,  larges 
d'un  pouce  et  demi^  dont  la  base  concave  embrasse  la  tige 
d'une  articulation  à  Pautre  ;  Fautre  partie  s'étend  de  chaque 
côté  et  forme  Féventail.  Elles  sont  denticulées  en  leurs  bords  ^ 
d'un  beau  vert  avec  une  nervure  blanche.  Au  milieu  de  ces  feuil- 
les s'élève  une  panicule  droite ,  terminale ,  de  d  à  3  pieds ,  dont 
les  rameaux  sont  divisés  et  subdivisés  y  et  les  fleurs  garniea  d'une 
laine  qui  les  cache  à  la  vue. 

Lieu.  Les  deux  Indes,  %  &m  * 

a  S.  de  Ravenne.  S.  Hcgvennœ, 

Tiges  de  3  à  4  pieds  ,  articulées ,  fermes.  Feuilles  d'un  pied  , 
rudes  en  leurs  bords.  Panicule  rameuse  de  6  à  8  pouces,  lui- 
santé   et  soyeuse. 

Lieu.  La  Ft\  méfid*  % 

Cuit.  La  première  espèce  qui  est  la  j^s  cultivée  9  est  de  serre 
chaude  ,  —  tannée.  Elle  demande  une  bonne  terre  substantielle  et 
consistante  |  des   arr»  feéquens  en  été  t  modérés  en  hiver  \  une 
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III.    2  Styles.   3   étamines.    Bâle   i- flore,.  Fleurs 

polygames. 

Hou  que.     Holcus* 
Bàle  à  a  yalyes  ^  q.  f.  à  a  fleurs.  Cal.  à  a  valves  ^  dost  Pext.  est 
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chaleur  constante.  On  doit  la  dépoter  tous  les  ans  ets^il  se  peut , 
la  mettre  dans  de  plus  grantis  pots  ,  sans  couper  aucunes  racines. 
Leur  retranchement  lui  fait  tort  et  souvent  la  fait  périr.  Molr. 
^ar  ses  rejettoos  quelle  pousse  abo;idamment  de  son  pied  ,  es* 
Içv^s  aVec  précaution  au  priutems  ,  mis  dans  de  petits  pots 
plongés  dans  la  tannée  ,  il  faut  les  arroser  souvent  jusqu'à  le 
parfaite  reprise. 

Us.   Tout  le  monde  connoit  l'usage  du  sucre  qu'on  retire 
là  partie  moelleuse  des  tiges  ,  par  le  moyen  de  la  pression 
les  moulins  et  de  la  cuisson. 

Le  sucre  après  avoir  été  épaissi  par  la  cuisson  et  légèrement 
raiEné  ^  se  nomme  sucre  brut  ou  moscouade. 

Une  autre  opération  de  rafHiiagéen  fait  ce  qli'on  appelle  cassonade  ; 
cette  cassonade  mieux  préparée  ,  prend  le  nom  de  sucre  terré.  Cest 
dans  ces  deux  derniers  états  que  le  sucre  s'envole  en  Europe  où  on 
le  rafEne  de  nouveau  pour  en  faire  des  pains  blancs  et  brii- 
lans.  On  les  distingue  en  fins  et'superfins  y  en  raison  de  leur 
blancheur  et  de  leur  pure  té.  Le  sucre  se  cristallise  comme  les  autres 
sela.  Lorsqu'il,  est  ainsi  ,  on  le  nomme  sucre  candi.  Il  y  en  a 
de  blanc  et  de  roux  ^  selon  la  qualité  du  suQ^e  qu'on  a  em*  / 
ployé. 

lyune  écume  du  sucre  ou  de  la  partie  liquide  qui  est  restée 
après  la  première  cuisson  ,  (^i  en  tire  ,  par  la  distillation ,  une 
liqueur  très-forte  qu'on  appelle  rhum  ou  tafia. 

Le  sucre  est  des  plus  sains.  Il  n'échauffe  pas  ,    comme  plu- 

sieurs  personnes  le   croient  9  à  moins  d'en  faire  un  trop  grand 

usage.   Il  entre  dans  une  foule  de  préparations  alimentaires  et 

médicinales  et  donne  à  toutes  de  la  douceur  et  de  l'agrément. 

La  seconde  espèce  peut  être  cultivée  en  serre  tempérée. 
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.  ,  barbue  à  son  sommet.  Pleurs  mâles  mêlées  avec  les  hermapbro- 

I 

dites  priyéjes  de  calice  et  d'ovaire. 

*i  Houque  sorgho.  H,  aorghum.  Gros  millet» 

Tiges  épaisses ,  moelleuses ,  articulées ,  de  7  à  9  pieds.  Feuilles 
graminées ,  aussi  grandes  que.  celles  du  sucre ,  et  à*peu-près  de 
même  ibrme.  Panicule  droite  ,  terminale^  de  S  k  j  pouces.  Les 
ramifications  verticillées.   Semences  rondes  et  un  peu  pointues* 

Bàles  velues. 

• 

Variétés.  1 .  A  semences  blancbes. 

a.  Id.- jaunâtres. 

3.  Id noirâtres. 

4«  A  panicule  très- lâche  et  pourprée. 

Lieu.  Les  Indes,  ®  fl.  en  juillet. 

Il  paroit  9  suivant  La  Marck  ^  que  Vffolcus  saccharcUua  de 
Linné  ,  est  une  variété  de  celui-ci. 
*a  H.  d'Alep.  jEf.  jilepenais. 

Tiges  droites ,  articulées ,  de  5  â  6  pieds.  F.  plus  étroites  que 
celles  de  l'espèce  préc.  Panicule  plus  lâche  et  brune.  Bâles  glabres. 

Lieu.  La  Syrie,  y^  fl.  id. 

3  H.  à  épi.  H.  êpiceUus,  ^ 

Tiges  de  4  à  ^  pieds ,  articulées ,   moelleuses.   £pi  terminal 
.cylind*.  ,  serré  ,  de  4  â  6  pou<^s  ,  velu  ,  d'un  vert  blanchâtre. 
Fleurs  presque  quatemées  ,  fasciculées  ,  «  environnées  d'une  col- 
lerette de  paillettes  sétaeées. 
Lieu.  Les  Indes  or,  ^ 
Plusieurs  variétés. 

4  H.  â  grappes.  H,  racemosus»  ^ 

«  Tige  d'un  pied  et  demi,  nue.  Epi  terminal,  de  7 ' pouces  ^ 
très- velu.  Les  pédicules  des  fleurs  garnis  de  filets  sétacés  et 
phimeux. 

Lieu.  U Arabie,  . 

5  H.  laineuse.  H.  lam^Uis, 

Tiges  droites ,  d'un  â  a  pieds.  Gaine  des  ièuilles  cotonneuse. 
Fleurs  d'abord  en  épi  ,  ensuite  en  panicule  ouverte  ,  blanches  y 
mêlée»  de  pourpre  ,  velues  et  même  cotonneuses./ 

Lieu.  Les  prés,  Ind.  Tff  fi*  en  juillet. 

6  H.  molle.  H,  mollis. 

Tiges  un  peu  coudées  ;  iaf.  garnies  d'un  paquet  de  poils  aux 
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articulations.  Panicule  resserrëe  ,  d'un  blanc  jailnàtré",  mèM  d0 
violet.  Bàles  pointues  ,  presque  glabres.  Bavbes  longues  et  8ail« 
lantes. 

Lieu.  Id.  %  a.  id. 
*7  H.  odorant.  H.  odorcUui»  , 

Tiges  grêles  ,  d^un  pied.  Panicule  terminale,  petite,  peu  g^uiiie. 
Bàlee  triflores  ,  sans  barbes  et  acuminées.  Racine  trè&*traçaiite. 

Lieu.  Le  nord  de  P Europe, 

Cuit.  Les  4  premières  espèces  sont  délicates  et  demandent 
beaucoup  de  chaleur  'pour  les  faire  parveiûr  dans  les  pays  sept, 
à  la  frucdûcation.  On  les  çème  en  pot  sur  cQUche  chaude  ,  et  quand 
elles  ont  environ  6  pouces  de  hauteur ,  on  les  dépote  et  on  met 
les  mottes  en  plein  air  dans  une  terre  bien  amendée  à  Texposition 
la  plus  chaude.  J'en  ai  ainsi  obtenu  de  bonnes  graines.  On  pour- 
roît  les  cultiver  en  pots  ,  mais  elles  ne  iiructifieroient  ni  si  bien 
ai  si  aisément. 

Les  5  et  6  abondent  dans  tous  les  prés  et  donnent  un  très-bon 
loin.  La  7™*.  a  une  odeur  agréable  \  mais  quand  on  la  cultive 
il  no  faut  pas  la  mettre  dans  un  'endroit  qu^on  veut  tenir  net  ^ 
sa  racine  est  pire  que  le  chiendent  ;  elle  trace  au  loin  et  si  abon* 
damment  qu'on  a  bien  de  la  peine  à  la  détruire.  Il  faut  donc 
la  planter  dans  un  lieu  isolé  ,  ou  en  garnir  les  places  vides  des 
gaxoasdes  prairies  \  elle  y  donnera  une  bonne  odeur  au  foin; 

Us.  Dans  les  pays  mérid.  où  l'on  cultive  avec  plus  de  succès 
le  sorgho  ,  on  emploie  la  graine  aux  mêmes  usages  que  cell« 
du  panis  miliacé  et  de  celui  dltalie.  Cettie  c^ture  se  convient 
pas  du  tout  aux  climats  sept. 

Barbon .     Andropogon . 

Bâle  à  2  valves.  Cal.  à  2  valves ,  dont  Text.  est  barbue  à  sa  base  dans 
les  fl.  hermaphrodites  sessiles,  nue  dans  les  fl.  mâles  pédonculées* 

1  Barbon  contourné.  A>  corUortum^ 

£pi  solitaire.  Fl.  mâles  nues.  Les  fem.  garnies  de  barbes  très- 
longues  et  contournées. 

Lieu.  Les  Indes  or,  %  fl.  en  juillet*-^  septembrcr 
a  B.  barbu.  A.  harbatum, 

Epis  digités.  Cal.  per^tAiOSr  Qot*  ciliées  # 
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ÎAeu.  Id.  Cv)  fl.  i(l. 
3  B.  pubesceiit.  ^.  pubescens.  H.  K. 

£pb  digitës.  Cal.  presque  3-floref.  Les  pétales  ext.  barbus,' 
La  carène  et  les  bords  de  Piiermaphrodite  ciliés. 
Lieu.  Li^  Jamaïque,  %  ^.  xà. 

*4  B.  velu.  j4,  ischosmum,  Brossière. 

Tiges  d'uii  pied  et  demi  ,  articulées.  Epis  disposés  ^  au  nom- 
bre de  3  à  7  en  digitation.  Les  pédicules  laineux. 
Lieu.  La  Fr.mérid.  ^  û.  eu  août. 

S  B.  fascicule.  A.faaclculatum. 

Plusieurs  épk  glabres ,  fascicules.  QJ.  biflores.  Valves  pam« 
tues  et  lisses  ^  les  ext.  pétaloïdes  et  barbues.  Une  fleur  inté- 
rieure stérile.    • 

Lieu.  Les  Indêa  occid.  ;^  fl.  id. 

*6  B.  paniculé.  ^.  grfUus.  Paniculatum.  Fl.  fr. 

Tige  de  2  à  3  pieds ,  articulée.  Paniculé  longue  ,  lÂcbe  et 
rougeàtre.  Les  péd.  portent  3  fleurs  ^  dont  une  sessilcf,  velue 
et  hermaphrodite.  Les  a  autres  mâles  et  péd. 

Lieu,  La  Fr.  mérid,  • 

Ces  plantes  ne  sont  cultivées  que  dans  les  jardins  de  bota- 
nique. Les  espèces  i  ,  a ,  3  et  6  sont  de  serre  chaude  ou  de- 
mandent de  la  chaleur  pour  fructifier.  Les  épis  de  la  4"*-  ser- 
vent à  faire  des  balais  et  ses  racines  à  faire  des  brosses. 
*7  B.  odorant.  A.  schœnanthiêt.  Lin.  Jonc  odorant.  Vulg. 

Feuilles  graminées  ,  sortant  en  faisceau  du  collet  de  la  plante  f 
longues  j  étroites  j  glabres  ,  un  peu  rudes  en  leurs  bords.  Tiges 
d  environ  i  pied  8  pouces  ,  cylindriques  y  articulées  y  pleines  ^ 
garnies  de  feuilles  ait.  engainées  ,  plus  courtes  que  les  radi-* 
cales;  ces  tiges  sont  chacune  terminées  par  un  épi  paniculé  de  la 
longueur  de  4  pouces  ,  divisé  en  deux  ou  trois  rameaux  garni» 
de  petits  épis  géminés,  velus  et  barbus.  Une  bractée  concaver 
enveloppe  chaque  pair©  d'é])is  ,  dont  les  fleurs  sessiles  et  alternes 
le  long  de  Taxe  denté  |  sont  munies  de  poils  blancs  à  leur  base. 

Lieu.  VInde  ,  V Arabie.  %  fl.  en  février—  avriU 

Cuit.  Serre  chaude.  Cette  graminée  demande  de  la  chaleur,  mais 
elle  peut  fort  bien  se  passer  de  la  tannée.  Les  tablettes  de  la  serre 
•u  les  appuis  %e8  croiaées  lui  suffisent,  Terre  douce  >  légère. 
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AiTOsemens  fréquens  dans  le  tems  de  sa  Tégétatioiit»  Mail:,  paf^ 
ses  graities  lorsqu'elles  mûrissent  ^  semées  dans  fm  pot  reiapli 
de  la  mr'nie  terre  ,  maintenues  un  peu  humides  sans  stagnation  ^ 
et  tniitées  à  la  manière  indiquée  pour  les  plantes  de  serre  chaude. 
On  la  propage  aussi  par  ses  œilletons  ^  lorsque  TindiTidu  est 
assez  fort  pour  supporter  sans  souilrir  leur  arrachis.  On  les  met 
chacun  dans  un  pelii:  pot  rempli  de  la  terre  désignée  qu*oil  plonge 
dans  une  couche  de  chaleur  tempérée  ou  dans  la  tannée  j  et 
qu'on  abrite  jusqu'à  sa  parfaite  reprise. 

Us.  Toutes  les  parties  de  cette  plante  ont  une  odeur  douce  ^ 
Aromatique  y  qui  approche  un  peu  de  celle  de  la  rose.  Son  goût 
^  est  piquant .  On  l'emploie  en  infusion  théiforme  j  comme  inci- 
sive.  On  s'eïi  sert  avec  succès  dans  les  rhumes  et  pour  les  obs- 
tructions. Dans  l'Inde  on  en  tire  une  huile  par  distillation ,  qu'on 
dit  être  un  bon  stomachique. 


^ 


IV.  2  Styles.  3  ëtamines.  Bâle  à  2  ou  3  fleurs.  Fleurs 

polygames» 

/     Tripsaque.     Tripsacum. 

Monoïque.  FI.  mâles.  Bàle  à  a  Talvet  et  4  &•  fpni.   Bâle  à  d  <m 
4  parties ,  uniflore  y  avec  des  sinus   perforés  à  leur   base.    Cal. 

0 

membraneux  9  à  a  valves* 
X  Tripsaque  dactyloïde.  T»  dactyloïdes, 
£pis  androgyns. 

Lieu.  La  Virginie,  %  fl.  en  août. 
2  T.  hermaphrodite.  T,  hermaphroditum. 
Epi  hermaphrodite. 
*     Lieif.  La  Jamaïque,  ^v)  fl.  en  août  et  septembre. 

Cuit.  La  !"•.   espèce  ,  pleine  terre.  La  a"*.  ,  serre  chaude 
ou  sur  couche  pendant  tout  l'été . 
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Racle.     Cenchrus. 

I3àle  à  2  valves  et  a  fleurs  ,  dont  une  hermaphrodite  et  l'autre 
mâle.  Cal.  à  2  valves.  Enveloppe  laciniée  ,  hérissée  ,  renfermant 
3  bàles. 

*  1  Racle  linéaire.  C  llnearis,  FI.  fr.  Racemosufi,  Lin. 

.Tiges  de  6  à  9  pouces  ,  un  peu  coudées  j  q.  f.  rameuses. 
Feuilles  ciliées  en  leurs  1>ords.  £pi  lâche  ,  linéaire ,  rdugeltro. 
Bâles  florales  ,  ciliées. 

Lieu.  La  Fr,  (v)  fl.  en  juillet, 
a  R.   bardanCé   C  lappaceits. 

Rameaux  très-simples  de  la  panicule.  Bâles  hérissées  en  arrière* 
Cal.  â  3  valves- ,  biftores. 
Lieu.  L'Inde,  ('ij  fl.  id. 
3  R.  capitée.  C  capitatus. 

Tiges  de  4  ^  ,^  pouces.   Feuilles  en   gaion»  £pi  court  y  ar* 
rondi  ,  ovale  ,  hérissé. 

Lieu.  La  Fr,  mérid.  jv)  fl.  id. 
*4  I^-  hérissée.   C.  evhinatua. 
Epi  oblong ,  congloméré'. 

Lieu.  Les  Indes  occid,  ¥£)  &,  en  août  —  décembre. 
5  R.  ciliée.   C.  ciLlaris, 

Epi  garni  d'enveloppes  sétacées  ^  ciliées ,   à  4  fleurs. 
Lieu.  Le    Cap.  '-i)  fl.  id. 

Cuit.  La  i*'*.  et  la  3™*.  se  cultivent  en  pleine  terre.  Les  autres 
sur  couche  chauJe. 

Egîlope.     JEgilops. 

Bâle  à  7.  valves  ,  barbue  ,  3-flore  \  une  mâle  entre  a  femelles  5 
à  chacune'  un  calice  à  a  valves ,  dont  l'ext.  a  a  ou  3  barbes. 
Pistil  avorté  dans  la  fleur  mâle. 

*r  Egilope  ovale.  jE,  ovata, 

Tiaes  de  6  à  8  pouces.   Feuilles  ciliées  en  leurs  bords.    Epi 
court ,  hérissé  de  longues  barbes.  Valves  à  trois  barbes. 
Lieu.  La  Fr,  mérid.  i^fi.  en  juillet. 
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2  Egllopc  alongé.  jE*elongata,  Fi.  fr.  Triurtrialis.  Lin. 

Feuilles  nonibreu&es ,  molles  ^  cillées ,  en  gazon.  Tiges  de  6 
pouces,  un  peu  couchées.  Epide  3  pouces,  moins  serré.  Valves  à 
a  barbes. 

Lieu.  Zra  France,  '3j  fl.  id. 

Cuit.  Pleine  terre i 


srx 


Rottbolie.     Rotîbcellia. 

Bàle  à  1  valve  et  i  fleur  herniaphr. ,  ou  à  2  parties  et  a  fletirs,  dont 
une  mâle.  Pour  tous  deux  ,  uu  cal.  à  a  valves ,  inégal ,  plus  court 
que  la  bàle. 

Rottbolie  courbée.  H,  invurvata.  (SUgilopx  incuruata,'Luusp»\il, 
Epi  cylindrique  ,  subuié  ,  lisse  ,  courbé.  Fleurs  sessiles  y  situées 
dans  les  sinus  creusés  et  alternes  de  Taxe  articulé. 
Lieu.  Près  de  la  mer,  Ind.  ';i)  fl.  en  juillet. 


V^a  styles.   3  étam.   Eâle  2  ou  3-fIore.  Flears 

hermaphrodites. 

Canche.     Aira. 

Bùle  i\  3  valves  et  2  fleurs.  Cal.  à  a  valves. 

1  Canche  aquatique.  A,  aqivcLtica, 

Tiges  d^un  pied.  Panicule  lâche  y  obi.  ,  glabre ,  verdàtre  9t 
violette.  Fjeurs  nues  ,  sans  barbe  ,  une  plus  petite  que  Pautre. 
Feuilles  planes. 

Lieu.  Leê  endroits  aquatiques»  Ind.  T/î  fl*  en  juillet. 

Fleurs  barbues. 

2  Canche  de  montagne.  A.  rnontana.  Mexuosa,  Lin. 

Tige  grêle ,  d'un  pied  ou  plus.  Feuilles  joncifermes,  capillaires. 
Panicule  étalée  ,  tlivarîquée.  Bàlcs  luisantes  et  argentées.. 
Lieu.  Les  lieux  sevs,  Ind.  "j;  11.  en  août. 


3   C.  blanchâtre.'  A  canescens. 

Tiges  de  6  à  8  pouces ,  menues ,  nombreuses  ^  en  gazon.  Feuilles 
jonciformes  ^  sétacéev  ^  dkires.  Panicule  resserrée  en  épi ,  à  bàles 
pointues  ,  argentées  et  mêlées  de  rose  et  de  violet. 
Lieu.  Les  sables,  Ind.  "JS^  il.  id. 
J^.  C.  précoce.  A.  prœcox. 

Tiges  menues ,  courtes  ,  sétacées ,  de  3  à  4  pouces.  Panicule  en 
épi  ,  verte  et  pourpre. 

Lieu,  l^s  sables,  Ind.  i^î)  fl.  en  juin. 
S  C.  œillettée.  A.  car^y^phyllea. 

Feuilles  menues  ,  courtes  ,  en  gazon.  Tiges  de  3  à  8  pouces. 
Panicule  lâche  ,  étalée.  Fleurs  distantes  ^^bianches  et  luisantes. 
Lieu.  Les  bois,  (;/)  Ind.  fl.  en  juillet. 
/S  C.   élevé.  H,  cespilosa,  altissima,  FL  fr. 

,Tige  de  2  à  3  pieds.  Feuilles  longues  ,  striées  et  rudes.  Pani- 
cule très- ample  ,  à  bàles  lisses  ^  luisantes ,  argentées  ,  mêlées  de 
violet.  Fleurs  très-nombreuses. 
Lieu.  Les  bois,  %  Ind. 

Milîque.     Melica. 

Bàle  à  a  valves,  a  fleurs  Cal.  à  a  valves.  Entre  les  fleurs  se  trouve 
un  rudiment  d'une  3™''  fleur  pédonculée. 

*i  Mélique  ciliée.  M,  cïliata* 

Tige  d'un  pied  et  demi.  Feuilles  glauques^  striées ,  assez  courtes. 
Panicule  resserrée  en  épi.  La  fleur  înf.  de  la  valve  ex  t.  chargée 
de  poils  soyeux  assez  longs  qui  se  redresse&t  dans  la  matura* 
tion. 

Lieu.  Le  nord  de  PEurope,  %  fl.  en  juillet. 
^  M.  penchée.  M,  nutans. 

Tiges  grôles ,  foibles ,  d'un  à  a  pieds.  Feuilles  planes  ^  assez 
Idngues.  Panicule  [>eu  garnie  y  penchée  ,  resserrée.  Les  bàles 
d'un  rcmge  bnm. 

Lieu.  Les  prés ,  les  bois,  fj;  Ind.  fl.  id. 
3  M.  pyramidale.  M.  pyramidalis.  La  Marck. 

Tige  de  7  à  8  pouces ,  grêle  et  droite.  Feuilles  sétacées ,  jOn* 
ciformes ,  glauques.  Panicule  droite ,  très-Iàche.  Le  rudiment 
tronqué  au  sommet. 
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Lieu.  La  Fr.  mérid,  % 
*4  M.  de  Sibérie.  M.  altissima. 

Tiges  droites  ,  de  a  à  3  pied».  Paftîcule  droite  y  serrée,  très- 
rameuse  .'Fleurs  sans  barbes.  Cette  panîcule  imite  beaucoup  celle 
de  quelques  espèces  d'avoine. 

Lieu.  JLa  §ibérie.  %  fl.  en  août. 
5  M.  de  montagne.   M»  ihontana. 

Tiges  droites,  anguleuses,  d'un  pied,  Panicule  droite  ,  res- 
serrée en  épi  étroit ,  presque  linéaire.  Les  fleurs  «d'un  rouge 
brun.  • 

Lieu.  L^ Europe  y  les  montagnes,  T]f 
*6  M.  bleue.  3f,  cœrulea. 

Tiges  de  3  à  4  pieds,  grêles.  Feuilles  longues ,  étroites.  Panicule 
d'un  pied  ,  resserrée  ,  étroite.  Bàles  petites  ,  pointues  ,  panachées 
de  vert  ,   de  bleu  et  de  violet. 

Lieu.  Les  bois,  Ind.  %  fl.  en  août  et  septembre. 

La  mélique  penchée  est  la  seule  qui  se  trouve  dans  nos  prés  \ 
elle  n'y  est  pas  très-commune  j  mais  elle  n'est  point  dure.  On 
y  rencontre  aussi  la  1)leue. 


VI.  2,  Styles,  3  ëtamines.  Bâles  multîflores  ,  glomé- 

rulées. 

Dactyle.     JDactylis. 

B^le  à  2  valves  ,  carénée  ,  dont  une  plus  longue.  CaL  à  2  valves 

inégales. 

1  Dactyle  de  Virginie.  D,  cynosuroîdes,  • 

Tige  de  2  pieds ,  en  roseau.  6  feuilles  cauKnaires  plus  loxi— 
gués  que  la  tige ,  recourbées.  Fleurs  étroitement  embriquées  ei% 
épis  épars ,  nombreux  et  unilatérauxé 
Lieu.  L^ Amérique  sept.  %  Hl.  en  août. 
a  D.  serré.  D,  strictal  H.  K.   CynosuritêdeSk  Hudson. 

.Tiges 'et  feuilles  serrées.   £pis  terminaux  ^   pr^sqUie  géminés. 
Fleurs  dij»t:^te$  )  resserrées  contre  l'uxc,..    :..      i 

Lieu. 
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UevL.  L'u4ngL  %  û:  id. 

3  D.  ouvert.  D,  païens. 

Tige  couchëe.    Feuilles  très-ourertes.  Epis  épars  peu  noia- 
breux  ,  unilatéraux.   Fleurs  étroitement  embriquées. 
Lieu.  L^Amériq.  sept,  %  fl.  id. 

4  D.  pelotonné.  D.  glomerata. 

Tige  droite  ,  de  3  à  4  piô<ls  ^  dure.  Feuilles  rudes.  PanicuU 
Ae  4  ^  ^  rameaux  chargés  d^épîlletB  nombï^ux  ,  comprimés  ^ 
serrés  ^  ramassés ,  unilatéraux.  ^ 

Lieu.-  Par-tout,  Tp  Ind.  Très-commun,  fl.  îd. 
Cette  demiète  plante  est  une  des  graminées  les  plus  com- 
munes de  ce  pays.  Elle  est  fort  dure  ,  pousse  tré»-vite  et  se  re- 
nouvelle promptement.  Elle  fait  un  mauvais  foin* 


tm 


VIL  2  styles.  3  étamines.  Bâlcs  multiflores  ,  serrées 

contre  Taxe  de  Vépi. 

Cynosuiie.  Cretelle     Cynosurus. 

Bâle  à  a  valves  |  multîflore.  Cal.  à  2  valves.  Eéceptacle  particulier 

unilatéral  ,  foliacé. 

*  1  Cretelle  des  prés,   C,  c^istatus.         ^ 

Tige .  nue /d^un  à,  2  pieds.  Epi  unilatéral,  très-ren^irquajile 
par  les  bractées  pectinées  qui  environnent  Les  épillets. 
Lieu.  Les  prés,  les  bois.  Jl^  Ind.  fl.  en  août. 
2  C.  liérissée.  C.  echinatus. 

Tiges  id.  Epi  court ,  serré  ,  rameux  ,  unilatéral  ,  hérissé  de 
barbes  longues.  Les  bractées  en  paillettes  distiques  •  terminées 
par  une  barbe. 

Lieu.  La  Fr.  mérid, ,  VAngL  fv)  fl.  îd. 
*3  C.  à  épi  linéaire.  C.  erucœformis.  H.  K.  Phalaris.  Lin. 

Epi  composé.  Epillets  épars.  Les  fructifères   droits ,  à  caixcet 
1  ou  2-iiores.  Bàles  obtuses  ^  carénées  \  la  carène  obtiu^  \^% 
corolles  acuminéos. 
J'orne  I,  /^  ^ 
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Lieu.  La  Russie ,  la  baie  (PHudson,  i^  &•  en  juillet.' 

4  C.  d'Espagne.  C  lima. 

Tiges  de  5  à  7  pauces.  Epi  OTsIe  |  unilatéral  ^  glauque.  Epil- 
lets  serrés  les  uns  contre  les  autres  ,  sessiles  ^  comprimés. 
Lieu.  UEspafffte.  (x)  il.  id. 

*5  C.  à  épi  roide.   C  durits. 

Tiges  nombreuses  ,  en  gazon  y  inclinées ,  de  3  à  5  pouces. 
£pi   droit ,  rameux,  ovale  y  unilatéral.  Epillets  sessiles  ^  rudes , 
obtus  }  alternes  ,  distiques. 
Lieu.  jLa  Fr.  mérid,  «-v)  fl.  îd. 

^6  C.  à  épis  larges.  C.  coracanus. 

Tiges  d!un  pied  et  demi  ,  droites  ^  comprimées.  4  ^  ^  épis  en 
faisceau  terminal  9  composés  de  beaucoup  d'épillets  unilatéraux  , 
embrîqùés  sur  plusieurs  rangs.  Feuilles  presque  opp.  Graines 
de  la  grosseur  du  millet. 

Lieu.  iUInde,  v£>  fl.  en  juillet -— septembre. 

y  C.  d'Egypte.  C  JËgyptius, 

Tige  coudée ,  de  6  à  9  pouces.  Feuilles  ait.  Epis  digîtés  ^  au 
nombre  de  4  9  ouverts ,  formant  une  croix  term.  ^  comprimés. 
Epillets  courts  ,  serrés  ,  unilatéraux  ,  mucronés. 

Lieu.  U Afrique,  vî)  fl.  en  juillet  — -  septembre. 

*8  C.  des  Indes.  C  Indicus. 

Tiges  de  4  pouces  à  un  pied  ,  comprimées ,  couchées  ,  arti- 
culées à  leur  base.  Feuilles  ait. ,  distiques  et  velues.  Epis  digilés^ 
au  nombre  de  3  à  7  en  faisceau  term.  Epillets  unilatéraux. 

Lieu.  Les  deux  Indes,  \^j  fl.  id. 

ç  C.  effilé.  C.  i^irgatus. 

Tiges  droites  ,  d'un  pied  et  demi.  Feuilles  velues.  Panicule 
de  7  pouces  ,  à  20  à  30y'  épis  linéaires.  Epillets  fort  petits  ^ 
distiques  ,  alternes  ,  unilatéraux. 

Lieu*.  La  Jamaïque.  Quelques  fleurs  sont  barbues. 

*io  C.  doré.   C.  aureus* 

Tige  de  4  t^  7  pouces.  Panicule  étroite ,  soyeuse.  Epillets  me- 
nus 9  nombreux ,  pendans  ^  stériles  et  fertiles.  Ces  derniers 
barbus. 

Lieu.  l}Europe  mérid.  ^}  fl.  id. 

Cuit.  Les  espèces  6  ,  8  et  9  sont  de  serre  chaude.  I^es  autres 
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de  pkîne  terre.  Elles  ne  sont  guères  cultivées  que  dans  les  écoles 
de  botanique. 

Les  graines  de  la  6-.  supplëwt  au  .ris  dans  Im  Indes  quand   ' 
celui-ci  manque. 

Yvraie.    JLoUum. 

B:\le  à  une  yalve.  Les  épiUets  disposés  altematiTement  le  lone 
de  laxe  commun }  un    de  leurs   côtés  s'appuie  contre  l'axe 
1  autre    forme   une   saiUie  en  dehors  à  chaque  fleur.  CaL    à 
a  valves. 

»  Yvraie  vivace.  Z.  perenne.  Raygrass. 

Tige  d'un  à  3  pieds.  Epi  d'un  pied  environ  de  longueur  Les 
ëpiUets  glabres  ,  très-comprimés  et  distans  entre  eux. 
Lieu.  Ze«  pré».  %  Ind.  Très-commune,  fl.  en  juin, 
a  Y.  annuelle.  X.  annuum.  TemuUntum.  Lin. 

Tiges  articulées ,   de  4  pieds  au  moins.    Epi  droit  de  8  à 
«o  pouces.  EpUlets  du  double  plus  gros  que  dans  l'espèce  i" 
pauciflores  ,  souvent  barbus.  *  * 

Lieu.  Le«  champs.  (.■:)  Ind.  fl.  en  août.    . 
Cuit.  I^  1".    espèce  est  une  des  meiUeures  gmninées  des 
praines.  On  la  sème  seule  pour  former  des  prés  artificiels.  Quoi- 
que  des  cultivateurs  aient  assuré  que  cette  pknte  produisoit  abon- 
damment par-tout ,   je  puis  certifier ,  par  expérience  suivie 
qu  en  effet  eUe  croit  dans  tous  les  terreins ,  mais  que  son  «i^  ' 
port  est  toujours  en  raison  de  la  qualité  du  sol.  Ainsi     si  1'^ 
veut  avoir  des  produits  avantageux  de  cette  niante  ,  il  fa„t  k 
semer  dans  un  bon  fonds  de  terre  et  un  peu  frais.  Quand  on 
peut  la  fane  flotter  par  des  rigoles  ménagées,  pendant  environ 
un  mois ,  elle  deviendra  encore  plus  abondante.  Cependant  on 
en  peut  former  des  prés  hauts  ,  mais  on  n'obtiendra  pas  le  mém- 
rapport  que  celui  des  bas.  On  sème  le  raygrass  à  ison  de  Z 
à4o  hvrespar  arpent.   Le  teins  le  plus  fevorable  pour  cette 
*ema.Ue ,  du  moins  celui  qui  m'a  toujours  réussi  est  le  «oil 
de   ,u«   immédiatement  après  quelques  pluies.   La  giuine  en 
1 5  jours  lèvera  et  rendra  la  surikœ  de  la  terre  entièrement  ver^ 
Au  pruuems  la  sécheresse  de  cette  saison  lui  est  co„tmi«    S 
automne  elle  lèvera  Oien  j  mais  son  pied  ne  sera  p«  ^^  ^ 
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pour  Pbiyer.  L'année  suivante  le  raygrass  sera  en  plein  rapport  j 
et  j'en  ai  fait  jusqu'à  trois  coupes  dans  un  seul  été.  Il  est  né- 
cessaire de  Tamender  de  tems  en  tems  pour  obtenir  les  nièmes 
produits  j  à  moins  qu'on  ne  puisse  le  faire  flotter.  Voy.  à  C9 
sujet  les  mémoires  sur  l'agriculture  du  Boulonnais. 
'  J'ai  dit  dans  ces  mémoires  que  le  meilleur  tems  pour  semer 
le  raygrass  étoit  l'automne  ;  mais  j'ai  éprouvé  depuis  ,  que  les 
pluies  de  juin  et  du  commencement  de  juillet  lui  étoient  plus 
favorables. 

La  2™*^.  espèce  est  une  mauvaise  herbe  dont  les  graines  gâtent 
le  pain  lorsqu'il  s'en  trouve  beaucoup  dans  les  bleds.  On  pré- 
tend qu'elles  enivrent. 

El  y  me*     Elymus. 

Deux  ou  trois  bâles  dans  chaque  dent  de  l'axe  commun ,  à  a  valves  ^ 
à  1  ou  2  fleurs  ou*  plus  souvent  ouultiflores.  Cal.   à  a  valves* 
Paillettes  latérales. 
*i  Elyme  des  sables.  E.  arenarius. 

Plante  très-traçante.  Fortes  racines.  Feuilles  radicales  y  de 
a  pieds ,  ^gues  ,  striées.  Tiges  droites  ,  plus  hautes ,  feuillées. 
£pi  terminal  j  droit ,  blanchâtre  ,  de  7  à  9  pouces.  Toute  la 
plante  d'une  belle  couleur  glauque. 

Lieu.  Les  sables  maritimes •  Ind.  %  fl.  en  juin, 
a  £.   de  Sibérie.  E.  Sibériens , 

Tige  de  2  pieds.  Feuilles  arondinacées.  £pi  terminal ,  serré  f 
pendant  ^  garni  de.  barbes.  EpUlets  géminés  ou  ternes  ,plus  longs 
que  leur  baie  cal. 

Lieu.  La  Sibérie.   %  fi.  id. 
*3  E.  du  Canada.  E,   Canadensis. 

Tiges  de  3  à  4  pieds.  Feuilles  glauques  ,  striées.  Epis  glauques  ^ 
penchés,  de  7  à  lO  pouces.   Epillets    lâches,  velus ,    barbus. 
Les  paillettes  striées  et  terminées  par  une  barbe. 
Lieu.  Le  Canada,  fl.  id. 
*4  E.  dé  Virginie.  E.    Kirginicus, 

Tige  id.  Feuilles  glabres.  Epi  droit  ^  court  ,  serré.  Epillet» 
rapprochés,  3 -flores.  4  paillettes  à  chaque  dent  de  l'axe  y  striées 
ist  barbues  j  assez  longues. 
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Lieu.  La   F'irginie,  Tp  fl. 

S  £.  tête  de  Méduse^  E.  vapiU  Medusœ. 

Tige  d^unpied.  Epi  oblong.  Epillets  géminés  9  biflof es  et  barbus» 
4  paillettes  sétacées  ,  très-ouvertes  ,  de  la  longueur  des  fleurs'. 
Lieu.  Le  Portugal,  ^i)  fl.  en  juillet. 

*  6  E.  hérissonné.  E,  histrix. 

Tiges  de  a  pieds  et  demi.  Feuilles  yertes  ,  glabres ,  striées  ^ 
graminées.  Epi  droit  ^  de  4  ^  ^  pouces.  Epillets  géminés  ^  bi 
ou  triflores  ^  ouverts  ,  avec  de  longues  barbes.  Point  de  pail^ 

lettes. 

■     ,  < 

Lieu.  Le  Levant.  N)  fl.  en  îuillét  et'  août. 

*7.  E.  à  grappe.  E.  racemosus.  H.  P. 

Cette  espèce  qui  est  assez  nouvelle,  est  remarquable  par  son  port 
et  ses  paillettes.  Tige  de  5  à  6  pieds  ^  droite  et  feuillée.  Epi 
terminal^  d^unpied  au  moins.  Les  epillets  ait.  serrés  CQntre.Taxe 
et  garnis  à  leur  base  de  3  faisceaux  de  paillettes  de  8  à  lO  lignes 
de  longueur  ,  disposées  en  éventai). 
Lieu, %  fl.  en  juillet  et  août. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  ne.  sont  cpltivéesf  que. dans  les 
jardins  de  botanique.  La  i'^*'.  et  la  7®.  sont  celles  qui  se  distii^guent 
le  plus  ;  Pune  par  sa  belle  couleur  gUuqv^  ;.Pautre  par  sa  hauteur 
et  par  ses  beaux  épis.  La  i*^".  par  ses  racines  fortes  et  traçantei» 
seroit  employée  très-utilement  si  on  la  joignoit  aux  roseaux  des 
sables  pour  arrêter  les  ébouleinens  et  les  envahissemens  de  ces 
derniers.  JHnvite .  les  agens  et  préposés  du  gpuvernement  pour 
ces  travaux  nécessaires  et  indispensables  de  faire  usagje  de  cette 
plante  qui  remplira  ,  beaucoup  mieux  encore  que  le  roseau  seul  ^ 
Pobjet  qu^on  se. propose.  Elle  vient  aussi  aisément  que  le  roseau  ^ 
«e  multiplie  de  même  et  peut  se  planter  dans  toutes  les  posi*- 
.  tions  ;  cependant  jç  la  réserverois  principalement  pour  garnir  les 
dunes  au  revers  des  faces  de  la  mer. 
I 

■  ■       * . 

.M       Orée.     Hordeum. 

* 

Deux  ou  trois  bàles,  à  chaque  dent  de  Paxe.  a  valves.   1 -flores  à 

cal.  à  2  valves.  6  paillettes  en  alêne.  Semences  pointue», 
a  Oge  commun.  rZT.  bulgare.  «  • 
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Tige  de  à  à  3  pieds.  £pi  de  3  pouces  y  garni  dé  bafbet  tatt 
longues.  Toutes  les  fleurs  hermaphrodites. 

Lieu i^  Cultivé,  fl.  en  juillet. 

a  O.  disticjue.  Pamelle.  Baillard.  H.  disiickon. 

Tiges  id.  £pi  comprimé  ,  distique  9  garni  de  longues  barbes. 
Fleurs  mâles ,  latérales  y  sans  barbe  du  cûté  plane.  Semences 
angulaires  ,  enibrlquées.  • 

Lieu.' ;j^  Cultivé,  fl.  id. 

3  0.  à  6  côtes.  Escourgeon.   Soucrion.  0.  d'hiver  JI,  hexatti" 
chon. 

Tiges  id.   Epî  gros  ,  court.  Barbes  très-longues.  Touteé  les 
fleurs  hermaphrodites.  Semences  disposées  égalemeni  sur  6  rangs. 
Lieu. . .  j,. . .  ii)  cultivé,  fl,  id. 

4  O.  faux  riz.  Faux  riz  de  montagne.  H.  eeocriton, 

1  iges  H,  Epi  courf ,  largo  ^  garni  de  longues  barbes  diqpo- 
'  éées  éii  éventail.  Les  fleurs  latérales  du^côké  plane  sans 
-  taibô.*  ^  * 

Lieu ®  Cultivé,  fl.  id. 

5  O.  bulbeux.  If.  bulbosum. 

Toutes  les  fleurs  fertiles  temées  et- barbues.  Les  paillettes 
sétacées ,  ciliées  à  leur  base. 

Lieu.  ^'Italie  ,  le  Levant,  %  fl.  id. 
%  O.  deS'  murs.  H.  murinian*  , 

*      Tige  d'un  pied*  Feuilles  molles  ^  velues.  Epî  serré  ^   corn- 
^  primé  ^  très-barbu.  Toutes  les  paillettes  rudes. 

Lieu.  Leê  mura ,  le  long  des  chemins,  Ind.  ^  Très-commim. 
fl.  tout  Tété: 

/  Orge  des  prés.  ff.  pratense.  Secaîinum,   Fl.  fr.  / 

Tig^s  grêles,  de  %  pieds.  Feuilles  glabres.  Epi  menu  y  garni  de 
barbés  fines.  Paillettes  glabres. 

Lieu.  Les  endroits  incultes.  Tfif  fl>  en  juillet.  Très-comm. 

8  O.  à  longue  barbe.  ff.JubeUum, 

Barbes  et  paillettes  sétacées  9  très-longues. 
Lieu.  Lé  Ctmada  ,   là  baie  d'Hudson.   ^   fl.  id. 

9  O.  maritime.  H.  mariniun,  Hudson. 

Tige  de  8  à  lopouc.  Il  ressemble  beaucoup* à  l'espèce  6.  Barbes 
plus  écartées.  Feuilles  plus  étroites  y  non  velues  ,  presque  toutes 
radicales.  L'enveloppe  intérieure  dés  fleurai  à  demi-ovale. 
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Lieu.  Côtes  du  Boulonnais ,  Angleterre.  Ind.  \^  il.  en  juin 
et  juillet. 

Cuit.  On  cultive  en  plein  champ  les  3  premières  espèces.  Les 
9  premières  se  sèment  au  printems  \  la  troisième  en  automne. 
Celle-ci  dëmande^ne  bonne  ten-e  à  bled  ,  forte  9  substantielle  | 
amendée.  Les  autres  ,  sur* tout  la  seconde  ^  se  plaisent  dans 
les  terres  chaudes  et  légères.  En  général  ces  grains  sont  un  peu 
moins  rustiques  que  le  bled.  La  troisième  sou0re  beattcoitp  dans 
les  fortes  gelées  ,  sur-tout  lorsqu^il  vient  à  geler  après  un 
dégel.  Les  autres  demandent ,  pour  bien  mûrir  ^  de  la  chaleur. 
'  On  les  sème  toutes  à  raison  de  5  à  7  boisseaux  par  arpent , 
selon  la  qualité  du  sol.  L'orge  d'hiver  mûrit  un  peu  avant  le 
bied« 

L'orge  'des  prés  peut  être  employée  comme  le  i^ygrass  à  iaire 
des  prairies  artificielles  ^  mais  il  ne   vaut  pas  ce  dernier. 

Les  autres  orges  étrangers  ne  sont  cultivés  que  dans  les  écoles. 

L'orge  faux  riz  est  aussi  cultivée^  mais  moins  que  les  autres  précé- 
dens.  Son  graiii  est  formé  comme  celui  de  l'escourgeon ,  mais  son 
écorce  est  extrêmement- adhérente  à  la  partie  farineuse^  et  ne  peut 
guères  se  monder.  Plusieurs  personnes  croient  à  tort  que  c'est 
une  espèce  de  riz.  Il  n'en  a  ni  le  caractère  ^  ni  les  qualités. 
Sa  farine  est  en  tout  semblable  à  celle  de  l'escourgeon  ou  suoricon. 

Us.  On  coupe  l'orge  en  vert  ]5our  donner,  aux  chevaux  et 
JLUX  bestiaux  \  c'est  une  des  nourritures  les  plus  saines  pour  eux  ,- 
et  une  espèce  de  remède  qui  les  rafraîchit  et  les  dispose  à  sup- 
porter mieux,  les  chaleurs  de  l'été.  On  fait  de  mauvais  jfain  avec 
la  farine  de  l'orge.  Ce  grain  est  principalement  employé  pour 
iaire  de  la  bierre  ^  et  pour  engraisser  les  porcs. 

L'orge  mondé  se  nomme  ainsi  lorsqu'il  est  dépouillé  de  sonécorce^ 
et  que  son  grain  est  arrondi  par  des>rapes  pratiquées  aux  meules  des 
moulins  fabriquées  «à  cet  effet.  Dans  cet  état  ,  il  est  d^un  fré- 
quent usage  en  médecine'  comme  adoucissant  ^  laxatif  f  émollient  ; 
on  en  fait  des  décoctions. 

La  farinç  de  l'orge  est  émolliente  ^  maturative  ) -eC  s'emploie 
en  cataplasoies.  £Ue  est  du  Qombre  d^s  quatre  farines  résolutives. 
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Froment,     Triticum. 


Une  bâle  dans  chaque  dent  de  Taxe  )  à  ft  valyes  opposa  ,  mul* 
tillore.  )  à  fleurs  pareilieinent  opposées.  A  chacune  i  cal.  à  a 
valv.  barbu  ou  nu^ 

t  Froment  cultivé .    T,  aativum* 

Tig«8  droites  |  feuLllées  ,  creuses  dans  la  plupart  des  yàriétés  y 
de  4-^  ^  pieds.  Epi  terminal  ^  droit  de  3  à  5  pouces  ,  composé 
dMpilietS)  sessiles,  situés  alternativement  le  long  de  Taxe  commiin, 
glabres  ou  velus  ,  nus  ou  barbus.  Semence  ovale  ^  convexe 
d'un  o6té^)    sillonnée  de  Tautre.  '* 

Lieu vT)  fl-  6^  juillet.  Orig.  de  la  Perse.  Selon  Pallas  y 

de  la  Sibérie. 


Variétés  principales. 

1  froment    sans    barbes  ,  à  épis  blancs  et  à  grains  jaunes,- 
a  Id •  •  •  à  épis  dorés  et  grains  jauiies. 

3  Id à  épis  blancs  et  grains  blancs. 

4  £d de  printems ,  à  épis  roux. 

5  Id • d'Alsace,  à  épis  courts. 

6  Froment  garni  de  barbes,  à  épis  roux,   gros    grains  et  tige 

pleine. 

•j  Jd •  •   à  épis  blancs ,  gros  grains  et  tige 

pleine.  Bled  de  providence. 

8  Id, .» à  épis  rouxylargesf  et  barbes  rouges. 

A  Id à  barbes  serrées^ 

lû  Froment  sans   barbes  et  ■     -  * 

Yelu ^  épi  velouté  grisâtre  ^  tige  creuse. 

11  Froment  velu    avec    des 

barbes  .^ ..,«•»•  épi  gris  bleuâtre  r'gi'os  grains  y  tigs  * 

pleine. 

ta  Id^ .••,..«•••«>   épi  roux  ^  court  ,   carré  ,  barbet 

•y   .         rousses^  gros  gnJas ,  tige  pleine. 
Pétanitlle, 

i3  Id.  ...••• • épi  blanc  |  carré  ^  tige  pleine  y  gros 

grains. 
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i4  Id épi  barbu ,  gris  ,   grains   cornés  ^ 

tige  pleine.  Bled  de  Barbarie. 

A  Froment  à  épi  rameux.   T,  compo-silum. 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente  par  son  épi  rameux  y 
ayant  à  sa  base  4^7  ^pl^  courts  y  sessiles  j  serrés  ,  au  mâiea. 
desquels  s'élève  l'épi  principal.  Cette  disposition  forme  un  bou- 
quet. Sa  tige  est  pleine.  ' 

Lieu.  V Egypte ,  la  Barbarie:  ®  cultivé  en  France  ^  fL  id. 

3  Froment  épeautre.    T.  spelta. 

Ce  froment  a  beaucoup  de  ressemblance  9>u  cultivé.  Il  en  dif- 
fère par  ses  épillets  plus  pointus  et  moins  gros  9  par  les  valves 
des  épillets  plus  dures  et  plus  coriaces.  Les  grains  de  cette  es* 
pèce  tiennent  fortement  aux  bâlea  qui  les  entourent ,  et  celles-ci  ' 
à  l'axe  de  l'épi.  .  '      ;  ^ 

Lieu.  Prè9  de  la  Perse,  (jCSm  ;x)  A-  id.  variétés. 

*  4  F»  de  Pologne.  T.  Polonicum, 

Cette  espèce  se  distingue  à  la  première  vue  par  son  jépî  ter- 
minsl  de  5  à  6  pouces  y   glauque  ,  imparfidtement  distiqu'ô ,  et 
muni  de  très- longues   barbes.  Lies  épillets  ont  q.  f.  un  pouce 
'  de  longueur. 
,  Lieu ^  fl.  id. 

,  £  V.  locular.  T.  monococcum.  Petite  épeautre. 

Tige  d'un  pied  et  demi.  Epi  distique ,  comprimé,  d*un  poUeè 
«t  demi ,  blanchâtre  ,  avec  des  barbes  fines  et  longues.  Les  valv* 
<cal.  ont  3  dents  inégales. 

Lieu Cultivé  en  France  ,  en  Sicile  ii)  fl.  id.  •      ■ 

6  F.  couché.  T.  proitratum. 

Feuilles  disposées  en  ga^on.  Tiges  nombreuses  ,  velues ,  cou- 
chées et  coudées.  Epi  très- court ,  ovale  ,  très- comprimé ,  dis- 
tique. Epillets  glabres.  Baies  c'al.  terminées  par  une  pointe 
aiguë. 

Lieu.  UAsie  9  la  Sibérie,  %  fl.  en  juin. 

j  F,  délicat.  T.  teneîlurn. 

Tige  menue,  de  3  à  6  pouces,  en  gazon.  Epi  simple ,  gtéle  ,  fili- 
forme ,  unilatéral.  Epillets  comprimés ,  glabres  |  avec  de  courtes 
barbes. 

lieu.  LaFr.  mérid,  0  fl.  en  juillet. 
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s  F.  unilatéral.  T.  unilaleralê. 

Tige  de  4  à  5  pouces.  Epi  de  3  pouces ,  simple.  Epillett  compri* 

mes ,  lisses  ,  sans  barbes.  Uaxe  anguleux* 

Lieu.  La  Fr. ,  VAn^.  îj)  il .  id. 

9  F.  uniole.  71  unioloideê.  H..K. 

Panîcule  serrée  ,  élégante  ,  composée  dMpillets  lin.  ^   lanc. , 
carénés,  distincts. 
lÀevL,  L'Italie,  «^  fl.  en  juillet— *  sept. 

10  F.  maritime.   71  jmtrUinuun. 

Tiges  de  6  à  9  pouces ,  coudées.  Axe  anguleux  et  ramenx 
fermant  une  panicule  d'épillets  grêles  |  linéaires  y  nus  |  diver* 
gens. 

Lieu.  Lé^  eobiêê  marUimea.  Ind.  % 
\\  F,  jonciforme.   T.jtmceum. 

Tige  de  a  à  3  pieds.  Feuill6lH|bncironiies  ^  roides ,  aiguës.  £pî 
simple.  Ëpillets  linéaires  nus.  Valves  obtuses  ^  tixmquées  à  leur 
sommet*  Axe  linéaire. 
Vk^u,  Id.  %  Ind.  fl.  id. 

12  F)i  rampant.  Chiendent.  71  répens. 

Racines  blanches ,  articulées  ,  traçantes.  Tiges  de  a  à  3  pieds. 
£pi8  de  3  pouces ,  alternes ,  sessiles  ^  nus  ou  avec  des  barbes. 
.   Lieu.  Ind.  %  fl.  id.  Très-commun. 
43  F.  des  haies.   T»  sepium. 

.  TigBs  droites  ,  articulées ,  de  3  pieds.  Epi  de  4  ^  ^  pouces. 
Epillets  rapprochés ,  alternes ,  à  5  fleurs  ^  barbuess.  Valves  striées. 

Lieu.  Les  haies ,  les  bois»  Ind.  % 

Cuit.  Le  froment  première  espèce  et  variétés  9  est  la  plante  la 
plus  intéressante  et  la  plus  utile  ^  bienfait  de  la  providence  suprê- 
me ,qui  Pa  donné  aux  hommes  pour  leur  nourriture ,  la  plus  saine 
et  la  plus  convenable  à  leur  constitution  élémentaire  \  le  fro- 
ment 9  dis- je ,  est  trop  connu  et  trop  anciennement  cultivé  pour 
que  j^entre  ici  dans  le  détail  de  sa  culture.  Le  ter  rein  qui  lui 
convient  le  mieux  est  un  sol  substantiel ,  consistant  ,  ni  trop 
léger  )  ni  trop  cqmpact ,  doux  au  toucher  et  susceptible  d'être 
rendu  veule  par  les  labours.  On  cultive  toutes  ses  variétés  ^  mais 
très-souvent  la  plupart  de  ces  dernières  se  trouvent  oans  le  même 
champ. 

Le  froment  à  grains"  blancs  convient  mieux  daxis  les  terres- 


Lsê    onAMiirés^s.  379 

légères  que  dans  le»  fortes.  Il  fait  le  pain  plus  blanc  que  le  bled 
roux ,  mais  il  a  un  peu  moins  de  goût. 

Celui  à  épi  quarré ,  roux  et  tige  pleine  se  cultivé  aussi  quel* 
quefois  seul  et  rend  plus  au  boisseau ,  mais  le  pain  qu^on  en  fait 
est  d'un  gris  noirâtre. 

La  a""*,  et  la  3"*.  espèces  se  cultivent  aussi  sëparément  en 
France ,  dans  les  mêmes  sols  que  la  i'*.  ^  mais  leurs  grains  ne 
Talent  pas  ceux  du  froment  cultivé. 

Celui-ci  comme  plante  annuelle  devroît  être  semé  au  prin- 
tems  ;  mais  on  a  reconnu  qu'en  lé  semant  en  automne  son  pied 
talloit  davantage  et  yroduisoit  plus  d'épis.  On  a  donc .  depuis 
longtems  fixé  sa  semaille  au  mois  de  septembre  et  d'octobre. 
Cependant  dans  plusieurs  pays  on  en  sème  des  variétés  au  prin- 
tems  ,  qu'on  récolte  dans  l'été.  L'épeautre  se  sème  dai»  cette* 
saison.  J'ai  semé  du  froment  au  mois  de  juillet  poiur  en  faire 
une  prairie  artificielle  en  automne.  Je  l'ai  fait  paître  en  sep- 
tembre par  les  chevaux  ^  qui  se  sont  très-bien  trouvés  de  cette 
nouvelle  prairie  qui  avoit  alors  8  à  lO  pouces  de  hauteur.  Ce 
même  bled  m'a  fourni  une  assez  bonne  récolte  l'année  d'après  f 
mais  les  herbes  qui  y  sont  venues  trop  abondantes  ont  un  peu  influé 
sur  le  produit  J'avois  fait  cet  essai .  poux  dojmer  une  noumture 
verte  automnale  aux  chevaux }  si  l'on  pouvoit  en  sarcler  en- 
suite les  mauvaises  herbes  ,  on  auroit  ainsi  un  prairie  excellente 
la  première  année  et  une  récolte  ordinaire  l'année  suivante. 

Les  autres  fromens  |  excepté  les  ind. ,  sont  cultivés  dans  les 
jardins  de  botanique  pour  les  écoles  et  par  curiosité. 

On  sait  que  la  racine  du  chiendent  est  en  usage  en  méd.  et 
dans  les  tisannes ,  comme  apéritive.  On  ne  pettt  la  détruire  qu'en 
extirpant  absolument  toutes  ses  racines.  Cest  une  des  plantea 
les  plus  nuisibles  à  l'agriculture  lorsqu'elle  est  abondleaite. 

Les  propriétés  du  froment  sont  très  -  connues.  Il  est  sujet  à 
plusieurs  accidens  dont  les  principaux  sont  la  carie  et  le  char- 
bon. Ces  maladies  dépendent  beaucoup  de  la  qualité  du 
grain  qu'on  sème  ,  de  la  culture  et  de  l'atmosphèf^.  Les 
bleds  qui  languissent  y  sont  plus  exposés  que  ceux  qui  sont 
vigoureux. 

On  sème  4  ^  ^  boisseaux  de  bled  par  arpent  ;  mais  par  une 


» 
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expérience  que  j^ai  faite  il  n^y  en  a  ^u'un  ^  ou  un  peu  plus  qui 
conduit  ses  grains  à  leur .  matmité.. 

La  paille  du  froment  est  une  des  nourritures  les  meilleures  et 
les  plus  saines  pour  les  chevaux  et  les  bestiaux. 

Seigle.     Secale. 

Une  bàle  dans  chaque  dent  de  Paxe  ^  à  a  valves  et  a  fleurs  dis- 
tinctes, ÇaL  ^  a  valves ,  Pextérieure  barbue. 

;  Seigle  commun.  SeecUe  céréale  hibernum. 
Tige  de  5  à  6  pieds.  Epi  grêle  )  de  4  ^  ^  pouces  ,  avec   d« 
.    lomgues  barbes.  £pillets  accompagnés  de  2  paillettes  cal.  ,  sé- 

<  taiçées.  Les  valves  ciliées.^ 

'    ,  Variété  plus  petite.  S.  cerècUe  vernum.  Seigle  du  printems. 

'Cùlt.'  Dans  la  plupart  des  pays,  on  sème  le  seigle  dans  le» 
terres  médiocres  ,  où  l'on  ne  peut  attendre  une  boùne  récolta 
de  bled.  Dans  celui  que  j'habite  on  le  sème  dans  les  meilleures, 
parce  qu'on  à  moins  en  vue  '  le  produit  du  grain  que  les  longues 

-  pailles  qui  servent  à  lier  le  bled.  C'èàt  une  pratique  fort  an- 
'  ciénne  ,  mais  qui  pour  cela  ne  doit  pas  être  plus  approuvée.  Ne 

'  pourroit-on  pas,  comme  je  l'ai  répété  plusieurs  fois,  faire  les  gerbes 
de  bled  moins  fortes  et  les  lier  avec  le  bled  même.  Pourquoi, 
pour  avoir  ces  liens'  d'usage  ,  donner  à  un  grain  inférieur  au 
bled,  le  meilleur' sol?  Il  en  est , de  cette  routine  comme  d'une 

<  infinité  d'autres  qu'il  seroit  à  souhaiter  de  voir  renverser.  - 

On  sèlne  le  seigle  eh  automne  \  en  Champagne  dès  le  mois 
d^août'dans  quelques  cantons.  Il  vaut  mieux  lé  faire  précéder 
au., bled.  Plus  le*  seigle  reste  de  tems  en  terre  ,  plus  il  produit. 
La'.quaiftité  de  semence  est  à-peu-près  la  même  que  celle  du 
bled.  On  le  coupe  avant  lui.  Dans  beaucoup  de  pays  on  fait 
du  pain  avec  la  farine  de  seigle.  Quand  elle  est  pure  ,  le  pain 
est  lour4  et  bis,  IVIais  si  on  la  mélange  avec  celle  du  froment  ^ 
le  pain^  devient  plus  léger  et  plus  agréable  ail  goût. 

La  farine  du  seigle  est  émolliente  et  résolutive. 

Ce  grain  est  sujet  à  une  maladie  singulière  qu'on  nomme 
ergot.  £n  effet  les  grains  qui  en  sont  attaqués  s'alongent  en  forme 
de  corne  ou  d'ergpt  de  coq.  Ces  excroissanceë  sont  brunes  et 
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contiennent  une  matière  acre  et  dangereuse.  On  a  vu  des  efîbts 
très-fiinestes  de  ces  ergots  j  qui  ont  produit  une  espèce  de  gtn- 
grène  à  ceux  qui^en  ont  mangé.  Cependant  il  faut  qu'il  y  en  ait 
beaucoup  dans  le  pain  pour  ressentir  tes  suites  quelquefois 
mortelles.  '  , 

La  variété  qui  se  sème  au  printems  y  n'est  cultivée  que  dans 
les  montagnes* 


VIII.  a  styles.  3  ëtam.  Bâles  multîflores ,  vagues. 

Srome.     JBromus. 

Bàle  à  a  valves.  Cal.  oblong  >  à  2  valves  barbues  aii-desBOus  de 

leur  sommet.  ' 

1  Brome  seglin.  B.  secalinus.  ^ 

Tige  de-  a  pieds  au  plus ,  droite.  Feuilles  planes  et  velues. 
Panicule  de  2  à  3  pouces.  Epillets  ovales ,  pointus  ,  verts  et 
blancs  ,  à  8  à  lO  fleurs.  Valves  velues. 

L'espèce  moUis  ,  Lin.  ,  ne  paroît  être  qu'une  variété  de 'celle- 
ci.  Sa  panicule  est  plus  droite ,  moins  ouverte.  Les  cpillej^s  pu- 
bescënâ.  Les  ieuilles  velues. 

LieiJi.  Les  champs  ,  les  murs,  Ind.  -^^  fl.  en  juin.  Comm. 

a  B,  rude.  B»  ssquarrosuj. 

Tiges  de  a  pieds.    Feuilles  rudes.  Panicule  làcKe  y  penchée. 
Epillets  ovales  ,  'assez  gi*os ,  à  7  à  9  fleurs.  Barbes  divergentes. 
Valves  ciliées  en  leurs  bords. 
L  ieu.  Les  chmps.  Ind.  %  fl.  id. 

3  B.  des  bois.  B.  asper,  Nefnoralis,  Hudson.  An  dumetorum,  F.  fr. 

,  Tige  et  feuilles  velues ,  hérissées.  Panicule  rameuse  ,  J)enchée  | 
un  peu  rude.  Epis  linéaires ,  presque  cylind.  ^  ^  10  fleurs  ,. 
barbus  et  velus. 

Lieu.  Les  bois ,  les  haies.  Ind.  (fj  û.  en  juillet.  Com'm. 

4  B.  stérile.  B*  sterili^, 

■    Tiges  d'un  à  a  pieds.  Feuilles  velues ,  un  peu  rudes.  F^aûr 
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cule  très  -  lâche  ^  ouverte.  ËpIIlets  oblongs  ,  distiques  ^  de  5  à 
7  Heurs.  Valves  blanches  en  leurs  bords.  Barbes  droites  ^  très* 
longues. 

Lieu.  Les  lieux  incultes.  Ind.  ix)  B.  id«  Cfinin. 

5  B.  des  champs.  B,  arvensia.  Pratensis.  ËncycL 

Tige  de  2  à  3  pieds.  Feuilles  étroites.  Panicule  lâche.  £pil- 
lets  ovales  ^  oblongs  ,  de  8  à'  lO  4^urs  j  panachés  de  vert  et  dm 
pourpre. 

Lieu.  Les  champs.  Ind.  T^  fl.  id.  Comm. 

6  B.  des  toits.  B*  tectorum. 

Panicule  penchée.  Epillets  linéaires 
Lieu.  L'Europe,  (f  fl.  id. 

7  B.  gigantesque.  B*  giganteus. 

Tige  de  3  à  7  pi^s.  Feuilles  larges  ,  longues ,  rudes  ,  aTec 
une  nervure  blanche.  Panicule  lâche ,  pendante ,  d*un  pied.  Epil- 
lets cylind. }  petits  ,  pointus  9  de  4  fleurs ,  un  peu  violets. 

Lieu.  ZfA  îiaies,  Ind.  %  fl.  en  août.  G>min. 

8  B.  rougeàtre.  B.  rubens. . 

Panicule  fasciculée.  £piliets  nombreux  y  oblongs,  velus  y  rudes  ^ 
presque  sess.  Barbes  longues.  Valves  ciliées. 
Lieu.  L'Espagne.  TEr  ^*  ^^  juin. 

9  B.  des  murs.  B.  madritensis,  Hudson.  H.  K. 

Panicule  peu  garnie ,    droite  ,    un  peu  ouverte.  Epillets  lin.  . 
Les  pédicules  épaissis  vers  leur  partie  supérietu^.  Tige  élevée  et 
Telue. 

Lieu.  Les  murs.  Ind.  ^  fl.  id. 

10  B.  comiculé.  B.  pinnatus. 

Tige  iie  3  à  4  pieds  ,  droite.  Feuilles  un  peu.  velues.  Epillets 
longs  d^un  pouce  ,  cylind.  ,  ait. ,  presque  sessiles ,  grêles  ,  re- 
dressés j  souvent  en  forme  de  corne.  .  , 

Lieu.  Les  c/iamps.  Ind.  1?  fl.  en  mai  et  juin.  Comm. 

11  B.  cilié.  B.  distachios.  Cilialus,  Fl.  fir. 

,  Tige  de  6  à  10  podces  ,  un  peu  coudée.  Feuilles  ciliées.  Epil- 
lets grands  ,  comprimés ,  distiques ,  roides  ,  durs ,  blanchâtres  ^ 
avec  de  longues  barbes. 

Lîeu.  La  Fr*  mérid»  @  fl.  en  juin. 

La  plupart  de  ces  bromes  sont  très-communs.  On  les  cultiva 
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ainsi  que  les  espèces  étrangères  dans  les  écoles.  Ils  font  un  bon 
foin. 

Fétuque.     Festuca. 

Bâie  à  2  valres.  Cal.  à  %  valves  oblongues  ^  mucronées  ou  avec 

des  barbes  terminales^ 

Ohn.  Ce  genre  est  mal  distingué  de  celui  des  bromes  et  se 
confond  aussi  avec  le  suivant  |  dont  il  ne  diilère  que  par  ses 
épillets  cylindriques. 

1  >Fétuque  bromoîde.  F.  bromoïdes. 

Tiges  grêles  ,  nombreuses  ,  de  3  à  4  pouces  y  en  touflè ,  quel- 
quefois d'un  pied  de  haut.  Panicule  droite  |  unilatérale  de  2  ;l 
3  p*^*^.  Epillets  verdàtres  ,  de  5  à  6  fleurs.  Bâles  glabres.  Barbt^s 
terminales  de  5  à  7  lignes. 

Lieu.  Leê  murs ,  les  lieux  eece  Ind.  ^  fi.  en  juin. 

a  F.  ovine.  F,  ovina. 

Tiges  d'environ  1  pied  ,  grêles  ,  nues  y  tétragones.  Feuilles 
sétacées  y  en  touffe.  Panicule  resserrée  y  en  épi  y  unilatérale.  Epil- 
lets de  4  ^  ^  fleurs.  Barbes  courtes* 

Variété  à  épillets  sans  barbes. 

Lieu.  Les  pâturages  secs ,  les  coteaux»  Ind.  %  fl*  id. 

3  F.  iKtuge.  F,  rubra,   ' 

Tiges  d'un  à  a  pieds ,  droites  y  menues  ,  nues.  Feuilles  en 
touffe.  Panicule  unilatérale,  resserrée,  de  3  à4  pouces  y  rougeàtre. 
Epillets  de  6  fleurs  y  barbus. 

Lieu.  Id,  Ind.  %  fl.  id. 

4  F.  duifette.  F,  dvriuscula. 

Feuilles  courtes  y  sétacées ,  en  gazon  serré.  Tiges  de  5  à 
7  pouces.  Panicule  étroite  y  unilatérale  ,  oblongue.  Epillets  ov.  , 
oblongs ,  pointus  y  violets  ,  de  3  à  4  fleurs.  Barbes  très-courtes, 

Lieu.  Id,  Ind.  1^  fl.  id. 

Var,  à  panicule  en  épi^  pubescente.  F.  dumelorum. 

5  F.  élevée.  F.  elatior. 

Tige  de  a  à  4  pieds.  Feuilles  un  peu*  rudes.  Panicule  ample  , 
trèinlàche,  unilatérale.  Epillets  verts  et  violets  de  6  à  7  fleurfî. 
Valves  blanches.  Barbes  courtes  ou  nulles. 
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Lieu.  Les  prés  ,  les  pâturages.  Ind.  "J];  fl.  en  juillet. 

6  F.  queue-de-rat.  F.  myuros. 

Tige  grêle  d^un  pied.  Feuilles  glabres.  Panicule  de  9  à  lo 
pouces  y  en  épi  long ,  penché.  Epillets  de  4  ^  ^  fleurs.  Barbes 
droites ,  assez  longues. 

Lieu.  Les  lieux  incultes  et  stériles  Ind.  ;;£>  fl.  id. 

^  F.  à  une  seule  bàle.  F.  imiglumis.  H.  K.  —  Lolium  bromoïde», 
Hudson. 

Panicule  presque  simple  9  resserrée,  droite  et  barbue.  Calice  à 
une  seule  valve.  Fleurs  distantes. 

Lieu.  L^Angl.f  les  sables  maritimes,  ^fl.  id. 

8  F.  inclinée.  F.  decumbens. 

Tiges  de  6  à  10  polices  ^  inclinée^.  Feuilles  velues.  Panicule 
resserrée  en  épi  Epillets  courts  y  durs,  lisses,  de  3  à4  fleurs. 
Lieu.  Les  lieux  secs  ,  aussi  dans  les  nutrais.liLà.  "^  fl.  id. 

9.  F.  flottante.  F.Jluilans. 

Tiges  de  a  à  4  pieds ^  droites.  Feuilles  glabres ,  molles,  planet* 
Panicule  très-longue  ,  resserrée.  Fpillets  alongés,  cylind..  9  lisses  , 
nus,  de  8  à  la  fleurs. 

Lieu.  Les  fisses  aquatiques,  les  bords  des  ruie seaux.  Ind.  f^ 
fl.  id. 

10  F.  des  prés.  F.  pratensis. 

Tige  de  3  pieds.  Feuilles  rudes.  Panicule  lâche,  de  6  à  9  pou- 
ces ,  un  peu  unilatérale  ]  les  rameaux  géminés.  FpiUets  distiquest 
de  7  fleurs,  pai'bes  courtes. 

Lieu.  Les  prés,  Ind.  15  fl.  id. 

jLi  F.  des  buissons.  F,  dumetorum,  —  SylvaticuTn,YivAwMk, 

Cette  espèce,  selon  Hudson,  n'est  quVne  yariété  de  If.  neu* 
vie  aie.  Tiges  grêles.  Panicule  resserrée  en  épi.  Les  epillets  aker- 
lies ,  presque  distiques ,  sessiles ,  barbus ,  très-petits.  Cylind. 
Lieu.  Les  bois  et  les  haies,  Ind.  %  fl.  id. 

12  F.  à  feuilles  barbues.  F,  calycina, 

FeuUles  barbues  à  leur  base.  Panicule  resserrée.  Epillets  Unéai* 
res.  Le  calice  plus  long  que  les  fleurs. 
Lieu.  IJEupagne.  vV)  A.  id. 

Us.  Ces  plantes  sont  comme  les  bromes ,  répandues  dans  les 
prés  où  ils  contribuent  à  fournir  une  bonne  herbe  et  un  foin  sa. 

lu  taire. 
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lutaire.  Les  espèces  étrangères  sont  cultivées  dans  les  écoles ,  en 
pleine  terre. 

Paturîn.     Poa. 

Bâle  à  a  valv.  Cal.  ovale  à  a  valv.  pointues. 

I.  Faturin  aquatique.  P.aquaticiu 

Tige  de  4  à  6  pieds  ,  droite,  épaisse.  Feuilles  larges |  lisses , 
avec  une  tache  brune  à  leur  gaine.  Panicule  trè»-ample ,  d'un 
pied.  Epiilets  alongés,  de  6  à  8  fleurs. 

Lieu.   Les  tndroitê  aquatiques,  les  marais.  Ind.  "i^  IL  en 
^tliUet. 
a  P.  des  Alpes.  P,  Alpina, 

Tige  grêle ,  d'im  pied.  Feuilles  molles.  Panicule  très-rameuso. 
Epillets  de  6  fleurs,  cordiformes. 

Lieu.  Les  montagnes,  Ind.  ^pf  A*  id. 

3  P.  à  feuilles  étroites.  P,  trifialis. 

Tige  presque  droite,  d'un  pied.  Feuilles  très-étroites,  rudes 
pointues.  Panicule  de  3  à  5  pouces ,  lâche ,  ramejuse.  Fpillets  ova- 
-  les ,  petits  )  glomérulés ,  de  3  ileurs ,  pubescens  à  lei;i-  base 
Lieu.  Lesprés,  Ind.  T^  fl.  id.  Comm. 

4  P-  panicule.  P.  gerardi, 

Panicule  droite".  Fpillets  triflores,  glabres.  Corolles  acuminées 
deux  fois  plus  longues  que  le  calice. 
Lieu.  Les  Alpes,  ^ji)  fl.  en  avril  et  mai. 

5  P.  des  prés.  P.  prmtensis» 

Tiges  d'un  à  3  pieds,  grêles.  Panicule  lâche,  dijBTuse,  à  rameaux 
verticUlés.  Epillets  glabres  de  a  à  5  fleurs  ,  fort  petites.  ' 

Lieu.  Les  prés ,  les  pâturages.  Ind.  'JÇ  fl.  en  juin.  Très-comm. 

6  P.  annuel.  P.  annua. 

Tiges  de  4  à  7  pouces,  comprimées,  obliques  ,  inclinées. 
Feuilles  eu  gazon.  Panicule  ouverte  ^  à  angles  droits.  Fpiliets  de 
3  à  4  fleurs ,  obtus. 

Lieu.  Par^tout.  viv  A»  toute  l'aimée. 
j  P.  maritime.  P.  maritima. 

Tige  de  6  à  12 pouces,  glabre  ,  oblique.  Feuilles  roulées  ,  poin- 
tues.   Panicule   obi.  ,  unilatérale ,   resserrée ,  droite.   Hameaux 
géminés.  £pillets  glabres ,  à  3 1  à  S  fleurs. 
7hme  I.  B  b 
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Lieu.  Ias  rii^ages  maritimes,  f^  Û*  en  )iiin« 
S  P.  élégant.  P,  eragrostis. 

Tiges  de  6  à  iO  pouces  ^  foibles.  Panicule  ourerte  y  à  rameaux 
filiibnnes.  £pillet8  étroits ,  d'un  violet  ibncé  ^  de  7  à  lO  fleuis. 
Les  bàles  à  3  nervures. 

Lieu.  La  France  mérid,  ii)  fL  en  juillet. 
^  P.  d'Abissinie.  P.  Ahissinica* 

Feuilles  glabres  y  un  peu  roulées.  Panicule  capillaire  y  lâche  , 
droite,  f^illeis  de  4  ileurs ,  lisses  ^  linéaires  ,  lancéolés.  Tige  gla- 
bre,  élevée. 

Lieu. . .  Cultivé  dans  FAbissinie.  <$  fl.  en  septembre, 
to  P.  capillaire.  P,  capillaris. 

Tige  très-rameuse.  Feuilles  velues.  Panicule  làcbe  ^  tràs-on- 
verte  9  capillaire. 

Lieu.  La  Virginie*  {^>  â.  en  octobre  et  novembre. 

^  Il  P.  nain.  P.  tenella. 

* 

Panicule  oblongu  e^  capillaire  9  presque  verticillée.  EpiUets  de 
6  fleurs ,  très-petits  et  penchés. 

Lieu.  Lee  Indes  or,  i^  £.  en  juillet  et  août. 
la  P.  rude.  P.  rigida. 

Tiges  droites  9  nombreuses  |  dures ,  ord.  coudées.  Panicule  de 
2  pouces^  étroite,  lancéolée,  unilatérale  ,  roide.  Rameaux,  ait. 
unilatéraux.  £pillets  très-étroits. 

Lieu.  Les  murs,  les  lieux  secs.  Ind.  0  £1.  id. 

i3  P.  comprimé.  P»  compressa. 

Tige  d'un  pied  ,  oblique  ,  comprimée.  Panicule  étroite ,  uni- 
latérale, Tm  peu  roide.  £pillets  pointus,  à  valves  rougeâtres  à  leur 
commet.  •  ' 

Lieu.  Id,  Ind.  ^  fl.  en  juin.  Très-commun  sur  les  murs. 

i4  P.  des  bois.  P^nemoralis. 

Tige  courbée ,  des  pieds.  Panicule  très-lâche, penchée,  diffuse. 
Epillets  presqu'à  a  fleurs ,  très-petits,  rudes  etmucronés.  Les  ra- 
meaux divergens. 

Variété  du poa  catgustifblia,  Hudson. 
Lieu.  Les  bois*  Ind.  %  fl.  id. 
.i5  P.  bulbeux.  P,  bulbosa. 

Feuilles  radicales  resserrées  en  faisceaux.  Tiges  d^un  pied.  Les 
nœuds  d'uA  rouge  uoirltre.  La  gaine  membraneuse  à  son  entrée. 
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.Panîcale  miilatérale  ,  un  peu  ourerte.  EpilleU  i»  4  fie^u^s*  Valv^ 
alongées.  '  :      •  *  .  •  -  - 

Lieu.  jLea  chemins  j  les  pré$.  Ind.  If^,  fl.  «n  juillet. 

16  P.  à  crête.  P.  cristata. 

Tige  d^ua  à  2  pieds ,  droite >  grêle«  Epi  terminal  de  d  pouces  ^ 
luisant  ^  yeit  et  blanc.  £|jMet8  de  a  à  3  fle)irs ,  à  valTes  aiguës. 
La  bàle  calicinale  ,  les  pédoncules  et  l'axe  vehis. 

Lieu.  JLes  coteaux  secs*  %  fi.  id. 

17  P.  cilîéo  P.  ciîiaris. 

Paqicule  resserrée,  contractée  \  les  Talves  extérieures  velues  et 

•I*  f  ^         •   '  •  '   . .  . 

cihées. 

Lieu.  La  Jamaïque.  i'§)  il.  id.  '  . 

La  plupart  des  paturins  sont  la  base  Ses  prés  et  donnent  tous 
une  bonne  nourriture  aux  bestiaux.  Les  espèces  9  ,  ii  et  17  qui 
sont  étrangères  |  doivent  être  semées  sur  couche  |  et  j  rester  jus* 
c[u*À  leur  fructification* 

Unîole.     Uniola. 

Bâle  à  plusieurs  valves  embriquées  et  distiques*  Gil.  poii^tu  ^  ^  % 

valves  carénées. 

"^  Uniole  paniculée.  Z7.  paniculata. 

Tige  droite.  Panicule  terminale  un  peu  resserrée.  EpiUets  ovales. 

Lieu. ... 

Cuit.  Pleine  terre.  Je  ne  cultive  cette  plante  que  depuis  peu. 

Brîze.     Briza. 

Bàle  à  2  valves.  Cal.  cordiforme  à  a  valv.  ventruQS. 

1   Brize  tremblante.  B.  iremula.  FI.  fr.  Briza  média.  Lin. 

Tige  d'un  pied.  Panicule  lâche ,  tràs-^ouverte*  Rameaux  gémi- 
nés capillaires.  Ëpillets  ovales  ,  anr<mdiiB.|  verts  et  blancs  ou  vio- 
lets ,  de  5  à  7  fleurs. 

Variété.  B.  mineure*  B»  minor. 

Tige  de  7  à  8  pouces.  Epillets  plus  petits  et  triangtilaires. 
Lieu*  fjeeprés  secs.  Ind.  '{(if  il.  en  juin  <-*  août.  Très-comm. 
^.  Bb  a 
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a  B.  d'£spagne.  B*  pirene. 

£pillet8  ovales,  calice  à  7  fleurs  |  égal  aux  fleurs. 
Lieu.  JU Espagne.  ^  fl',  id. 
*3  B>  majeure.  i9.  maxima, 
*     Tige  d'un  pied.  Epillets  cordifbrmes  de  5  à  i5  fleurs  ^  grands , 
lisses  y  yerts  et  blancs.  « 

Lieu.  La  France  mérid.  :^  fl.  id. 
*4  ^*  amourettes,  i?.  eragrospia. 

Tiges  grêles  de  6  à  8  pouces.  Panicule  oblongue.  Kameaux  al- 
ternes. Epillets  lancéolés,  ^violets  ou  olivâtres ,  de  20  fleurs. 
Lieu.  La  France,  s-i)  fl.  id. 

Les  brizes  sont  de  jolies  gramin^Si  dont  les  epillets  tremblent 
au  moindre  zépbir  et  ^'a^itent  avec  grâce. 

Bàle  oblongue  à  a  valves.   Cal.  à  2  valv  es  aiguës  \  Pext.  porte  une 

barbe  insérée  sur  son  dos. 

1  Avoine  de  Sibérie.  A.  Siberica. 

Fleurs  en  panicule.  Calice  1 -flore.  Semen<?es  velues.  Les  barbes 
«   3  ibis  plus  longues  que  le  calice. 
Lieu.  La  Sibérie.  %  fl.  en  août. 

2  A.  élevée.  A.  elatior. 

Tiges  de  3  à  4 pieds.  Panicule  de  6  à  10  pouces ,  lâche,  étroltei 
pointue.  Epillets  de  2  fleurs  5  une  fertile  à  barbe  courte ,  une  sté* 
lile  à  barbe  très-longue.  Bâle  cal. ,  lisse. 

Lieu.  Lee  prés.  Ind.  %  fl.  id. 

3  A.  de  Pensylvanie.  A.  Pensylvanica. 

Panicule  amincie  vers  son  sommet.  Calices  biflores.  Semences 
velues.  Les  barbes  2  fois  plus  longues  que  les  calices. 
Lieu.  La Pensyhanie.  ®  fl  id. 

4  A.  de  Leliing.  A.  Lœjlingiana. 

Tiges  droites ,  de  5  à  6  pouces.  Panicule  resserrée  en  épi  pyra-* 
midal ,  luisant.  Epillets  pejtits  ,.se6S.  ,  de  2  ou  3  iieuj^.  2  barbes 
dont  une  plus  longue.  . 

Lieu.  VEapsLgne.  0  fl.  en,  juillet* 

5  A.  cultivée.  A.  eatifa. 

Tiges  d9  2  à  3  pieds.  FanicuU  Uàs-Ucbe.  Epillets  pendans. 


Les    GRAMiNÉjés.      ^  389 

PMoitculeft  courbés.  Bàles  glabres.  Barbes  longues  et  tortillées. 
Semences  glabres,  noires  ou  blanches. 

Lieu.  Le  Chili  ?  ©  fl.  en  juillet. 
C  A.  nu.  j4»  nuda»     { 

Cal.  triilores.  ËpiUets  courts.  Semences  tombantes^  miës  )  c*est- 
à-dire  sans  leur  bâle.  Barbes  tortillées. 

Lieu. . .  •  ^  fi.  id. 

7  A.  folette.  u4.  faiua. 

Tiges  de  a  à  3  pieds.  Panicule  très-làcbe.  Epillets  semblables 
à  ceux  de  l'avoine  cultivée,  de  a  à  3  fleurs.  Barbes  très-longues. 
Les  bàles  florales  garnies  à!  leur  base  de  poils  roux  qui  couvrent 
cette  partie  inf. 

Lieu.  Les  champa,  Ind.  "{If  fl.  en  août. 

8  A.  pubescente.  A.  pubesctiU» 

Tige  de  2  pieds.  Feuilles  velues.  Panicule  resserrée ,  de  3  à  4 
pouces.  £pillets  lisses,  luisans,  violets,  et  argentés.  Pédoncules 
,  très- velus. 

Liçu.  Les  prés  secs.  Ind.  "^r  il*  en  juillet. 

9  A.  jaunâtre.  A.  Jlavescens. 

Tiges  de  a  à  3  pieds.  Feuilles  un  peu  velues  j  avec  une  nervure 
blanche,  étroite.  Panicule  de  3à  5  pouces,  étroite,  jaunâtre  ,- 
lâche.  Epillets  nombreux,  très-lisses  et  luisans ,  à  5  fleurs. 

Lieu.  Les  prés  secs,  Ind.  Ttlf  fl«  id. 

10  A.  fragile.  A.fragilis. 

Tiges  rameuses  à  leur  base,  coudées,  d'un  pied  environ.  FeuiU 
les  molles  et  sess.  Epi  composé  d'épillets  sessil^s,  ait. ,  à  4  à  6 
fleurs  distantes. 

Lieu.  La  Fr.  mérid,  ^v)  fl.  id. 

11  A.  des  "préa.  A*  praiensis. 

Tiges  de  a  pieds.  Feuilles  glabres  et  rudes.  Epi  long  de  a  à  3 
|K)uces.  Epillets  cylind. ,  redressés  contre  la  tige  ,  à  4  ou  5  fleurs. 
Valves  lisses,  purpurines. 
,       Lieu.  Les  prés  sacs.  Inà^Tp  A,  ié. 

€ult.  L'avoine  cultivée  se  sème  tous  les  ans  vers  les  mois  de 
mars  et  d'avril,  en  raison  de  6  à  8.  boisseaux  par  arpent.  Elle 
ne  vient  bien  que  dans  les  terres  à  bled  :  elle  se  refuse  aux  sols 
crétacés  Ou  trop  secs.  Les  bons  fonds  lui  conviennent  parfaite- 
ment, mais  quelquefois  elle  y  vient  trop  forte  en  chaume  aux 
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dépens  du  nombre  de  ses  grains.  L^ayoine  doit  être  plus  renibue 
que  les  autres  plantes  céréales  ^  quand  on  la  sème  y  on  doit  Ixd 
donner  un  labour  de  binot  y  .c^est-à-dire  à  charme  simple  aan« 
Tersoir,  pour  enterrer  le  grain.  Plus  on  labourera  préalablement. 
Favoine  y  meilleure  sera  la  récolte.  G>mme  on  la  sème  après  \m 
bled  ou  l'orge  de  Fannée  précédente  y  il  ne  faut  pas  se  contenter 
de  lui  donner  un  ou  deux  légers  labours,  mais  cultiver  la  terre 
^ur  elle  y  en  hiver  et  avant  la  semaiile. 

L'avoine  mi^rit  sotfvent  en  même  tems  que  le  bled ,  ce  qui 
•mbarrasse  la  moisson  f  quand  la  maturité  des  deux  grains  vieiit 
ensemble  j  pour.y  obvier  on  feroit  bien  de  semer  ravoine  plutôt^ 
et  suivre  ainsi  le  vieia  proverbe  qui  dit  : 

Avoine  enjevrier  remplit  le  grenier. 

Uavoine  nue  se  cultive  en  Angleterre  et  dans  d'autres  parties 
^e  l'Europe  comme  Tavoine  ordinaire. 

Des  traités  d'agriculture  ont  ^commandé  l'avoine  élevée  pour 
en  fidre  des  prairies  artificielles^  elle  seroit  sans  doute  assez  abon*  * 
dante  y  mais  le  chaume  est  xai  peu  dur* 

Us.  Le  grain  de  Pavoine  est  particulièrement  destiné  pour  la 
nourriture  des  chevaux  :  on  préfère  souvent  la  noire  parce  que 
son  grain  est  mieux  conditionné.  Il  y  a  des  avoines  blanches  qui 
sont  aussi  bonnes  )  elles  donnent  toutes  deux  de  la  force  et  de 
l'ardeur  aux  chevaux ,  et  les  dispose  à  supporter  la  fatigue  beau- 
coup mieux  que  les  autres  grains* 
-  On  peut  £dre  du  pain  avec  l'avoine  j  mais  3  est  bis  et  lourd* 
Le  meilleur  emploi  qu'on  fait  de  ce  grain  pour  les  hommes  est 
lorsqu'il  est  mondé  et  grossièrement  moulu  y  il  s'appelle  alors 
gruau  )  on  en  prend  les  décoctions  et  la' bouillie  avec  les  plus 
grâ/ids  succèÀ  dans  toutes  les  maladies  inflammatoires  ou  de  - 
nature  à  le  devenir  :  cette  substance  est  très-rafralchissante  , 
calmante  }  adoucissante  ^  on  en  fait  beaucoup  plus  d^vsage  en  An- 
gleterre qu'en  France.  On  emploie  aussi  Favoine  y  ^dans  cette  ile  , 
pour  faire  de  la  bieme  à  la4iielle  elle  donne  JXn  goût  agréable» 
Pourquoi  n'en  feioît-oa  pa»  de  même  en  France? 

•r 
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Roseau.     Arundo. 

SA-Ie  à  2  yalresr  Dans  quelques  espèces  à  1  ou  a  fleurs^  Gai.  à  a 

^slyes  y  laineux  à  sa  base. 

*  I  Hoseau  bambov.  A>  hambo»* 

Tiges  articulées  y  rameuses  et  feuillëes  à  chaque  articulatioil  ^ 
qui  s'élèTent  à  la  hauteur  de  3o  pieds  environ ,  droites  ^.glabfes 
«t  fermes.  Feuilles  alternes  ^  lanc.-OT. .  pointues ,  «ngalnées  à  leur 
base,  très-entières,  disposées  sur  deux  rangs  oppqsés.  Calices 
jnultiilores..  £pis  ternes  et  sessîles. 

Lieu.  L'Inde.  }}  fl.. .  Toujours  vertr 

*  a  R.  des  jardins.  A.  donax. 

Tiges  de  8  à  10  pieds ,  dures ,  grosses  y  creuses  y  articulées  9 
feuillées.  Feuilles  longues  y  pointues  ,  glabres  ,  d'un  vert  glau* 
que.  Panicule  grande,  serrée,  purpurine.  Cal.  à  a  fleurs 

Lieu.  U Europe  mèrid*  If;  fi.  en  août. 

*  Variété  à  feuilles  panachées.  Cette  Tariété  est  plutôt  une  espèce  ; 
quoiqu'elle  ait  le  même  aspect ,  elle  ne  s'élève  guère  qu^à  3  pieds 

.  de  haut.  Ses  feuilles  sont  aussi  plus  étroites ,  distiques ,  et  rayées 
de  blanc  comme  la  variété  de  la  septième  espèoe  suivante.  Elle 
vient  de  l'Inde. 

3  Roseau  commun.  A.  phragmiteê. 

Tige  droite  de  4  ^  ^  pieds.  Feuilles  longues ,  glabres,  den« 
ticulées  en  leurs  bords ,  ce  qui  les  rend  coupantes.  Giande  pani* 
cule ,  lâche  ,  très-gamje  ,  d'uii  poutpre  hocé.  Les  p<M]s  des  ca- 
lices longs  et  soyeux.  * 

Lieu.   Les  marais»  %  ind.  ft.  en  juillet  —  sept. 

4  R-  plumeux.  A>  calamagrostis. 

Tiges  de  2  à  4  pîeds ,  articulées.  Feuilles  longues  y  étroites 
sèches ,  et  rudes.  Panicule  spiciforme  y  très-éti'eîte  ;  faàles  très* 
aiguës ,  jaunâtres  dans  leur  maturité  ,  gariiies  de  poils  soyeux 
très-abondans.      / 

Variété.  Moins  grande  y  à  feuilles  glabres  en^lessous^  velues 
en -dessus,  jirimdt)  epigeio».  Lin.  '     r 

Lieu.  Les' bois,  7IEr  A*  o  juillet. 

5  R.  des  sables.  Oyat ,  sur  les  c6tes  maritimes.  A,  Arsnaria, 

Feuille  rad.   nombreuses  y  droites  y  roulées  ,  très-piquanteé  y 
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d'un  rert  glauque.  Tîges  droites  d'un  p^ed  ou  plus.  Panicnle  spî- 
cifonne  de  6  pouces  ^   blanchâtre  y  poils  très-courts. 

lieu.  Zses  sables  des  dunes  ou  il  est  culliué.  Ind.  '^  fi',  cm 
îuillet. 

*6  R.  coloré,  jé*  eolorata.  H-  K.  Phalaris  aritndinacen.  Lia. 

Tige  de  3  à  5  pieds  articulée.  Feuilles  longues  ^  un  peu  rudeft^ 
.  aiguës.  Panicule  alongée  ^  contractée  ,  rougeatre.  Calices  carénés  y 
1 -flores.   Corolle   glabre  y  garnie   à  sa  base  de  deux  pinceaux 
de  poils  laineux. 

Lieu.  Les  pris.  Ind.  7j/  il.  en  juillet. 

Variété  à  feuilles  rayées  élégamment  de  blanc  et  de  pouxpie. 
Ruban  des  jardins. 

Gult.  La  première  espèce  est  de  serre  chaude  —  tannée ,  et  de- 
mande beaucoup  d^espace ,  de  chaleur  et  d^humidlté.  Cultivée 
en  pot  )  on  n'aura  que  des  tiges  grêles  et  jamais  droites.  La 
seule  manière  d'en  obtenir  de  hautes  et  de  grosses  ^  eàst  d'ayoir 
d'abord  une  serre  d'environ  ao  pieds  de  hauteur ,  et  de  mettre 
les  bambous  dans  ta  tannée  sans  pots.  Chaque  pied  donnera 
à  la  fin  de  l'été  |  des  cannes  de  la  hauteur  de  la  serre  ,  et 
d'un  pouce  et  demi  de  diamètre.  Dans  les  serres  particu- 
lières y  un  ou  deux  bambous  sufBsent  bien.  L'espace  qu^ila 
prennent  par  leurs  racines  et  leurs  tiges  ^  ne  laisse  pas  que  de 
nuire  aux   autres  plantes.  On  les  multiplie  par  leurs  rejettons 

-  enracinés  ^  qu'on  enlève  au  printems  pour  les  planter  dans  une 
'  terre  consistante  et  substantielle ,  et  dans  un  pot  qu'on  met  dans 

-  la  tannée.  On  les  arrose  jusqu^à  leur  parfaite  reprise.  L'eau  ne 
doit   pas    manquer  à  ces   plantes    luxuriantes  |    ainsi    qu'aux 

'  bananiers. 

La  deu:lième  espèce  est  une  plante  de  pleine  terre  ,  mai» 

^  sensible  au  firoid  dans  les  pays  sept.  On  doit  lui  donner  une 
bonne  terre  profonde  ,  une  exp.  méridienne  ^  et  couvrir  son 
pied  de  litière  à  l'entrqe  de  l'hiver.  £lle  se  multiplie  par  la  sé- 
paration de  son  pied.  Cette  opération  doit  se  £dre  au  prîn* 
temsy^et  avec  circonspection  ,  car  si  l'on  arrachoit  le  pied 
entier ,  ou  si  on  le  morceloit ,  en  tirant  les  remettons  latéraux  » 
on  risqueroit  de  tout  perdre.  Il  ne  faut  donc  arracher  que 
les  remettons  les  plus  éloignée  },  et  les  toigner  jusqu'à  leur 
reprise. 
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Sa  Tariëté  est  plus  délictfte  ,  et  demande  Forangerie.  On  la 
multiplie  de  même  en  iovrier  ,  et  pour  s^assurer  de  la  reprise 
des  nouvelles  plantes  ,  il  est  bon  de  plonger  les  pots  qui  les 
Miuront  reçues  dans  une  couche  de  chaleur  modérée  ,  et  de  lea 
arroser  jusqu'à  leur  enracinement  certain.  Cette  plante  exige 
une  exposition  chaude  en  été  ,  autrement  elle  ne  pousseroit  que 
£>iblement|  et  ne  se  panacheroit  presque  pas. 

Les  autres  espèces  sont  rustiques  et  de  pleine  terre.  Le  roseau 
.des  sables  se  cultive  dans  les  dunes ,  en  arrachant  ses  drageons  ^ 
et  les  plantant  dans  le  sable  à  un  pied  de  profondeur.  Il  trace 
beaucoup. 

Le  roseau  coloré  ,  ruban  des  jardins  ,  ne  se  multiplie  que  trop 
de  lui-même.  Il  envahit  ^  par  ses  drageons  ,  un  très  -  grand 
espace. 

Us.  Le  bambou ,  dans'  son  pays  naturel  ,  sert  à  bâtir  des 
maisojfs  j  et  est  employé  à  une  infinité  d^usages.  Les  bambous 
qu'on  nous  apporte  de  PInde  ne  sont  employés  ,  en  Europe  , 
qu'à  faire  des  cannes.  Ceux  qu'on  potirroit  obtenir  dans  les 
serres  rendroient  le  même  service  ,  mais  ils  ne  sont  jamais  aussi 
droits. 

La  seconde  espèce  et  sa  variété  sont  de  belles  plantes  qui  mé'^' 
TÎtent   d'être   cultivées  ^  par  leur  pOrt  et  la    belle  panicule   de 
l'espèce  qui    se  montre  bien   rarement   dans   nos    climats  du 
nord. 

On  fait  avec  la  troisième  les  ibnds  des  chaises.  La  cinquième 
sert  à  arrêter  les  éboulemens  des  sables.  Il  seroit  à  souhaiter 
que  le  gouvernement  tint  la  main  à  cette  plantation  si  néces- 
saire pour  la  renouveller  lorsquelle  manque ,  et  empêcher  de 
la  détruire.  La  sixième ,  par  ses  feuilles  joliment  rayées  ,  fait 
un  très-bel  eflet ,  mais  il  faut  la  contenir  tous  les  ans  dans  lea 
bornes  qu'on  lui  assigne. 

Les  racines  de  la  troisième  sont  détersires  et  diurétiques. 
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Cuit.  Pleine  terre.  Le  maïs  ne    conyient  point   aux   cllnat» 
sept.  La  terre  y  est  Irop  froide  ^  et  la  chaleur  point  assez  du- 
rable pour  porter  ses  grains  à  une  maturité  parfaite  ^  et  pouc 
produire  de  gros  et  nombreux  épis  *^  mais  il  est  cultivé  avec 
succès  dans  lie  milieu  et  le  midi  de  la  France  y  où  Pon  en  Tml 
des  champs  entiers ,  dont  les  plantes  surpassant  en  hauteur  celle  de 
Thomme.  CVst  un  grain  d'un  bon  produit  dans  ces  derniers  p&ys^ 
ce  n^est  qu'une  plante ,  pour  ainsi  dire  ^  de  curiosité  dans  le  nord. 
Dans  le  midi ,  il  croit  presque  sans  amende  ;    dans  les  contrées 
froides  ,  il  lui  faut  une  terre  très-subtantielle ,  bien  amendée  j 
et  de  la  chaleur  pour  obtenir  de  bo^  grains.  On  le  sème  au 
prîntems  vers  le  mois  de  mai  ,  quand  les  gelées  ne  sont  plus 
à  craindre  ^  à-peu-près  comme  Ton  plante  des  pois  ^  en  mettant 
3  ou  4   grains  ensemble  dans  de  petites  fosses  |  à  a  pieds  de 
distance  les  unes  des  ^autres ,  par  rangées  alignées  ^   pour  fiLcL- 
liter  les  sarclages  et  la  culture.  A  mestire  que  le  mais  s'élère  9 
on    le   travaille    en    bêchant    légèrement    les  intervalles  ,   et 
répandant  de  la   terre  autour   de    la  plante.  Quelques  person* 
nés ,  lorsque  le  maïs  a  fleuri  ,  coupent  les  sommets  des  tiges 
et  une  partie  des  feuilles  pour  les  donner  aux  bestiaux  qui  les 
aiment  beaucoup.  Il  reste  à  savoir  si  l'avantage  de  cette  nour* 
Viture  contrebalance  la  perte  nécessaire  que  le   grain  éprouve 
par  ces  retranchemens.  Car  aucune  partie  n'est  inutile  à  une 
plailte  jusqu'à  sa  parfaite  maturité  \  et    son  elTeuillaison   doit 
absolument  lui  nuire.  Lorsque  le  grain  est  mûr  y    on    cueills 
l'épi  entier  qu'on  suspend  dans  des  endroits  secs  pour  l'égrainer 
ensuite.  Le  grain  jaune  et  blanc  est  préféré  à  ceux  d'autres  cou- 
leurs. Le.  mais  se  plait  dans  les  terres  légères ,  pleines  de  sub- 
stances végétatives  et  un  peu  humides.  Il  ne  vient  ^point  dans 
les  terres  fortes  et  argileuses.  \ 

Us.  Le  maïs  est  après  le  froment  et  le  riz  ,  le  grain  le  plus 
utile  et  le  plus  généralement  cultivé.  Une  grande  partie  des 
peuples  de  TAsie  j  de  l'Afrique  ^  de  l'Amérique  y  et  même  plu- 
sieurs pays  da  la  France  en  font  leur  nourriture.  Le  pain  qu'on 
en  fait  est  lourd  et  indigeste  >;  il  ne  peut  convenir  qu'aux  per- 
sonnes les  plus  robustes.  Le  meilleur  parti  qu'on  puisse  en  tirer 
en  France  «  est  de  faire  avec  sa  lariAe  des  bouillies.  Elles  sont 
assez  légères  et  agréables  au  goût.  U  est  4  remarquer  y  à-propos 
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de  cette  plante  e^  de  cet  emploi  ,  que  les  grains  qui  ont  le  moins 
de  parties  amidonières  ou  amilacées ,  sont  ceux  qui  font  les  meil- 
leuresbouillies.  Le  maïs  seil;  aussi  à  engraisser  les  volailles  et  les 
cochons.  C'est  avecsa  farine  qu'on  engraisse  les  chapons  de  Bresse. 
Les  Américains  en  tirent  une  liqueur  forte  \  et  ses  épis  encore 
jeimes  et  tendres  se  confisent  à  la  manière  des  cornichons.  Le 
maïs  est  de  peu  d'usage  en  médecine. 


XI*  Un  seul  style.  Stigmate  divisé.  3  ^mines» 

Olyra. 

Monoïque.  Bâle  à  2  valve»)   1 -flore.  L'extérieure  barbue.  Cal.  à 

2  valves.  Fi.  Mâle.    3    étam.   Fem.  style  court,   a  stigmates. 
Semence  caitilagineuse. 

Olyra  à  larges  feuilles,  is)  O.  laiijblia.  ./ 

Fleurs  paniculées.   Les  mâles ^  sous  les  femelles. 
Lieu.  Les  Indes  occidentales.  %  û, . , , 
Cuit.  Serre  chaude. 

Coqucluchiole. .    Cornucopiae. 

Cuveloppe  monophylle  |  inlundibuliforme  y  ou  en  godet  ^  crénelée  e9 
ses  bords  ou  entière  ^  multiflore.  A  chaque  fleur  1  cal.  à  3  valv. 

3  étam.  1  style  court,  a  stigm.  longs.  Semence  couverte* 

*  Coqueluchiole  de  Smyme.   C,  cucullatum. 

Tiges  menues  ^  coudées  ,  articulées.  Feuilles  étroites,  glabres^ 
à  graines  enflées.  Cornets  penchés  9  ped. ,  ax.  9  renfermant  des 
bàles.  1 -flores ,  sans  barbes. 

Lieu.  Lee  env^ironê  de  Smyrne,  (j^  fl.  en  août. 

Cuit.  Orangerie. 
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Larmille.     Coix. 

Monoïque.  Fl.^  mâle,  Bi^le  à  a  yalv.  bîflore.  Cal.  à  %  Talv.  Fea. 
Bàle  à  3  valTes ,  dont  Pext.  est  phis  grande  9  1  -flore.  GaL  à  3 
Taly#  plus  petit.  Style  bifide.  2  stigm.  Semence  reooUTerte. 

*  Larmille  des  Indes.  Coix  lacryma.  Larme   de  Job. 

Tiges  articulées ,  de  3  à  3  pieds.  Feuilles  ait.  ^  arondinacées , 
larges ,  glabres ,  engatnées  ^  avec  une  cAte  blanche.  De  cbaqua 
gaine  s^élèvent  des  grappes  &sciculées  ,  pédicellées,  inhales. 
Fruits  ovales  9  coniques  9  arrondis  ^  tronquée  ^  luisans,  blancs, 
gris  y  bruns  ou  bleuâtres  y    vaversés  par  Taxe  des  fleurs  maleb. 

Lieu*  Leé  Inde^,    (f  fl.  en  juillet. 

Cuit.  Serre  chaude.  Cette  plante  se  sème  en  pot  «ur  coucha 
chaude.  Quand  elle  a  environ  3  pouces  de  haut,  on  la  repique 
dans  un  autre  pot,  et  on  la  fait  reprendre  dans  une  couche 
ombragée.  Lorsqu'elle  est  parfaitement  reprise  ,  on  la  met  dans 
la  serre  chaude  sur  les  tablettes  des  vitraux  ,  où  elle  fructifie 
dans  Tannée.  Quand  on  la  sème  tard  ,  elle  ne  fructifie  que  i^année 
suivante,  £lle  demande  une  bonne  terre  etdefréquens  arros... 

Us.  Cette  plante .  xi^est  que  de  curiosité.  Ses  grains  Itiisans 
sont  assez  jolis.  On  en  faisoit  ci-devant  des  chapelets. 
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CLASSE    II  L 

PLANTES  MONOCOTYLÉDONES. 

Étamines  pérîgynes, 

m 

Calice  -monophylle  j  tabulé  ou  profondément  j^ar- 
tagé ,  jfupèrë  ou  infère  ;  quelquefois  nu  ;  le  plus  sou- 
vent accompagné  d'un  spathe  renfermant  une  ou  plu- 
sieurs fleurs.  Point  de  corolle  (Jussieu  considérant 
comme  calice  la  corolle  des  liliacées).  Etamines  insé*- 
rées  au  b^s  ou  au  sommet  du  calice ,  opposées  à  ses 
divisions;  leurs  filets  distincts^  rarement ;réunis ;  an^- 
thères  biloculaires.  Dans  plusieurs  genres  i  ovaire 
supère  ou  infère  ;  i  style,  rarement  3  ou  point;  stig- 
mate simple  ou  divisé  ;  baie  ou  capsule  triloculaire ,  à 
trois  ou  plusieurs  semences  ;  quelquefois  a  loges  avor- 
tent et  il  ne  reste  qu'une  seule  semence.  Dans  quel- 
ques genres  plusieurs  ovaires  supères  ,  autant  de 
styles  ou  de  stigmates  et  de  capsules  uniloculaires  à 
une  ou  plusieurs  semences  bivalves.  Ëmbrion  placé 
dans  un  périsperme  corné.  ( 

Obs»  Les  plantes  nommées  lilincées  par  Tournefort  ^  ibnnent  un9 
«érie  naturelle  bien  caractérisée.  Les  palmiers  qui  les  précèdent , 
ont  avec  elles  quelques  analogies ,  et  se  rapprochent  par  d'autres 
caractères  des  jgraminéçs  et  des  fougères. 
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ORDRE    P  R  E  M  1ER. 

Calice  partagé  en  six ,  ordinairement  persistant  ;  les 
trois  dirisions  extérieures  souvent  plus  petites.  Le 
pluç  souvent  6  étamines  attachées  au  bas  des  divisions 
calicînales,  ou  plutôt  à  un  corps  glanduleux  hypo- 
gyne  ;  leurs  filets  souvent  réunis  à  la  base.  Ovaire 
supère,  simple,  quelquefois  triple;  i  style  ou 3.  Stig- 
mate simple  ou  trifide  ;  baie  ou  noix  réticulée  inté- 
rieurement ;.  1  ou  Semences  osseuses  ;  embrion  très- 
petit,  placé  dans  une  cavité  dorsale  ou  latérale  ^  plus 
rarement  au  bas  d'un  grand  périsperme  d*abord  mou, 
prenant  ensuite  la  consistance  de  la  corne. 

Tige  simple  et  cylindrique  :  arbrisseau  ou  arbre , 
les  vestiges  des  anciennes  feuilles  rendent  Técorce 
écailleuse  ou  raboteuse.  Feuilles  terminales  ramassées 
par  faisceaux ,  alternes ,  vaginées  à  leur  base  ;  pliées 
lorsqu'elles  sont  nouvelles^  ou  environnées  des  gaines 
réticulées  des  feuilles  précédentes.  Spadice  au  milieu 
des  feuilles,  terminal,  simple,  souvent  rameux^ 
multiflore ,  environné  d'un  très-grand  spathe ,  pres- 
que toujours  simple.  Les  rameaux  à  2  spathes;  fleurs 
dioîques  ou  monoïques  dans  le  même  spathe  ou  dans 
difSérens ,  quelquefois  hermaphrodites,  alors  chacune 
a  un  spathe  court  ^t  double. 


I.  Feiullfs 


I..  Feuilles  aîlées. 
Dattier.     Phœnia:. 

Dîdïqiie.  Spathe  i-pKylle.  FI.  mâle ,  3  étam.  Fem.  i  ovaire.  Style 
court.  1  stigm.  Baie  ovale  ,  i -sperme  ,  à  semence  oblongue> 
sillonnée  d'un  côté  ,    de  l'autre  convexe  ,   nommée  datte. 

*  Dattier  commun.  P.    dactylifera. 

Arbre  droit  de  ao  à  3o  pieds  ,  dont  le  tronc  est  couvert 
d'écaillés  ,  vestiges  des  anciennes  feuilles  ,  et  dont  le  spmmet  porte 
un  ample  faisceau  de  plus  de  4®  feuilles  ouvertes  y  longues  de  lo  . 
pieds  au  moins  y  ailées  ,  à  beaucoup  de  folioles  ensiformes> 
àigues  9  pliées  dans  leur  longueur:  Les  panicules  de  jleurs  , 
sortent  d'un  spathe  ax.  Les  folioles  sont  d'abord  opp.  Elle* 
deviennent  ensuite  ait.  Leur  pétiole  conunun  est  arrppdi  en-des- 
sous ,   anguleux  eu-dessus. 

Lieu.  Le  Levant,    ï>   Toujours  vert. 

Cuit.  Serre  chaude.  Cet  arbre  fait  des  progrès  bien  lents  dans 
nos  serres.  A  peine  en  20  ans  élève-t-il  d'un  pied  sa  tige,  sur-tou^ 
si  on  ne  le  met  pas  dans  la  tannée  pour  le  faire  pousser  flavantage^ 
car  pour  sa  conservation  il  n'en  a  pas  besoin.  Il  pousse  beaucoup 
en  racines  et  celles-ci  sont  si  roides  et  si  élastiques,  que  les  spirales 
qu'elles  forment  dans  le  fqnd  du  vase  où  elles  fujit  le  ressort,  élèvent 
la  motte  encore  au-dessus  du  pot,  en  peu  de  lems  ,  et  se  trouvent 
elles-mêmes  ^aiis  terre.  Il  faut  mettre  cet  arbie  dans  d'assez  grands 
pots  ,  et  lui  donner  une  terre  assez  forte  ,  mais  substantielle.  Lors- 
qu'on est  obligé  de  le  changer  de  vase  ,  on  doit  le  me  lire  daug 
un  plus  grand  j  on  ne  retranche  que  le  moins  que  l'on  peut 
ses  racines.  Il  languit  quand  on  les  coupe  pendant  quelque  tems  , 
mais  il  ne  périt  pas  pour  cela. 

Mvlt.  Par  ses  semences  tirées  de  son  pays  orig. ,  et  que  l'on 
trouve  facilement  chea  iescîfoguistes  qui  vendent  ses  fruits.  £lles 
lèvent  en  6  semaines  ,  cl  doivent  être  conduites  à  la  jnanière 
indiquée  pour  les  plantes  :^e  serre  chaude. 

Us.    Cet    arbre  n'est  que  de  curiosité  dans    les  serres.    Il  y 
forme  une  touffe  de  feuilles  •qai  diversifient  les  autres  feuillages 
Les  dattes  sont   douces  et  agréables  à  manger  ,    et  d'usage  en 
médecine^.  Par  leur  propriété  astringente  ,  elles  fortifient  l'esfomac 
Tome  ï.  •  ^.   -  '    '  Cç     '** 
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en  méme-tems   qu^elles  adoucissent  racrimonie  du   sang  daas 
les  maladies  de  poitrine. 

Arec.     Arec  a. 

Monoïque  ,  dans  le  même  spadice.  Spathe  à  2  valv.  FI  màle^  9  étam. 
Fem.  9  1  ovaire.  FruU  fibreux.  1 -sperme  ,  à  calice  embriqué 
persistant. 

Arec  d'Amérique.  Chou  palmiste.  JL,  oleracea. 

Tige  nue ,  droite  9  de  4^  ^  ^o  pieds ,  terminée  par  un  fiusceau 
de  feuilles  longues  de  10  pieds  9  qui  sombrassent  à  leur  base 
par  une  gaîne  frangée.  Elles  sont  garnies  de  a  rangs  de  folioles 
de  2  pieds  de  long  ,  étroites  et  pointues.  Au-dessus  des  feuilles 
s^élèvent  des  spathes  de  3  pieds  de  long  ,  d'où  sortent  des  pa* 
nicules  de  petites  fleurs  blanchâtres. 

Lieu.  U Amérique  mérldkmale.    j)  toujours  vert.  fl. 

Cuit.  Serre  chaude  «-  tannée.  Cet  arbre  y  ainsi  qu'on  a  dû.  le 
Toîr  par  la  descri^tûm  9  demande  de  hautes  et  grandes  serres 
pour  le  contenir  et  le  voir  dans  la  beauté  de  son  port.  On  le 
cultive  dans  bien  peu  de  jardins  en  France. 

Us.  Lies  Américains  appellent  chou  palmiste  ^  le  bourgeon 
terminal  de  feuilles  non  encore  développées  ,  qui  forme  un  pa- 
quet compacte  et  pointu  au  centre  du  faisceau  de  feuilles  y  et 
dont  le  goût  approche  de  celui  du  eu  d'artichaut.  On  le  mange 
cru  ou  cuit  avec  différens  apprêts.  Il  est  y  dit-on ,   fort  délicat. 

Cest  l'arec  de  l'Inde ,  Areoa  cathecu  y  'qui  fournit  le  ÊTiit 
dont  on  mêle  la .  substance  extérieure  avec  le  bétel  \  cette  pré- 
paration est  d'un  usage  général  dans  les  Indes.  On  joint  de  la 
chaux  à  ces  deux  matières  et  on  mâche  ce  mélange  toute  la 
journée.        , 

IndeK     Elate. 

Monoïque  dans  le  même  spadice.  Spathe  à  2  valves.  Fl.  mAles. 
3  étam.  Fem.  1  ovaire,  i  style.  1  stygm.  Noix  presqu'ovale  y 
acu minée  ^  à  une  semence  sillonnée. 

Indel  asiatique.  E.  sylveMrli. 

Arbre  peu  élevé.  Faisceau  de  feuilles  grandes  9  siléeS|  à  folioles 


/ 


eppoftéeSi  épineuses  à  leur  base ,  ensiformes ,  pliées  dans  leur  Ion-» 
gueur.  Spathes  aidllaires  qui  doimeat  naissance  à  un  citaton  de 
.fleurs  petites  et  nombreuses.  Fruits  de  la  grosseur  de  ceux  du 
prunellier.  . 

Lieu.  Lest  Indes  or. ,  le  Malahar,  J>  fl. . . .  Toujours  vert. 

Cuit.  Serre  chaude-*— tannée. 

Cocotier.     Cocos. 

Blonoïqae  dans  le  même  spadice.  Spath e  i-pfaylle.  Fl.  mâles,  6 
ëtam.  Ovaire  avorté.  Fem.  i  ovaire.  Style  nul.  Stig.  à  3  lobes. 
Grosse  noix  coriace  9  fibreuse ,  remplie  d^une  coque  marquée  de  3 

I    trous^y  qui  renferme  une  amande  creuse  ^  remplie  d^eau. 

1  Cocotier  des  Indes.  C.  nueifira. 

Arbre  dont  le  tronc  droit  et  nu  s^élève  à  environ  40  pieds  de 
haut.  Son  sommet  est  garni  d'un  faisceau  de  10  à  la  feuilles  ailées, 
de  10  à'i5  pieds,  à  2 rangs  de  fol.  nombreuses  ,  ensiformes.  Des 
spathes  ax.  donnent  naissance  à  une  panicule  de  fleurs  jaunâtres. 

Lieu.  Le9  Indes  or.   1>  fl. . . .  Toujours  vert. 

a  C.  à  aiguillons.  C.aculeaUi, 

Tige  fusiforme  9  épineuse.  Feuilles  ailées.  Les  spathes  et  les 
péd.  épineux. 

Lieu.  Lta  Jamaïque,  j}  fL.  >  »  Toujours  vert. 

Cuit.  Serre  cliaude  — tannéç.  Le  cocotier  des  Indes  est  enoore 
rare  dans  les  serres ,  par  la  difficulté  d'avoir  des  cocos  assez 
frais  pour  qu'ils  puissent  germer.  Quand  on  en  a  de  cette  sorte  y  ' 
on  les  met  dans  une  bonne  taouée  pour  les  faire  germer.  Lors- 
qu'ils ont  commencé  à  pousser  on  les  plante  chacun  dans  des  pots 
remplis  de  terre  très-^ubstantielie  qu'on  plonge  dans  la  tannée. 
On  les  dépote  lorsque  leurs  racines  ont  tapissé  les  vases ,  en  re-  ^ 
tranchant  le  réseau  de  chevelu  qui  se  trouve  autour  des  mottes  » 
et  on  les  met  soit  dans  de  plus*  grands  pots ,  soit  dans  «Les  cais- 
ses qu'on  plonge  dans  la  tannée  où  ces  arbres  doivent  toujours  res- 
ter. Il  faut  dp  grandes  serres  pour  cultiver  le  cocotier  et  lui  don- 
ner toute  l'étendue  que  son  port  naturel  demande. 

Us.  La  coque  du  cocos  sert  à  plusieurs  usages  ^  on  en  fait 
en  France  de  fort  jolis  ustenciles.  Vamandç  blanche  qu'il  reo-^ 

Cç  a 
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fermé  a  .le  goût  de  noisette  j    et  Peau  qu^elle  contient  est  fort 
agréable  à  boire! 

Lorsqu'on  coupe  Ventvéuùté  des  spathes  encore  jeunes  et  avant 
qu'ils  aient  fait  naître  les  panicules  y  il  en  sort  une  liqueur  douce 
«t  blanche  que  l'on  recueille  avec  soin ,  et  qui  est  le  -i  iu  du  pal- 
mier. La  pression  dans  les  moulins  de  la  partie  blanche  du  cocos 
donne  une  bonne  huile  lorsqu'elle  est  nouvelle  :  elle  approche  de 
celle  de  l'amande  douce.  Le  bourgeon  terminal  des  feuilles  non 
développées  ^  qu'on  nomme  aussi  chou  ,  est  bon  à  manger  ^  mais 
on  ne  le  recueille  guèrç  ,  parce  que  son  retranchement  fait  périr 
l'arbre..    ' 


II.  Feuilles  palmées  ou  en  éventail. 

m 
> 

Coryphc.     Cor\p/ia. 

Hermaphrodite.  Spathe  polypHyUe.  Six  étam.  Un  ovaire.  Un  style. 
"Un  stig.    Grande  baie  globuleuse,    i -sperme.  Semonce  osseuse 
globuleuse. 

Coryphe  du  Malabar.  C.  innhracitUffra. 

Arbre  dont  le  tronc  droit  et.  lisse  s'élève  à  60  et  70  pieds.  Il 
est  couronné  par  un  laisceau  de  8  à  10  feuilles  très-grandes, 
palmées  1,  piiinatîfides ,  à  foi.  plisi^ées,  jointes  à  leur  base,  qui 
forment  uJi])arasol  de  40  pieds  de  diamètre.  Le  pétiole  est  épineux. 
Du  sommet  de  son  tronc  s'élève  un  pédoncule  de  3o  pieds ,  écail- 
leux  et  lumeux ,  dont  les  ramifications  soutiennent  des  épis  pen- 
dans ,  composés  d'un  grand  nombre  de  fleurs  sessiles.  Cet  arbre 
.  ne  ôeuritjCjAi'une  fois  et  dépérit  ensuite. 

Lieu.  Xe*  Indes  or*  j>  fl. . . .  Toujours  vert.    .  , 

Ctflt.  Serre  chaude  —  taïuiée.  La  culture  du  cocotier  convient 
à  cet  arbre  5  il  est  encore  fort  rare  en  Europe  par  la  dilKicu  Ité 
d'aroir  des  graines  fraîches  du  pays  où  il  naît.  Il  faut  aussi  ayoir 
de  très-grandes  serres  j)Our  le  contenir. 

Un»  seul  de  ces  arbres  produit  ao,ooo  fruits ,  et  ses  fouilles  sont 
•    et  eiaudes  qu'une. seule  peiit  couvrir  i5  ou  20  hommes. 
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Le  thrinax  parvillora  de  TH.  K.  paroît  être  de  ce  genre.  Il  -est 
•rig*  de  la  Jamaïque  et  de  serre  cbaudp  —  tannée. 

Rondiei\     Loniams.  Borasusj.l^in.   , 

Dioïque.  Spathe  polyphylle.  FI.  mâle.  Spadîce  en  chaten  très-em- 
briqué,  simple  ou  à  2  oU  3  parties  à  son  sommets  6  étam.  Fem. 
^pajice  rameux  très-làche.  i  pvairç-  3  styles.  3  s.tigm.*  ^p^  li-* 
breuse ,  grande,  obronde ,  à  3  sem.  osseuses,  filamentcuseK  à 
l'ext.  5  d'un  côté  anguleuses ,  de  l'autre  convexes. 

*  Rondier  «n.  éventail.  Z«.  JlabeUifercL    .  •         •         : 

Ce  palmier,  que  je  cultive  depuis  plusieumjumées^  no  fbrsie 
encore  qu'une  souche  écailleuse  arrondie ,  de  laquelle  s'élèvent 
plusieurs  Jeuilles  dont  le  pétidle  très-<roide.,  épais  ^^concaye  ^  non 
•  épineux,  soutient  i4  à.  1 6 folioles  longues],  pUssées,  silbnlioos, 
pointues ,  disposées  en  un  large  éventail.  Le  bord  de  ces  folioles 
est  membraneux ,  et  cette  membrane  forme  un  fil. qui  se 'de tache 
aisément,  et  qui  est  assez  fort  pour  que  la  réunion  de  4p^^  ^^ 
ces  fils  ne  se  casse  pas  facilement.  Les  folioles  de  l'éventail  «ont 
reunies  jusqu  au  tiers  environ  de  leur  base* 
Lieu.  Lt  Inde.  X)  il.. . .  Toujours  vert. 

Cuit.  Serre  chaude  —  tannée.  Ce  palmier  pousse  beaucoup  eu 
racine  ,  et  comme  le  dattier ,  elles  forment  le  ressort  et  élèvent  la 
motte  entière  hors  du  pot  qui  les.  contient  ^  mais  en  le  dépotant 
on  peut  en  couper  beaucoup  sans  faire  tort  à  l'arbre  \  il  reprend 
aussitôt ,  et  dans  le  même  été  il  a  remplacé  toutes  ses  racines 
retranchées.  On  le  multiplie  par  ses  graines  tirées  de  son  pays 
ziat.  et  semées  comme  celles  du  dattier,  ou  par  remettons  enracinés 
qui  poussent  quelquefois  à  côté  de  sa  souche.  Ses  grandes  feuilles 
prenant  beaucoup  d'espace ,  on  ne  peut  en  avoir  qu'un  ou  deux 
individus'dan%une  serre.  Il  demande  une  bonne  terre  consistante 
et  des  an\  très-fréquens  en  été.  • 

Us.  Ce  palmier  contribue  ,  par  ses  éventails ,.  à  donner  beAU- 
coup  de  variété  dans  les  serres .^ 


Ce  3 


4o6  ^    Classe    IIL    Ordre    L 

Camérope.  Palmier  éventail.     Chamaeropi. 

Hermaphrodite,  ou  mâle  sur  un  in<jUvidu  dUTërent.  Spathe.  i*phylk. 
Spadice  rameux.  Filamens  des  étam.  réunis  en  godet  à  6  dents 
qui  portent  les  anthères.  Ovajres  entourés  par  le  godet.  3  styles. 
3  sdgm.  3  petites  baies  globuleuses  à  i  sperme. 

*  1  Gunérope  ëWé.  C  excelsa.  R/iapis  flaheUiformis.  LVérîtier. 
M.  K.. 

Ce  palmier  ne  s^élève  presque  point.  Les  pétioles  des  feuilles 
partent  toujours  de  son  coUet ,  et  en  suivant  l'espèce  de  tige  for- 
mée par  leur  réunion  ,  ila  se  développent  au  sommet  en  5  digita- 
fions  ou  folioles  larges,  plissées^  coriaces,  glabres,  d'un  vert 
foncé  ,  disposées  en  éventail.  Les  pétioles  ne  sont  'pas  épineux  , 
et  la  tige  qu^ils  constituent  est  couverte  de  filets  noiiàtrea  qui 
forment  une  espèce  de  réseau.  Lespanicules  sont  brunes. 

Lieu.  La  Chine ,  le  J{Mpon.  j^  fl.  en  août.  Toujours  vert. 

*2  C.  nain.  C  humilis. 

Cette  espèce  forme  une  souche  assez  grosse ,  du  centre  de  la- 
quelle sortent  des  pétioles  canaliculés ,  roides  et  fortement  épi- 
neux sur  leurs  bords ,  qui  portent  plusieurs  folioles  où  digitations 
étrgites  ,  plissées ,  pointues ,  blanchâtres  et  finement  denticulées 
en  leurs  bords,  disposées  fn  un  assez  grand  éventail.  Ces  folioles 
sont  au  nombre  de  i3  environ  et  sont  fendues  jusqu^à  la  moitié 
de  leur  longueur.  Le  spathe  florifère  nait  dans  les  aisselles  des 
feuilles  inférieures. 

Lieu.  V Europe  mérid.  J)  fl. . . .  Toujours  vert. 

Aiton  cite  une  autre  espèce  sous  le  nom  de  rhapie  arundi-^ 
nacea. 

Les  feuilles  de  ce  pdjmier  ne  sont  divisées  qu'en  deux  lobes 
pointus  et  plissés^  Les  plis  sont  uii  peu  rudes  au  toucher. 

Lieu.  J%i  Caroline,  j}  fl.  en  septembre.  Toujours  vert. 

Cuit.  Ces  palmiers  ne  sont  pas  délicats.  Le  premier  Test  un 
peu  plus  que  les  autres ,  et  se  trouve  par  conséquent  mieux  en 
serre  chaude  ou  en  serre  tempérée.  Le  deuxième  et  le  troisième 
passent  en  orangerie.  Bonne  terre  pas  trop  légère.  Arr.  fréquens 
en  été  ^  en  plein  air  pendant  toute  cette  saison.  Le  pnemier  se 
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nmltiplîe  fort  aisément  par  les  espèces  d^ceilletons  qu'il  pousse 
de  son  collet ,  et  qu'on  enlève  au  printems  pour  les  faire  re- 
prendre en  pot  dans  une  couche  de  chaleur  modérée  ou  dans 
une  tannée.  Le  deuxième  ne  donne  pas  aussi  souvent  ces  moyens 
de  propagation  :  quand  il  en  £)urnit  on  conduit  ses  jeunes  rejettons 
à  la  manière  du  premier.  Le  troisième  m'est  inconnu. 

Us.  Ces  palmiers  ^  sur-tout  la  seconde  espèce  ^  sont  assez  re- 
marquables par  leur  feuillage  pour  mériter  d'être  cultivés.  Us 
jeteront  de  la  diversité  et  de  l'agrément  parmi  les  autres  plan- 
tes de  leur  température.  Les  feuilles  de  l'espèce  n**.  a  ,  qui  croit 
abondamment  en  Sicile  y  y  sont  employées  à  faire  des  balais  j  des 
cordes  ^  des  nattes  j  des  corbeilles  et  même  des  toiles. 


O  R  D  R  E    I  I. 

V 
XB8  ASP£RG£S    (jSPJRJGT). 

Calice  régulier ,  divisé  en  six  ,  ordinairement  par- 
tagé profondément  et  infère ,  rarement  supère.  Six 
étamines  aii  fond  àxt  calice  ,  quelquefois  au  milieu. 
Ovaire  simple,  le  plus  souvent  sùpère.  Style  et  stig- 
mates triples  :  quelquefois  un  style  avec  stigmate 
simple  ou  trifide.  Fruit  en  baie,  rarement  capsulaire, 
supère,  quelquefois  infère ,  triloculaire  ;  les  loges 
renfermant  une  ou  deux  semences.  Embrion  dans 
la  cicatrice  d'un  périspérme  corné. 

Tige  souvent  herbacée  ,  quelquefois  ligneuse. 
Feuilles  o]rdiaairement  alternes  et  amplexicaules. 
Chaque  fleur  a  son  spathe. 

Obs.  Les  asperges  difi^rent  de  la  plupart  des  liliacées  par  leur 
fimit  en  baie  et  par  leurs  feuilles  souvent  sessiles.  On  les  distingue 
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des  palmiers  par  la  disposition  des  fleurs ,  par  leur  port  et  par  leurs 
'  feuilles  non  environnées  de   réseaux  ;   elles  s'en  rapprochent  par 
plusieiurs  caractères  de  leur  fructification. 


I.  Fleurs  hermaphrodites.  Ovaire  supérieur. 
Dragonier.     Draoaena. 

Cal.  coniiivent.  Filamens  àe$»  étant,  épaissis  dans  leur  miliea.   i 
style.  1  stîg.  Baie  à  loges  mbuospermes  ,  q.  f.  a  avortées. 

*  1  Dragonier  à  feuilles  d'yucca.  D.  draco. 

Tronc  de  8  à  i  a  pieds ,  nu ,  revêtu  des  cicatrices  àe%  anciennes 
feuilles  ^  terminé  par  une  touffe  de  feuilles  ensiformes ,  rappro- 
chées en  faisceau  ,  planes  et  à  bords  tranchans^  Panicule  tei*nii- 
nale  ,  rameuse  ^  garnie  de  beaucoup  de  petites  fleurs  |  chacune 
pédicellée. 

Lieu.  Les  Indes  or.  f)  fl. . . .  Toujours  vert. 

*2  D.  à  feuilles  brunes.  D.ferrea,    ' 

Tige  droite  dont  les  feuilles  sont  disposées  comme  celles  de» 
:  balisiers,  assez  larges  ,  lancéolées  ,  très-entières.,. pointues  ,  d'un 
roiige  brun,  excepté  en  dedans  dans  leur  milieu  ,  où  elles  sont 
un  peu  verdàtres. 

Lieu.  JLa  Chine,  j}  fl.  en  mars  et  avril.  Toujours  vert. 

3  D.  bordé.  2>.   marginata.  H.  K.  Aloë purpurea.  La  Marck. 

Tige  de  3  à  4  pî^ds  ,  grosse  ,  nue  ,  terminée  par  un  faisceau 
de  feuilles  minces  ,  foibles ,  longues  de  3  pieds  y  bordées  de  rouge 
et  de  petites  dents.  Eptre  ces  feuilles  s'élèvent  des  épis  de  fleurs 
purpurines  à  baies  polyspermes. 

Lieu»  JJilc  Bourbon,   !>  fl.  en  avril. 

Oha.  La  considération  d^  amenées  parolt  devoir  faire  remettre 
cette  espèce  parmi  les  aloes ,  comme  l'a  fait  La  Mà)rtk. 

4  L'espèce  de  dragonier  à  bords  rouges ,  2).  TnarglncUa  de  L.   M« 
,  est  diflérente  de  celle-ci. 

Tige  nue  y  terminée  par  u»  Êûsceau  de  .feuilles  aiguës  ^  assez 
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longues,  yertoS)  mélaugées  de  points  blancs  ^  bordées  de  pouq)re 
et  à  gaine  blanche.  * 

Lieu.  Uile  de  Madagascar  ]).&,. ^,    • 
5 .  D«  à  feuilles  ovales.  D.  borealis.  H>.  K. 

.  Plante  herbacée  presque  sans  tige^  Feuilles  elliptiques ,  poin- 
tues y  assez  larges ,  à  nervures  parallèles.  Au  milieu  de  ces  feuil- 
les s^élève  un  péd*  terminé  par  une  tête  ou  espèce  de  corymfca 
de  .fleurs.  ..'..... 

Lieu.  La  haie d* Hudson  y  le  Canada.  %  fi.  en  juin. 
6  sD.  de  Chine.  i>.  ierminalis,  uiletrie  Ghintneis.  La  Marck.     » , 

Tige  de  8  à  lO  pieds.  Feuilles  terminales  ,  grandes,  ord.  d^un 
rouge  foncé ,  pét.j'lanc*  ,  striées ,  obliques.^  Fleurs  petites  ,  ped.  , 
portées  sur  les  rameaux  des  grappes  dont  l'ensemble  farme  une 
panicule  ternXMPkafe.».    .  .... 

l^ieu,  Ijes  Ifidett  or,  j)  Toujours  vert.    .  , 

Obs.  Cette  plante  a ,  par  ses  feuilles ,  beaucoup  de  ressem- 
blance avec4û  seconde  espèce. 

Cult.Excepté- la  cinquième  espèce  qui  est  de  pleine  terre-,  tou- 
tes les  autres  sont  de  serre  chaude ,  et  inéine  de  tannée.  Les 
dragoniers  se  plaisent  dans  les  mêmes  terre^  que  les  aloës.  Les 
terres  franches  et  douces  sont  les  plus  convenables.  Comme  ces 
plantes  sont  un  peu  charnues  ,  il  faut,  en  mettant  quelques  petits 
graviers  au  fondée  leurs  pots,  faire  en  sorte  d'éviter  IHiùmidîté 
stagnante.  En  été  lesurr:  doivent  être  assez  fi^quens ,  mais  etihi- 
ver  il  faut  les  leur  épargner  et  ne  'pas  même  en  donner  à  ceux 
qui  sont  en  tannée .  La  chaleur  leur  est  favorable.  On  les  multiplie  * 
par  leurs  rejettons  qu'on  enlève  lorsqu'ils  sont  enracinés,  qu'on 
j^lante  en  pots  et  qu'on  fait  reprendre  en  tannée. 

Us.  Ces  belles  plantes  font  un  des  ornemens  des  serres  par 
leur  feuillage  et  Jleuxs  fleurs.  Dans  les  Indes ,  il  découle  du  tronc 
de  la  première  espèce  une  résine  rouge  qui  devient  friable,  et 
qu'on  nomme, s^ng-dragon.  On  lui  donne  la  propriété  d'être  in- 
crassante  ,  dessicative  ,  astringente:  elle  entre  aussi  dans  le  vernis 

rouge  de  Chine.  '. 

...  •  •      . 

*      •  '  Autre  espèce  cultivée. 

*  1  Dragonler  à  feuilles  réfléchies»  Dracœna  rejlexa.  La  Marck. 
Bois  de  chandelle,  Ytilg. 
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Arbre  <lont  la  tige  droite  y  nue  j  siinpleou  peu  rameuse  .9 
marquée  de  cicatrices  produites  par  la  chute  des  ièuilles  ,  comxnm 
celle  de  Paletris  odorant.  Feuilles  nombreuses ,  éparses  ^  longues, 
acuminées^  élargies  et  amplexicaules  à  leur  base  9  rapprochées 
les  unes  des  autres  et  formant  une  touffe  en  manière  de  rosette 
au  sommet  de  la  tige.  Les  super,  droites,  les  infér.  réfléchies 
Ters  le  tronc.  Fleurs  nombreuses  y  d^un  vert  jaunâtre  y  odoranteS| 
disposées  en  une  grappe  rameuse  et  term.  La  corolle  est  dirisée 
en  ô'parties  y  dont  3  intérieures  ouvertes ,  et  3  extér.  droites  et 
pourprées^,  à  leur  sommet.  Baie  d^un  jaune  orangé  ^  à  3  loges  et 
3  sem. 

Dans  cette  espèce  les  filamens  des  étamines  ne  sont  point 
épaissis. 

Lieu^  L^Ue  de  France ,  Madagaacar.  j>  Toujours  vert. 

Cuit.  Serre  chaude.  La  même  que  celle  de  Fespèce  drdcœnm^ 
ferrea. 

Us.  Les  grappes  naissantes  de  ce  dragonier  sont  y  suivant  Com^ 
*  merson  y  un  des  plus  puissans  emménagogues.  ' 

« 

Dianelle.     Dianella. 

Cal.  à  6  part,  égal  et  ouvert;  les  3  div.  int.  ait.  6  étam.  à  filamens 
épaissie  à  leur  son^met.  1  style,  i  stigm*  .Baie  oblongue  à  3  loges 
et  à  4^5  sem.  dans  chacune. 

^  Dianelle  des  bois.  D.  nemoroaa,  La  Marck.  Dracœna  enaiJoUa, 
Lin. 

Feuilles  ensiformes ,  d'un  pied ,  engatnées  y  carénées  y  avec  un 
angle  tranchant  ;  celles  de  la  tige  ait.  et  distantes.  Tiges  de  ^  à 
3 pieds  y  presque  nues,  paniculées  à  leur  sommet.Fleurs  bleues  y 
moyennes,  en  panicules  lâches  et  term. 

Lieu.  Leg  Indes  or. ,  les  îles  de  France  et  de  Bourbon,  f^  û.eik 
soùt. 

Cuit.  Serre  chaude  ou  serre  tempérée.  Cette  plante  qui  a  le 
port  et  le  feuillage  des  iris,  se  multiplie  aisément  comme  eux, 
par  ses  œilletons  enracinés  qu'on  enlève  au  printems.  On  les  met 
dans  un  pot  qu'on  plonge  dans  une  couche  de  chaleur  modérée 
ou  dans  une  tannée  y  jusqu'à  leur  parfaite  repriser  La  dianellft 


demande  une  bonne  terre  consistante ,  et  des  arr.  fréqiiens  en  ët^« 
Il  lui  &ut  de  la  clialeur  pour  qu'elle  fasse  (les  progrès  et  fleurisse. 
£Ile  est  pour^  cela  mieux  en  serre  chaude  qu'en  serre  tempérée  y 
quoiqu'elle  puisse  passer  dans  cette  dernière. 

Us/  Cette  plante  est  assez  jolie  pour  mériter  les  soins  des  cu^ 
tivateurs.  Elle  contribue  à  la  variété  et  à  l'agrément  parmi  les 
plaintes  de  serre. 

Flagellaire.     Flagellaria. 

Cal.    campanule,  ouvert,  égal.   Style  3-fide  persistant.  3  stigm. 
Fruit  à  3  sem.  ou  à  i ,  les  autres  étant  avortées. 

Flagellaire  des  Indes.  F.  Indien, 

Tige  herbacée,  simple,  sarmenteuse,  grimpante,  de  6  pieds. 
Feuilles  ait.  engalnées ,  arondinacées ,  terminées  par  une  vrille 
en  spirale ,  longues ,  étroites ,  glabres.  Leur  gaine  a  un  avance* 
ment  opposé  aux  feuilles.  Fleurs  petites ,  nombreuses  ,  en  pani- 
cule  term. 

Lieu.  Les  Indes,  J}  Selon  Aiton.  fl..  •  • 

Cuit.  Serre  chaude. 

Asperge,     asparagus. 

ê 

C4I.  connivent  à,  sa  base ,  égal.  1  style.  1  stig^i.  trigcme.  Baie  à 

loges.  a*spermes. 

^  1  Asperge  commune.  A,  ojU^inalia. 

Tiges  de  3  à  4  pieds  et  plus ,  vertes ,  cylind.  ,  paniculées. 
Feuilles  linéaires ,  sétacées ,  a  ou  3  en  fidsceaux.  Fleuis  'vetik" 
très  portées  sur  des  péd. ,  articulées  à  l'insertion  des   mmeaux. 
Baies  d'un  rouge  vif. 

Lieu.  La  France*  1;  fl.  en  jiim  et  |uiUet«  Ind.  Pires  AJibeville , 
selon  Boucher. 

2  A.  à  feuilles  menues.  A,  ienuiJbUus. 

Tiges  difiuses ,  d'un  pied  et  demi.  Fenilles  sétacées  ^  capillai- 
res,  i5  à  20  en  faisceaux.  Fleurs  verdàtresi  le  long  des  rameaux» 
sol. ,  péd.  Baies  id.  * 

,  Lieu.  La  France  mérid.  fi 
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3  A.  inclinée.  A.  declinutus. 

Tige  grêle,  rameuse,  de  3  à  4  pieds ^  ses  rameaux  pendam. 
Feuilles  sétacées ,  fadciculées.  Fleurs  petites ,  verdàtres ,  plusieurs 
ensemble  ,  et  péd. 

Lieu,  La  Cap»^  fl.. , .  . 

4  A.  distprte.  j4»  retrojactas. 

Tiges  sarmenteuses  de  5  pieds ,  à  rameaux  tortueux  j  réflécliis 
en  arrière ,  et  garnis  à  leur  base  de  3  épines.  Feuilles  sétacées  en 
faisceaux  ouverts. 

Lieu.  L* Afrique.  T)  fl.  en  août. 

5  A.  d'Asie.  A.  Aslaticu». 

Tige  de  2  pieds  à  rameaux  ait. ,  simples  et  Eliformes  y  garnis  à 
leur  base  d'une  épine  aiguë.  F.  sétacées  fasciculées. 
Lieu.  12 Asie,  }>  fl. . . . 

6  A.  blanche.  A.  albus. 

Tige  de  3  pieds  ,  striée  ,  blanche  ainsi  que  ses  rameaux  et  ses 
épines.  Feuilles  linéaires,  glauques,  fasciculées ,  garnies  d'une 
épine  droilp  et  roide.  - 

Lieu.  U Espagne ,  le  Portugal,  J)  fl.. . 

*7  A.  à  feuilles  aiguës.  A.  acutifolius. 

Tiges  très-rameuses ,  diffuses ,  foi^mant  un  buisson.  Feuilles 
fasciculées,  rapprochées  ,  nombreuses  ,  petites  ,  vertes,  roides  y 
piquantes.  Fleurs  J)etites,  jaunâtres,  nombreuses  ,  péd. 

Lieu.  Id,   ï)  fl.. .  Toujours  verte. 

*8  A.  hérissée.  A,  /lorridus.  La  Marck  et  Desfont. . .  Flora  Ai- 
lantica. 

Tige  d'un  pied  et  demi,  très-rameuse.  Feuilles  en  alêne,  roi- 
des, très -piquai!  tes,  épaisses,  tétragoneS)  sol.,  ait.  ou  a  ou  3  en- 
«Cfliible^d'un  à  a  pouces  de  longueur.  Ces  feuilles  qui  ressemblent 
à  des  épines  donnent  à  cette  plante  un  aspect  fotmidable. 

Lieu.  Le  Levant,  l>  Toujours  verte. 

9  A.  à  feiUlles  en  épine..  A»  phyllacantJius.  Lamarck.  A.  apàjl- 
lus.  Lin. 

Les  feuilles  de  cette  plante  sont  inégales ,  et  ne  sont  pas  té- 
tragonps^,  comme  celles  de  la  précédente  à  laquelle  celle  -  ci 
devroil  être  réunie. 

Lieu.  L* Espagne,,  le  Portugal,    J}  Û* 

10  A  du  Cap.  An   Capensis^ 
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Arbuste  à\\n  pied.  Tige  grisâtre  ;  rameaux  rassemblés  et 
fléchis  en  zigzag,  filiformes,  annuels.  Branches  alternes.  Feuilles 
«étacées  en  faisceaux.  Fleurs  blanches ,  sess.  ,  sol. ,  term. 

Lieu.  Le  Cap.    j}    û, 

*ii  A.  sarmenteuse.    u4,  sarrrientosus. 

Sarmens  verdâti*es  de  5  à  6  pieds.  Tronc  rameux.  Feuilles  nom- 
breuses  ,  lin.-lanc. ,  planes  ,  sol. ,  une  épine  aîgue  à  I  insertion  des 
rameaux.  Fleurs  petites ,  blanches  ,  exx  petites  grappes  latérales  sur 
les  rameaux. 

Lieu.  L^île  de   Ceylan.    J)  toujours  vert.  FI.   en  août. 

Cuit.  La  première  et  la  seconde  sont  de  pleine  terre.  La  pre- 
mière chose  à  considérer ,  dans  la  ailture  des  plantes ,  est  leur 
lieu  originaire.  La  nature  a  placé  Pasperge  commune  dans  les 
terres  sablonneuses ,  et  même  dans  le  sable  pur  5  c'est  donc 
dans  ces  sols  qu'il  faut  principalement  la  cultiver  ,  en  y  joi- 
gnant ,  pour  lui  donner  une  végétation  surabondante  ,  et  la 
rendre  ainsi -alimentaire  ,  les  substances  propres  à  cet  efîêt.  La 
grosseur  de  l'asperge  est  toujours  eu  raison  de  la  qualité  de  la  terre 
où  elle  se  trouve.  Plus  la  terre  sera  légère  et  amendée ,  plus 
l'asperge  sera  belle.  On  la  sème  de  deux  manières  ,  sur 
vieilles  couches  pour  être  transplantée  ,  ou  dans  la  place  où 
elle  doit  rester.  On  ne  jouit  guères  plutôt  par  l'un  de  ces 
moyens.  Mais  je  préfère  le  second  ,  parce  qu'on  évite  ainsi  la 
transplantation.  Cependant  quand  les  pieds  des  asperges  sont 
bien  nourris  ,  forts  et  bien  plantés  ,  ils  réussissent  également^ 
Les  circonstances ,  le  terrein ,  le  climat  et  l'idée  du  cultivateur 
décideront  la  chose.  Les  planches  qui  doivent  rece\ioir  les  pieds 
d'asperge  ou  les  graines ,  seront  préalablement  formées  de  deux 
pieds  de  fumier,  de  terreau  et  de  sable  ,  le  tout  m Ç lé  ensemble , 
à  moins  que  le  sol  ne  soit  léger,  ,  sabloiineux  et  anciennement 
très-amende.  Les  graines  pu  les  plants  seront  placés  par  ranges  , 
à  un  bon  med  de  dislance  en  tous  sens  les  uns  des  autres.  Si 
ce  sont  des  graines,  on  en  plaiiter^^  4  ^^   ^  dans  le  même  trou  y 

et   si  elle  lèvent  toutes   ,    on  en   otera  l'année    suivante  ou  la 

,..  ♦,_■•'  ...» 

même  aimée  ,  au  moins  la  moitié.  Lqs  pieds  placés  ,  on  cçuvr* 
toutes  les  planches  de  terre  légère  ,  terreautée  et  sablonneuse. 
Comme  ces  planches  s'enfonceront  les  premières  années ,  il  faut 
avoir  soin  d«  couvrir  au  priutoms ,  leur  surface  d«  2^  pu.3  pouces 


4i4  Classe    III.     O&dke    II. 

de  la  mémo  terre.  Dans  les  pays  septentrionaux  on  est  obligé 
de  garantir  les  asperges  des  fortes  gelées  ^  en  répandant  sur  les 
planches  du  fumier  consommé  >  et  mettant  par  dessus  de  la  litière. 
Lorsqu^on  6te  au  printems  cette  litière  ^  il  faut  laisser  le  fii- 
mier  qui  servira  à  amender  Pasperge  |  et  à  couvrir  le  bas  de 
sa  tige  ^  par  ce  moyen  on  n^aui*a  pas  besoin  d'y  répandre  beau- 
coup de  nouveUe  terre.  — Il  est  essentiel  ,  sur- tout  dans  les 
jeunes  plants  d^asperges  ,  de  las  garantir  des  taupes  et  des  mulots 
qui  y  feroient  d'assezgrands  ravages  pour  les  détruire  entièrement. 

Il  n'y  a  p<îînt  d'époque  pour  la  coupe  des  asperges.  La  grosseur  la 
détermine.  Quand  elles  ont  celle  requise  pour  l'usage  alimentaire , 
on  ne. doit  pas  craindre  de  faire  tort  au  pied  en  les  coupant. 
Telle  asperge  est  bonne  à  manger  au  bout  àe  3  ans  ^  qu'une  autre 
ne  l'est  qu'au  bout  de  5«  Si  Ton  veut  jouir  plutôt  |  il  faut  bien  * 
planter  ^  et  ne  pas  épargner  les  premiers  frais,     s. 

Quand  on  plante  des  pieds  d'asperges ,  on  doit  avoir  l'at- 
tention d'arranger  circulairement  les  racines  sur  la  terre  ^  de 
manière  que  le  collet  soit  leur  centce.  Le  tems  de  cette  plan- 
tation est  vers  la  mi-février^  cçlui  des  graines  en  mars. 

Les  bornes  de  cet  ouvvage  ne  me  permettent  pas  d'entrer 
dans  un  plus  long  détail  sur  La  culture  de  cette  plante  intéres- 
sante :  on  peut  consulter  les  traités  qu'on  en  a  fait. 

Toutes  les  autres  espèces  d'asperge  sont  d'orangerie  : 
elles  ne  sont  pas  délicates.  La  septième  pourroit  même  passer 
en  pleine  terre  dans  les  pays  dont  les  hivers  sont  modérés  , 
et  tenir  une  place  dans  les  bosquets  toujours  verts.  On  les  mul- 
tiplie par  leur  graines  tirées  de  leur  pays.  orig. ,  et  semées  à  la 
manière  des  plantes  d'orangerie  ^  et  par  leurs  remettons  qu'elles 
poussent  quelquefois  hors  de  leur  collet.  Elles  n'exigent  que  les 
soins  ordinaires  de  cette  serre.  ^  * 

Us«  On  connoît  celui  de  Pasperge  commune^  Ce  légume 
^'un  goût  agréable  y  est  précoce  et  très-sain.  £lle  est  fréquem- 
ment en  usage  en  médecine  comme  diurétique.  Sa  racine  es^ 
une  des  cinq  apéritives.  Le  seul  reproche  qu^on  puisse  lui  fitiie 
est  de  donner  une  odeur  très-forte  aux  urines  .'On  la  change  en 
une  odeur  de  violette  en  y  mettant  un  peu  d'essence  de  téré- 
benthine^ 

Les,  autres  asperges  sont  cultivées  dans  les  jardins ,  plutôt  par 
curiosité  que  pour  l'agrément.  La  6"*".  est  remarquable  par  sa 
bUnch^ujr  et  la  8*"*.  par  son  a&pect  liéiissé. 


^^ 
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Médéole.     Medeola. 

Cal.  ourert ,  égal.  Oyaire  à  3  silloilb.  3  styles.  3  stigm.   Baie  à 

3  sillons  et  3  sem. 

*i  Médéole  à  feuilles  larges.   3f.  asparagoïdea. 

Racines  tubéreuses ,  oblongues  y  pointues.  Tiges  grêles  ,  to- 
lubiles^  rameuses ,  de  3  à  5  pieds  ^  qui  ont  besoin  de  soutien. 
Feuilles  ait.  ^  sessiles  j  ovales  j  pointues  j  obliques  y  presqu'eu 
coeur  à  leur  base.  Fleurs  petites  y  blanchâtres  y  sol.  ou  gémi- 
nées y  péd« 

Lieu.  Le  Cap,  J>   fl.  l'hiver. 

a  M.  de  Virginie.  3f.  Kirglniatia. 

Tige  de  8  pouces.  Feuilles  verticillées  y  lancéolées  |  très-en- 
tières.  Fleurs  petites  ,  herbacées  ^  |>eiidantes. 
Lieu.  La  F'irginie^  %  JlL,  en  juin« 

3  M.  à  feuilles  .étroites.  M.  angustifolia» 

Cette  espace  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  i'*.  £lle  n^eu 
diffère  que  par  ses  tiges  plus  longues  et  ses  feuilles  plus  étroites 
et  plu»  alongées. 

Lieu.  Le  Cap*   J>   fl.  Phiver. 

Cuit.  Orangerie  pour  la  i".  et  la  3"*.  La  a"*,  de  pleine  terre. 
Cesplaâtes  ne  demandent  pas  beaucoup  de  soin.  La  i'".  est  un 
peu  sensible  au  froid  et  sur-tout  à  Fhumidité  trop  contini^elle. 
Comme  elle  fleurit  Phiver  on  doit  la  mettre  contre  les  fenêtres 
de  la  serre.  On  les  multiplie  par  leurs  tubercules  qu'on  sé- 
pare au  printems  ou  au  commencement  de  Pété. 

Us.  Les  médéoles  ne  font  pas  un  effet  remarquable.  La^  plus 
agréable  à  la  vue  est  la  i".  lorsqu'elle  est  bien  garnie  de  tiges 
et  de  ses  petites  fleurs. 

TrilHum. 

Cal.  ouvert  y  à  3  divisions  alternes  ,  ext.  étroites.  Ovaire  obrond.' 
3  styles.  3  stigm.  Bai&  obronde ,  à  loges  polyspermes. 

*i  TrîUium  penché.  T.  cerniium. 

Racine  tubéreuse.  Tige  simple  /nue  ^  de  5  à  6  pouces ,  ter^ 
nûnée  par  3  fei^ille»  ovales  ,  glabres  et  d'uii  vert  foncé.  Une  A. 
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au  centre  de  ces  feuilles  péd. ,  blanche  en-dehors  ,  pourpre 
dedans. 

Lieu.  L* Amérique  sept,  TU  £1.  en  âyril. 

a  T.  sessile.   71  sessile* 

Tiges  pourpres.  Feuilles  id.  ,  mais  beaucoup  plus  longues  et 
pointues.  Les  pétales  àes  fleurs  ou  les  divisions  cal.  étroits  el 
droits. 

Lieu.  Id,  Tp  fl.  id. 

Cuit.  Pleine  teriie.  Situation  Un  peu  humide  et  ombrage. 
Mult.  par  leurs  graines  semées  aussitôt  après  leur  nuiturité  <ians 
la  place  où  les  plantes  doivent  rester. 

Us.  Cultivées  dans  les  jardins  des  curieux  et  des  écoles ,  plutôt 
de  curiosité  que  d^agrément. 

Parîsette.     Paris. 

« 

Cal.  ouvert  à  8  div.  ^  dont  4  ^1^*  pl^^  étroites.  8  étam.  ,  dont  les 
anthères  naissent  au  milieu  des  filamens.  4  styles.  4  stygm.  Baie 
à  4  loges  et  à  plusieurs  semences. 

Parisctte  à  4  feuilles.  P.  quadrifolia. 

Tige  d*un  pied  y  droite  et  simple  ^  garnie  vers  son  sommet 
de  4  feuilles  disposées  en  croix ,  ovales,  entières  et  glabres.  Fleur 
terminale  ,  péd.  ,  vçrdàtre. 

Lieu.  Lte$  boU,  Ind.  il. -en  mai., 

Cuit.  Cette  plante  n'est  guères  cultivée  dans  les  jardins.  £lle 
ne  s'y  plait  d'ailleurs  pas. 

Us.  On  la  dit  céphalique  et  résolutive  \  mais  elle  est  rarement 
employée.  ;     •  .      . 

Muguet.     Convallaria. 

Cal.  6-iide)  tubule^^,  dans  les  espèces  3^  4  ^^  ^  }  globuleux  dans 
les  espèces  i  et  2  ,  à  6  parties ,  et  ouvert  dans- les  espèces  6| 
7  et  8.  £tam.  insérées  sur  le  tube,  i  style.  Stig.  à  3  c6tés.  Baie 
à  .loges  monospermes. 

*  X  ]\lnguet  de  mai.  C.  maidlU. 

Ti-c 
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Tige  de  6  à  lO  pouces  ,  mie.  Feuillet  raJ.  ,  ovales  ,'  lisses. 
Flears  blanches,  en  goaet  ,  en  épi  lâche  ,  unilatéral. 
♦Variété  à  fleurs  doubles.  Tige  plus  haute  ,  plus  grosse.  Epi  plus 
garni  de  fleurs  plus  grandes ,  rougeâtres  lorsqu'elles  commencent 
à  se  passer. 

Autre  var.  à  fleurs  rouges. 
•  Lieu.  Les  bols.  Ind,   77  fi,  en  juin,   ' 
a  M.   du  Japon.    C.  Japonica. 

Feuilles  étroites  ,  lin,^  rad. ,  courbées,  glabres,  3  fois  plus  ion- 
gués  que  la  hampe.  Tige  ou  hampe  nue  ,  très-courte  ,  à  a  angles. 
Fleurs  en  godet ,  en  grapi)e  terniLiale  ,  courbée. 
Lieu.  Le  Japon.  75  fl.  en  juin. 

*3  M.  sceau  de  Salomon ,  verticillé.  C.  f^erticillata. 

Tige  d'un  pied  et  demi  ^  droite.  Feuilles  lauc.  ,  lin. ,  aiguës 
lisses  ,  verticillées  ,  au  nombre  de  4  par  nœuds.  Fleurs  blan- 
châtres ,  ax.  ,  péd.  ,  3  ou  3  ensemble. 

Lieu.  L'Europe  sept. ,  les  bois.  Ind.   %  fl.  en  mai. 

J'ai  rencontré  cette  plante  ime  seule  fois  dans  mes  bois. 
*4  M:  id. ,  anguleux.  Cpolygonatiim. 

Tiges  simples  ,  anguleuses  ,  courbées  vers  leur  sommet  où  elles 
«ont  feuiUées.  Feuilles  oblongues ,  lanc.  ,  glabres,  unilatérales, 
glauques.  Fleurs  opp.  aux  feuilles,  blanches,  pendantes ,  ax.  ,* 
sol.  ou  géminées. 

Lieu,  Les  bois,  Ind.  7g?  fl.  en  juin. 

Variété  à  feuilles  d'ellébore  et  à  tige  pourprée. 
*5  M.  id.  ,  multiflore.   C.  multijlora. 

Tige  de  2  pieds  ,  simple  ,   cylînd.  ou  peu  anguleuse.  FeuilTes 
plus  larges  et  plus  grandes ,  nerveuses ,    glauques  en- dessous 
unilatérales.  Fleurs  opp.  aux  feuilles ,    péd.  ,  pendantes  ,  blan- 
châtres ,  ax.  ,  au  nombre  d'une  à  6. 

Lieu.  Les  bois,  Ind,  ^7  iJL.   id. 

Variété  plus  perite  ,   d'Angleterre.      • 

6  JNI.  smilace  à  grap[)e.    C   racemosa. 

Tige  de  2  ou  3  pieds  ,  ronde  ,  dure  ,  sillonnée  ,  anguleuse 
Feuilles  sessiles  ,  alternes ,  ovales ,  oblongues.  Fleurs  blanches 
petites  ,  en  grappe  terminale.  * 

Lieu.  La  Virginie  ,  U  Canada.  Tp  fl.  id. 

7  M.  id  ,  étoile.   C.  slellaia, 

'Ironie  /,  -rx  j 
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Tîge  de  2  pieds  ,  cylind.  Feuilles  rapprochées ,  ov.  ,  larges  ^ 
pointues  ,  lisses  ,  amplexicaules*  Fleurs  blanches  y  assez  grandes  , 
ouvertes    en  étoile  y  en  épi  serré  et  terminal. 

Lieu.  Id.  TJ  11.  id. 

8  M.  id.  j  à  deux  feuilles  ou  quadrifide.  C.  hi/blia. 

Une  ^eule  lëuille  d'abord  rad.  Tige  de  2  à  3  pouces  ,  garnie 
d^une  ou  de  a  autres  fsuilles  cordifbrmes  ,  lisses  y  à  deux  lobes 
arrondis  à  leur  base.  Fleurs  petites  y  blanchâtres  y  en  épi  lâche 
et  terminal. 

Lieu.  L* Europe  sept.  Tp  fl.  id. 

9  M.  hérissé.  C.  hirta.  H.  P. 

Tige  d'iin  pied  y  anguleuse  y  torse  ou  velue.  Feuilles  ait. , 
sess.  y  presqu^amplexicaules  y  ovales ,  terminées  par  une  pointe 
obtuse.  Fleurs  az.  y  pendantes  y  unilatérales  y  portées  sur  des 
péd.  velus. 

Lieu.  UAmériq»  sept. 

Cette  plante  est  nouvelle  et  a  été  envoyée  à  Paris  ^  par 
M.  Crevecœur.  ^ 

Cuit.  Pleine  terre  y  excepté  la  2"*.  qui  est  d'orangerie.  Tout 
terrein.  Situation  ombragée.  Ces  plantes  viennent  mieux  dans 
les  sols  frais  que  dans  les  lieux  trop  ouverts.  Mult.  par  leurs 
rejettons  qu'elles  poussent  abondamment ,  et  par  leurs  drageons 
que  fournit  leur  nature  traçante.  On  les  enlève  en  automne  pour 
les  planter  dans  la  place  où  ils  doivent  rester. 

Us.  Les  muguets,  sur- tout  l'espèce  1".  et  ses  variétés,  et 
la  7'"*.  sont  de  jolies  plantes  lorsqu'elles  sont  en  ileur.  Aucune 
9spèc«  ne  peut  déparer  les  jardins.  Files  contribueront  mêmt 
à  son  agrément  lorsqu'elles  seront  placées  dans  des  endroits 
agrestes ,  où  elles  seront  mieux  que  par-tout  ailleurs.  L'odeur 
agréable  du  muguet  de  mai  et  de  ses  variétés ,  les  font  re- 
chercher dans  la  saison  de  le\irs  fleurs.  Celles-ci  sont  céphali- 
ques  ,  sternutatoires  ,  antispasmodiques. 
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II.   Fleurs  dlolques.  Ovaire  supérieur. 

Fragon.     Ruscus. 

* 

Cal.  2^  6  parties ,  rarement  globuleux  ,  6-fide.  Etam.  à  filamens 
réunis  en  tube  yentru  ,  anthérifère  dans  les  FI.  mâles  ,  nu  dans 
les  femelles,  i  ovaire,  i  style.  Baie  globuleuse  ,  à  loges«2-spermes  ^ 
d'un  beau  rouge. 

*  1  Fragon  piquant.  R*  tuiuleeUus.  Petit  houx.  Houx  frelon. 

Arbuste  en  buisson ,  de  2  à  4  pieds.  Tiges  cylind. ,  vertes  y 
rameuses.  Feuilles  nombreuses  ^  ovales ,  pointues ,  piquantes  , 
vertes  ,  roides ,  dures ,  sessiles.  Fleurs  petites  ,  fol.  ^  blanchâtres 
sur  la  surface  supérieure  des  iêuilles  et  dans  Paisselle  d'une 
écaille. 

Lieu.  Les  bois.  Ind.    })  Toujours  vert.  fl.  ei|  décembre  *-« 
juin, 
^a  F.  à  feuilles  nues.  22.  hypopfiyllum*  Laurier  alexandrin. 

Tiges  «impies  ^  anguleuses  ,  souples  y  d'un  à  2  pieds.  Feui^llea 
ovales  ^  lanc. ,  pointues ,  non  piquantes  ^  entières  >  luisantes. 
Fleurs  au  nombre  de  2  à  5  sur  la  surface  inf.  des  iêuilles ,  sans 
écailles  ou  languettes  ,  pédiculées. 

Lieu.  JJItalie^  }f  Toujours  vert.  il.  en  mai  et  juin. 

*3  F.  à  languettes.  R.  hypogloasum. 

Cette  espèce  ne  diffère  essentiellement  de  la  précédente  que  par 
ses  feuilles  plus  alongées  et  2)ar  une  languette  qui  accompagne 
les  fleurs.  Celles-ci  sont  ord.  en  paquets  situés  sur  la  surface 
supérieure  des  feuilles. 

Lieu.  Im  Hongrie  j  r  Italie.  }}  Toujours  vert.  il.  en  avril 
et  mai. 

La  Marck  observe  que  dans  ces  a  dernières  espèces  les  fleurs 
varient  en  ce  qu'elles  sont  placées  ,  tantôt  dessus  ,  tantôt  dessous 
les  feuilles. 
^4  ^*  androgyn.  R,  {mdrogynua. 

Tiges  de  5  à  6  pieds  y  sarmenteuses  ^  un  peu  volubiles ,  garnies 
de  feuilles  alternes  ,  ovales  ^  pobitues  ,  larges  et  arrondies  à  leur 
base  y   luisantes  y  à  nervures  parallèles.  Fleurs  péd. ,  6  à  la  en« 
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semble  dans  les  crénelures  latérales  des  feuilles  ,  d'un  blanc  Jau- 
nàtre.  Ces  crénelures  n'existent  aux  fleurs  que  lorsqu'elles  doi- 
vent fleurir. 

Lieu.  Les  îles  Canaries.    }}  fl.  dans  Tété.  Toujours  vert. 

*5  F.  à  grappes.  /?.  racemosus. 

Tiges  de  3  à  4  pieds ,  dro^ites,  flexibles ,  rameuses.  Feuilles  ait-, 
lancéolées  ,  entières  ,  luisantes ,  obliques.  Fleurs  petite»  ,  globu-» 
leuses  ,  blancbâtres ,  en  grappes  ter  m. 

Lieu.  Le  Portugal  j>  fl.  en  juin— octobre.  Toujours  vert. 
Cuit.  Excepté  la  quatrième  qui  est  d'orangerie,  toutes  les  au- 
tres sont  de  pleine  terre  ,  mais  elles  sont  sensibles  aux  gelées  un 
peu  fortes  ,  et  tous  les  terreins  ainsi  que  toutes  les  situations  ne 
leur  conviennent  pas.  J'ai  trouvé  la  première  dans  les  lieux  ma- 
récageux de  la  forêt  d'Hardelot  où  elle  croît  en  abondance  et  où 
elle  est  aussi  haute  qu'elle  peut  être.  Je  crois  qu'une  situation 
humide,  une   terre  légère ,  noire  et  de  bruyère,  et  de  l'ombre 
sont  favorables  à  sa  plus  grande  végétation.  Je  l'ai  vu  très-bien 
réussir  aussi  dans  d'autres  situations  5  ce  qu'il  y  a  de  certain , 
c'est  que  les  terres  froides   «t  argileuses  ne  lui  conviennent  pas. 
En  général  tous  les  fragons  aiment  une  terre  légère  et  une  exp. 
chaude  ,  abritée  et  légèrement  ombragée.  Et  si  l'on  veut  conserver 
leurs  tiges  en  hiver ,  il  faut  dans  les  pays  sept,  les  couvrir  d'un 
peu  de  litière  pendant  les  froids  rigoureux. 

On  les  multiplie  ord.  par  la  séparation  de  leurs  pieds  en  février 
ou  en  mars  ;  mais  il  faut  que  ces  parties  sépan'es  ne  soient  pas 
trop  foibles,  et  qu'il  y  ait  au  moins  2  ou  3  colleta. 

La  4^  n'est  point  délicate  5  elle  ne  demande  que  d'être  garan- 
tie des  grands  froids.  On  pourroit  la  mettre  en  pleine  terre  dans 

le  sud  de  la  France. 

Us-  Les  fragons  susceptibles  de  croître  sous  les  grands  arbres, 
peuvent  garnir  ainsi  les  dessous  des  bosquets  d'hiver,  où  ils  fe- 
ront un  effet  très-agréable ,  s'ils  sont  dans  un  état  vigoureux 
et  s'ils  y  fleurissent  bien,  La  4'.  se  distingue  de  toutes  les  autrps 
par  son  plus  large  feuillage  et  la  disposition  de  ses  fleurs.  Les 
racines  de  la  première  espèce  sont  diurétiques  \  c'est  une  des  5 
racines  apéritives  ;  elle  est  d'usage  en  niéd. 
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Smilace.     Smilax. 

\ 

C^dl.  ouvert  campanule.  Les  fcm.  i  oyaire.  3  styles.  3  atlgm«  Baiev 

à  loges  ,  2 -spermes. 

Tiges  anguleuses  et  épineuses. 

*  1  Smilace  rude.  S,  aspera. 

Arbuste  en  forme  de  buisson ,  diflus  et  touflu ,  dont  left  tiges 
grêles  et  garnies  d'aiguillons  rougeâtres  sont  anguleuses ,  grim- 
pantes et  s'attachent  aux  arbres  voisins.  Feuilles  oblongues  y  cor- 
diformes  à  leur  base  et  aùriculées  ,  pointues ,  à  dents  épineuses  ^ 
à  9  nervures,  et  ord.  maculées  de  blanc  sale.  Fleurs  petites,  blan- 
cliàtres  y  en  grappes  ax. 

Lieu.  L'Espagne,  l'Italie  ,•  Pile  de  Corse  ;,  la  Fr,  mérid.  p 
fl.  en  septembre!  Toujours  v^rte. 

a  S.  de  Ceylan.  S.  Zeilanica» 

Tige  anguleuse  et  garnie  d'aiguillons.  Feuilles  sans  épines  ; 
celles  de  la  tige  cordiformes  ,  celles  des  rameaux  ovales ,  oblon- 
gues. 

Lieu.  Les  Indes  or.  J)  fl. . . .  Toujours  verte.  ^ 

tir 3  S.  salsepareille.  S.  sarsaparilta. 

Plante  traçante.  Tiges  anguleuses,  et  garnies  d'aiguUons. Feuilles 
sans  épines ,  en  cœur  à  leur  base  ,  ovales ,  obtuses ,  mucronées  ^ 
trinerves,  assez  grandes.  Fleurs  petites ,  en  grappes  ax. 

Lieu.  L^ Amérique,  j>  fl.  en  juillet  et  août.  Toujours  verte. 

Tiges  cylindriques  épineuses. 

4  S.  de  la  Chine.  5.  China. 

Tige  forte ,  eylind. ,  garnie  de  forts   aiguillons  ,  grimpante  , 
de  20  pieds.  Feuilles  épaisses ,  sans  épines ,  ovales ,  en  cœur ,  à  5 
nervures.  Fleurs  id. 
Lieu.  La  Chine  ,  le  Japon.   ï>  fl.. .  Toujours  verte* 
*5  S.  à  feuilles  rondes.  5.  rolundijblia. 

Tiges  id.  Feuilles  sans  épines ,  en  cœur  ^  acuminées  y  presqu'à 
7  nervures. 
Lieu.  Le  Ccfnada.  j}  fl»  en  juillet. 
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*6  S,  k  lèuilles  de  laurier.  S\  InurLfolLa. 

Tiges  id. ,  grimpantes ,  de  lO  à  la  pieds,  feuilles  sans  épines, 
OTales ,  lancéolées  y  trinerves.  Fleurs  en  grappes  arrondie». 

Lieu.  La   Virginie,  la  Caroline/}^   tx>ujours  Terte.  FL  en 
juillet. 
7  S.  à  feuilles  de  bryoine.  S,  tamnoides* 

Tiges  id.  Feuilles  sans  épines ,  en  cœur  y  oblongues,  à  7  ner- 
vures. Fl.  id. 
Lieu.  L^ Amérique  sepi.    }}  fl.  id.  toujours  verte. 
^8  S.  à  feuilles  tombantes.  S.  caduca. 

Tige  id.  ,  feuilles  id.  ,  ovales ,  trinerves  ^  en  cour  à  leur 
1)ase  j   assez  longues. 

Lieu.  Le  Canada*    T>   fl.  id. 

Tige  sans  aiguillons. 

9  S.   ciliée.  5.  hona  nox. 

Tige  anguleuse.  Feuilles  épiiieuses  ^  ciliées. 
Lieu.  L'Amérique  sept,    1>    fl.  id. 

*iO  S.   herbacée.   *Si.  htrhacea. 

Tige  anguleuse  ^  feuilles  sans  épines  ^  ovales  >  à  7  nervures , 
en  cœur  à  leur  base.  Vrilles  axillaires. 
Lieu.  Id.  %   fl.  id. 

*ii  S.  à  ièuilles  lancéolées.  5.  lanceolata. 

Tige  cylindrique.   Feuilles  sans  épines ,  lancéolées. 

Lieu.  Id.    f}    fl.  id. 

Cuit.  Excepté  la  â*.  qui  est  de  serre  chaude  ,  et  la  4*.  qui 
est  d^orangerie ,  toutes  les  autres  espèces  sont  absolument  de 
pleine  terre  dans  le  milieu  et  le  sud  de  la  France.  Mais  à  la 
réserve  de  la  10*.  qui  est  TCr  >  et  de  la  3". ,  les  autres  smilaces 
sont  sensibles  au  froid  dans  les  pays  sept.  Cependant  f  ai  con- 
servé la  première  pendant  plusieurs  années  en  pleine  terre  y 
snaîs  elle  a  péri  totalement  par  l'hiver  de  1794  ^  9^-  Pour 
les  mettre  par  conséquent  en  pleine  terre  dans  les  climats  froids  y 
il  faut  en  avoir  aussi  en  orangerie  pour  n^en  pas  perdre  les 
espèces  ,  et  donner  à  celles  qu'on  place  en  plein  air  une  terre 
légère  9  une  bonne  exp.  et  de  Pabri  ;  la  S",  est  très-rustiqiie 
et  brave  tous  nos  hivers.  On  les  multiplie  par  leurs  semences 
tirées  de  leur  pays  naturel^  et  semées  dans  des  pots  aussitôt  qu'elles 
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sont  arrivées.  Comme  elles  ne  lèvent  ord.  quWboutde  deujc 
ans  ,  il  est  inutile  de  mettre  ces  pots  dans  une  couche ,  mais 
au  second  printems  ^  on  les  y  plongera  pour  hâter  la  germi- 
nation 9  et  fortifier  ensuite  les  jeunes  plantes.  On  peut  laisser 
les  smilaces  y  la  première  année  de  leur  semis  ^  .dans  leurs  vases. 
Elles  ne  font  pas  de  grands  progrès  d^abord  j  mais  au  prin- 
,tems  suivant  ou  les  séparera  9  et  on  les  mettra  chacune  dans 
de  petits  pots  ,  qu'en  rentrera  pendant  Phiver  ^  soit  dans  Toran- 
gerie  ,  soit  dans  tout  autre  couvert  ;  les  châssis  leur  seront  plus 
favorables.  Quelques  espèce  qui  rampent,  comme  la  3".  ,  peuvent 
se  multiplier  par  leurs  drageons  en  racines  ^  en  février  et  en  mars. 

Us.  Les  smilaces  ne  sont  pas  des  plantes  d'agrément  ,  elles 
ne  sont  aucunement  remarquables  ;  on  les  cultives  dans  les  jar« 
dins  par  curiosité.  Les  racines  de  la  3^.  sont  fréquemment  em- 
ployées en  méd.  ,  comme  sudorifiques  et  dessicatives.  On  attribue 
à  la  première  les  mêmes  propriétés  j  mais  plus  ^Dibles.  On  ap-  . 
porte  la  salsepareille  des  •  boutiques  ^  du  Pérou  et  du  Brésil. 
On  lui  substitue  souvent  d'autres  racines. 

\ 

Autres  espaces  cultivées..  * 

1  Smilace  de  Mauritanie.    S»  Mauritanica,  Flore  atlant. 

Cette  e^èce  a  beaivcoup  de  rapports  avec  la  smilace  rude  , 
smilax  aspera.  Elle  en  diffère  principalement  par  une  tige  plus 
haute  j  et  des  feuilles  2  à  4  fois  plus  grande»  et  non  maculées. 

Lieu.  Près  d'Alger^    }} 

Cuit.  Orangerie. 

a  S.   de  Portorlco.  S,   Portorensis,  H.  P. 

Lieu.  L'Amérique  mérid.    j)   Cuit,  au  jard.  nat. 
Cuit.  Serre  chaude. 

3  S.   des  saVanes. .  iS^*  êavanenaiê,  H.   P. 
Lieu.    Id* 
Cuit.    Id. 

Igname.     Dioscorea. 

Cal.  ouvert  campanule.  Ovaire  à  3^  côtes.  3^  styles.  3  Stigm.  Capstde 
comprimée ,  à  3-  angles  ,  3  valves  ;  à  loges  2-sperme9.  )  sem. 
comprimées  membnuieusef» 
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1  Igname  allée.  2>.  alata. 

Racine  grosse  ,  longue  d^in  pied  et  demi  ^  noirâtre  en  de- 
hors ,  blaiiclie  en  dedans  ,  -visqueuse  étant  ciiite.  Tîgc^  grim- 
pantes,  de  6  pieds  ou  rdmpantes  >  à  4  ongl^  membraneux. 
F.  opp.,  pét.,  cordifbrmes^  lisses  ^  acu minées,  à  j  nervures.  Fleurs 
petites,  jaunâtres  ,  en  grap|>e8  ax. 
Lieu.   Les  deux  Indes*  Tfi   fl. 

a  I.   cultivée.  D»  satiua. 

Feuilles  en  cœur ,  alternes.   Tige  glabre ,  cylindrique. 

Lieu.    Itts  Indes  occid,    %   fl.    en  août. 

Il  paroit  que   cette  espace  a  beaucoup   de   rapports  avec   In 
précédente  et  la  suivante. 
5  I.  v«lue.   D.  viflosa. 

Feuilles  larges  ,  rondes  ,  cordiformes  ,  acuminées  ,  à  plu- 
sieurs nervures. 

Lieu.  La  Floride  et  le  jMaryland,    ^^T   fl.   en  août. 

Selon  La  Marck  cette  espèce   est  mal   distinguée. 

Cuit.  La  première  et  la  sec(»nde  sont  de  serre  cbaude —  tannée, 
la  troisième  ,  seiqn  Alton  ,  est  de  pleine  terre.  La  première  s'ob- 
tient et  60  multiplie  p^r  ses  racines  tirt^es  de  l'Amérique  ,  qu^on 
coupe  par  morceaux  ,  et  qu'on  plante  dajas  des  pots  remplis 
de   bonne  terre.  Elle  doit  rester   constamment  dans  la  tanuée. 

Us.  Ces  plantes  ne  sont  cultivées  en  Europe  que  comme  objets 

de  curiosité.  Dans  les  Indes  ,   les   racines  de    la   première   ,  et 

vraisemblablement  de  la  seconde ,  fournissent  un  bon  aliment , 

''    et  d'un  goût  assez  agréable.   On  les  mange  en  guise  de   pain^ 

rôties  ou  cuites  à  l'eau. 

Autres  espèces  cultivées. 

1  Igname  bulbifère.  D,  bidbifera*  Lin. 

Racine  tubéreuse  arrondie.  Tige  volubile  longue  ,  sans  épines 
et  feuillée.  Feuilles  ait. ,  cordiformes,  pointues ,  pétiolées  ,  dans 
les  aisselles  desquelles  naissent  des  bulbes  arrondies  ,  assez 
grosses. 

Lieu.  L'Amériq.  mérid.  Tg  apportée  au  jardin  nat.  par  le 
cap.  Baudin.  / 

Cuit.  Serre  chaude  —  tannée.) 
a  I.  à  aîgnillous.  V.  acidcata. 
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Cette  espèce  a  de  grands  rapports  avec  la  précédente  ;  elle 
en  diil^re  cependant  assez  sensiblement  par  ses  aiguillons  petits 
et  rares  Ters  le  sommet  des  tiges  y  plus  forts  et  plus  nombreux 
dans  leur  partie  inférieure.  Ses  feuilles  sont  formées  comme  celles 
de  Pespèce  bulbifère.  Elles  ont  neuf  nervures ,  et  leur  pétiole 
est  chargé  de  trois  aiguillons  stipulaires.  Les  fleurs  sont  dis- 
posées en  grappes  rameuses ,  axillaii*es. 

Lieu.  UAntériq.  mérid, ,  les  Indea  or.  1^  apportée  au  jard» 
nat.  par  le  cap.  Baudin. 

Cuit.  Serre  chaude  —tannée. 

Variété  à  tige  ligneuse  \  cultivée  aussi  au  jardin  national  f 
et   du  même  envoi. 


III.    Fleurs  dîoïqucs.   Ovaire  inférieur. 

Tame.     Xamni/s. 

« 

L 

Cal.    ouvert   camp,   j  re^erré  sur   Povaire  dans  les  fl.    femelles.. 
1  style  f    3  stigm.  Baie  à  loges  a  à  S^spermes. 

( 

1   Tame  commun.  Sceau  de  notre-dame.   T,  communia. 

Tiges  foibles,  grimpantes  ,  volubiles,  de  6  à  9  pieds.  Feuillea 
cordifbrmes  ,  pointues  ,  neneuses  ,  molles  ,  pét. ,  d'un  vert  foncé 
et  très-luisant.  Fleurs  niàles  ,  petites ,  jaunâtres  ^  en  grappea 
lâches  et  ax.  Baies  rouges. 

Lieu.  Les  bois.  Ind.   %   fl.  en  mai  —  août. 

La  racine  de  cette  plante  est  très-grosse  ^  monstrueuse  ,  blan« 
clie  en  dedans.  Elle  est  très  -  résolutive  à  l'extérieur.  On  s'en 
s^rt  dans  l'art  vétérinaire.  On  la  nomme  aussi  racine  vierge  , 
et  d'àxïs  le  pays  que  j'habite  ^  fortjean.  On  peut  en  garnir  des 
berceaux  ;  si  on  l'isole  ^  en  lui  fournissant  une  perche  ^  elle 
forme  d'elle-même  une  pyramide  en  fuseau. 
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2  Tame  tnbéreux.   71  elephantlpes.  L'Héritier.  H.K* 
Feuilles  réniformes  entières. 
Lieu.    Le   Cap,    ]|^  fl. en  juillet. 
Cuit.    Orangerie. 

Rajane.     Rajania. 

Cal.   ouvert  camp.  ,   resserré  sur  Poyaire    dans  les  iém..    OTaire 
comprimé.    3  styles ,  3  stigm.  Fruit  capsulaire  ^  accru  par  uae 
atle  oblique.,  latérale  ,    monosperme. 
Rajane   à  feuilles  en  cœur.  R.   cordata. 

Racine  tubéreuse .  Tiges  volubiles  ,   tournées  à  gauche  et  en 
ftrrière.   Feuilles  cordifermes  9  à  7  nervures.  Fleurs  en  épis  az. 
Lieu.  Les  Indes  occid,  T^  fl.' 
Cuit*  Serre  chaude. 


ORDRE    IIL 

LES    JONCS  {^JVNCl), 

Calice  à. six  divisions  égales  ou  inégales;  les  alter- 
nes plus  grandes  et  pé talées.  Le  calice  quelque- 
fois^n  bâle.  Six  étamines,  le  plus  souvent  insérées 
au  fond  du  calice.  Tantôt  un  ovaire  supère ,  simple; 
1  style  y  stigmate  simple  ou  divisé  ;  capsule  trilocu- 
laire  à  3  valves  ,  polysperme.  Tantôt  3  ou  6  ovaires 
supères,  quelquefois  unis  par  la  base  ;  autant  de  styles 
et  de  stigmates  ;  le  même  nombre  de  capsules  unilo* 
culaireSy  séparées  ou  réunies ,  monospermes  ou  po- 
lyspermes.  Embriondans  la  cicatrice  d*un  périsperme 
corné. 

Plantes  herbacées.  Feuilles  inférieures  alternes  et 
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"vaginëes  ;  les  supérieures  sessiles  :  les  fleurs  envi* 
xonnées  de  feuilles  florales  en  forme  de  spathe. 


I.  Un  seul  Ovaire.  Capsule  à  3  loges.  Calice  glumacë. 
Bragalouy  non  feuillëe.     Aphyllanthes. 

Cal.  égal.  ^  conniTMit  à  sa  base  ^  à  limbe  ouyert.  6  étam.  courtes 
1   style,   stâgiii.  à  3  lobes.  Gips.  polysperme. 

Sragalou  de  Montpellier.   A  Jlfon/speliensis. 

Aspect  du  jonc.  Tiges  ou  hampes   nues  ,  grêles  ^  de  7  à  3 
pouces.  Point  de  feuilles.  Une  ou  2  fleurs  blanchea  ou  bleuâtres  y 
term.  y  entourées  à  leur  base  d^écailles  luisantes  et   scarieuses* 
Lieu.  La  J^rance  mérid,  %. 


y 


Jonc.      Juncus. 

Cal  égal.  6  étam.  courtes.  1  style.  Stigm.  à  3  lobes.  Caps. 

polysperme. 

1.  Tiges  nues. 

1  Jonc  piquant.  /.  acutus. 

Tiges  terminées  par  une  pointe  piquante.  Feuilles  piquantes 
de  même.  Panicule  latérale  9  et  point  terminale  y  dans  PaisseUe 
d^une  bractée. 

Lieu.   Ind.  Leê  marais» 

a  J.  congloméré.   /.  conglomeratus. 

Tige    d'un  pied  et  demi  ,  feuilles   aiguës.    Fleurs  brunes^ 
en  peloton   serré  et  latéral. 
Lieu.   Id»  Les  marais. 

3  J.   épars.   /.  effiisus. 

Tiges  striées  )  de  deux  pieds  y  termiiiées  par  une  pointe  algfte. 
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Feuilles  pointues  ,  resserrées  contre  les  tiges.  Panicule  laténlr 
tiè-î-Iâche. 

Lieu.  Id.  Les  lieux   humides. 

4  J.  filiforme.    /.  Jilijbrmis, 

Tiges  foibles  y  penchées.  Feuilles  molles ,  sétacées.  Panicub 
pâle  j  située  dans  la  partie  moyenne  de  la  tige  qui  a  tout  as 
plus  un  pied. 

Lieu.  Id.    ILes  marais i 

5  J.  trifide.    /.:  trijldus. 

Tige  de  6  à  8  pouces  ,  chargée  vers  son  sommet  de  a  oo 
3  feuilles  sétacées  ,  aiguës.  Fleurs  terminales  ,  brunes  ,  luisantet 
»ol.  ou  au  nombre  .de  a  ou  3. 

Lieu.  Za   France  mérid.  ,   V Ecosse. 

6  J.  rude.    /,   sq.uarrosus. 

Tige  de  6  à  7  pouces.  Feuilles  sétacées ,  algues.  Panicule 
terminale  sans  bractée. 

Lieu.    Les  lieux  humides.  U Angleterre ,  la  France» 

« 

a.    Tiges  feuillées. 

7  J.  articulé.  /.  articulatus. 

Tige  d'un  pied ,   garnie   de  a  ou  3  feuilles  ai'ticulées ,   poin- 
tues. Panicule  lâche  ,  terminale  ,  composée  de  a  ou  3  ombelles. 
Lieu.  Ind.  Les  marais. 

8  J.  Bulbeux.    /.   bulbosus. 

Tiges  de  5  à  8  pouces  ^  grêles ^  un  peu  comprimées.  F.  linéaires^ 
caiialiculées.  Panicule  terminale. 
Lieu.  Id, 

9  J.  des  crapauds.    /.  hujbnius. 

Tiges  filiformes ,  dichotomes  y  de  5  à  6  pouces.  F.  linéaites 
anguleuses.  Fleurs  sol. ,  sess. 

Lieu.   Id.   Tous  les  lieux  humides. 

10  J.  velu.  /.  pilosus. 

Feuilles  planes  ,  velues.  Fleurs  solitaires  ,  en  corymbe  nr 
meux. 

Lieu.  Id.  Les  bois. 

11  J.  des  bois.  /.  sjrlvaticus. 

*    Tiges  de  8  à  10  pouces  ,  chargées  de  3  ou4  feuille»  pointue* 
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et  Telucs.  Fleurs  péd. ,  sol. ,  en  corymbe,  composées  et  terminales. 
'  Lieu.  /cf.    Les  bois. 
12   J.  blanc,   y.  nh'eus. 

Tîge  droite,  d^un  pied  et  demi.  Feuilles  longues  et  velues* 
Fleurs  en  panicule  fasciculée.  Les  calices  blancs  et  pointus* 
(  ou  les  calices.  ) 

Lieu.  Les  hautes  montagnes, 
i3  J.    champêtre.  /.    campes  tris, 

Tîge  àe  4  ^  ^  pouces ,  peu  feuillée.  Feuilles  planes,  longues^ 
pointues  et  chargées  de  poils  blancS.  Fleurs  brunes,  noirâtres^ 
en  tête  arrondie ,  sessiles  et  pédonculées ,  hérissées  par  Jies  pointes 
des  div.   cal. 

Lieu.'  Id,  Les  prés  secs. 

Tous  les  joncs  sont  Ipf  •  Ils  ne  sont  point  cultivés  ,  excepté 
le  1 2*.  ,  comme  moins  commun.  Ils  ne  sont  placés  ici  que  parce 
qu^ils  sont  indigènes. 

Les  joncs  servent  à  faire  des  paniers  ,  à  lier  les  rameaux 
de3  arbres.  Leur  moelle  est  employée  eu  mèches  pour  les  pe- 
tites lampes  de  huit. 


II.  Un  ovaire.  Caps,  à  3  loges.  Calice  semi-pétalé. 

Callise*      Callisia. 

Cal.   à  3  div.  intérieures  pétaloïdes.  3  filamcns  ,  portant  chacun 
2  anthères,  i  style.  3  stigmates  en  pinceau.   Caps,  à  2  loges.  ,  2 
spermes. 
Callise  rampante.  C.  repens. 

Petite  plante.  Tige  glabre  ,  rameuse.  Feuilles  ait.  ,  engaînées 
•    à  leur  base,  ovales  pointues  ,  lisses,  rapprochées  en  petites  rosettes 
terminales.  Fleurs  petites ,   vcrditres  ,  3  ensemble  dans  chaque 
gaine. 

Lieu.    Les  Indes  occid,  T|5  fl.  en  juin  et  juillet. 
Cuit.  Serre  chaude. 
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Commeline  »     Commelina* 

m 

\ 

Cal.  égal  ou  inégal  ^  à  2  ou  3  div.  intérieures  pétaloldes.  6 
étam.  souvent  3  ou  4  stériles,  i  style. i  stîgm.  Caps,  à  3  Loges, 
dont  a  à  a  sem.  La  3™'.  avec  sa  valvule  ,  souvent  avortée ,  on 
nichée  dans  le  dos  d^une  autre  valvule  |  à  i   ou  a  sem. 

1  Commeline  commune.   C  cpmmunis. 

Tiges  d^un  à  d  pieds  ^  rameuses ,  couchées.  F.  ait.  ovalesy 
lanc.  7  pointues ,  portées  sur  une  gaine  membraneuse.  Plusieiirs 
fleurs  ,  dont  %  div.  sont  d^un  beau  bleu  ^  Pautre  pâle  et  plus  pe* 
tite  naissent  dans  une  feuille  florale  en  forme  de  spathe  |  où  elles 
s^panouissent  successivement. 
Lieu,  iJ Amérique ,  le  Japon,  ;V)  fl.  en  juin  et  juillet. 

•2  C.  d'Afrique.  C  Africana. 

Tiges  rameuses   et  couchées  ^   d'un  pied.  Fleurs  disposées  de 
même,  a  div.  pétaloîdes  jaunes.  L'autre  pâle  et  plus  petite. 
Lieu.  U Afrique,  %  fl.  en  mai— -octobre. 

3  C.   droite.  C.  éructa. 

Tiges  droites,  simples,  un  peu  velues,  d^un  pied.  Feuilles 
ovales ,  lanc. ,  nerveu^s.  Fleurs  assez  grandes ,  d'un  bleu  p.\le , 
au  sommet  des  tiges ,  dans  des  feuilles  spathacées  |  pliées  en 
deux  et  velues. 

Lieu.  La  Virginie.  IC;  fl.  en  août. 

*4  ^*  tubéreuse.  C.  tuberosa* 

Tiges  d'un  pied  et  plus,  (bibles,  articulées.  Feuilles  ovales, 
lanc. ,  sessiles,  velues,  à  gaine  striée ,  raugeAtre  et  ciliée.  Fleurs 
d'un  beau  bleu ,  à  3  div.  égales ,  arrondies ,  dans  des  feuilles 
spathacées ,  pliées ,  nerveuses  et  velues. 

Lieu.   Le  Mexique.   "][;   fL  en   juin— septembre. 

5  C.  baccifère.   C.  zanonia. 

Tige  de  a  pieds ,  articulée ,  glabre.  Feuilles  ovales  lanc. , 
à  bords  violets,  portées  sur  des  gaines  velues  et  blanchâtres. 
Fleurs  blanches  ^  5  ky  ensemble  au  sommet ,  entre  deux  feuilles 
florales  ,  ovales  ,  pointues  ,  opp.  et  sess. 

Lieu.  Les  Inden  occid,  Tj;  fl.  en  juillet'— décembre, 

6  C.  à  feuilles  lancéolées.   C.  spiraia. 
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Feuilles  lancéolées.  Fleurs  paniculées  tenninales. 

Lieu.  Les  Indes  or*  fl.  en  juillet  et  août. 

Cuit.  La  première  et  la  troisième  sont  de  pleine  terre.  La 
première  étant  une  plante  ^  ,  on  peut  la  laisser  sur  la  couche 
où  on  Pa  semée.  La  troisième  se  sème  sur  couche  et  se  trans- 
plante ensuite  dans  une  terre  un  peu  légère.  Les  autres  espèces 
sont  de  serre  chaude «,  On  multiplie  ces  dernières  ^  soit  en  les 
semant  sur  couche  chaude  9  et  les  piquant  ensuite  dans  des 
pots,  soit  lorsqu^on  les  a  obtenues  en  séparant  leurs  pieds* 
Mais  la  voie  des  semis  est  toujours  la  meilleure.  Les  graines 
de  la  quatrième  mûrissent  très-bien  dans  nos  climats  sept.  On 
peut  faire  passer  tout  Tété  ces  plantes  en  plein  air.  On  les  rentre 
en  automne  en  serre  chaude  sur  les  tablettes  des  croisées.  Elles 
ne  sont  pas  de  longue  durée. 

Us.  Les  commelines  font  bien  peu  d^elTet.  La  couleur  bleue 
des  fleurs  des  espèces  qui  les  portent  est  assez  agréable.  Elles  se 
succèdent  pendant  longtems. 

Ephémérine«      Xradescantia. 

CaL  à  3  diy.  intérieures  pétaloïdes.  6  étam.  velues,  t  style.  Stigm. 
à  3  c6tes.  Caps,   à  3  loges  et  plusieurs  semences. 

Obs,  Ce  genre  a  les  plus  grands  rapports  avec  le  précédent. 

*i.  Ëphémérîne  de  Virginie.   T.   Firginica. 

Tiges  droites,  articulées,  succulentes,  tendres,  d'un  pied 
et  demi.  Feuilles  ait.  graminées ,  engalnées  à  leur  base.  Fleurs 
au  sommet  des  tiges  en  faisceaux,  accompagnées  de  2  feuilles 
spathacées,  assez  grandes,  d'un  bleu  violet,  avec  des  anthères 
jaunes. 

Lieu.  La  Virginie.   %  fl.   en  mai — octobre. 

Variété  à  fleurs  blanches.  • 

2  £.  du  Malabar.   T,  Malabnrica, 

Tige  droite,  menue,  glabre.  Feuilles  graminées,  engatnéçs. 
Fleurs  d'un  pourpre  bleuâtre  portées  sur  des  péd.  sol.,  très- 
longs. 

Lieu.  Le  Malabar.  %  fl.  en  juillet. 

3  E,  velue.  T.  gmivulaia^ 
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Tîges  menues  ^  couchées ,  articulées  ,  de  8  à  9  pouces.  Feuilles 
en  cœur  y  pointues,  engainées  et  velues.  I^leurs  blaiicbes, 
petites ,  en  panicule  term. 

Lieu.  Les  Indes  occid,  7?    il.  ici. 

4  £•   à  crêtes.    7*.  cristuta. 

Tiges  couchées,  rameuses,  diffuses ,  de  8  à  9  pouces-  Feuilles 
ait.,  ovales  -  lanc. ,  ouvertes,  lisses,  à  gaine  striée  et  trans- 
parente. Fleurs  bleues  ,  dans  des  spathes  à  a  feuilles  ,  lunulées, 
sess. ,  en  épi  unilatéral ,  en  forme  de  crête. 

Lieu.  L^iU  de  Ceylan.  vj)  fl.  en  juillet— septembre. 

5  E.  discolore.    T,  dis-color. 

Cotte  espèce  n'a  point  de  tige  ,  mais  on  peut  lui  en  Ibrmer  une 
qui  peut  avoir  un  pied  et  plus  de  haut ,  en  enlevant  ses  rejeltODS 
à  mesure  qu'ils  poussent.  £lle  se  couronne  alprs  de  feuille» 
oblongues ,  sessiles  ,  amplexicaules  ,  canaliculées ,  charnues , 
cassantes,  vertes  en -dessus  ,  d'un,  beau  pourpre  en -dessous  et 
très-glabres.  Les  fleurs  viennent  dans  des  spathes  monophylles 
de  la  même  couleur,  en-dehors,  que  le  dessous  des  feuilles. 
Ces  fleurs  sont  petites ,  1)lanches ,  nombreuses  et  très-serrées 
dans  le  spathe ,  où  elles  s'épanouissent  en  en  sortant  un  peu, 
une  ou  deux  à-la-fois ,  et  se  succèdent  ainsi  pendant  tout 
l'été. 
Lieu.  L^ Amérique  mérid,  7^T« 

Cuit.  La  1".  est  de  pleine  terre.  Elle  vient  dans  presquo 
tous  les  terreins  et  dans  toutes  les  situations.  £llc  est  très-rustique 
et  jamais  endommagée  par  les  grands  froids.  On  la  multiplie 
fort  aisément  en  séparant  son  pied  en  automne  ou  en  mars. 
Elle  reprend  à  la  transplantation  aussi  facilement.  Les  autres 
espèces  sont  de  serre  chaude.  La  5*"*.  qui  m'est  plus  connue, 
se  multiplie  par  ses  œilletons  ou  rejc^ttons  qu'elle  pousse  en 
abondance  tous  les  ans.  Poîir  peu  qu'ils  aient  de  racines ,  et 
même  quand  ils  n'en  auroient  pas,  ils  en  font  bientôt,  si  on 
leur  donne  la  chaleur  nécessaire.  La  4*"*,  qui  est  {ij  se  sème 
sur  couche ,  où  on  la  laisse  pour  fructifier.  Quant  à  la 
2"**.  et  à  la  ^^^. ,  on  les  obtient  par  leurs  graines  tirées  des 
pays  011  elles  m\\ rissent  et  semées  à  la  manière  indiquée  pour  les 
plantes  de  cette  température. 

Us.  La  1^".   orne  les  jardins  par  ses  buissons  fleuris  pendant 

tout 
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tout  Vétè,  La  4***-  décore  les  serres  par  la  belle  couleur  de 
son  feuillage.  Ses  petites  fleurs  sont  plus  singulières  par  leur 
disposition  qu^elles  ne   font  d^eifet. 


1 1 1.  Pliisienrs  ovaires.  Autant  de  capsules  unilocu- 
laires.  Fleurs  en  ombelles  i  ou  verticillées.  Les 
ombelles  et  les  vertîcilles  -environnés  d'une  colle- 
rette triphylle.  Tlantes  aquatiques  ,  tiges  nues*    . 

Butome.     Butomus. 

Cal.  presqu^égal ,  coloré  ,  9  étam.  )  dont  3  int*  6  ovaires.  6  styles. 

Gips.  polyspermes. 

Butome  ombelle.  Jonc  fleuri.  B.  umhellaûus. 

Tiges  droites  y  nues,  de  3  pieds.  Feuilles  rad.  droites  ^  étroites  ^ 
graminées.  Fleurs  rougeâtres,  péd.^  au  nombre  de  iS  à  20  enom* 
belles  term. 

Lieu.  Xe9  marais,  Ind.   TS    A*  en   juillet. 

Cette  plante  qui  n'est  pas  ordi.  cultivée  dans  les  jardins  y 
mériteroit  de  s'y  trouver ,  sur-tout  quand  on  a  des  endroits 
assez  aquatiques  pour  la  recevoir.  £lle  vient  très- bien  sur  les 
bords  des  ruisseaux. 

Fluteaa.     Damasonium.     Alisma.  Lin. 

Cal.  à  3  div.  pétaloïdes.  6  étam.  6  ovaires.  6  styles.  Caps,  acumi- 

nées  y  à  1  ou  a  sem. ,  et  ouvertes  en  étoile. 

Fluteau  étoile;  D,  stellatum,  A.  damasonium.  Lin. 

Tiges  de  4  à  6  pouces  simples  et  nues.  Feuilles  rad.  nombreu- 
ses ,  pét.  ,  ovales  9  oblongues.  Fleurs  blanc  jetites^  disposées 
en  verticiLles  terminaux.                                   f 
Lieu.  L^  bord  des  eau^c,  %  fl.  en  juillet. 
Torne  /.  E  •         • 
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Plantain  d'eau.     Alisma. 

Cftl.  id.  6  étam.  Ovaires  nombreux  rassemblés.  Autant  de  styles, 

caps.  1 -spermes,  ne  s'ouvrant  pas, 

&  Plantain  d^eau  des  marais.  A.  plantago. 

Tig«  droite ,  nue*,  de  2  pîeds.  Feuilles  rad.  pét.,  droites,  oblon- 
gues  ,  nerveuses.  Fleurs  blanchâtres  ou  rougeàtres,  petites,  nom- 
breuses ,  en  verticilles  composés  ^  formant  une  panicule  iÎMrt 
grande,  ouverte  et  étalée. 

Lieu.  Les  lieux  aquatiques •Inà^  *][;;  fl.  en  juillet. 
a  P.  reno^culier.  jé,  ranunculoïdes. 

Tige  de  4  pouces ,  droite.  Feuilles  rad.  étroites ,  à  longs  pé- 
tioles. Fleurs  disposées  en  verticilles  ombelliibrmes.  Fruits  k^- 
risses. 

lieu.  Id.  Ind.  %  fl.  en  août. 

Fléchière.     Sa^ittaria. 

Monoïque.  Cal.  id.  Fleurs  mâles.  Ftamines  nombreuses  rassemblées. 
Fem.  Ovaires  nombreux ,  situés  sur  un  réceptacle  globuleux. 
Autant  de  stigm.  sans  styles.  Caps.  écLancrées,  comprimées, 
i-8j)ermes. 

Fléchière  aquatique.  S.  sagittifolla. 

Tige  droite  qui  s^élève  à  4  â  6  pouces   au-dessus  de  la   sur- 
face de  Peau.  Feuilles  pét.  ,  nerveuses  ,  en  fer  de  flèche.  Fleurs 
^blanches,  péd. ,  verticiliées  3  par  3.  Les  fem.  sous  les  mâles. 
Lieu.  Les  étangs  ,  les  rivières*  Ind.  T^  fl.  en  juin. 
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IV.  Plusieurs  ovaires ,  souvent  3  j  autant  de  cap- 
sules unilocnlaires  ,  q.  f.  réunies  à  leur  base. 
Fleurs  paniculées  ou  en  épî. 

Scheuchzère.     Scheuchzeria. 

Cal.  égal.  6  étam.  à  filamens  couns  et  antbères  longues.  3  ovaires 
q.  f.  4  9  ^  ou  6  ;  autant  de  stigm.   adnés  aux  ovaires.  Gips.  dis^ 
tinctes  ,  comprimées,  renflées ,  à  2  valves  et  à  i  ou  a  tem. 

Scheuchzère  des  marais.  <S.  palustris. 

Tiges  simples,  feuillées,  de  6  à  8  pouces.  Feuilles  ait.  très- 
ëtroites ,  aiguës ,  engainées ,  pliées.  Fleurs  péd.,  sol.  ,  5  ou  6  en« 
semble  en  grappe  terminale. 

Lieu.  La  France  Tnérid.  1^ 

Troscar  t .     Triglochin . 

Cal.  à  3  div.  pétaloïdes.  6  étam.  très-courtes.  3  ou  6  ovaires  conni- 
vens  \  autant  de  stigm.  sans  styles.  Caps,  i -spermes,  droites  Q,t  aiguës. 

1   Troscart  des  marais.  T»  palustre. 

Feuilles  rad. ,  longues  ,  linéaires.  Hampe  grêle  ,  droite  ,  d'un 
pied  et  demi  ^  portant  un  épi  long  et  peu  garni  de  petites  fleurs 
rotigeàtres,  presque  sessiles.  Caps,  à  3  loges  et  linéaires. 
Lieu.  Les  marais,  Lid.  (f  fl.  en  août. 

a  T.  maritime.  T.  maritimum. 

Feuilles  plus  longues.  Epi  des  fleurs  plus  court.  Caps,  ovales  , 
à  6  loges. 

Lieu.  Les  endroits  aquatiques ,  près  de  la  mer.  Ind.  Tf  fl.  ea 
mai  et  juin. 

Ces  plantes  ont  une  odeur  fort  désagréable. 

Narthec.     Ifarthecium. 


CaHl.  égal ,  emtoui:^  d'un  petit  caliçule  à  3  part.  6  étam.  6  ovaire» 

£  e  a 
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ou  plus.  Autant  de  stigm.  sans  styles.  Caps,  poly spermes  jointes 
à  leur  base. 

Narthec  caliculé.  JV.  caliculatum. 

Tige  de  7  à  8  pouces  \  simple.  Fer.ilîes  étroites ,  £)oiiitues  ,  en- 
gaîiiées.  Fleurs  verdàtres  ,  petites  ,  péd.  ,  disposées  en  épi  term. 

Lieu.  La  France  mérid, ,  f^Ec^sne,  Rarement  cultiTee.  %  fl. 
en  août. 

Obs.  Uajiihericum  Gif. nf/ragiim  est  bien  dans  la  section  des  nar- 
thecs  de  Linné  j  mais  Pabsence  du  calicuIe  doit  faire  rapporter 
cette  espèce  au  genre  authéric. 

Hélonias. 


Calice  égal  9  coloré.  6  étam*  plus  longues  que  le  calice.  Ovaî 
trigone.  3  styles  courts.  Capsule  à  3  loges  poly  spermes. 

^1  Hélonias  à  feuilles  nerveuses.  I£,  htiUata. 

Feuilles  lanc.  ,  pointues  y  formant  une  rosette  sur  la  terre. 
Tige  droite  ^  simple  9  d'un  pied  ^  garnie  de  petites  feuilles.  Fleurs 
rougeâtres ,  en  grappe  term. 

Lieu.  La  PensyU'onic,  7(i  fl.  en  mai. 
%  H.  aspliodeloïde.  H*  ojtpJiodeloïdes, 

Tige  de  a  pieds  ^  simple  ,  striée.  Feuilles  éparses  ^  lin.  , 
sétacces  ^  longues ,  droites  ^  carénées.  Fleurs  blanches ,  nom« 
t)reuses ,  petites  ,  péd. ,   en  grappe  term. 

Lieu.  Id.  et  la  FirginU.  %  fl.  en  juin. 

Cuit.  Pleine  terre.  J'ai  cultivé  la  i'*.  ,  et  il  m'a  paru  qu'elle 
«e  vient  pas  aisément  dans  tous  les  terreins.  Les  sols  argileux 
et  consistans  ne  lui  conviennent  pas.  Les  terreau^^  de  bruyères 
et  humides  lui  sont  plus  favorables.  Elle  a  langui  pendant  tout 
le  tems  que  je  Pai  eu  et  a  fini  par  périr.  Elle  doit  fructifier 
dans  nos  climats  et  se  propager  par  conséquent  de  graines  ou 
d'oeilletons. 

Mélantlie.     Melanthium. 

Cal.  égal  y  coloré.  6  étam.  3  ovaires  réunis.  3  styles.   Capsules 

joiuies ,  polyspermes. 
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1  Mélanthe  de  Virginie.  M»  Virginicum. 

Tige  droite  ^  simple  ^  fistuleuse  ,  de  3  pieds.  Feuilles  ait.  , 
engainées ,  lin.  ,  pointues ,  pliées ,  striées  et  longues.  Fleurs  d'un 
blanc  jaunâtre  y  moyennes,  péd. ,  disposées  enpanicule  làclte  et 
terminale.  A  la  base  des  pétales  ou  des  div.  ca\  se  trouvent  deux 
taclies  foncées. 

lÀGVL.. L'Amérique  sept.  "JJf  fl.  en  juin  et  juillet. 

a  M.  à  feuilles  lancéolées.  M.  Icetum.  H.  K. 

•  Feuilles  glabres  ,  lanc. ,  lin.  \  celles  de  la  tige  distantes.  Les 
pétales  ou  div.   cal.  ^  sessiles ,  disposées  en  grappe  obi.  et  term. 
Lieu.  Id,   Tl^  Û,  en  juin. 

3  M.  du  Cap.  Jkf.  Capense, 

Tige  droite  ,  simple  ^  de  7  à  9  pouces.  Feuilles  ovales  |  à 
gaines  élargies  en  forme  de  capucbon  ,  fermes  |  épaisses  , 
striées,  ciliées,  ponctuées.  Fleurs  ponctuées  de  rouge,  sess.  , 
en  épi  peu  serré  et  term. 

Lieu.  Le  Cap.  %  fi. 

4  M.  vert.  M.  viride. 

Tige  droite  ,  de  6  pouces.'  Feuilles  ait. ,  lanc.  ,  •  pointues  y 
engainées  ,  veinées.  Fleurs  verdàtres  ,  teintes  de  pourpre ,  péd.  ^ 
pendantes. 

Lieu.  Id,  %  fl. 

5  M.  à  feuilles  de  jonc.  M.  triquetrum. 

Feuilles  à  3  angles  ,  glabres  ,  plus  longues  que  la  tige.  Fleurs 
en  épi. 

Lieu.  Id.  *{;  fl.  en  juin. 

<S  M.  monopét.tle.  M.  monopetalum. 

Tige  simple ,  droite  ,  de  4  ^  ^  pouces.  Feuilles  lanc. ,  poini^ 
tues  ,  engainées  ,  élargies  à  leur  base  en  capuchon.  Fleurs  blan- 
châtres ,  monophylles  y  sess.  |  en  épi  term. 

Lieu.  Id.  %  fl. 

Cuit.  Les  %  premières  espèces  sont  de  pleine  terre  et  les  autres 
d'orangerie.  Ces  plantes  sont  encore  fort  peu  répandues  dans  les 
jardins.  Il  paroit  qu'elles  ne  se  multiplient  pas  facilement  selon 
Miller  qui  se  tait  aussi  sur  leur  culture.  Les  terres  légères  et 
fraîches  leur  conviennent  mieux  que  les  sols  trop  secs  ou  trop 
forts.  Les  espèces  d'orangerie  doivent  être  mises  en  pot  près  des 
jours  en  hiver. 

£e  3 
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Ohs.  Desrousseaux  ne  lait  qu*une  seule  et  même  espèce  du  3f» 
îœtuni^  H.  K.  et  du  x^erairum  luteiim.  Lii^  Cependant  Alton  en 
fait  deux  plantes  distinctes.  N^ayant  pu  observer  ni  Tune  ni  Fao- 
tre  9  je  laisse  aux  botanistes  le  soin  de  les  accorder. 

Verâtre.  Varaire.      Veratrum, 

Cal.  égal  y  coloré.  6  étam.  ^  ovaires  distincts ,  avortés  dans  quel- 
ques fleurs.  5  styles  courts.  Caps,  à  2  valves  poljspennes.  Se^ 
mences  membraiieuses. 

^  1  Veràtre  blanc.  Ellébore  blanc.  V.  album. 

Tige  de  3  pieds ,  droite  9  forte  et  simple.  Feuilles  grandes^  sess. y 
amplexicaules  ,  ovales  ,  plissées  |  à  nervures  nombreuses  et  pa» 
rallèles  ^  d'un  beau  vert.  Fleurs  blanchâtres  ^  en  grappes  surcom- 
posées et  paniculées  ,  term.  / 

Lieu.  Lu  Fr»  mérid.  Tfîf  fl*  en  juin  —  août. 
*a  V.  noir.    f^.  nigrum. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente.  Ses  tige» 
sont  plus  hautes.  Ses  feuilles  plus  longues.  Ses  grappes  moins 
composées.  Ses  fleurs  d^un  rouge  noirâtre  ^  très-ouvertes ,  et  ses 
pédoncules  pubescens. 

Lieu.  La  Fr.y  les  montagneb^  la  Sibérie,  *{;  fl.  en  juillet  et  août. 
*3  V.  vert.  F',  viride. 

Tiges  de  6  pieds  y  très-droites  et  très-grosses.  Feuilles  plus 
grandes  que  celles  de  la  première  et  plus  fortement  plissées. 
Fleurs  verdâtres  ^ .  eu  grappe  très-composée  et  paniculée  term. 
Les  cal.  campanules  et  leurs  onglets  épaissis  intérieurement  et 
latéralement. 

Lieu.  U Amérique  sept,  %   fl.  id. 
4  V.  jaune.    F,  luleum. 

Feuilles  plus  petites  que  celFes  de  la  première  ^  plissées.  Tige 
d'un  pied  et  demi ,  terminée  par  un  épi  simple  et  serré  de  fleurs 
d'un  blanc  jaunâtre. 

Lieu.  Id,  %  fl.  id. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  sont  très-rustiques  et  viennent  ^ 
assez  bien  dans  tous  les  terreins.  Mais  elles  ne  sont  jamais  plus 
belles  que   dans  les  boits  fonds  de  tefre  un  peu  frais.   On  les 
multiplie  par  leurs  graines  semées  aussitôt  après  leur  maturité  y 
dans   une  plate-bande  de  bonne  terre  franche  9   ou  en  terrine* 


Lesjokcs.  4^9 

On  peut  les  laisser  un  an  ou  deux  dans  leur  semis  pour  qu^elles 
se  fortifient  avant  de  les  planter  à  demeure.  Si  elles  levoient 
trop  dru ,  il  faudroit  en  retrancher.  Quand  on  les  a  une  fois 
obtenues,  il  est  plus  court  de  les  propager  par  la  séparation  de  leurs 
pieds  \  mais  il  faut  qu^elles  soient  assez  fortes  pour  supporter 
ces  retranchemens  ;  et  quand  on  les  exécute  y  il  vaut  mieux 
prendre  de  gros  œilletons  ou  cayeux  que  de  trop  petits.  On  ne 
peut  guères  renouveller  cette  opération  que  tous  les  3  ou  4  sJ^s. 
Us.  Quoique  ces  plantes  n'aient  pas  de  fleurs  apparentes  y  leur 
beau  port  ^  leur  feuillage  et  les  grandes  panicules  de^  3  premières 
suffisent  bien  pour  qu^elles  trourent  place  dans  les  jardins  y  où 
elles  se  feront  toujours  beaucoup  remarquer. 

On  se  sert  des  racines  de  la  i'*.  en  méd. ,  mais  avec  beau* 
coup  de  circonspection  ,  étant  très-dangereusea  par  leurs  violons 
effets.  £lies  sont  éraétiquçs  ^  fortement  sternutatoires  ;  elles  ea- 
ti'ent  en  petite  quantité  dans  la  poudre  capitale. 

Colchique .     Colchicum. 

Cal.  tubuleux  et  long ,  à  limbe  campanule  ,  corollifonne  ^  à  6  div» 
6  étam.  insérées  sur  le  tube.  3  ovaires  unis  à  leur  base.  3  styles. 
Capsules  réunies  en  une  ,  polyspermes. 

*  1  Colchique  d'automne.  f7.  aulunvnale. 

Bulbe  applatie  et  alongée  en  appendice  d'un  cAté.  FI.  droites  ,. 
^  d'un  rouge  pâle  purpurin  ^  paroissant  en  septembre.    Feuilles 
grandes ,  lanc.  y   engainées  à  leur  base  ^   d^un  vert  foncé ,    se 
développant  au  printems  suivant  >  avec  les  fruits  qui  sont  ses- 
siles  et  sol. 
Variétés  à  fleurs  doubles  et  à  fleurs  faunes. 
Lieu*  Ues  prés*  ind. 
%  C.  de  montagne  <  C  moittamim» 

Fleurs  rougeàtres  ^  sans  feuilles  en  automne.  CejleS'ci  se  déve- 
loppent peu  de  tems  après  ^  elles  sont  étroites ,  étalées  sur  la  terre^ 
et  persistent  en  Liver.  Fruit  pédoncule. 
Lieu.  Les  hautes  montagnes  de  la  France.  7? 
3  C.  panaché.  C.  pariegatum* 

Bulbe  arrondie.  Fleur  à  limbe  bien  ouvert  ^  panaché  yr  pe* 
tits  carreaux  pourpres  y  en  forme  de  damier.  Les  feuilles  parois* 

Ee4 
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sent  Après  la  fleur  ^  et  sont  étratesy  ouvertes ,  ondulées  ^  etiFi 
vert  obscur. 

Lieu.  Les  Uen  de  la  Grèce.  %  fl.  oft  aoât— ^octobre^ 
Cuit.  Lies  deux  premières  sont  de  pleine  terre.  Lapremiènf,  qni 
se  trouve  dans  nos  pr45o  j  demande  une  terre  fratclie  et  do«rce  y 
ainsi  que  la  ^eocsnà»  ;  la,  troisième  est  d^orangerîe.  On  multiplie 
les  colchiques,  ord.  par  leurs  cay eux  ^  conune  toutes  les  plantes 
bulbeuses  dont  on  ne  veut  pas  acquérir  de  nouvelles  variétés» 
Ces  cayeux  s'enlèvent  lorsque  lea  feuilles  sont  absolument  fa- 
nées, et  se  replantent  en  tt^^e  en  juillet  ou  au  commencement 
d'août.  Les  bulbes  de  la  première  fleurissent  également  sans  terre  ^ 
on  peut  les  placer  sur  les  cheminées  ou  sur  les  tablettes  des  croi- 
sées y  jusqu'à  ce  que  leurs  fleurs  soient  passées  ^  alors  on  les  met 
dans  la  ter^e  \  mais  cette  manière  ne  laisse  pas  que  d'aUbiblir 
nécessairement  l'oignon.  La  troisième  se  cultive  en  pot  qu'on 
place  près  des  jours  dans  la  serre. 

Us.  Les  colchiques  sont  des  plantes  agréables  à  la  vue  dans 
le  tems  de  laurs  fleurs.  La  troisième  se  distingue  principale- 
ment des  autres  par  ses  singuliers  panaches.  C'est  une  jolie 
plante  à  cultiver.  , 

Les  bulbes  de  la  colchique  commune  sont  émétiques  et  dan- 
gereuses à  l'intérieur;  elles  sont  véritablement  un  poison  dont  le 
lait  chaud  et  le  tartre  stibié  sont  les  remèdes  ;  toutes  les  parties 
de  cette  plante  sont  nauséeuses.        * 


ORDRE    IV. 


LES  ris   i^LILlj). 


Calice  infère  ,  coloré  ,  à  six  divisions  presque  ton- 
jours  égales  et  régulières.  Six  éiatuines  insérées  au 
bas  des  divisions  calicinales.  Ovaire  simple  supère. 
Un  sHyle  ;  il  manque  quelquefois.  Stigmate  triple  ; 
capsule  supère  triloculairc  à  3  valves  polyspermes. 


L  s  9    I.  I  s.  44^ 

Les  semences  le  plus  souvent  planes  ,  disposées  dans 
chaque  loge  sur  deux  rangs. 

Tiges  le  plus  souvent  herbacées.  Les  feuilles  radi- 
cales quelquefois  vaginées  j  les  autres  sessiles;  le 
plus  souvent  alternes,  rarement  vertîcillées.  Fleurs 
nues  ou  environnées  de  spathes^  ordinairement  pen- 
chées. Le  style  plus  long  que  les  étamines. 

TuKpe.     Tulipa. 

Cal.  campanule  à  diy.  droites  et  non  nectaiii^es.  Style  o.  Stigmate 
sessîle.  Capa.  obLonguO)  obtusémenttngone.  Sem.  planes. 

*i  Tulipe  sauvage.  T.  sylueslris» 

Tige  d'un  pied  et  demi  avec  a  ou  3  feuilles  étroites  et  pliées  , 
terminée  par  une  fleur  jaune  ,  à  divisions  lanc.  et  très-pointues  \ 
penchée  avant  et  lors  de  son  épanouissement 
Lieu.  La  Fr,  mérid,  %  A,  en  avril  et  mai. 

*a  T.  des  jardins.    T,  gesneriana.  Lin. 

FeuiUes 'ovales  9  lanc.  ^  pliées  en  gouttière.  Tige  nue  y  termi** 
née  par  une  fleur  droite  ^  de  différentes  couleurs  ^  selon  les  Ya<^ 
riétés. 

Lieu.  Le  Levant,  If^  fl.  id. 

*3  T.  du  Cap.   71  breyniana. 

Feuilles  linéaires.  Tige  feuillée  |  multiflore. 

Ueu.  Le  Cap,  %  fl.  en  juillet. 

Cuit.  La  première  est  de  pleine  terre  et  ne  demande  aucun 
soin.  £lle  reste  dans  la  place  où  on  l'a  mise  y  et  où  elle  se  multi- 
plie d'elle-même  abondamment;  la  troisième  est  d'orangerie  et 
se  cultive  en  pot  rempli  de  bonne  terre  douce  et  franche.  La 
seconde  est  aussi  de  pleine  terre  ;  c'est  celle  qu'on  cultive  le 
plus  dans  les  jardins ,  et  qui  a  fourni  par  le  semis  des  variétés 
innombrables  y  nuancées  des  couleurs  les  plus  vives. 

CeDe-ci  demand  une  terre  douce  ^  substantielle  ^  consistante 
sans  être  forte  )  sans  addition  d'aucuns  nouveaux  engrais  ani- 
maux y  mais  les  anciens  ne  lui  nuisent  pas.  Quand  la  terre  na- 
turelle est  trop  forte ,  on  la  rend  plus  veulê  avec  le  sable  dont 
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roîgnon  s^accommode  fort  bien.  On  plante  en  planahes  la  tuUj 
en  octobre ,  lorsqu^on  en  a  séparé  les  cayeux ,  à  6  pouces  enTÎ- 
ron  de  distance  entre  chaque  oignon.  Les  cayeux  doivent;  être 
plantés  à  part  ^  parce  qu^ils  ne  fleurissent  pas  ord.  la  première 
année  de  leur  séparation ,  et  qu'ils  feroient  des  vuides  dans  l'en- 
semble des  ileurs  dès  oignons  florifères.  Il  est  essentiel  de  choisir 
le  tems  de  planter  les  tulipes  de  manière  qu'elles  ne  sortent  i>as 
de  terre  avant  rhiver,  les  gelées  Êdsant  tort  aux  nouvelles 
feuilles  et  altérant  la  plante.  L^oignon  supporte  cependant  les 
grands  froids  ^  et  n^a  besoin  d'aucune  couverture  en  hiver*  Lors- 
que les  tulipes  sont  fleuries ,  les  curieux  de  ces  plantes  les  abri- 
tent du  soleil  y  pour  jouir  plus  longtems  de  leurs  couleurs.  On 
enlève  les  oignons  de  la  terre  avec  des  fourches  lorsque  les 
feuilles  sont  tout-à-fait  passives  9  et  on  les  transporte  dans  un  lieu 
sec  sans  être  chaud  9  jusqu'à  ce  qu'on  les  plante  >  après  en  avoir 
6té  la  terre. 

La  tulipe  se  multiplie  abondamment  par  ses  cayeux  ;  mais 
pour  obtenir  de  nouvelles  variétés,  il  faut  nécessairement  recourir 
à  la  voie  des  semis.  On  fait  choix  alors  de  bonnes  graines  prises 
sur  les  plantes  dont  les  couleurs  sont  les  plus  vives  et  les  plus 
foncées.  On  les  sème  en  septembre  dans  de  petites  caisses  remplies 
de  terre  très-douce;  au  printems  suivant  les  graines  poussent 
quelques  feuilles  qui  ne  durent  pas  longtems.  Les  petits  oignrins 
qui  les  ont  produites  doivent  rester  dans  leurs  caisses  toute  Tan- 
née ;  en  hiver  on  les  mettra  sous  quelque  couvert  à  l'abri  des 
^  grêles  et  des  trop  fortes  gelées  \  au  second  printems  les  oignons 
pousseront  des  feuilles  plus  larges  f  et  lorsquelles  seront  fanées 
on  les  déplantera  tous  pour  les  remettre  peu  de  tems  après  ^  à 
d  pouces  environ  de  distance  les  uns  des  autres ,  dans  luie  planche 
de  bonne  terre  un  peu  sablonneuse  et  préparée  pour  les  recevoir. 
Us  ne  demandent  plus  alors  que  les  soins  des  cayeux  9  et  lors- 
qu'ils fleurissent  on  fait  choix  des  plus  belles  flenrs  et  on  rejette 
les  autres  oignons» 

La  beauté  d'une  tulipe  consiste  principalement  dans  la  force 
de  sa  tige  9. dans  la  forme  de  sa  fleur  qui  doit  être  grande  et  faire 
le  godet  sans  se  trop  évaser  \  dans  ses  couleurs  qui  doivent  être 
vives  y  tranchantes ,  distinctes  et  non  confondues.  On  estime 
beaucoup  los  couleurs  foncées  sur  des  fonds  qui  les  font  valoir  ^ 
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le  fond  blanc  par  exemple  ^  distinctement  panaché  de  couleurs 
brunes  9  dorées  et  foncées» 

Dent  de   chien.     Erythronium. 

Cal.  campanule  à  div.  à  demi  réfléchies  ^  3  intérieures  ^  ayaxit 
2  callosités  à  leur  base.  £tam'.  courtes.  Caps,  globuleuse  |  étroito 
à  sa  base.  Sem.  ovales. 

^  Dent  de  chien  mouchetée.  E.  dens  canis. 

Hampe  de  5  à  6  pouces  nue  ^  terminée  par  une  fleur  asses 
grande  ,  blanche  en-dessus ,  rougeâtre  en-dehors,  s  feuilles  rad» 
ovales  9  lanc.  9  mouchetées  ^  de  vert  et  de  rouge. 

Lieu.  Les  montagnes  de  la  France ,  la  Sibérie  y  la  Fïrginie» 
Tp  fl.  en  mars. 

Cuit.  Pleine  terre.  Cette  petite  plante  est  très-mstîque  >  et 
lie  craint  aucun  froid.  £lle  aime  les  terres  un  peu  fraîches 
et  Tabri.  On  la  multiplie  par  ses  cayeux,  qui  ont  une  forme 
alongée  et  pointue  y  qui  imite  imparfaitement  une  dent  longue. 
Cette  séparation  se  faib  en  été  y  et  Ton  replante  tout  de  suite 
la  bulbe  principale  et  les  cayeux  qu'on  a  tirés. 

Us.  La  dent  de  chien  porte  une  jolie  fleur  qui  paroit  de 
bonne  heure ,  et  annonce  le  retour  assuré  du  printems.  £lie 
mérite  d'être  cultivée. 

Superl^e.     Methonica.    Gloriosa.  Lin. 

Cal.  ouvert ,  à  div.  ondulées  ^  réfléchies  et  ti'ès-longues  \  étamines  j 
plus  courtes  que  le  style.  Caps,  ovale.  Sem.  globuleuses. 

*  Superbe  glorieuse.   M.   superha. 

Racine  jaune  y  lisse  ,  tubéreuse*  Tige  simple  y  cylin.  y  feuillée^ 
glabre  >  droite  y  mais  qui  a  besoin  de  support  y  de  5  à  6  pieds. 
Feuilles  sessiles  y  oblongues  y  très-pointues  y  terminées  par  une 
vrille  roulée  ,  avec  laquelle  elles  s'attachent  aux  plantes  voisines  ^ 
de  manière  qu'il  n'est  pas  aisé  de  les  en  détacher.  Fleur  péd. 
terminales  et  ax. ,  pendantes ^  d'un  rouge  aurore  et  assez  grandes. 
Lorsque  cette  fleur  est  épanouie ,  elle  est  penchée  vers  la  terre  ^ 
mais  ses  étamines  se  relèvent  et  se  dirigent  vers  le  haut.  Les 
pétales  ou  les  div.  cal.  so^t  étroits  y  longs  y  réfléchis  y  très^ondulés 
en  leurs  bords. 
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Lîeu.  Les  Indes  or,j  la  Guinée ^T^   fl.  en  juillet<»i-octobie. 

Cuit.  Serre   cliaude.  Cette  plante  ne  demande  paa  la  tannée 
lorsqu'elle  est  dan^  son   état  de  repos  \  mais  si  on  ne    la.  lui 
donne  pas  pour  avancer  sa  floraison,  elle  ne  pousse  alors  que 
fort  tard  ,  et  fleurit  diHlcilement.  Il  faut  donc  la  mettr»  dan&  la 
tann(^e   au  printems  |  pour  jouir  de  ses   belles  fleurs  à   la  fin 
de  Pété.  Lorsqu'elle  se  repose  ^  on  ne  doit  lui  donner  aucun 
srrosementf    et,  la  laisser   dans  bon   pot^   quelque  sèche    que 
soit  la  terre.  Lorsqu'elle  pousse  ^  on  l'arrose  comme  les  autre» 
plantes.   Sa  terre  doit  être  substantielle  et  consistante  ,  et  elle 
doit  être  dans  d'assez  grands  pots  à  cause  de  ses  Ibrts  tuber- 
cules. On  la  multiplie  par  ceux-ci.  On  n'a  même  pas  la  peine 
de  les  séparer ,  car  |  ce  qui  est  assez  singulier  ^  on  les  trouTt 
souvent  tout-à-fait  libres ,    sans    qu'on    puisse    remarquer  k 
moindre  adhérence  au  tubercule  principal.  On  les  plante  cosune 
les  anciens  y    dans  les  mêmes  Tases  et  la  même  terre  ^   et   on 
les  plonge  dans  la  tannée. 

Us.  La  superhe^  dans  le  tems  de  ses  fleurs  ^  qui  durent 
quelques  jours ,  fait  un  cfFet  agréable  dans  les  serres.  La 
couleur  de  sa  corolle  ^  sa  forme  singulière  et  son  port  ^  la 
font  remarquer.  La  ileur  daJ^s  son  état  parfait  imite  assez  bien  le 

lustre.  ' 

Uvulaire.      IJvularia. 

Cal.  campanule,  à  dlv.  droites^  remarquables  par  une  fossetts 
oblongue  et  nectarifère  y  qui  se  trouve  à  leurs  onglets.  £taja. 
très-courtes.  Stygm.  réfléchis.  Caps,  ovale  ,  trigone.  Sem. 
obronde ,  comprimée. 

*i  Uvulaire  amplexicaule.   U,  amplexifoUa. 

Tige  d'un  pied. ,  rameuse.  Feuilles  ait.  amplexicaules  ,  poin- 
tues ,  lisses  et  nerveuses.  Fleurs  petites»  soL  y  pendantes  |  péd^ 
sous  les  feuilles. 

Lieu.  Les  hcuUes  montagnes  de  la  France,  *{;  fl«  en  hiaL 

a  U.  à  feuilles  lancéolées.    27.  lanceotata. 

Feuilles  perfoliées^  ovales— lanc.  ^  acundnéeSr 
Lieu.  L'jimériqiLB  sept.  %  Û^^sl  juillet. 

3  U.  perfoliée.    U>  perfoliata^ 
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FeuIlleB    ovales  perfoliées ,   obi.  |  £>ointues  |   glabres.  Fleurs 

Jaunes  y  pendantes  ^    sol, 
Lîeu.   Id.   Tn    fl.  eh  mii. 
Cuit.  Pleine   terre.  Ces  plantes  sont  rustiques  ^   et  viennent 

assez  bieii  dans  tous  les  terreins.  On  les  multiplie  en  automne  en 

séparant  leurs  pieds. 

Us.  Les  uvulalres  font  peu  d- effet.  Leurs  fleurs  sont  petites. 
Biles  ne  sont  cultivées  que  dans  les  jardins  de  botanique  ^   et   , 
par  curiosité. 

*  Frîtillaîre.     Fritillaria* 

m 

m 

Cal.  camp.  ^    à  div.  droites  y  avec  une  fossette  à  leurs  onglets. 
Ëtam.  plus  courtes  que  le  style.  Caps,  oblongue,  obtusémeni; 
trîgone.  Sem.   planes.  2  bulbes  Viuie  sur  Vautre. 

*i   Fritillaire  de  Perse.  F,  Per^ica, 

Tige  droite  ^  simple,  très-feuillée ,  d'un  pied  et  demi.  Feuillet 
nombreuses,  éparses,  rapprochées ,  lin.  ,  lonc. ,  obliques,  lisses. 
Fleurs  d'un  violet  foncé ,  ];)endantes ,  péd.  en  grappe  pyra* 
jnidale  et  term. 

Lieu.   La  Perse,   7/j    fl.  en   avril  et  mai. 

*a  F.  méléagre.    F.  meleagrls. 

Bulbe  blancLe ,  comprimée.  Tige  droite  ,  menue  ,  simple,  d'un 
pied,  garnie  de  quelques  feuilles  linéaires,  pointues,  ^^«a 
semi  amplexicaules ,  glauques.  Fleurs  au  nombre  d'une  à  3  , 
d'un  fond  de  couleur  différente ,  suivant  les  variétés ,  ord. 
tachetées  de  petits  carreaux ,  en  forme  de  damier ,  disposées 
au  sommet  de  la  tige ,  et  pendantes. 

Lieu.  La  France  ^  près  d* Abbei^ille ,  dans  les  prés.  Ind.  '^ 
fl.  en  mars — mai. 

Plusieurs  variétés.   Blanches  ,  jaunes   et  rouges. 

Cuit.  Pleine  terre.  Les  fritillaires  communes  se  plaisent 
dans  la  terre  douce,  franche  et  un  peu  fraîche.  On  ne  les 
déplante  otd.  que  pour  les  multiplier.  Elles  ne  sont  pas  déli- 
cates et  résistent  fort  bien  à  nos  hivers.  La  1".  est  un  peu 
sensible  au  froid  5  du  moins  je  l'ai  perdue  par  un  hiver  rigoureux. 
Les   terr&s  fortes  et  argileuses  leur  sont  contralz-es  \    elles  Enis- 
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sent  par  y  j)t'rir.  Un  peu  d^ombre  leur  est  favorable.  Ce? 
plantes  se  multiplient  par  leurs  cayeux ,  mais  il  faut  les  laisser 
aux  bulbes  au  moins  trois  ans  avant  de  les  leur  ôter,  pour  qu'ils 
aient  acquis  la  force  nécessaire  pour  fleurir.  Elles*  ne  doivent  pas 
rester  longtems  hors  de  terre  y  mais  être  replantées  peu  de 
jours  après  qu^on  les  en  a  sorties.  Elles  font  de  nouvelles 
racines  quelque  tems  après  leur  floraison  ;  et  quand  elles  sont 
Lors  de  terre  y  elles  en  poussent  de  même  y    et  s'énervent. 

Us.  La  fritillaire  d™^.  est  cultivée  dans  les  jardins  pour  ses 
jolies  variétés  et  ses  couleurs  singulières.  Les  fleuristes  en  font 
leur  occupation  ^  et  cherchent  à  en  obtenir  y  |i^r  le  semis  ^  des 
variétés  nouvelles.  Ces  semis  se  conduisent  comme  ceux  des 
tulipes.  . 
3  Fritillaire  9  naine.' JP.  nana.  Eucomis  nana..   L'héritier.  H,  K* 

Tige  en  massue.  Feuilles  larges  y  lancéolées ^   pointues. 

LieUr  Le  Cap.  Tp  fl.  en  mai. 

Cuit.   Orangerie. 

Impériale.     Imperialis. 

Cal.  campanule  y  à  div.  droites  y  avec  une  fossette  à  leurs  onglets. 
£tam.   plus    courtes   que   le    style.   Caps.  ^   à  6  angles ,    aigus. 
Sem.  planes. 
*  Impériale   couronnée.   /.  coronata»  FritlUaria  imperUdisn  Lin. 
Couronne  impériale. 

Tige  simple  y  droite ,  de  2  à  3  pieds  y  moelleuse  y  feuillée  à 
«a  base  et  à  son  sommet.  Feuilles  nombreuses ,  éparses  autour 
de  la  tige  y  lin. ,  lanc.  y  tendres  et  lisses.  Fleurs  grandes , 
d'un  rouge  safrané,  striées,  ax.  ^péd.,  pendantes,  au  nombre 
de  6  à  8 ,  sous  une  touffe  de   feuilles  term. 

Lieu.  La  Perse.  T^  fl.  en  mars  et  avril. 

Variétés,   i.   A  feuilles  panachées  de  jaune. 

2.  Id .de  blanOfc 

3.  A  fleurs  jaunes. 

4*   Id doubles. 

5.  A   fleurs  orangées. 

6.  A  fleurs  couleur  de  soufre. 

7.  A  fleurs  rouges  doubles. 

8.  A  il^urs  très-grandes. 
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Cuit.  Pleine  terre.  Absolument  la  même  que  celle  de  U 
£itillaire  commune*   Plante  très-rustique. 

Us.  Beaucoup  d^effet  dans  le  tems  de  leurs  fleurs.  Leji 
Tariétés  à  feuilles  panachées  sont  très-jolies.  Celles  à  fleurs 
jaunes  sont  estimées.  Ces  plantes  ont  le  défaut  de  répandre 
AU   ^oin  une   odeur  désagréable. 

Obs.  UHéritieret  Aiton^   citent  deux  autres  espèces  de  iritil- 
laire  sous  leur   genre  euvomis  ^  savoir  : 
1  Eucomis   ondulée.  E»   Undulata. 

Hampe  cylindrique.  Feuilles  OYs^les^  oblongues^  ondulées  ^ 
ouvertes.  La  toufle  des  feuilles  presque  de  la  longueur  de  la 
gî^ppe  de  fleurs. 

Lieu.  Le  Cap.    %    fl.  en  mars   et  avril. 

Cuit.  Orangerie.  /  ♦ 

a  E.  ponctuée.  E,  punctata. 

Hampe  cylindrique.  Feuilles  oblongues ,  lanc.  j  canaliculées, 
ouvertes. .  Les  feuilles  de  la  touffe  courtes.  Les  grappes  de 
fleurs  très-lonjgues. 

Lieu.  Id,   %    fl.   en  juillet. 

Cuit.  Orangerie. 

Lis.     Lilium^ 

Cal.  camp.,  à  div.  droites  ou  roulées,  rapprochées  à  leur  base, 
et  remarquables  par  un  sillon  longitudinal,  nu  ou  cilié.  (Ce 
sillon  n'existe  souvent  que  sur  3  div.  )  £tam.  plus  courtea 
que  le  style.  Caps,  oblongues ,  à  6  sillons ,  trigones.  Semences 
planes. 

*i  Lis  blanc.  L.  candidum. 

Bulbe  écailleuse.  Tige  droite ,  simple ,  de  trois  pieds.  FeuiUes. 
éparses,  sess. ,  oblongues,  nombreuses |  lisses.  Fleurs  blanches | 
grandes,  péd. ,  en  grappe  lâche ,  term. 
Lieu.  Le  Levant,  7C   fl.   en  juillet. 

*  Variétés,   i.  A  fleurs  doubles.    La  fleur  avorte    souvent  |  ou^ 
s^épanouit  peu. 

*  a.   A   fleurs  panachées  de  pourpre. 
*^  L.  bulbifère. 

Bulbe  id.  Tige  droite ,  d^uii  pied  et  demi  à  4  pieds.  F.  éparses^ 
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étroites ,  sillonnées.  Fleurs  droites  y  grandes  ^  d'un  rouge  salruié^ 
parsemées  de  petites  taches  noires. 

Lieu.  L'Italie ,  L*u4utrufie ,    la  Sibérie,  Tp   û.  en  juin. 

Varîétés.   1.   A  tige  bulbifère.  Les  bulbes  axillaires. 

a.    Plus  basse.  La  tige  ne  porte  qu^une  fleur. 
^3  Lis  de  Pompone\  X.  Poînpofiium,    Lis  turban. 

Bulbe  id.  Tige  droite  |  de  a  pieds  au  moins  ^  feuillée  dans 
toute  sa  longueur.  Feuilles  éparses ,  très-nombreuses  ^  étroite& , 
linéaires  )  subuléèSy  diminuant  de  longueur  vers  le  sommet. 
Fleurs  jaunes,  parsemées  de  points  noirs  ou  pourprés.  Leujs 
div.  très-réflécKies  et  roulées  en  forme  de  turban  ^  3  a  5 
ensemble^  péd.  ,  term.  ^  pendantes. 

Variété  à  fleurs  rouges ,  selon  La  Marck. 

I^ieu.  Lm  Sibérie  y  les  Pyrénées.   TJi   fl.  en  juin. 

*4  L-  ^^  ChalcéJoiiie.   L.  Chahedonicum. 

Cette  espèce  a,  par  ses  feuilles  et  la  forme  de  ses  fleurs ^ 
beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente  \  néanmoins  elle  en 
est  suffisamment  distinguée.  Tige  id.  |  Feuillen  éparses  ^  très- 
nombreuses ,  très-rapproché  js  ,  étroites ,  obi.  y  pointues ,  bordées 
«Le  blanc;  diminuant  de  lonoueur  vers  le  sommet  de  la  tige. 
Fleurs  écarlates ,  un  peu  plus  grandes  que  celles  de  la  pré- 
cédente ^  moins  réfléchies,  et  point  aussi  roulées,  pendantes, 
term.  ,   péd. 

Lieu.   Le  Levant,    %   fl.  en  juin. 

*5  L.  superbe.   L.   superburn. 

Tige  droite,  de  3  à  4  pieds.  Feuilles  verticillées  dans  le 
bas  de  la  tige ,  éparses  dans  tout  le  reste  de  sa  longueur ,  lanc.«— 
lin.,  triner^'es,  d^in  vert  foncé.  Fleurs  grandes,  pendantes, 
jaunâtres  dans  leur  fond  avec  des  i)oints  noirs ,  rouge  orangé 
dans  leur  limbe ^    réfléchies,   en  panicule  pyramidale ^    term. 

Lieu.  L'Amérique  sept,  Tfî  â*  en  juin  et  juillet. 

*6  L.  martagon.  L.  marUtgon» 

Tige  droite,  de  a  à  3  pieds.  Feuilles  verticillées,  ovales  ,  lanc, 
assez  larges.  Fleurs  d'un  rouge  safrané ,  avec   des  points  noirs^, 
pendantes  ,  roulées ,  péd. ,  en  grap[>es  term. 
Lieu.  La  France.:.  "K^  fl.  en  juillet. 
Variété  à  fl.  lanugineuses  eu-dessous. 
^7  L.  du  Canada,  L*  Canadeitse. 

Tige 


/ 
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Tige  de  3  à  4  pieds.  Feuilles  verticillées  ,  lancéolées.  Fleurs 
jaunes  assez  grosses ,  tachetées  de  points  noirâtres ,  un  peu  ré- 
fléchieç ,  campanulées  ,  péd.  term.  pendantes. 

Lieu.  L'Amer,  sept,  Tf  fl.  en  août. 

8  Lis  de  Kamtschatka.  L.  Camschatcenae. 

Tige  simple,  d'un  pied.  Feuilles  verticiUées,  lancéolées,  striées. 
Fleurs  droites,  term.,  campanulées,  pourprées.  Les  div.  ovales, 
sessiles ,  striées.  Style  nul. 

Lieu.  Le  Kamtschatka,  %  fl.  en  mai. 

9  Lis  de  Philadelphie.  Z.  Philadelphicum, 

Tige  d'un  pied  et  demi ,  simple  ,  feuiUée.  Feuilles  verticiUées, 
ovales-lanc.  Fleurs  droites,  campanulées,  d'un  rouge  orangé) 
tachetées  à.  leur  base ,  et  leurs  pétales  onguiculés. 

Lieu.  L'Amer,  sept.  %  fl.  en  juillet. 

10  Lis  de  Catesby.  Z.  CatsftùœL  Lin.  Gmelin. 

Feuilles  rad. ,  lanc. ,  étiroites ,  pointues.  Tige  d'un  pied ,  garnie 
de  quelques  feuilles  sess. ,  un  peu  décurrentes.  Fleur  grande ,  d'un 
rouge  orangé;  le  millieu  des  pétales  ou  div.  cal.  jaune  et  parsemé 
de  points  bruns  ;  onglets  longs.  Etam.  et  anthères  orangées. 

Lieu.  JLa  Caroline  mérid,  %  fl.  en  juillet  et  août. 

Cuit.  Pleine  terre.  Les  lis  sont  très-rustiques  et  viennent  assez 
bien  dans  tous  les  terreins  excepté  ceux  qui  sont  gras ,  tenaces 
argileux  ,  et  les  sols  secs,  trop  légers  et  cretocés.  Us  se  plaisent 
dans  les  bons  fonds  Je  terre  ,  et  à  une  exp.  un  peu  méridienne. 
Ils  ne  fleurissent  guères  à  l'ombre.  Mult.  parleurs  cayeux qu'on 
enlève  quand  on  les  croit  assez  forts ,  ce  que  l'on  connoît  par 
l'agrandissement  de  leurs  touffes  5  cette  opération  se  fait  aussitôt 
après  qu'ils  ont  fleuri  ou  perdu  leurs  tiges  ,  et  l'on  ne  doit  nas 
les  laisser  longtems  hors  de  terre ,  paice  qu'ils  s'énervent,  mais 
les  planter  peu  de  jours  après  la  séparation  des  cayeux,  même 
tout  de  suite  quand  rien  ^le  s'y  oppose.  La  f.  espèce  est  un  peu 
délicate.  U  vaut  mieux ,  dans  le  nord  de  la  France  ,  la  ti»iter  en 
plante  d'orangerie. 

Us.  Les  lis  sont  une  décoration  fort  agréable  dans  les  jardins 
lorsqu'Us  sont  en  fleur.  Le  premier ,  et  sur-tout  sa  variété  pa- 
nachée ,  est  un  des  plus  beaux  5   \\  a  d'ailleurs  te  mérite  que 
n'ont  pas-les  autres  ,  d'avoir  une  odeur  suave.  JLe  second  a  de 
granc^ijs  fleurs  qui  font  beaucoup  d'effet.  Parmi  les  autres  on  dis- 

tingue  principalement  k  5%  à  cause  de  la  grandeur  et  de  la  cou- 
lome  /,  i.£ 
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leur  de  des  fleurs  et  de  leur  nombre.  Le  lis  martagon  lie  lui  est 
pas  beaucoup  inférieur:  mais  ces  deux  espèces  ont  une  odeoi 
fort  désagréable* 

Les  bulbes  du  lis  blanc  sont  employées  en  méd.  r^n%m^  xna- 
turatives  et  résolutives* 

Yucca. 

Cal.  camp,  à  div.  droites  non  nectarifères.  Etam.  à  filamens  épais-- 
sis  à  leur  sommet ,  et  anthères  très-petites.  Style  nul.  Stîgm. 
sessiie.  Caps.  obi.  obtusément  trigone.  Sem.  planes.  ^ 

*  1  Yucca  rustique.  Y,  gloriosa. 

Tige  droite  ^  forte  ,  coriace  et  filamenteuse  plusque  Ugneuse | 
de  2  à  3  pieds ,  garnie  dans  presque  toute  sa  hauteur ,  de  feuillet 
nombreuses ,  éparses  |  sessilesy  plus  larges  que  celles  des  deux 
espèces  suivantes  ,.  concaves  en-dessus ,  un  peu  roides  |  piquantes 
à  leur  sommet  I  très-entières.  Fleurs  blanches  ^  asses  grandes  | 
péd. ,  pendantes  f  disposées  en  une  paniculo  lâche  et  terminalob 
Le  nombre  des  fleurs  est  de  i5o  à  200. 

Lieu.  ]J Amérique^  }^  fl.  en  août.  Toujours  vert. 

^2.  Y.  à  feuilles  d^aloës,  Y.  aloïfolic^ 

Tige  de  d  à  10  pieds  |  très-droite  ^  terminée  par  une  touffe  de 
.  feuilles  nombreuses  ^   roides ,  piquantes  à  leur  sommet  ,    pins 
étroites  que  celles  de  la  précédente  |  plus  redressées  que  celles  de 
la  suivante ,  finement  4:renelées  en  leurs  bords.  Fleurs  id. 
Lieu.  U Amérique  mèrid.  }}  fl,  id.  Toujours  vert. 

*3  Y.  à  feuilles  ouvertes.  Y,  draconia. 

Cette  espèce  ressemble  si  fort  à  la  seconde  ^  qu^à  la  premièn 
Tue  on  la  croiroit  la  même.  Elle  s^élève  un  peu  moins  ^  et  ses 
feuilles  crénelées  de  même  et  piquantes ,  n*en  différent  que  parce 
•qu^eUes  sont  plus  ouvertes  y  et  la  plupart  penchées  vers  le  bas. 
Cependant  le  faisceau  terminal  est  absolument  semblable. 

Lieu.  La  Caroline  mérid,  j>  fl.  en  octobre  et  novembre.  Ton- 
jours  vert.  / 

*4  Y.  filamenteux.  Y.Jilanentosa, 

Tige  de3  à  4  pieds.  Feuilles  plus  molles  que  celles  ci-dessus ^ 
piquantes  à  leur  sommet  y  dentées  en  leurs  bords  où  elles  sont 
garnies  d'une  niembmoe  blanchâtre  qui  se  détache  çqixuÊ^  un  EL 
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f  kurs  blAncbes  f  ses&SM  ,  en  panicule  tenninale. 

Variété  nouvelle  à  feuillefi  panacKéea. 

Lieu.  Im  Virginie.  |>  fL  en  septembre  et  octobre.  Toujours 
▼ert.  . 

Cuit,  Quoiqu* Alton  ne  place  en  serre  que  Pespèce  a™*. ,  la 
3"**.  est  trop  délicate  pour  supporter ,  en  pleine  terre  ^  les 
hivers  des  pays  sept,  de  la  France ,  et  la  i'*.  ainsi  que  la  4?*- 
qui  peuvent  être  mises  en  plein  air  |  sont  sensibles  aux  grandi 
£roids  et  exposées  à  y  périr  dans  les  hivers  rigoureux.  Néan- 
moins on  peut  les  y  planter  en  en  conservant  i  ou  a  individus 
en  orangerie.  Leur  terre  doit  être  légère  ,  médiocre  ,  sablon- 
neuse^ et  leur  exp.  méridienne.  Pendant  l'hiver  il  est  prudent 
de  couvrir  leurs  pieds  de  litière  assex  épaisse  parce  que  si  la 
lige  périt  ^  la  plante  poussera  alors  du  pied  et  se  renouvellera 
en  peu  de  tems.  On  les  multiplie  toutes  par  leurs  rejettona 
qu^ils  poussent  soit  du  pied  en  terre ,  soit  sur  leurs  tiges  ^  soit 
à  côté  de  leur  sommet  ,  lorsque  celui-ci  a  porté  les  fleurs.  Ces 
rejettons  se  coupent  contre  la  tige  ,  et  on  laisse .  sécher  la  ci- 
catrice pendant  a  ou  3  jours  avant  de  les  planter.  Ceux  qui 
poussent  de  la  terre  sont  ordinairement  enracinés.  On  les  planta 
chacun  dans  un  pot  rempli  de  bonne  terre  franche  ^  .et  on  les 
fait  reprendre  plus  promptement  en  plongeant  les  pots  dans  uno^ 
tK>uche  de  chaleur  modérée.  Quant  à  ceux  qui  sont  enracinés, 
et  qui  proviennent  des  espèces  plantées  en  pleine  terre  ^  on  ptut 
les  planter  de  suite  à  la  place  où  ils  doivent  rester. 

J^ai  multiplié  l'yucca-,  3"^*.  espèce  y  par  ses  graines  que  j'avoîs 
reçues  et  qui  ;aL*étoient  pas  nouvelles  ;  ces  graines  étoient  en* 
yironnées  d'une  pulpe  brune ,  semblable  à  celle  des  tamariniers. 
Il  parolt  que  les  auteurs, ont  négligé  de  parler  de  cette  circons* 
tance  particulière ,  dans  le  caractère  générique  de  ces  plantes. 
Ces  semences  ont  très-^ien  levé  quoique  vieilles ,  et  j'ai  plu- 
eieim  individus  bien  portans  |  venus  d'elles. 

Us.  Les  yuccas ,  par  leur  feuillage  et  la  panioule  pyramidale 
de  leurs  fleurs  nombreuses  ,  se  font  remarquer  dans  les  jardina 
et  les  serres  y  sur-tout  quand  les  tig^s  ont  une  certaine  hauteur. 
Ils  contribuent  à  la  décoration  et  à  la  variété.  On  doit  les  {^^ 
server  en  hiver  de  l'humidité  qui  leur  est  absolument  nuiiiihle^ 
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ORDRE     V. 

I.ES   ANANAS    (JHOMSLZJE). 

Calice  partagé  en  six ,  supère  lorsque  royaire  est 
infère ,  et  infère  lorsque  Tovaire  est  supère.  Les  di- 
visions ordinairement  inégales  y  trois  alternes  plus 
grandes.  Six  étamines  insérées  au  fond  ou  au  milieu 
du  calice ,  ou  sur  une  glande  calicînale  qui  couvre 
Tovaire.  Ovaire  simple  j  un  style  :  le  stigmate  trifide. 
Fruit  triloculaire  infère  ou  supère  ;  quelquefois  eu 
baie  à  plusieurs  semences ,  ordinairement  en  capsule 
trivalve  ".  les  loges  à  une  ou  plusieurs  semences. 

I^euilles  vaginées  presque  toujours  radicales.  Fleurs 
^n  épi  ou  en  panicule  ,  quelquefois  en  corymbe  ;  cha- 
cune a  son  spathe. 

L  Ovaire  supérieur. 
Caragate.  Tillandsie.     Tillandsia.. 

Cal.  double  \  Pext^  à  3  part.  ;  Fint.  coloré  et  plus  long ,  à  3  part, 
ou  tubuleux ,  3-fide  ,  Etam.  insérées  au  fond  <iu  q^lice.  Capsulfi 
obtusément  trigone,  à  3  loges  polf  spermes,  âem.  aigrettées. 

%  Tillandsie  Kgulée.    T.  lingulata. 

Feuilles  lanc.  ^  ligulées,  très-entières  |  yentmes  à  leur  base^ 
-    radicales.  Fleurs  en  épi  paniculé. 

Lieu.  La  Jamaïque,    T>  à. 
%  T.  ananoide.  T.  brom§lioïd€8. 


i 
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Lieu.  UAmériq,  mérid.  %  Cultivé  au  jardin  nat. 
Cuit.  Serre  chaude.  Tannée. 

« 

Pitcairne.      Pitcairnia. . 

Cal.  3  -  phylle  moitié  supérieur.  3    pétales.   Ecailles  nectariferes 

à  la  base  des  pétales.  3  stigmates  contournés.  3  capsi  s'ou- 
ïr raiit  en  dedans.  Semences  ailées.  Caractère  de  P Héritier  et 
d'Aiton, 

Obs.    Ce  genre  n^est  pas  dans  Jussieu ,  mais  il  en  fait  men- 
tion   dans    son    appendice ,  comme    derant    être    placé   après 
*illandéia. 
*i  Pitcairne  à  feuilles  d'ananas.  P,  hromeliœfoUa. 

Feuilles  en  faisceau  ,  longues  de  deux  pieds  ,  creusées  en  gout» 
tière ,  pointues  ^  ciliées  et  épineuses  en  leurs  bords ,  sur-tout 
leur  base  et  dans  leur  jeunesse.  Du  milieu  de  ces  feuilles  s'élève 
une  hampe  de  2  à  3  pieds  au, moins  ^  rouge  y  cylindrique  j 
*  portant  ^  depuis  son  milieu  jusqu'à  son  sommet,  un  grand 
nombre  de  fleurs  disposées  en  épi  lâche,  d'un  beau  rouge,  longues , 
à  limbe  irrégulier  peu  ouvert ,  soutenues  par  d'assez  longs  pé- 
doncules glabres.     . 

Lieu.  La  Jamaïque,    j>  Toujours  Vert.  il.  en  juin» 

d  P.  à  feuilles  étroites.  P.   anguatifolia. 

Feuilles  ciliées-épineuses.  Pédoncules  et  ovaires  cotonneux. 
Lieu.  L'île  de  Santa-Crux.  J)  Toujours  vert.  fl.   en  déc.  et 
janvier. 
^3  à  larges  iêuilles.    P.  îatifolia. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  première ,  mais  ses  feuille^ 
sont  plus  larges  ,  très-entières ,  excepté  à  leur  base  où  elles 
sont  garnies  en  leurs  bords  d'épines  noirâtres  en  crochets  ré- 
fléchis en  arrière.  Hampe  de  4  ^  ^  pieds ,  cotonneuse  ,  portant 
un  épi  de  fleurs  plus  large  que  le  premier ,  rouge  et  plus  haut  ^ 
les  feuilles  sont  aussi  plus  blanchea  en-desious>  que' celles  du 


n**.   1. 


Lieu.  VAmÂriquje  mérid.  %^  Toujours  vert»  ilv  en  ,apftt- 
Cuit.  Serre    chaude.  La  premier»  n^est  pûint  délicate  ,  elle 
pousse  ,  se  multiplie  et  fleurit  fort  -  bien  sur  les  tablettes  de  la 
serre  chaude  \,  la.  3'.  l'est  dai^antage  y  él  a  ^besoin  id^  la  serre 
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chaude  ;  la  a*,  doit  hre  TTaisômblablemeat  placëe  âm  n&éae. 
Oss  plantes  demandent  une  bonne  terre  ^  ni  trop  légère  ^  ai  trop 
consistante.  Des  arrosemens  firéquens  dans  le  teins  de  lenr 
régëtation  |^  très  -  modérés  dans  celui  de  leur  repos.  Elles 
se  multiplient  aussi  aisément  que  les  ananas  j  par  les  oeîUafeOBS 
qu^elles  pouèsent  de  leur  pied.  On  les  enlère  quand  les  hampes 
sont  flétries  ^  et  on  les  met  chacun  dans  un  pot  de  moyenne 
grandeur  y  qjafon  plonge  dans  la  tannée  pour  les  fidre  repvendier 
Ceux  de  la  3*.  doivent  y  rester  plus  de  tems  ;  ceux  de  la  pre* 
mière  peuvent  en  être  tirés  lofsqu^ils  sont  paEfidtement  enia- 
cinés.  La.  psemièis  est  beaucoup  plua  sujette  à  étie  aisaîllîe  par 
les  cochenilles  des  serres  que  la  3*.  sur  laquelle  je  n'en  «i  pss 
remarqué.  Cela  vient  cependant  de  WtDr  état  pks  ou  bumus  vî*- 
gDureux. Quand  la  première  est  daiMlatanaée^eUe en  absancoup 
moins* 

Us.  Ces  plantée  sont  assèi  nouvelles  y  et  méritent  d'être 
cultivées  pour  Pomement  des  serres  dana  le  tems  de  leurs 
flMUrS; 


II.  Ovaire  inférieur. 
Ananas.     Mromelia. 

Cal«  doubles  ,  tous  deux  tubulés  ;  Text.  plus  court  y  3-£de  ;  IHaf. 
pétaloïde  ^  plus  long ,  à  3  parties  appendiculées  à  leur  onglet. 
Etamines  insérées  au  sommet  du  calice.  Baie  ombiliquée  ,  po- 
lyaperme. 

^1  Anasa»  à  oouroaiie.  B.  ânmnms. 

Feuilles  en  &iscéau  ouvert ,  longues ,  de  a  à  3  pieds  |  crenato 

en  gonttîèftt  ^  Wrdées  dVpinés  courtes  y  très-piqaantea>  d*ttn  vert 

'glauque.  Au  milieu  de  ^es  fiiullies  s^élève  une  hampe  covtrte  » 

garnie  daais  sa  partie  supérieure  dSm  épi  serré  ^  ovale  ou  CO' 

niqve)  dmo»  ki  flearaMat  M^ilta>  e»  siMaloalé  ^une 


sonne  de  febîDea  persistantes  au-dessus  de  l'épi  (jui  devient  le 
irait. 

ÎÀeu.L*j^tnériq.  mérid,,  les  Indeê  or. ,  V Afrique,  1}  Toujours 
Tert.  a,  eu  aTiil. 

Variété,  i .  à  firuit  blanc. 
a.  à  fruit  jaune* 
3.  à  iruit  en  pain  de  sucse^.. 
4*  à  pomme  de  reinette. 
^.  ananas-pitte.  ^ 

Cette  dernière  variété  nV  audmedent  mrles  bords  des  ieuilles. 
Autres  variétés  à  feuilles  p^acbéés  de  blanc  ou  de  jaune. 
Ces  variétés  sont  -trè^-belles  et  assea  rares. 

a  A.  à  feuilles  longues.  S,  karaioé. 

Feuilles  radicales')  droites  |  linéaires  ^  de  5  à  8  pieda,  bordées 
d'épines  très-piquantes  y  disposées  en  ro|id  et  laissant  un  espace 
"vuidetlans  le  milieu  du  fiiisceau;  au  centre  de  ce  faisceatty 
naissent  sans  tige  a  ou  3  cents  fleurs  sessiles ,  bleuâtres  |  serrées 
en  un  amas  orbiculaire. 

Lieu.  Zm  Meariinifuê.  j}  Toujours  vert. 

3  A.  ^axLYAge.  B.  pinguin. 

Feuilles  de  3  pieds  de  long ,  bordées  de  Ibrtes  épines  brunes  f 
en  gouttière  )  blanchâtres  et  pulvérulentes  en-dessous  ^  en  faisceau 
ouvert  9  bordées  de  cils  blancs  dans  leur  jeunesse.  Hampe  de 
â  ou  3  pieds,  pubeacente^  garnie  d'écailles  d\m  rouge  pâle. 
Fleurs  roses  ,  sessiles ,  naissant  dans  les  aisselles  des  écailles ,  et 
formant  par  cette  disposition  un  superbe  épi  pvramidal. 

Lieu.  Zéês  Indes  occid,  ^  les  jintilleê.  j}  Toujours  vert.  fl.  en 
mars  et  avril. 

Cuit.  Serre  cbaùde.  Tannée.  La  première  es^ce  est  celle  que 
l'on  cultive  ordinairement  pour  la  bonté  de  ses  fruits.  Sa  cul- 
ture demande  beaucoup  de  soin  ,  d'intelligence  et  de  frais ,  ce 
qui  rend  les  snaiMS  si  cbers.  Ceux  que  Von  cultive  en  Franco 
n'égalent  certainement  pas  en  bonté  et  en  parfum  ceux  qui  vien- 
nent dans  leur  pays  naturel  y  mais  il  s'en  trouve  cependant  qui 
en  approchent. 

Les  bornes  que  j'ai  .données  à  cet  ouvrage  ne  me  permettent 
pas  d'entrer  dans  le  détail  de  la  culture  de  cette  plante  intéres* 
santé  )  mais  dont  les  fruits  ne  peutent  qu'être  servis  sur  la  tahl^ 
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desritlies.  Je  me  contenterai  d'en  exposer  les  principes   gén^ 
raux. 

La  terre  des  ananas  doit  être  très^ubstantielley  consistante, 
et  laisser  échapper  Phuaidîtë.  Les  pots  dans  lesquels  on  met 
les  ananas  seront  toujours  proportionnés  à  leur  force.  Les*  plus 
grands  doivent  avoir  un  pied  dans  les  deux  sens  j  et  être  percés  de 
plusieurs  fentes  et  troua  dans  leur  fond.  Les  ananas  se  dépotent 
tous  les  ans  en  avril  ^  soit  en  laissant  leurs  mottes  ou  une  partie 
de  lei^  racines  ,  soit  en  les  ôtant  toutes  y  c^est-à-dire  à  eu 
au;  oWe  dernière  méthode, est  la  plus  en  usage.  Mais  si  oa 
donne  à  ces  ananas  ^  nouvellement  dépotés  à  eu  nu  y  une  ckaleur 
un  peu  plus  forte  qu'ils  n'exigent  pour  leur  âge  y  ils  ne  man- 
queront pas  de  montrer  leurs  fruits  y  et  l'individu  est  perdu  , 
parce  qu'il  a  porté  avant  qu'il  ait  eu  assez  de  force  pour  produire 
un  fruit  d'une  grosseur  requise.  Tous  les  soins  de  cette  culture 
se  réduisent  principalement  à  un  seul  point  qui  est  d'empêcher 
l'apparition  du  fruit  jusqu'au  tems  où  la  vigueur  de  la  plante 
peut  en  donner  ui^  d'une  grosseur  satisfidsante.  On  ne^  peut  y 
parvenir  que  par  le  moyen  de  plusieurs  couches  sous  châssis, 
de  température  différente.  Le  jeune  ananas  n'a  besoin  que  de 
la  degrés  }  celui  qui  est  assex  fort  pour  fructifier  ,  doit  en  avoir 
3o  à  4^.  La  chaleur  ne  nuit  jamais  à  cette  plante  lorsqu'elle 
doit  porter  ;  plus  elle  en  aUra  ,  plus  le  fruit  sera  beau.  On 
doit  donc  tâcher  de  conduire  l'ananas  depuis  sa  jeunesse  jusqu'à 
ce  que  ses  feuilles  aient  2  à  3  pieds  de  longueur ,  de  manière 
qu'il  parvienne  à  sa  plus  grande  force  sans  avoir  fructifié.  On 
lui  fera  porter  du  firuit  quand  on  voudra  en  augmentant  la  chaleur. 
L'œilleton  en  donne  même  aussitôt  qu'il  est  planté  ,  si  la  tem- 
pérature est  trop  chaude.  Les  ananas  demandent  beaucoup  d'ar- 
rosemensenété  ^  non  sur  les  feuilles  mais  sur  leur  terre.  £n  hiver 
point  du  tout  ;  on  les  place  dans  cette  saison  sur  les  tablettes 
de  la  serre  chaude  y  ou  dans  des  tannées  de  chaleur   modérée. 

On  les  multiplie  par  leurs  cayeux  ou  œill^ons  qu'ik  poussent 
abondamment  ,  ou  par  leur  couronne  quand  on  a  mang^  le 
fruit  5  On  préfère  cette  dernière.  Les  espèces  a  et  3  sont  cul- 
tivées pour  l'agrément  de  leur  feuiUage  j  ainsi  que  les  variétés 
à  feuilles  panachées  ^  elles  doivent  toujours  être  dans  la  tannée. 
Ces  variétés  sont  fort  belles* 


Les    ANANi^s.  4^7. 

*  - 

i  Agave,     Agave. 

Gd.  tubuleux  ,  infund.  ,  à  limbe  à  6  part.  £tam.  saillanles  liors  du 
calice  y  situées  à  son  sommet.  Anthères  longues  et  yersatilc^- 
Caps.  amincie  ,  presque  trigone  ^  poly  sperme  ».  Sem.  planes  dis-- 
posées  sur  deux  rangs. 

*i  Agave  d'Amérique.  A.    jâmericana.  ^  / 

F^euilles  nombreuses  rad.  très-grandes,  trés-ëpaisses^  charnues ^ 
concaves  en-dessus  ,  terminées  par  une  pointe  dure  et  piquante  y 
bordées  de  dents  épineuses.  Hampe  nue  d'environ  ao  pieds  ^ 
portant  à  son  sommet  une  panicule  term.  ^  composée  de  millier» 
de  fleurs  d'un  vert^unàtre. 

Lieu.  L'Amérique  mérid,,la  France  mérid.,   la  puisse,    ty 
Toujours  vert  fl.  en  août  —  octobre. 
Variété  à  feuilles  bordées  de  jaime. 

*2  A.  vivipare.  A.  pivipara. 

Feuilles  grandes  ,  de  3  à  4  pî^ds  j  un  peu  molles  y  bordée» 
d'épines  courtes.  Hampe  de  lO  à  12  pieds,  ramifiée  en  pani- 
cule composée  d^  petites  fleurs  verdàtres. 

ÎAexL.'Lea  Antilles,    }}  Toujours  vert.  ,fl. 

*3  A.  de  Virginie.  A,    F'irginica. 

Feuilles  étroites-lanc,  bordées  d'épines  courtes.  Hampe  chargée 
ii  son  sommet  de  fleurs  seas.  ,   ait.  ,  verdàtres ,  odorantes,. 
Lieu.  La  Caroline ,  la  Virginie,  T^   fl.  en  septembre» 

4  A.  de  la  Vera-Crux.  A,  lurida. 

Cette  espèce  a  une  espèce  de  tige  ,  ses  feuilles  sont  dentées 
et  épineuses. 

Variété  à  feuilles  plus  étroites. 

Lieu.  L'Amérique  mérid.    j>    Toujours  vert.  fl. 

5  A.  Tubéreux.  A*  tuberosa. 

Racine  tubéreuse.  Feuilles  longues  ,  étroites  ^  molles  j  dentées ^ 
épineuses  en  leurs  bords. 
Variété  à  épines  doubles. 
Lieu.   L'Amérique.  j>    Toujours  vert.  fl. 

,*6^ A.  fétide,  pitte.  A.  fietida. 

Racine  tub^uset  Feuilles  longues  de  3  à  4  pieds  )  peu  épaisses. 


ni  dentées  ,  ni  épineuses  ,  étalées  en  partie'  sur  la  terre.  Tige 
liaute  et  rameuse^ 

Lieu.  L'Amérique  mérid, ,  l'Espagne,  j}  Toujours  Tert.  fl. 

Cuit.  La  première  et  la  troisième  sont  d^orangerie.  La  pre- 
mière sur 'tout  n'est  point  délicate  ^  et  supporte  les  premiers  de- 
grés de  froid  sans  en  être  affectée.  Les  autres  sont  de  serre 
chaude.  Leur  culture  et  leur  multiplication  sont  les  mêmes  que 
celles  des  aloës.  La  sixième  vient  très-bien  de  graines  tirées  des 
pays  méridionaux.  - 

Us.  Ces  plantes  sont  cultivées  dans  les  jardins  des  curieux. 
La  première  et  sa  variété  se  rencontrent  dans  beaucoup  de 
collections  de  plantas  ,  et  sur  les  fenêtres  des  boutiques  des 
apothicaires.  Cette  variété  est  agréable  fkr  ses  panacbea  bien 
distincts.  On  fait  de  cette  espèce  des  ;  haies  y  dans  la  Suisse  f 
qui  sont  impénétrables.  Les  feuilles  de  la  6*.  sont  assez  filandreuses 
pour  en  préparer  une  filasse  dont  on  fait  difKrens  tissus  et  des 
cordages.  On  fait  usage  à  la  manufacture  de  sparte  de  Paris  j  As 
la  filasse  de  Pagavé  d'Amérique  |  pour  des  guides  de  voitures  f 
des  glands  et  des  cordons  de  sonnettes ,  de  cannes,  de  montres ^ 
et  différens  petits  ouvrages.  On  emploie  en  Espagne  le  fil  de  la 
sixième  espèce  ;  il  est  très-fort  )  et  on  le  file  assez  fin  pour  en 
raccommoder  les  dentelles. 


ORDRE    VI. 

XBS    ASPHODiLES   {jSPHODELj)^ 

Calice  infère  coloré ,  ordinairement  partagé  en  6 
parties  égales  y  quelquefois  tabulé,  6-fide.  Sixétamî* 
nés  insérées  au  bas  ou  au  milieu  du  calice.  Ovaire 
supère  à  un  style  :  stigaiiatç  simple  ou  S-'fide.  Capsule 
trilocnlaire  à  3  valves  polyspermes. 

Feuilles  vaginées  alternes  ^  presque  toujours  radi- 
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cales.  Flears  «a  épi ,  quelquefois  en  ombelle  j  er»vr- 
ronnées  de  spathe ,  terminales  »  rarement  axillaires» 


I.  Fleurs  en  épi.  Racine  fibreuse.  Calice  tubideiix. 

Alétris.     Aletris. 

ê 

Cal.  infund.  ^  ridé ,  Ô-Me  y  au  milieu  ttammii^rè.  Sdgm.  3-£de. 

Cap»»  à  trois  côtes  ^   polysperme. 

*  1  Alétris  farineux,  ji.  farinosa. 

Racine  bulbeuse.  Feuilles  radicales  oblongues^  lisses  y  d^un 
beau  vert  9  légèrement  ondulées  y  en  faisceau  très-ouyert.  Hampe 
nue  portant  un  épi  de  fleurs  blancbes  ,  alternes  y  non  pen- 
dantes. 

Lieii.  UAmàr.  sept.  %  &,  en  juin. 

*a  A.  du  Cap.  ji,  CapensU- 

Racine  bulbeuse.  Feuilles  rad.  en  faisceau  ourert  |  oblongues  ^ 
ondulées.  Hampe  nue  ^  d^u  pied  y  ferme  y  tacbet?ée  de  pourpre  ^ 
terminée  par  un  épi  de  fleurs  rouges  ,  pendantes  ^  péd. 

Lieu.  Le  Cap,  &•  en  ncnrembre  — avril. 

3  A.  glauque.  A*  gkuêca. 

Cette  espèce  ne  dilfère  de  la  précédente  que  par  ses  feuillet 
glau^pMfl  y  moins  ondulées  9  ses  fleurs  plus  petites  et  plus  étroi- 
tes ^  leur  limbe  ouvert  ^  et  ses  divisions  plus  longues. 

Lieu.  Id.  %  fl.en  janvier. 

4  A.  nain.  A.ptimila* 

Feuilles  linéaires  y  pointues  j  carénées ,  rad.  y  phis  courtes  q|ie 
la  hampe.  Fleurs  de  couleur  orangée. 
Lieu.  Id.  %  en  septembre  «-«novembre. 

6  A.  de  Ceylan.  A.  Zeilanica. 

Feuilles  radicales ,  penacliées  de  vert  et  de  blanc  ^  marquées 
àe  lignes  longitudinales  ;  les  int.  longues  y  étroitetf  y  caoaliculées  , 
lesext.  plus  courtes  et  plus  placnes. 

loeli.  L^Ue  de  Ceylan.  '^  Toujours  ttrt. 
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*  6  A.  de  Guinée.  A.  ùuiiieensis.  Farietas^  hy^mntho'ides.  H.  K* 
Feuilles  rad. ,  droites ,  de  a  à  3  pieds  et  plus  y  planée  y  d'un 
vert  noirâtre  ,  parsemées  et  tigrées  de  taches  blanchâtres.  Hampe 
ferme  ^  d^un  pied  et  demi  y  garnie  dans  presque  toute  sa  loRgueur 
de  fleurs  blanches  très  nombretises  y  odorantes  y  disposées  en  us 
bel  épi  régulier  et  lâche. 

Lieu.  Lp,  Guinée,  TEr  A*  ^  juin  «-  noTembre.  Toujours  vert. 

*7  A.  odorant.  u^.yrd^a/M. 

Tige  cylÉid.  marquée  des '  vestiges  des  anciennes  feuilles, 
droite  )  de  8  à  10  pieds  ,  terminée  par  un  large  faisceau  de  feuil' 
ies  lanc. ,  longues  y  amplexicaules  |  dont  les  infër.  sont  pendan- 
tes. Fleurs  blanchâtres  y  disposées  en  un  épi  rameux  y  paniculé 
et  terminal ,  odorantes. 

Lieu.  L'Afrique,  j}  fl.  en  février  et  mars.  Toujours  vert. 

Cuit.  Les  quatre  premières  espèces  sont  d^orangerle  ou  de  serre 
tempérée  |  et  comme  leurs  racines  sont  bulbeuses  y  levr  culture 
est  très-facile  ^  il  ne  s^agit  que  de  leur  donner  une  bonne  terre 
franche  mêlée  d'un  peu  de  sable  ^  de  les  garantir  du  firoid  y  car 
la  moindre  gelée  les  fait  périr  ]  de  les  arroser  fréquemment  dans 
le  tems  de  leur  végétation ,  et  presque  point  dans  celui  de  leur 
repos.  Leur  multiplication  s'opère  ord.  par  leurs  cayeux  qu'on 
sépare  lorsqu'elles  ont  perdu  leurs  feuilles ,  et  qu'on  replante  peu 
de  tems  après.  Les  autres  espèces  sont  de  serre  chaude.  La  5*. 
et  la  6'.  sont  tr£s-vivaces  ^  elles  croissent  même  sans  terre  potm'n 
qu'elles  aient  de  la  chaleur  ;  mais  elles  ne  fleurissent  que  dan» 
la  tannée.  On  les  multiplie  très-facilement  en  séparant  leurs  pieds  au 
commencement  de  l'été  et  mettant  en  tannée  les  nouvelles  planUs* 
La  7*.  ne  se  propage  pas  avec  autant  de  facilité  ^  il  faut  attendre 
qu'elle  en  donne  les  moyens  en  poussant  quelques-  rejettons  du 
sommet  de  sa  tige ,  et  cela  n'arrive  pas  souvent.  Quand  il  eiv 
p^roit  et  qu'ils  sont  assez  forts  pour  être  détachés  y  on  les  plante 
dans  des  pots  remplis  de  bonne  terre  qu'on  plonge  dans  la  tannée, 
cette  plante  pousse  beatocoup  en  racines  et  en  tige  :  elle  demanda 
beaucoup  d'eau. 

Us.  Lesalétris  sont  tous  agréables  à  la  vue  5  la  5*  et  la  6*  espèces 
ont  un  feuillage  singulier  et  un  bel  épi  de  fleurs.  La  7*.  a  nube^o 
port  et  une  belle  panicule  de  fleurs  ^  don^t  l'odeur  très-suave  par* 
fume  pondant  longtems  la  serrb*  ..    , 
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Aloës     Aloé* 

Oal.  xtectafifère  au  fond  ,  à  6  dîv.  droites  ou  roulées  y  staminifère 

à  leur  base.  Stigmate  presipi'à  3  lobes. 

1  Aloës  dicKotome.  A.  dichotoma. 

Rameaux  dichotomes.  Feuilles  ensîformes  dentées  en  scie. 
Lieu.  Le  Cap^^  j>  fl. .  • . 

*  II  A.  perfolié. -<^./?«/^Z«a/a.    .     -       • 

Feuilles  caulinaires  dentées ,  amplexicaules ,  va^nales.  Fleurs 
en  corymbe  ^  pendantes  ^  pédonculées ,  presque  cylindriques. 

Espèces  qui  en  dérivent. 

*  1  Aloës  en  arbre ,  cornes  de  bélier.  A»  urborescenit» 

Tige  de  lO  à  i2  pieds.  Feuilles  amplexicaules  ^  réfléchies  et 
recourbées  ^  dentées  et  épineuses  en  leurs  bords ,  d'un  \ert  léger. 
Fleurs  cylindriques. 

2  A.  à  larges  feuilles.  A^  jéfricana. 

Feuilles  larges  amplexicaules  ^  épineuses  sur  leur  dos  et  en 
leurs  bords.  Fleurs  en  épi.  Tige  frutescente. 

3  A.  des  Barbades.  ji.  Barhadensis. 

Feuilles    dentées ^   droites,  succulentes,  subulées,    épineuses 
,en  leurs  bords.  Fleurs  jaunes,  pendantes,  disposées  en  thyrse. 
*4  A.  succotrin.  A,  succotrina. 

Feuilles  étroites ,  longues ,  dentées  et  épineuses  en  leurs  bords , 
d'un  vert  foncé.  Fleurs  en  épi.  ^ 

5  A.  à  épines  blaiicbes.  A,  purpurascens. 

Feuilles  purpurines  tachetées  en-'dessous  ;  les  taches  petites  et 
obrondes.  . 
*6  A.  glauque.  A,  glauca.  ^ 

Tige  courte.  Feuilles   aînplexicaules  distiques,   épineuses  en 
leurs  bords.  Les  épines  droites  et  fouges.  Fleurs  en  tête. 
7  A.  ligné.  A.  lineata. 

Feuilles  marquées  de  lignes.  Epines  rouges. 
*8  A.  féroce.  A.  ferox. 

Feuilles  amplexicaules  noirâtres ,  épineuses  de  toua  côtés.  Les 
épines  rouges. 
^9  A.  commun.  A,  sapojiaria.  Aloët  bépatiquov  Aloë  t^ulgaris. 


* 
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Feuilles  asses  larges  ^  maculées,  épineuses  en  leurs  bonis.  Tîgi 
d^un  pied. 

*  iO  A.  commun  à  feulUes  plus  larges.  A^  obacura^ 

Feuilles  larges  i  épaisses,  amplexicaules ,  épineuses  ^  snaoïléeit 
à  taches  blanchâtres  et  obscures.  Fleurs  en  épL 

1 1  A.  à  feuilles  concaves.  A.  aerritlala. 

Feuilles  maculées  ^  dentées  en  scie  en  leurs  bords  et  sur  leur 
dos. 

i»  A.  droit,  ji»  êuberecta^ 

Feuilles  planes  «  presque  droites ,  épineuses  en-dessous  et  cur 
leurs  bords. 

j3.  a,  abaissé.  ji\  depressa. 

Feuilles  plus  courtes ,  amplexicaules ,  épineuses  des  deux  cbtéi. 
Fleurs  en  épi- 

*  i4  A.  nain.  A  humilia. 

Feuilles  droites^  subulées ,  radicantes  ,  garnies  des  deux  cAtés 
d'épines  molles. 

*i5  A*  mitre.  A.  mitrœfonnU. 

Tige  de  a  à  3  pieds.  Feuilles  épaisses,  larges ^  redressées, 
épineuses ,  avec  quelques  verrues ,  disposées  en  forme  de  mitre. 
x6  A.  mitre  à  feuilles  courtes.  A^  brevifolieu 

Feuilles  ovales,  courtes,  distantes ,  vemiqueuses  en-dessous. 

Lieu  de  ces  espèces.  U Afrique^  j>  om  %  SL  une  partie  dt 

Tannée. 
«f|TT  Aloës  arachnoïdes,  A^  arajclmoiâsa. 

Sans  tige.  Veuilles  trigones,  acuminées,  ciliées.  Fleurs  droites, 
cylind.  |  presqu'en  ks^u 

Espèces  qui  en  dérivent* 

*  I  Alâës  araignée  commun.  A*  ar^'tommunis.  A.  à  épines  molles. 

Plaabs  petite.  Feuilles  disposées  en  rosette  ,  nombreuses,  bor- 
dées de  filets  blancs.  Uextrémité  des  feuilles  est  transparents  et 
marquée  de  lignes  vertus* 

*%  A.  ar.  nain  A*  pumUa*  Aloës  miuimê. 

Espèce  plus  petite,  d*uo  vert  xKÛràtrei  bordée  dMpiaes  her* 
bacées ,  tiès-nombreuses. 
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*IV  Aloës  perlé.  A.  margaritifera* 

Sans  tige.  Feuilles  trigones ,  àcuminées  |  Yemiqiieuses.  Fleurs 
•n  grappes  ^  cylindriques  pendantes. 

Espèces  qui  en  dérivent. 

*  I  Aloës  perlé  majeur.  A,  major». 

Feuilles  disposées  en  toufiè  anTOndie^  chargées  de  verrues  blan- 
ches de  tous  côtés. 

*%  A.  perlé  mineur.  A.  minor. 

Feuilles  id.  ;  les  Termes  plus  nombreuses  encore  et  plus  pe* 
tites. 

^3  A.  perlé  minime.  A,  minima. 

Feuilles  idein  ^  les  verrues   blanches  très-petites  y  rares  en*- 
dessus. 

Lieu.  Ije  Cap,  %  û,  id. 

*y  A.  distique.  A.  à  verrues.  A.  verrucoaa.  A,  di8tit7?ia.  Lin. 
Feuilles  ensiformes ,  pointues  ,  verruqueuses  |  distiques.  Fleun 
rouges  y  réfléchies  9  pendantes  ^  en  grappes. 
Lieu.  L'Afrique,  %  il'.id. 

*VI  A.  caréné.  A.  carinaia.  Disticha.  Lin. 

Feuilles  acinaciformes,  verruqueuses.  Fleurs  pendanteS|  recour- 
bées ,  en  grappes. 

Lieu.  Id,  %  fl.en  juillet. 

*  VII  A.  maculé.  A,  maculata. 

Feuilles  acinaciibrmes ,  glabres ,  mouchetées.  Fleurs  id. 
Lieu.  Id. 

Espèces  qui  en  dérivent. 

1  Aloës  maculé  à  feuilles  étroites.  A^  pulchra. 

Feuilles  linguiformes  y  mouchetées.  Fleurs  péd.|  penchées  ;  leur 
limbe  inégal. 

a  A.  à  feuilles  obliques.  A.  obliqua. 
Feuilles  obliques  et  àcuminées. 
Lieu.  Le  Cap,  T[i  û,  en  juillet. 

*  Vni  A.  en  langue •  A^  Ungua, 

Feuilles  linguiformes ,  denticulées  |  glabres ,  jûtiques.  Fleurs 
ArpiteSy  cylindriques  I  90  grappes. 


464  C   t    A    8  _$    E-     I   I   I.      O   &   D    R    E      VI. 

*  Varié téé.  i.  à  feuilles  étroites. 

2.  à  feuilles  plus  larges. 
*IX  Aloës  en  éventail,  ji*  plicatills. 

Tige  basse  ^  de  8  à   lo  pouces.  Feuilles  linguîfonnes ,  linéai- 
res )   glabres  ^  glauques ,    distiques ,   arrondies  à  leur  sommet , 
avec  une  petite  pointe.  Fleurs  cylind.,  pendantes^  en  grappes. 
Lieu.  L"^ Afrique.    2>  A-  d  juillet. 
*X  A.  panaché.  A.  perroquet.  A.  variegata. 

Tige  basse.  Feuilles  disposées  sur  3  rangs  ^  épaisses  , .  triangu- 
laires,  pointues  )  panachées  de  vert  et  de  blanc ,  creusées  es 
gouttière }  leurs  bords  cartilagineux.  Fleurs  cylind.  ^  en  grappes. 
Lieu.  Le  Cap,  j}  £1.  tout  l'été. 
*XI  A.  visqueux.  A.  triangulaire.  A.  viscosa* 

Feuilles ,  depuis  le  bas  de  la  plante  jusqu^au  sommet ,  emhri- 
quées  et  disposées  sur  3  rangs ,  acuminées  y  canaliculées ,  d^uu 
vert  foncé.  Fl.  petites,  pendaji tes,  cylind.,  en  grappee. 
Lieu.  L'Afrique.  J)  fl.  en  juillet. 
*X1I  A.  en  spirale.  A.  .spiralis»  A.  épi  de  bled. 

Feuilles*  embriquées ,  en  spirale ,  terminées  par  une  pointe  pi- 
quante ,  nombreuses ,  redressées ,  ouvertes  vers  leur  sommet.  Il-      ^ 
recourbées,  en  gi-^ppes.  '  || 

Variété  à  ièuilles  embriquées ,  sur  5  rangs.  " 

Lieu.  L^ Afrique.  ï)  fl.  en  juillet. 

*XIII  A.  écrasé.  A.  retusa.  pouce  écrasé. 

,         Espèce  naine.  Feuilles  courtes ,  épaisses ,  triangulaires ,  poin- 
tues ,  applaties  en -dessus  ,  en  rosette  à  5  angles.  Flçurs  eu  épi- 
Lieu.  Le  Cap,  7^  fl.  en  juin. 

*XIV  A.  à  feuilles  longues.  A*  ui-*aria.  Aletris  uuaria.  Lin. 

Feuilles  ensiformes ,  canaliculées,  à  angle  tranchant  en-dessauS) 
pointues,  de  3  à  4  pieds.  Hampe  cylind. ,  de  3  pieds  ,  nue ,  ter- 
minée par  un  épi  de  fleurs  rougeàtres  ,  ^ess.  et  pendantes. 
Lieu.  Le  Cap,  %  fl.  en  août  et  septembre  ,  mais  rarement. 

Tous  les  aloës  sont  toujours  verts. 

»  '    -     - 

Cuit.  Serre  tempérée.  Les  aloës  dtaut  tous  extrêmement  viva- 
ces  et  ne  périssant  que  par  le  froid  ou  par  une  humidité  stagnant* 
te ,  leur  culture  est  par  conséquei^t  très- facile  :  bozme  terre  fran- 
che ,  avec  quelques  graviers  dans  le  fond  d^  leur  vase.  Peu  (i*ar' 
roserhensi  sur-tout  en  hiver  ^  à  moias  qu^iU  ne  soient  dans  nn^ 

seri* 
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serre  très- sèche.  Depuis  le  mois  de  jainjusquVu  preixâer  octo- 
bre ils  peuveiit  être  mis  en  plein  air  à  une  exp.  chaude  et  abri- 
tée des  grands  vents.  •  On*les  multiplie  par  leurs  rejettons  enra- 
cinés ou  par  ceux  qui  poussent  sur  leurs  tiges  ,  entre  leurs  feuil- 
les ,  ou  par  Tamputation  de  leurs  branches  ^  comme  dans  la  9^. 
espèce.  Les  rejettons  enracinés  se  planteront  de  suite  dans  la 
terre  indiquée  et  dans  un  petit  pot.  Si  ce*sont  des.  boutures  ou 
des  éclats ,   ou  les  laissera  sécher  pendant  deux  ou  trois  jours 
et  on  les  plantera  ensuite  comme  les  autres.  Los  pots  seront  mis 
4ans  une  couche  de  chaleur  modérée  et  garazitis  de  la  pluie,  jus- 
qu^à  leur  parfaite  reprise.  On  doit  leur  ménager  les  arrosemens 
de  crainte  de  faire  |K>urrir  ceux  qui  n^ont  point  de   racUles.  Au 
bout  de  six  semaines  ou  de  deux  mo^^  ils  seront  bien  repris  et 
pourront  être  placés  avec  les  vieux  pieds.    , 

Us.  Les  aloësy  par  leur  forme  singulière  et  la  variété  de  leurs 
espèces  j  contribuent  à  la  dédbration  des  serres  y  et  arrêtent  tou- 
jours les  yeux  des  personnes  qui  ne  sont  pas  accoutumées  à  les 
voir.  Parmi  ces  espèces  on. distingue  pour  la  force,  k  beauté 
de  leur  feuillage  et  la  forme ,  les  1 ,  8  ,  10  et  i5  de  la  2*.  espèce; 
l'espèce  3  ,  les  |)erlés  ,  l'espèce  9  ,  et  sur-tout  la  lO*.  qui  est  la 
plus  jolie  f  la  la".  et  la  i5". 

On  se  sert  principalement  en  méd..  de  l'aloës  succotrin  et  de 
l'aloës  commun  ou  hépatique  qu'on  nomme  aussi  caballin.  Ce 
suc  gommo-résineux  est  fort  amer,  purgatif,  tonique  et mondica-* 
tif.  Il  doit  être  administré  avec  prudence  parce  qu'il  échaûilii 
beaucoup. 


IL  Fleurs  en  épi..  Racine  fibreuse.  CaU  à  6  parties 

statninif ères  à  leur  base. 

« 

Anthéric.     Anthericum. 

m 

Cal.  ouvert  ou  cbnniyent.  £tam.  à  £lamens  velus  et  filiformçs.  t 

stigm.  Sem.  angule.u»f 8* 
7bme  L  '  "^g 


"^ 
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^1  Amhiric  fruteacent;.  ^.  fruiescens* 

Tige  d'un  pied  ^  pousMnt  de  son  coUet  et  dane  sa  hauteur  ,  m 
grand  nombre  de  racânea  pendantes  et  qui  s'enfoncent  en  tene , 
terminée  par  des  paquets  de /feuilles  tendres  |  succulentes  y  pcôn- 
tues ,  dont  le  suc  eat  Tiaqiieuz..  D'entre  œs  fisuîllee  s'élèvent  det 
pédoncules  nns^  qui  portent  un  épi  de  fleurs  jaunes  AYec  une 
raie  yerte. 
Lieu.  2>  Cap.  j}  fi.  tout  l'été.  Toujours  Tert. 

*  a  à  feuilles  d'aloës.  A,  alooïdes. 
.     Feuilles  rad.  y  obi.  y  pointues ,  apjdaties  en-dessus  |   épaisses, 
succulentes,  en  plusieurs  faisceaux.  Hampe  nue,  d'un  pied  et  déni 
de  haut,  portant  un  épi  alongé  de  fleurs  jaunes  arec  la  raie  Terte* 
lieu.  Le  Cap,  ^  fl.  id. 

3  A.  asphodéloïde.  ji,  àsphodeloïdeê. 

Feuilles  radicales,  cylind.,  jondformes ,  droites,  en  fkiscean. 
Hampe  nue ,  terminée  par  un  épi  bien  garni  de  fleurs  jaunes. 
Lieu.  Id.  '^  fl.  id. 

4  A.  a^puel.  A.  annuumm 

'■    Feuilles  id.  Hampes  nues ,  terminées  par  des  grappes  de  petites 
fleurs  jauneè. 

Lieu*  Id.  ^  fl.  en  juillet. 

5  A.  Telu.  A.  hUpidum. 

Feuilles  rad. ,  charnues  ^  comprimées,  striées  etTelues.  Ham- 
pe velue,  terminée  par  une  grappe  de  fleurs  Uancbes. 
Lieu.  Id.  iCf  fl*  en  juin. 
*  6  A.  des  marais  A.  oaaifragutn. 

Feuilles  rad. ,  graminées ,  ensiformes ,  engalnées  ,  à  5  stries  f 
pointues.  Hampe  écaillsuse  ^  terminée  par  im  épi  lâche  de  fleur» 
verdâtres. 

Lieu.  Le  nord  de  la  France  ,  VEcosee.  %  fl.  en  août. 

Cuit.  Excepté  la  4**  et  la  6^.  qui  sont  de  pleine  terre,  les  autres 
sont  d'orangerie..  La  6*.  vient  dans  tQus  les  tçrreins  frais  et  hu- 
mides ;  elle  est  très-rustique.  Celles  d'orangerie  ne  demandent 
que  les  soins  de  cette  serre  ,  c'est-à-dire  ,  d'être  garanties  des  ge- 
lées et  d'être  peu  arrosées  dans  le  tems  de  leur  repos.  Leur 
terre  doit  être  franche ,  un  peu  sablonneuse  :  on  les  multiplia 
par  leurs  graines  qu  W  sème  wxx  couch^  en  «eixine ,  à  la  maniàxt 
ordinaire.  Ces  plantes  ne  sQ^t  point  du  tout  délicates. 


Us.  Les  aJQthérics  font  peu  d^e£bt }  Ifi  i'*. ,  U  a^.  ^t  la  3*. 
espèces  sont  celles  qui  donneAt  le  plus  d'aeriiuQ^I.  h%,  i**. 
lonne  une  espèce  de  tige. 


PhalaDJgère*   .  PAalangiun:  AntheriçuMi.  Lia.  Aitoa. 

Cal«  id.  Filamens  des  étam.  filiformes  |  nus.  Le  reste  comm» 

l'antliiriç. 

1  Fhalangère  à  épi  serré.  P,  floribunduap.  H.  ^. 

Feuilleç  planes  |  glabres ,  lin. «Une.  y  pointues.  Hampe  simple^ 
à  grappe  inuitiâpM  |  ço^ipaa»  et  qrUad.  |  les  div.  cal.  ouvertes. 
Les  étam.  glabres. 

Lieu.  Le  Cap*  '];;  il.  en  avril. 

a  P.  à  fleucs  roulées.  P.  revokttwn. 

Feuilles  planes*  Hampe  de  s  piedsy  ||0»^at  un  épi  de  fleuirs 
blancbes  dont  les  dîv.  sont  roulées. 
Lieu.  Id.  IS  fl.  en  septembre  •— déceiai}». 

*3  P.  rameuse.  P.  r^tmasum» 

Feuilles  linéairos  ^  subulées  ^  planes  9  disposées  en  gaxon.  Tigea 
peu  rameuses.  Fleurs  blancbes  péd. ,  sol.  ^  {danes^  le  pistil  droit. 
Lieu.  JLa  Fr,  mérid.  %'  fl.  en  juin. 

4  P.  élevée.  P.  elatum.  H.  K. 

Feuilles  planes^  rameuibs.  Les  pédoncules  rassemblés.  CaHces 
planes. 
Lieu.  Le  Cap.  1;  fl.  en  septembi». 

5  P.  triflore.  P,  ^iflorum,  H.  K.^ 

Feuilles  ensifbrmes  ^  canaliculées.  Hampe  simple^  3  fleurs  à 
bractées  distantes. 
Lieu.  Id.  "l;  fl.  en  novembre. 

6  P.  canaliculée.  P.  canalicukUum»  H.  K. 

Feuilles  presque  charnues ^  velues,  ensifermes  j  à  3  angles ,  le 
côté  plus  étroit  canaliculé.  Hampe  simple.,  v^tlust.  ]?|<il^%  bli^ 
ches  j  verdàtres  en^dessous ,  en  grappe  multiflore., 

Lieu.  Id.  %  fl.  en  avril.  H.  K. 

j  P.  albucoïde.  P.  aUmcoïdes. 

Feuilles  linéaires  ^  canaliculée^  9  g^V^.>  qartila|j^e^§aa  est 
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leurt  bords.  Hampe  simple.   Fleurs  jàiuies ,  T^M-e^*« 
et  routées  à  leur  sommet. 

Lieu.  Id.  1^  il.  en  août. 
8  P.  à  feuilles  gramiiiées.  l\  liliago. 

l'euilles  planes  ^  nombreuse^ ,  en  faisceau.  Hassxp^ 
garnie  à  son  sommet  de  fleurs  blanches  j  écarté^ts  ^  Jsr^ 
pouce  et  demi.  Les  supérieures  rapprochées  j  lcs>  ét^ucuine 
gées  "\  ers  le  bas.  _  , 

Lieu.  U Europe  mérid. ,  les  environs  de  Paris •    "Jj   fl.  eu 
*9  P.  lys  de  St.  Bruno.  P.  liliastrum. 

Feuilles  planes,  rad.  Hampe  très-simple,  d^un.  pied  ,  | 
dct,  grandes  fleurs  blanches,  campauuléeSf  imitant  celles  d\\ 
Les  étamines  dirigées  vers  le  bas. 

Lieu.  Les  Alpes,  la  Suisse  ^la  Fr.  mérid.  ^pr  il-   id. 

Cuit.  Excepté  les  3*.  8'.  et  9*.  qui  sont  rustiques  et  de  /Jr 
terre,  "les  autres  espèces  sont  d*orangerie.  Les  premières  vîenn 
très- bien  dans  les  bonnes  terres  franches^  les  secondes  ne  denu 
dent  que  les  soins  ordinaires  de  Poraugerie.  Elles  doivent  ki 
près  des  jours  de  la  serre  en  hiver  ,  et  seulement  garanties  àe. 
gelée  :  peu  d^arrosemens  dons  le  tems  de  leur  repos.  iMult.  f^ 
.  leura  gisdnes  semsée^  eit  .tecriine  et  sur  couche  pour  hâter  Ifls 
"  germination  ^  on  les  propage  aussi  par  la  séparation  de  leurs  pieJs 
ou.  de  leurs  racines.  Celles  de  pleine  terre  se  multiplient  ivf 
aisément  de  cette  manière  en  automi^. 

Us.  Parmi  ces  espèces  il  faut  distinguer  la  3*.  et  la  ^'.  qvi 
font  un  charmant  efTet  d^^s  le  tems  de  leurs  fleurs  ;  ce  sont  celles 
qui  contribuent  le  plus  à  l'ornement  des  jardins  :  les  gcamdei 
fleurs  de  la  9*.  sont  remarquables  et  méritent  d^étre  répandues 
dans  les  lieux  qu'on  veut  orner. 

Asphodèle.     Asphodelus. 

<3al.  ourert.  Etam.  -à  filamens   élargis  à  leur  base  et  courbés,  x 

sti^m.  Semences  anguleuses. 

*  1.  Asphodèle  jaune.  A.  luteus. 

Feuilles  nombreuses  j  en  touffe  ,  menues,  pointues,  striées  1 
anguleuses  ,  glauques,  membraneuses  à  leur  base.  Tige  droite i 
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lêuSlée  9  simple  y  de '3  pieds.  Fleurs   asçez  grandes  y  }aunes  ,  en 
épi  termipal.. 

Lieu.  L^ Italie  ,  la  Sicile,  %  fl.  en  mai  —  juillet, 
a  A.  d^ Afrique,  ji.  AfricanuaJuB.  Marck.  An.  albuca  Jàstigiata, 

il.    El.  - 

J 

Tige  de  3  à  4  pieds  ^  simple  |  écailleuse.  Feuilles  longues ,  en- 
siformes  y  lisses  et^planes^  Fleurs  jaunâtres  ^  en  long  épi  termi* 
nal.  Six  étam.  fertiles  y  selon  La  Marck. 
Lieu.  L^ Afrique.  % 
^3  A.  rameux.  A,  ramosus. 

Tige  de  2-^3  pie.ds  j  nue ,  un  pe)i  rameuse.  Feuilles  rad.^ 
.  nombreuses ,  longues  de  a  à  3  pieds  y  ensiformes ,  avec  un  angle 
tranchant.*  Fleurs  grandes ,  nombreuses  ,' ouvertes   en    étoile  ^ 
marquées  d'une  ligne  brune  y  disposées  en  épis  terminaux. 
Lieu.  La  Fr.  mérid.  %  fl.  en  mai. 
*4  A.  fistuleux.  A  fisiulosus.  .         ' 

Tige  de  2  pieds ,  jgrêle  et  nue.  Feirilles  rad.  y  menues,  striée^  , 
fjiformes,  un  peu  fistuleuses.  Fleurs  blanches,   petites,  rayées 
de  brun. 

Lieu.  Ija  Fr.  mérid.  Tff  fl.  en  juin  •— septembre. 

Cuit.  Les  espèces  i  et  3  sont  de  pleine  terré  et  sont*  assez 
rustiques  pour,  supporter  même  les  grands  froids  \  les  autres  sont 
d^orangeriê^  Culture  des  pbalangères. 

Us.  Les  espèces  de  pleine  terre  sont  belles  et  ne  peuY«nt  que. 
.  jeter  dans  les  jardins  une  variété  agréablç  ;  \exii9  fleurs  se  succè- 
dent assez  longtems.  Celles  d'orangerie  font  peu  d'eflkt  \  on  n6 
les  cultive  guères  que  par  curiosité. 


III.  Fleurs  en  épi*  Racine,,bulbease«  Cal.  tubuleux 

à  sa  base.  ^       - 

Basilëe.     Basilmà,,  Fritillaria.  Lîn. 

Cal.   camp.  ^  6*fide  ^  à  dir.  oblongues  ^  très-ouvertes.  \  stigm. 

S«m.  ovales. 
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*  Basile  à  ëpi  couronné.  È.  coronaia.   FritiUaria  rêgîa.  -Liii. 

Feuilles  rad.  ^  planea ,  lisaes  j  un  peu  onduléaa  ^  taclietëes  de 
points  noirs.  Hampes  de  8  à  i5  pouces  ^  gailiies  de  petites  fleurs 
Verdàtres ,  péd. ,  dispdsëes  en  épi  C4)uronné  de  pltisîeurs  feuilles 
dont  les  inf.  sont  écailleuses  et  lea  sup.  réunies  en  faisceau. 

Lieu»  Le  Cap,  %  A.  en  aoAt-^  octobre. 

Cuit.  Orangerie.'  Cette  pknte  demande  une  bonne  terre  firanche  f 
substantielle  et  des  arrosemens  fréquens  dans  le  tems  de  sa  Té* 
gétatSon.  Elle  craint  le  froid  et  doit  en  être  garantie  y  en  la  met- 
tant'cependant  près  des  jour^en  kiver.  On  la  multiplie  par  ses 
graines  semées  sur  coucbe  y  à  la  manière  indiquée  pour  les  semis 
de  plantes  délicates.  On  repique  chaque  planté  levée  ^  vers  le  mois 
de  juillet)  dans  de  petits  pots.  Elle  se  propage  aussi  par  ses 
oayeujL. 

Us.  Quoique  les  fleurs  de  cette  plante  soient  herbacées  j  elles 
ne  laissant  pas  qus  de  faire  de  Peffet  par  leur  port« 

Jacinthe.     Hyacinihus. 

Gàl.  égal  5  Tèntru  ^  globuleux  on  tubulé  9  à  6  dit.  9  raxsAient  à 
6  part.  Ovaiit  ayant  3  poiea  à  son  sommet.  1  atigm.  Gaps.  à 
loges  souysnt  à  a  sem. 

*i  Jacinthe  dès  prés.  S,  pratênêiê.  Non  scriptus.  Lin.  H.  K. 
Feuilles  étroites  j  Un.  ,  en  partie  couchées.  Tige  d^un  piftd. 
Hèurs  bleuet ,  peu  nombreuses,  tubuleuses ,  divisées  en  6  parties^ 
odorantes. 

Lieu.  Lés  près ,  Uê  pdiuragea.  *);  fl.  en  mars  —  mai. 

S  J.  penchée.  St.  eernuuê. 

Fleurs  divisées  en  6  parties.  Grappes  penchées, 
lien.  L'^êpùgnè.  *1|;  fl.  en  avril  et  mai- 
»      5  J.  amethiste.  H.  amêthyMnUi.  La  Marck. 

Feuilles  planes  ,  étalées  aur  la  tervsw  Tige  droite ,  de  8  pouces. 
Fleurs  d^un  bleu  violet  div.  en  6  parties  |  ouvertes  et  loulées  en* 
dehors,  odorantes. 
Lieu.  L^Btsrope.  %  fl.  id* 
*4  ^«  à  fleurs  pàlês.  H.  setotînmt. 

Feuilles  linéaires ,  candtiiml^  1  ti^e  d*un  pied.  Fleura  campa:- 
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nxùééê  9  cylindriques  ^  d^un  baye  pâle  y  3  dir.  dîtdiiclet  |  3  «utret 
réunies  à  leur  base. 

Lieu.  L'Espagne  ,  La  Barbarie.  '^  û.  eh  juin. 

*  5  J.  à  fleurs  yertes.  ff.  uirèdie,  Lachenalia  viridis,  H.  K. 

Feuilles  Unéaires.  Tige  d^un  pied  ^  fi>ible.  Fleurs  verdl^tres  ^ 
en  grappe  lâche. 

Lieu.  Le  Cap,  %  fl.  en  septembre* 

A  J.  à  fleurs  roulées.  H.  reuoluiuê. 

Feuilles  oblongues  )  ondulées.  I^leuis  caihpâliuIééiB  à  6  parties 
roulées. 

Lien.  Le  Cop.  Tf  fl.  en  août. 

*7  J.  orientale,  ff,  erierUaUe. 

Feuilles  droites  -,  krges  y  finement  striées.  Tigdd  d'uii  pted. 
Fleurs  nombreuses ,  infund.  y  ventrues  à  leur  base  y  dii^sée^  jus-' 
qii^à  moitié ,  odotantes  y  en  gntppe'  droite. 

Variétés  de  difl*érentés  couleurs  très^nombreùseê* 

Liett.  Le  LevùM.  1^  fl.  en  avril. , 

8  J.  d'Italie.  H.  rontanue. 

Feuilles  étiy>ltes  et  lori|^er.  Tige  de  7  à  8  pd^^ii;  Fleum 
blanchâti^s ,  camp,  y  divisées  jtf^t^^à  moitié»  en  grappe;  Lét'flets 
des  étam.  riiédibrai^eu^. 

Lieu.  Ulitâxe.  %  fl.  en  nlâl. 

*9  J.  musquée.  JET.  muecari. 

Feuilles  assez  longues  étalées  sur  là  terre  y  concay^à.  ïïampe 
cylindrique,  terminée  par  un  épi  de  fleurs  ndnkbreu^es',«  {ap- 
prochées y  d'un  rouge  brun  y  ovàks  y  éi£  godet  à  Av  •  trèiK^'ùries  ^ 
et  odorantes. 

LifeUk  Le  Levante  1^  tt,  en  ittai. 

*io  J.  paniculée.  £t,  monetroaue.  Pcmieuiaiue.  La  MardL. 

Feuilles  presque  planes  y  couchées.  Tige  de  9  à  10  pouces  .^ 
terminée  par  une  grappe  paniculée  composée  de  beauicoup  d»' 
pédoncules  fameux  y  bleuâtres  y  qui  portent  une  petite  fleur  de 
la  même  couleur.  ■        j^ 

Lieu.  L'Europe  mérid.  'j^  Û.  eu.  juin. 

11  J.  à  toupet..  H»  comoeus. 

Feuilles  étalées  sur  la  terre.  Tige  jnie  y  d'un  pied  au  moinâ. 
Fleuiy  nombreuses  >  en  épi  $  les  inf.  cylimdriques  et  brunes"; 
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les  moyennes  redressées  et  fapprocliées  ;  les  terminales  hJefuàt/B 
et  droites ,  formant  une  sorte  de  tétê  ou  de  toupet  colore.  Xoftfs 
ces  fleurs  sont  pédîculées. 

ÎÂeu. 'La  France C  1[;  fl.  en  mal. 

*ia  J.  botrid'e*  M*  f'otryoides. 

Feuilles  étroites  ,  canallculées  y  presque  droites.  £pi  de  Seua 
assez  nombreuses ,  d'un  TÎûiet  foncé  -,  globuleuses  ,  inodores , 
Uniformes.   Le  limbe  a  6  dents. 

Lieu.  La  Fr,  mérid..  '(;;  fL  en  avril. 

*i3  J.  à  feuilles  de  pnc.  /.  racemosu9.  Jancifolius,  La  JVKarcL. 

Feuilles  menues  ,  cylind.  ,  'canaliculée|.  £pi'COfirt  et  ovale  f 
composé  de  petites  fleurs  serrées  ,  nombreuses ,  inclinées  y  d'us 
bleu  foncé ,  ovales  ,  odorantes  ;  les  sup,  sessiles.'     .  ^ 

Lieu.  /cf.  Tf ,  fl.  i4«,  . 

Cuh^  £xcepté  la- 5*.  et  la  6°.  qui  sont  d'orangerie  et  qui  ne  de- 
mandent que  les  soins  ordinaires  et  déjà  indiqués- pour  les  oignons 
de  fleurs  de  cette  température^  toutes  les  autres  espèces  sont  de 
pleine  terre.  Les  jacinthes  se  plaisent  dans  une  terre  douce ,  m 
.    peu  légère,^  pas  trop  sèche  ,   sans  engrais  d'animaux ,   facile  à 
pénétU'er  ^  .et  point  trop  substantielle.  A  la  réserve  de  la  jacintlie 
orientale  qui  demande  une  culture  soignée ,  les  autres  viennent 
assez  bien  par-tout ,  si  ce  n'est  dans  les  terreins  ibrts  et  sous 
des  ombrages.  Comme  la  plupart  sont  des  plantes  des  pays  mérid«| 
elles  aiment  la  chaleur  et  les  terres  qui  la  retiennent.  On  ne  les 
déplante  ord.   que  lorsqu'on  a  besoin  de  les  multipher.  Elles 
peuvent  rester  pendant  Ion gtems  en  place.  Toutes  les  jacinthes 
se  prppagent  par  leurs  cayeux  qu'on  enlève  en  été  et  qu  on  re- 
plante en  automne  ou  peu  de  tems  après  ^  lorsque  ce  sont  des 
6  dernières  espèces.  A  l'égard  de  la  jacinthe  des  jardins  elle  se 
multiplie  de  même  j  maî^  pour  avoir  de  noiivelles  variétés,  il 
faut  prendre  la  peine  d^en  semer  la  graine  5  ce  moyen  est  un  peu 
loîîg  ,  inaîs  le  fleuriste  n'y  regarde  pas  quand  il  pedt  obtenir  mie 
variété  nouvelle.  Je  n'entrerai  pas  dans  le  détail  de  cette  cultu- 
re ,  parce  que  celle  que  j'ai  indiquée  pour  la  tulipe  convient  éga- 
lement à  cette  planté  ,  à  la  réserve  que  la  jacinthe  étant  plus  dé- 
licate et  sensible  au  froid ,  il  faut  couvrir  les  planches  de  litière 
aux  approches  des  gelées ,  Ct  la  retirer  lorsque  la  gelée  est  passée; 
les  terrines  ou  petites  caisses  de  semis  doivent  être  aussi  rentrées 


.pendant  P hiver  à  l'abri  du  froid,  jusqu'à  ce  qu'ion  ait  -mis  les 
nouvelles  plantes  en  pleine  terre. 

Depuis  longtems  ,  les  Hollandais  sont  en  possession  d'avdir  les 
plus  belles  jacinthes  \  ce  n'est  pas  sa^s  doute  sans  beaucoup  de 
soins  et  de  patience  qu'ils  les  ont  obtenues  et  qu'ils  les  enXtef. 
tiennent  dans  leur  beauté  ;  ils  ont  vraisemblablement  le  sol  na- 
turel qui  convient  le  mieux  à  cette  plante  :  on  ne  peut  guères 

'  conserver  en  France  les  jacinthes  dans  leur  force ^  commis  ip)le8 
le  sont  en  Hollande.  Au  bout  de  2  ou  3  t^rois  ans  qn^on  1^%  a/ 
tirées  de  ce  pays ,  elles  commencent  à  dégénérer  ,  c'est->à-dire  ,  à 
perdre  une  partie  de  leur  force  9  de  ley.r  luxuriance  et  de  leur  cçu- 
leur^  et  finissent  par  devenir  semi'doubles.^  .cela  vient  sans  doute 
de  la  qualité  de  la  tene  qu'on  leur  donne ,  qui  leur  fait  ppu^dc 
tine  quantité  de  cayeux  qui  les  énervent.  Je  laisse  aux  Heifristes 
à  trouver  le  moyen  d'y  remédier  et  de  rivaliser  la  Hollande  44ns 
.  cette  culture.  Elles  se  plaisent  dans^le^  lierres  sabloneuses  et  '  ^ar 
veleuses  des- rivières.  ^      ,    .*  » 

Us.  On  connoit  la  beauté  de  la  jacinthe  des  jardins  y  ainsi  que 
son  odeur  agréable^  il  y  a  des  doublés  'qui  ont  jusqu'à  1  l)ouce 
et  demi  à  2  pouces  de  diamètre.  Les  couleurs  les  plus  brunes  sont 
"  les  plus  ii^cherchéés.  Il  y  a  des  simples  aussi  fort  rares.  Les  au- 
tres espèces  sont  cultivées  dans  le&  jar4ins  des  curieux  et  de  bo« 
tanique^la  lO*.  est  fort  singulière.  "       ' 

Lachenale.   Lachenalia.  H*  K.  Phormium.  Jussieu. 

»  *  •  • 

Caractère  du  phormium  de  Jussieu^.  'Cal.  à  6  parties  '  ou  plutât 
'profondément  6-fide 9  dont  3  div.  ext.  plus  courtes.  1  stigm;*  Caps. 
'  à  loge  polysperme.  • .  »■ 

Caractère  de  la  lachenale  d'Aiton. 'Cor.  à  6  parties.  3  pét.  «xt. 
difformes.  Caps,  à  3  ailes  et  à  loges  poly spermes.  Sèm.  globu- 
leuses fixées  sur  le  réceptacle. 

1  Lachenale  orquidée.  L*  orcbioïdes,  H.  K.  Hyacinthus  orcliioïdes* 
Miller.  Phormium  h\acinthuni.  Lin. 

Feuilles  lano.  plus  courtes  que  la  hampe  et  tachetées.  Fleurs 
sessiles.  Cal.  camp#  Les  3  div.  int.  plus  longues. 
Lieu.  Le  Cap,  %  û,  en  février  —  avrjj* 

2  L.  à  fleurs  pâles.  L*^p,alllda,  H.  K« 
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Feuilles  linéaire^ f  oUongues^  plus  longues  que  la    1»^— » 
Fleurs  blanches  portées  sur  des  péd.  très-courts  et  hoiis^: 
Cal.  campanule  ^  les  3  dir.  int.  plus  longues. 

Lieu.  Le  Cap*  %  fl.  en  mars  et  sTril. 

3  L.  à  plusieurs  couleurs.  Z.  contaminata. 

Feuilles  linéaires  ^  subulées  ^  canaliculées,  glabres  | 

en-dessus  de  tacbes  dNm  ropge  obscur  t  et  plus  longues    tpjt^  la. 

liailipe.    Hampe  droite  aussi  tachetée  de  rouge ,  de  8  à  i^  pavi- 

êea ,  portant  une  grappe  de  fleurs  blanches ,  rouges  en-des«taa  $  la 

•   A^»  sup.  marquée  de  3  lignes;  les  dir.  int.  carenéerpoâ»  ém 

^  leur  sommet  |  la  carène  rouge. 

Lieu.  Id.  1;  fl.  en  février  et  mars. 

4  L*  tricolore.  L.  trieolor.  Phormium  aloïdeê.  Lia. 

Deux  ou  tffÔB  feuilles  lin.-lanc.  engalnées ,  tachetées  de  bnm. 
Hampe  de  9  à  i%  pouces  aussi  tachetée,  terminée  par  une  grappe 
de  fleura  péd. ,  pendante^  j  faunes ,  orangées  et  pourpres  ;    les  3 
div.  int.  échancrées  et  deux  fop  plus  longues  que  les  antrea. 
«  Lieu.  /(i.  Il;;  fl.  en  aTril. 

Variété  à  feuilles  oblongues  f  lancéolées. 

5  L.  pendante.  Z.  pêncUsla. 

Feuilles  obl.-laac.  y  succulentes ,  glabres.  Hampe  droite ,  pai^ 
semée  de  points  rouges,  portant  une  grappe  de  fleurs  écartées  f 
pendantes }  les  diy.  èxt.  rouges  arec  leur  sommet  vert  ;  les  int. 
jaunâtres,  ayec  une  ligne  rôuge  sur  leur  dos,  verte  sur  leui* 
bords  et  leur  partie  moyenne. 

Lieu.  Id,  f  fl.  en  mars  et  avril. 

Cultw  Ces  plantes  sont  encore  asses  raies  dans  les  coUectkms  , 
et  paroissent  cependant  être  assez  agréables  par  leurs  fleun 
variées  pour  mériter  Fattention  des  cultivateurs  de  plantes  étran- 
gères. Comme  ce  sont  des  bulbeuses  qui  ne  demandesC 
que  l'orangerie  ou  la  serre  tempérée  ,  et  qui  ont  beaucoup  de  rap- 
port aux  jacinthes,  leur  culture  doit  être  la  même  que  celle  des 
plantes  de  cette  nature.  V.  cyanelle  et  crinole. 

Lianaire.    Lanaria.  H.  K, 

■ 

Caractère  d*Aiton.  Cosw  supérieure ,  lailieuse ,  plus  longtte  que  bi 
£lamens}lc  limbe  à 6  panîea  el  0UTert.^érie*i]^  à  éloges* 


ZAnaire  lâmétise,  JLanariù piumùw.  H.  K.  Hyàcinthus  Janaitià^h» 
Tige  rameute.  ' 

Lieu.  Z^B  Cap.  *(&..,« 

Massone.     Massonia. 

Cal.  tubuleux  à  sa  base;  à  limbe  4  6  div.  réfléchies  et  ensuite  re- 
dressées. £tam.  insérées  à  rentrée  du  tube,  i  stigm.  Caps,  à  3  côtes. 

I  Mas8<me  à  larges  feuilles.  Jf.  taiijblia. 

Deux  finiilles  rad«  asseï  graMdes  ^  larges ,  canaliculées  |  acumi* 
nées  9  étalées  sur  la  terre  j  épaisses ,  maculées  de  rouge  en-dessus. 
Fleurs  blanches,  disposées  entre  les  feuilles  en  ferme  d'ombelle 
serrée  y  presque  sessile  y  dont  les  dir.  sont  ouvertes. 

Lieu.  Le  Cap.  %  fl.  en  mars  et  arril. 
ft  M.  à  feuilles  étroites.  Jlf  »  anguêâi/blia. 

Deux  feuilles  rad. ,  droites ,  oblongues ,  pointuesi  plss  petites 
que  celles  de  la  première.  Hampe  courte  |  portant  une  espèce 
d'ombelle  de  fleurs  pédicellées ,  dont  les  div.  sont  réfléchies. 

Lieu.  Id.  Ti;  fl.  id. 

Ctth.  Serre  chaude  ou  serre  tempérée.  Je  ne  cultive  pas  ces 
plantes ,  mais  je  présiune  que  leur  culture  doit  être  la  même  que 
celle  de  toutes  les  plantes  bulbeuses  d'orangerie. 


IV.  Fleurs  eu  épu  Racine  bnlbense*  Galice  à  6  par-^ 

tièây  staminifèi'e  à  sa  basé» 

Cyanelle.     Cymnella. 

TroisdiT.  voL  du  calice,  pendantes.  Fikalens  des  élamiâes  courts 
et  oonairensy  dont  k  ^us  bas'  est  indiné  et  plus  lodg  que  leé 
autres,  i  stigm.  Sem.^  oblongues. 

t  Cyanelle  jaune.  C.  luUa. 

Feuilles  larges,  Iahc  i  polutuesi  saiiforam.  Tige  de  7  à  8 
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pouces  9  à  rameaux  droits.  .  Fleurs  jaunes»  moyennes |  eu  g^pp^^ 
lâche. 

Lieu.  Le  Cap,  Tp  il.  en  juillet, 
a  C.  du  Cap.  C  Capensis, 

Feuilles  lin.-lanci  )  pointues  y  ondulées.  Tige  id«^^É  rameatis 
•    ouverts.  Fleurs  purpuriites^  petites  »  en  grappe  courte  et  làcKe. 
Lieu.  îd.  %  fl.  id. 

Cuit.  Orangerie.  La  culture  des  cyanelles,  ainsi  que  de  toutes 
les  plantes  bulbeuses  d'orangerie,  est  très-facile  ;  on  les  cultÎTC 
en  pot  dans  une  bonne  terre  douce  et  franche.  On  les  arrose  £ré^ 
quemment  dans  le  rtems  de  leur  pousse  j  et  très-peu  dans  celui  àe 
leur  repos.  Pendant  Phiver  on  les  met  le  plïfe  près  possible  des 
croisées  ,  mais  de  manière  à  être  entièrement  garanties  des  gelées 
qui  leur  sont  très-préjudiciables  et  les  font  bientôt  périr.  Quand 
les  pots  sont  tapissés  de  racines  y  on  les  dépote  après  que  leurs 
feuilles  ou  leurs  tiges  sont  fanées  y  et  on  les  remet  aussit6t  àsng 
les  mêmes  (OU  dans  de  plus  grands  y  après  ^voir  enlevé  les  racines 
€xt. ,  ou  les  avoir  6tées  tout-à-faij;.  Si  les  oignons  ont  poussé  des 
cayeux  ,  si  ceux-ci  sont  assez  fqrts  pour  être  sevrés ,  on  les  enlève 
alors  pour  les  mettre  chacun  dans  un  pot,  qu  3. ou  4  séparé- 
ment dans  le  même,  s'ils  «sont  petits  et  s'ils  ne  doivent  pas  por- 
ter de  .fleurs.  . 

Us.  Les  cyanelles  font  -peu  d'effet  par  Uurs  'fleiirs.  Elles  ne 
^sont  cultivées  que  dans  les  collections  nombreuses. 

Albiica. 

Kjsl\,  à  3  div.  int.  y  conniventes  y  épaissies  à  lelir  sommet  9  et  3  ext« 
ouvertes.  3  étam.  stériles  y  3  autres  fertiles.  Style  en  pyramide 
renversée.  Stigm.  pointu  et  entouré  de  3  petites  pointes.  Sem. 
planés.  Germination  de  l'asphodèle. 

*i  Albuca  blanc,  ui,  cdba.  La  Mark. 

Feuilles  rad.  y  étroites  ,  canaliculées  ,  de  2  pieds.  Tige  ou  ham-. 
-     pe  de  3  à  4  pieds ,  terminée  par  un  -épi  de  fleurs  blanches  et 
vertes  jlans  la  partie  moyenne  de  leurs  div.'-,  avec  des  bractées 
droites.  >  •  • 

Lieu.  Le  Cap,  %  fl.  pendant  l'hiver.  »  ^ 

^2  A.  jaune.  A,  lutea.  La  ^Marck.  Major •  Lin.  ^ 
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Feuilles  lin.^lanc.  ,  presque  planes.  Hampe  d'un  à  2  pieds  ^ 
glauque  ,  garnie  depuis  la  moitié  de  sa  hauteur,  de'  fleUils  jau- 
nes ,  penchées  ,  disposées  en  épi  lâche. 

Lieu.  Id»  %  il.  en  mai.  :  .     '. 

Variété  à  feuilles  plus  .étroites  et  pointues  9  et  à  fleurs  plus 
petites.  A*  minor, 

3  A.  à  feuilles  canaliculées?  A.  voarctata.  H.  K. 

Feuilles  glabres ,  canaliculées.  Div.  int.  des  fleurs  courbées  à 
leur  sommet  ;  les  pédoncules  de  la  long;ueur  des  bractées. 
Lieu.  Id.  Tp  fl.  id. 

,4  A.  élevée,  ji.  altissima.  H.'  K. 

Feuilles  subtilées ,  canaliculées  et  roulées.  Diy.  int.  des  fleurs 
penchées  et  glanduleuses  à  leur  sommet. 
.  Lieu.  Id,  %  fl.  en  avril  et  mai. 
$  A.  visqueuse.  ji,vviscoaa. 

Feuilles  velues  et  glanduleuses.  Div.  int.  des  fleurs ,  courbées 
.    à  leur  sommet.  Les  6  étamines  iêrtiles. 
Lieu.  Id.  %  fl.  en  mai  et  juin. 

Cuit.  Orangerie  ^  mieux  en  serre  tempérée.  La  culture  de  ces 
plantes  est  la  même  que  celle  de  toutes  les  plantes  bulbeuses;  de 
.    cette  tempéiature.  Voyez  cyanelle. 

Us.  Les  albuca  font  un  eUet  asses  agréable  dans  le  tems  de  leurs 
fleurs  qui  ont  beaucoup  de  ressemblance  avec  celles  des  ornitho- 
gales. 

Scille.  .  Scilla. 

Cal.  tout-à-fait  ouvert ,  caduc  ^  tous  les  fllamens  des  étam.  fili- 
formes. 1  stigm.  Germination  de  Tasphodôle.  Affinité  très- 
grande  avec  le  genre  suivant.  / 

*i  Scille  maritime.  tS.  maritima. 

Bulbe  très-grosse.  Hampe  nue  terminée  par  un  épi  conique  de 
fleurs  blanches.'  Les  bractées  réfléchies.  Feuilles  canaliculées , 
'vertes. 

Lieu.   La  France  ;  sur  les  côtes  mérid.  mcwilimes,   %  &,   en 
mai. 
*a  s.  d'ItaUe.à*. /te«ca. 
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FeiûU^a  droites I  canaltcvléM.  Hajnpe  de  6  à  7  ppiioes^  Isoi 
aée  pçMT  une  grappe  de  fleurs  bleues  ,  oblongue  et  conique* 
Lieu^  .  •  •  •  7^  fl.  en  ayrU* 

s. 

*  3  S.  du  Pérou.  S,  Peruviana. 

GroMe  bulbe.  Feuilles  radicales ,  nombceuses  y  en  taisG^Au. 
Hampe  nue  9  d'un  pied  y  portant  un  corymbe  régulier  et  pyrtoixiil- 
dal  de  fleurs  bleues* 
Variété  à  fleurs  blanches, 
lieu.  JL*^/?^iw«  T^û.  eiimai. 

*4  S.  vacillante.  S.  amœna.  Variété.  ScUla  lilio4iyacin^ùt9,  IL.i». 
Tige  anguleuse  •  Fleurs  alternes ,  latérales ,  un  peu  penolt<éea 
et  bleues*  FeuiUesplus  liongues  que  la  tige. 
Lieu.  La  France,  %  t^^  em,  mar^  et  avril. 

*5  S.  campanulée.  S,  eampanuiata.  H.  K.  Siapanic^.  Miller. 

Bulbe  non  écailleuse  ,  solide.  Feuilles  lancéolées ,  d'un  piod  , 
un  peu  canaliculées.  Hampe  de  8  à  10  pouces ,  portant  une  ija* 
nicule  lâche  de  fleurs  d'un  bleu  violet  |  droite ,  caapaa.  I^es 
bractées  à  a  div. ,  plus  longues  que  les  péd« 

LieU'  L'Eipagne,  T^  fl.  en  jui^. 

6  S.  double  feuille.  S»  BiJoUa, 

Feuilles  lanc.4in.  au  bas  de  la  tige.  Tige  de  4  ^  ^  pouces.  Fl. 
peu  nombreusesi  bleues  »  en  épi  Uche. 
Variété  à  fleurs  blanches.  •« 

Lieu.  La  France,  %  fl.  en  avril. 

j.  S.  printanière.  5.  verna.  H.  K.  Hudson. 

Bulbe  tuniquée.  Feuilles  linéaires  ^  canaliculées ,  rad. ,  asses 
.    *  nombreuses.  Fleurs  en  grappe  pauciflore  avec  des  bractées. 

Lieu.  Vj4ngleterre.  TCf  fl*  en  juin  et  juillet. 

8  S.  de  Portugal.  S.  Lueitanica. 

Grappe  oblongue  et  conique.  Pétales  rayép. 
Lieu.  Le  Portugal,  %  fl.  en  mai. 

*9  S.  jacinthe.  S,  hyat^in(hoîdes^ 

Feuilles  lancéolées ,  asses  longues  |  molles.  Grappe  cylindri- 
que 9  multiflore.  Le  calice  moitié  plus  long  que  l'ovaite.  Lss 
pédoncules  colorés.  • 

Lieu.  Madère,  %  fl.  en  aeùt. 
^o  S.  d'autonme*  S*  autumnalis. 


IjJ$«    ▲•ffBopiz.st*.  479 

Feuilles  menues  9  filifonnesi  finbles.  Fleurs  bleues  en  cor^be^ 
Les  pédoncules  nus ,  redressés ,  de  la  longueur  de  la  fleur. 
Lieu.  Za  JPronctf.  1^  fl.  en  août  et  septembre. 

Cuit.  Les  espèces  i***.  et  9**.  sont  absolument  d'orangerie 
dans  les  pays  sept.  de*la  France  y  et  doivent  recevoir  la  culture 
ordinaire  à  toutes  les  plantes  bulbeuses  de  serre.  Voy.  cyaneUe# 
Parmi  les  autres  espèces  qui  sont  de  pleine  terre  ^  la  3*. ,  la 
5*.  et  la  S*,  sont  un  peu  sensibles  aux  fortes  gelées  }  il  faut  donc 
les  couvrir  pendant  Thiver^  les  autres  sont  rustiques;  Ces  plan- 
tes demandent  y  comme  toutes  celles  à  racines  bulbeuses }  une 
bonne  terre  franche  y  douce  y  un  peu  sablonneuse.  Elles  peuvent 
rester  longtems  en  terre  sans  avoir  besoin  d'être  déplantées  y  à 
moins  que  ce  ne  soit  pour  les  multiplier  par  leurs  cayeux  oii 
leur  donner  de  nouvelle  terre  en  remplacement  de^  celle  qu'elles 
*ont  pu,  user.  La  première  ne  peut  se  cultiver  que  dans  le  sable 
de  mer  ou  les  ter^^s  très-légères  |  encore  ne  fait-elle  pas  une 
grande  végétation  I  même  dans  son  sol  naturel  qui  est  le  sable. 
Hja  9**  fleurit  très-rarement  quelques  soins  qu'on  lui  donne  :  elle 
s'énenre  par  ses  cayeux. 

Us.  Ces  plantes  ou  du  moms  la  plupart  méritent  é'étre  culti- 
vées pour  l'agrément  de  leurs  fleurs.  Il  faut  distinguer  la  a*.  ,  1^ 
^*.  et  la  5*.  \  le  oorymbe  pyramidal  de  la  3*,  fidt  un  très-bel  effet* 
Les  fleurs  de  la  seconde  ont  une  odeur  douce  et  suave. 

La  bulbe  de  la  première  est  d'un  fréquent  usage  en  méd.  £ile 
est  acre  y  mmése  y  purgative  y  apéritive  y  anti-astbmatique  ;  on  en 
fait,  avec  le  miel  et  le  vinaigre  y  une  composition  connue  sous  le 
nom  de  vinaigre  scillitique.  On  en  fidt  aussi  un  sirop. 

Autre  espèce  cultivée. 

Scille  Gt^àxàée.  S.  umiiélaia.  Floi;e  Atlant. 

Bulbe  oyale.  Feuilles  lanc. ,  oi|didéeB  y  glabres  y  disposées  en 
rond.  Tige  gr^^  >  simple  »  droite  |  4'un  à  deux  pieds.  FL  pour- 
pres, en  grsppe  làphe.  Corolle  camp,  ouverte ,  à  ^  parties  Un.  plus 
adorées  dans.leur  partie  mo)0|i|Q.  Autbères  jaunes.  Style  de  la 
kmgueur  des  é^uninçs.  Stig^.  simp)#.  Qips.  obtuse^  triangulairej 
à  3  valves  ft  3  bg)S«^  Plusieurs  sem*  noires  9  nnguleusçi^ 

Lieu.  Les  montagnêê  de  l'AHas.  ^r  fl*^  em  automo#. 

Cuit.  OnMigjif je. 
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Cette  plante  est  commune  près  de  Tunis  et  d'Alger. 

Ornithogale.     Ornithogalum. 

te 

Cal.  connivent  à  sa  base ,  ouvert  à  son  sommet ,  persistant.    3   £1a- 
mens  alternes  ^  élargis  à  leur  base,  i   stig. 

1  Ornithogale  uniflore.  O.  iinijlorwn. 

Hampe  à  a  feuilles.  Pédoncule  uniflors. 
Lieu.  La  Sibérie,  Tj;  11.. . 

2r  O.  de  neige.  O.  niveum. 

Feuilles  filiformes ,  glabres  ,  canalîculëes.  Tiges  plus  courtes 
que  les  feuilles.  Fleurs  blancbes  ^  dont  les  3  div.  ext.  sont  Tueries 
sur  leur  dos,  disposées  en  grappe  pauciilore.  Filamens  subulés, 
blancs. 

Lieu.  Le  Cap,  %  ïi,  en  août. 

^3  O.  ombelle.  O,  umbellalum. 

Feuilles  étroites  ,  canaliculées»  Tige  .de  6  pouces  ,  terminée  par 
un  corymbe  de  7  à  8  fleurs  blanches  assez  grandes  ,  péd. 
Lieu.   Les  lieiix  herbeux»  Ind.  '^  il.  en  mai  et  juii^. 

4  O.  jaune.  O.  minimum»  O,  luteum.  Lin. 

Feuilles  aussi  longues  que  la  tige  y  au  nombre  de  a  prd.  Tige 
anguleuse ,  de  2  à  4  pouces  ^  portant  tm  corymbe  de  fleurs  jau- 
nes, ligulées  ,  velues  en-dehors.  Les  pédoncules  rameux.  La  va- 
riété luteum,  a  ses  péd.  simples. 

Lieu.  La  France  ,  Ua  terres  labourées.  Ind.  %  â.  en  mars 
et  avril. 

♦5"  O.  des  Pyrénées.  O.  JPyrenaicum.       ,  - 

Feuilles  assez  longues ,  étalées  sur  la  terre.  Tige  nue ,  de  3 
pieds ,  assez  grosse  et  droite ,  garnie  à  son  sommet  d^un  épi  long 
de  fleurs  d'iin  blanc  verdàtre ,  bien  ouvertes ,  nombreuses,  qui 
•^épanouissent  successivement.    Leurs  filamens  sont  lancéolés , 
égaux.  Les  div.  cal.  linéaires  ,  oktuses.  Le  style  delà  longueurdes 
.    étamines.*  Les  feuilles  se  fanent  lorsque  les  fleurs  s'épanouissent. 
Lieu.  UAngL  ,  la  Fr.-mérid, ,  dans  les  bleds.  Ind.  "J;  il.  en 
juin  et  juillet. 
6  O.  à  épi  serré.  O,  stachyodes.  H.  K.  Pyrenaicum,  Lin. 

FeuillM 


îeuîlles  i(l.  Tige  uue  id»  Fleurs  id.  Les  div.  cal. ,  lanc.  -  bblon- 
^es.  Les  filamens  élargis  et  lanc.  y  dont  les  alternes  sont  ào 
moitié  plus  courts^ 

Ol^9,  On  Toit  que  cette  espèce  diifère  bien  peu.de  la  précé- 
dente« 

Lieu>  I^ Europe  mérid, ,  les  environs  de  Paris*  Ipf  fl.  en  avril. 

y  O.  à  feuilles  larges.  0<.  latifoliunu 

Feuilles  lancéolées  ).  ensiformes.'  £pî  des  fleurs  très-long. 
Lieu.  V Egypte ,  V Arabie.  %  fl.  en  juin. 

*8  O.  pyramidal.   Ck  pyramidale^  O.  Narbonense,  Lin, 

Feuilles  assez  longues  |  molles  ^  étalées  sur  la  terre.  Tige  d^uii 
pied  et  demi  ^  portant  à  son  sommet  un  épi  de  fleurs  blanches  , 
nombreuses  et  redressées.  Le  style  trèfr-court. 

06^^ Les <espèces 3  9  4^  5,  6 et  8  perdent  leurs  feuilles  ayant 
de  fleurir^ 
*9  O.  d'Arabie.  O.  Arahicunu 

.  Feuilles  courtes.  Tige   de  6  à  8  pouces,  terminée  par  uno 
grappe  de  fleurs  blanches  peu  nombreuses. 

Lieu,  V Egypte  ,  Madère.  %  il,  en  avril, 
10  O.  thyrsoïde.  O.  thyrsofdes* 

Oorymbe  de  fleurs  {aunes  y  multiflore  ,  en  forme  de  grappe  \  les 
filamens  alternes ,  fourchus.  Feuilles  lanc. 

Variété  à  fleurs  blanche^  ^  dont  les  bractées  sont  je  la  lon- 
gueur des  pédoncules. 

Lieu,  Le  Cap.  %  fl,  en  juin, 
I  i  O.  à  long  épi.  O,  caudatum. 

Feuilles  lanc. -linéaires.  Grappe  très-longue  de  fleurs  ouvertes. 
Les  étamines  dilatées  ^  les  alternes  cunéiformes.  Tige  de  3  pieds. 
Fleurs  blanches  avec  une  raie  verte. 

Lieu.  Id.  7(r  fl*  en  février  •-«  août. 
13  O.  penché.  O.  nutans. 

Fleurs  unilatérales ,  pendantes ,  en  grappes  terminales  ^  d'un 
b^nc  verdàtre  en  dedans  ,  vertes  en  dehors ,  bordées  de  blanc. 

Lieu.  U Italie.  1^  fl.  en  avril  et  mai. 

Cuit.  Les  espèces  2^7,99109  11  et  il  sont  d'orangerie ,  et 
leur  culture  est  celle  de  toutes  les  plantes  bulbeuses.  Voyez  cya- 
.nelle. 

Les  autres  espèce*  sont  de  pleine  terre  et  rustiques  j  elles  se 
Temê  /,  H  h 
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plaisent  dans  les  terres  douces  j  franches  ^  un  peu  fratcbes  y  et 
pas  trop  exposées  au  soleil.  On  les  multiplie  par  leur»  cayeux 
«réparés  en  automlie  j  et  plantés  de  suite. 

Us.  Les  omitbogales  ont  tous  des  fleurs  assez  agréables  à  la 
vue  y  la  plupart  par  leur  blancheur  et  les  lignes  yertes  qui  les 
varient^  l'espèce  8  a  un  épi  d'un  très-beau  blanc.  Les  espèces  5 
et  6  ont  une  tige  fort  haute  et  bien  garnie  de  fleurs. 

Autres  espèces  ciJtivées. 

**  1  Ornithogale  à  longues  bractées.  O.  longU>ractêaium.  Lin. 

Bulbe  ti'ès- grosse  y  d^où  sortent  plusieurs  feuilles  longues  y 
lanc. ,  ensif ormes ,  relevées  en  gouttière  y  d'un  beau  vert.  FL 
blanches ,  rayées  de  vert  y  disposées  en  une  très-4ongue  grappe  y 
et  accompagnées  de  bractées  du  double  plus  longues  que  les  pé- 
doncules ,  et  subulées. 

Lipu. ...  %  &.  en  été. 

Cuit.  Orangerie.  La  même  que  celle  des  plantes  liliacées  de 
cette  température.  Mult.  par  leurs  cayeux  y  après  la  pousse. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  ses  longues  feuilles  qui  hn 
donnent  l'aspect  d'un  aletris. 
3  O.  doré  O*  aureum»  Hort.  Lond. 

Cuit.  Orangerie  et  pleine  terre. 

Xitieti. .  • .  i^j  il*  •  •  ■ 


V.  Fleurs  en  ombelle.  Racines  bulbeuses.  Cal.  à  6 

parties  égales. 

Ail.     Allium. 

Cal.   ouvert;  i  stigm.  Spatheà  a  valves,  ùiultiflore ,  au  sommet 

de  la  tige. 

1 .  Feuilles  caulinaires  )  planes  :  ombelle  portant  des  capsvfe%* 
*  1  Ail  poireau.  A*  porrum,  £i  çtii,  ampelofraênm.  Lin. 


Tige  de  4  P^d4 1  droite  »  ferme  et  feuiliée*  FeuiUe9  planes.  FI. 
en  tête  arrondie  et  term.  3  ëtaiti.  largea  et  triades.  Bulbe  tuni* 
quée.  .... 

Lieu..  ••  c^  fl.  en  mai.  La  Tariété  a  le«  div.  cal.  rudes  et  la 
tétepluê  petite. 

a  A.  à  feuilles  linéaires.  A*  Uneatê. 

Bulbe  tumquée»  Tige  d'un  pied.  Feuille^  étroites,  glauques. 
Têtes  de  ilçurs  purpurines.  £tam.  trifideà  |  une  fois  plus  longue 
que  la  fleur. 

Lieu.  La  Sibérie,  Tf;  fl.  en  juin. 

*i  A.  à  feuilles  de  plantain.  ^.  victorialis» 

Bulbe  tuniqiuée.  Tige  de  Jio  pouces^  3  feuilles  ovales^  ablon- 
gués  y  imitant  celles  du  plantain  ^  engabi^es  à  leur  haee.  Fleurs 
d^vkxi  blanc  pâle ,  en  tète  ^arrondie. 

Lieu.  Les  hautes  moniagnssp  %  il*  es^insi* 

*  4  '^-  velu.  A,  sub/^irsiUtan^ 

Petite  bulbe.  Tige  de  i5  à  i8  pouces ,  creuse.  Feuilles  longues, 
planes ,  velues  en  leurs  bords.  Fleurs  trè^bk^chesi  en  ombelle  y 
lâches  j  applaties. 

Lieu  La  Fr,  mérid.  Ipf  fl.  en  mai. 

*5  A.  magique.  A.  magicwn. 

Feuilles  grandes  /  larges,  linguiformes  ,  redressées.  Tige  d^in 
pied  et  demi ,  terminée  par  une  ombelle  large  de  fleurs  blan* 
châtres.  Etamines  simples.  ' 

Lieu. ...   Tp;  fl.  en  juin  et  juillet. 

6  A.  à  feuilles  obliques,  ji,  obliquum. 

Tige  de  a  pied4»  Feuilles  ijt.. ,  obliques ,  torses ,  temdnées 
par  une  ombelle  globuleuse  de  fleurs  jaunes.  £tam.  trois  fois 
plus  longues  que  la  fleur. 

Lieu.  La  Sibérie.  Tj;  il.  en  juin, 

*7  A.  rose.  J4.  roseum. 

Petite  bulbe.  Tige  d'un  pied.  Feuilles  planes ,  striées.  Fleur» 
grandes,  couleur  de  rose  avec  une  ligne  pourpre |  en  ombelle 
coUerettée.  £tam.  très-courtes.  . 

Lieu.   La  Fr.  mérid.  %  en  juin. 

8  A.  de  TàrUriè.  A.  Târtaricum. 
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Tige  à  feuilles  demi-cylindriques  et  planes.  EtaAÎnes  simplec» 
-  Ombelle  plane.  > 

Lieu.  La  Sibérie.  %  Q.»» .', 

2.  Feuilles  id.  Ombelle  portant  des  bulbes» 

*9  A.  cultivé.  A.  sativiim. 

Bulbe  arrondie  à  cAte  ,  vulg.  nommée  gousse.  Tige  de  a  pieds. 
'  Feuilles  linéaires,  |>lanes,  étroites,  terminées  par  tme  tête  d« 
fleurs  blanchâtres  et  bulbeuses.  £tam.  trifides. 
Lieu.  La  Fr,  mérid.  %  fl.  en  juin. 

*  lO  A.  rocoimhQ\e,A»^corodopraaum.  -^ 

Cette  espèce  n'est  presque  qu'une  variété  de  la  précédente. 

•  -  Feuilles  crénelées  en  leurs  bords.  Tige  de  S  pieds  ,  repliée    sup. 

€n  spirale ,    redressée  ensuite  à  la  maturité   des ,  bulbes.  £tam. 
3-fides.  Le  spatbe  des  fleui's  très-pointu. 

Lieu.  La  Hongrie  ^  la  Suède,  Tl^  fl.  en  juillet. 
yi  A.  dés  sables.  A.  arencirium, 

Tigp  de  2  à  3  pieds  y,k  moitié  feuillée.  Feuilles  planes,  longues. 
Fleurs  puq)urines,  ramassées  avec  des  bulbes  noirâtres,  et  for- 
mant une  tète  term.  £tam>  3-fides. 

Lieu.  U Angleterre,  %  â.  en  juin. 
^1:2  A.  -à  feuilles  carénées.  A.  carinatitm. 

Tige  d'un  pied,  garnie.de  a  ou  3  feuilles  planes ,  en  gouttiè^  , 
contournées.  Fleurs  purpurines ,  en  ombelle.  Péd.  violets.  Spatbe 
diphylle  et  pointu.  £tam.  subulées.  ^ 

Lieu.  La  Fr,  mérid,  %i\.»  id. 

3.  Feuilles  caulinaires  cylindriques.  Ombelles  à  capsule. 
...  •  « 

a3  a.  à  tète  spbérique.  A.  ephœrocephalon. 

Tige  d'un  pied  et  demi.  Feuilles  menues ,  un  peu  fistuleuses. 
Fleurs  d'un  pourpre  foncé ,  en  tête  serrée  et  term.  Etam.  3-£det 
-  plus  longues  que  la  fleur. 

Lieu.  La  Sibérie ,  la  Suisse.  'JT  fl.  en  juillet. 
24  A.  à  petîtès  fleurs.  A,  pari>iJlorum, 

Feuilles  menues,  subulées.  Fleurs  purpurines,  très-petites, 
en  ombelles  globuleuses.  Les  étamiaes  plus  longues  qu<i  la  ilçur. 
Spatbe  pointu.  ......  ^ 

hvsyx^^^Urope  mérid.  1^  fl. 


r        \ 


*       •   t^        .      A  X     - 


*l5  A.  à  fête  ponrpre'.^.  dip«cén(&7}^.  ^\   n'       - 

Tige  presque  cylindrique.  Fleurs  pourpres  ^  en  grosse  omibelle. 
Les  pëd.  ext.  très-eourts.  Etam,  .3-£des«    .' 
Lieu.  La  Suisae*  %.ûm  en  |uiUel 

't6  A.  jaune r  jé.ftaimm. 

Tige  glauque  ,  d^un  pied  et  demi;  PeuiHes^imenue»;  Pleurs 
jaunes  y  pendantes  ;  les  div.  orales  ^  en  ombeUe  'lâehè^  tltam.. 

plus  longues  que  la  fleur.  .  v     v     .  i.    .A      : 

,  '      Lieu.'  U'AutrUJm.  %&.  en  juin..  ;  ..^^li; ,  i 

»7  A.  à  fleurs  pâles,  ji,  pailens.^ -  «-  î»   >itj^.  ..; 

Tige  de  a  pieds.  Feuilles  menues  et  striées.  Fleurs  pÂlès,  en 
ombelles  lâches,  pendantes.  St^m»  siq^Iea  >  4€t.  U  ioa^^iir 
delà  Heur.  .;  .  ,     l  '    .i 

Lieu.  L^Emropémàrid^%  fl^id».  .  ^.iv.-  .   i;  .' 

t8  A.  paniculé.  jé^ paniculcUum»  ^*  '-'    -  •  '  '  •-' 

Tige  d^un  pied  et  demil  FèuSHes^'longues ,  mènudiSf  •uaznAelées. 
Fleurs  purpurines ,  en  ombelles   .pwcijée/i;.   £|ii(b;'.  r  B)^\4àeè* 

,    Spathe  trè8-l«ng;    -  •  "'^''  .  ..'    -m    .1  ,.,.    r 

Lieu.  Zj&  rt,  mét^u»  ^  il*,.  ».*.••  -■•    -ûf  -t      *   "■  o'ir  "if;  "f*  r 

1.9  A.  des  Tignes.  j4.  vineàU.  '^?.tL 

Tige  droite^  db*  deux  pieds«  Feuilles ^nleitueS) 'fitràleu^es^^onci- 
.formes.  Fleurs  rojigeâtres.  £tani\  .3i^fidesi  Cette  ^pèce-^porle  des 
*.    bulbes  à  ison  sonuset..    :     2'''  •*    ,    »  i/''!  -^  y   ;-  v>*»  r-    • 
.<   Lieu.  .Leê.Jfois^  Ind.  'Jp   fl.  «n  .  juiUfit...  *  .  ..:ji  l  .t.i  0  c 

20  A.   verdàtre.  A.  olercKeunK-^-     *    •'  ,••;»••-»-   •'-^*^ 

Tige  d'un  pied  et  demi.  Feuilles  menues'9  fifthilguse^  ^  jondi- 
*    'formes.  Fleurs  verdètres  y  en  ombelle  lâche.  £lam.  j^mt^los. 
f        Lieu>.  L^ JPranc»  ,  les. lieux couvûris.:'\fi . fl.  en  jutUel^ . . 


.  '  ^1 


4.  Feuilles  radicales.  (Hai^pe  nue.  ,,  :  ( 

♦    ,  »... 

*ai  A.  penché.  j4.  nutans^ 

•  Tige  d'un  pied  et  plus,  un  peu  comprimée.  F.  nombreuses  y 

étroites,  contournées.  Fleurs  purpurines,  en  tête  penchée  avant 

leur  épanouissement.   £tam.  3-fidès. 

Lieu.  La  Sibériei  T[i  fl.  en  juillet. 

*a2  A.  échalotte.  A.  ascalonicum.  a 

Tige  de  5  à  7  pouces.   F.  -  fistuleuses  ,    menues ,  en  gazou^ 

Hh  3 


4i$  c  z  A  ê  s  M  m.  On  DU  B^  y  i. 

Fleurs  purpurines  y  en  ombçU^  Mirte^  ^bple«e»%  £ut^  3-fiilii> 

'     Lieu.  JLa  Palestine i    %  fl.  i4. 

\,  ■       ^^  ...... 

*a3  A.  anguleux.  A,  a^ffÈdomm,  St  ifé»v  êemrêtetU.  - 

Feuilles  d^un  pied,  étroite» 5  èi(>atouitiée8^a»gideii«es<y{ioîkitiies» 
Hampe  nue ,  à  angles  tranckans.  FleuFi  9€mffA%te9  9  €&  oinbeUa 
«ob#on€le»''Ëtiiin'.  6uMlëel»">^ 

Lieu.   'V Europe.   If   fl.  em  juin*      '    ;     .  : 

%\  A.   inodore.   A.  inodorum. 

Feuilles  linéaires ,  planéi  -^  Mreàéeé  «ft^îMSèus.   Tige  nue  ^ 
presque  à  3  angles.  Fleurs  efi  ombelle  tiçniée.  tfiUiB»  simples» 
là&M.-ltà  Caroiifi^  ^  ^fl•  ea  nars^t  aTtcU- 

"ttS  Ak  4  feuilles  dé  niftxiitoe:  A.  nigttim.     : 

Feuilles  planes  ,  linéaires,  molles ,  pointues.  Hampe  SfvM  pied. 
Fleurs  blanches  assez  grandeft^'en  oiàbeU»  tâehe»  Le  spathe  mu* 
croné  et  a-fide. 
lÂ«u.  £(i  4FWmw..'$;  U  ttli.îui]Jbl.^  .      . 

*a<  A.  pélioléN>  ^).  «MèWiW, 

Feuilles  larges ,  pét. ,  ovales-Iane.  Hai^s*^  -^  à  7  ponces  , 
pokant  tme  ombelle  de  fléuvs-  4iès*blGmobei  et  «fisea  grandes* 
l^tam.  simples.  ,    *         ,.,*.. 

^Ue«..  .lM8tj>/kur94f9e^'l^Miê9*  Ind.  /{i^.  «a  mai. 

«^27  Ai' triabttgtïkins:  i^. 'M7tMM0i^ 

Tige  de  4  ^  ^  pouces,   triangulaire. -f^oâUescnudicolëes,  à 
3  côtes»  Fleurs  blaiid&es,  n^to  imlièlk  Uclie.  JEtam.  simples. 
Lieu.   L' Expagne,   %   fl.  id,,*  vx>    \ 

*i8:  A.  oîgiicinc  ^«  HnqM, 

Fémillesr  c)3tnd.,  fiBtfJcafBesj  Hampe  île  4'ped»etpliiia,  .£»« 
tuleuse^^eiitrve  iuféârieuiieantiiti  i^leurs  ^vg^àtres,  nombreuses, 
en  tête  arrondie.  £tam.  élargies  et  3*fides.  ^ 

Lieu. ...    %  fl.  en'  jtriliei:.^ 

*39  A.  doré.  A.    mofy.  ^    .    , 

.Fev^Ue^  VaS^cs^  l^c.,,  .pointues ^  planes,  ^ige  d'un  pied^ 
,  portant   à  son  sommet  une  ombelle  plane  de  |fieurs  d'un  beau 
jaune  ouvertes  en  étoile  et  assez  grandes. 

Lieu.  La  France  n}érid,.  1^  û.  en  juin.  Variété  à  fleurs 
blanches. 

3o  A.  4  3  coques.  A.  tricoccu^* 
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Feuilles  lanc.  j  oblongues,  planes  ,  glabres.  Tige  nue  |  demi 
cylindrique.  Fleurs  en  ombelle  globuleuse.  Semences  soli- 
taires. 

Lieu.   V Amérique  nept.   %   fl.  en  juillet. 

*3i  A.  fistuleux.  A.  fistidoftum. 

Feuilles  cylindriques  ,  grosses  ^    fistuleutes ,  amincies  à  leur 
sommet.  Tige  nue^  semblable  aux  feuilles  et  4^  la  même  hauteur,' 
terminée  par  une  tète  de  fleurs  blanchâtres. 
Lieu.  ...   7^   fl.  en  mai. 

*32  A.  civette.  A.  schœnopraaum. 

Feuilles  très-menues,  en  gazon.  Tiges  droites ,  filiformes,  engai- 
nées  d^une  feuille  à  leur  base ,  terminées  par  une  ombelle  de 
fleurs  .purpuiînes. 

Lieu.  La  France  mérid.  7^    fl.  en  mai. 

33  A.  de  Sibérie.  A^Sibericum» 

Feuilles  demi-cylindriques.  Tiges  menues ,  cylind.  Fleurs  blan- 
ches ,  en  ombelle ,  avec  une  ligne  Terte  transversale.  £tam. 
subulées. 

Lieu«  Lf»  Sibérie^   7(r   fl«  ^^  août. 

34  A.  de  Portugal.  A.  Luaitaniçwn, 

Feuilles  menues ,  filiformes  ,  presque  capillaires.  Tige  de  8 
pouces ,  grêle.  Fleurs  purpurines  en  ombelle  globuleuse ,  un  peu 
lâche. 

Lieu.  Le  Portugal*  %  fl.  id» 

35  A.   de  la  Jamaïque.  A.  gracile* 

Feuilles  linéaires ,  canaliculées.  Tige  cylind. ,  de  3  pieds ,  me- 
nue. Etam.  subulées  ,  connées  à  leur  base.  Fleurs  blanches  ^ 
droites. 

Lieu.  La  Jamoaque,  *{;  fl.   en  février. 

Cuit.  LVspèce  27  est  d^orangerie  ,  la  35*.  de  serre  chaude. 
Ces  plantes  se  cultivent  comme  toutes  les  autres  bulbes  de  serre. 
V.  cyanelle.  Tous  les  autres  aulx  sont  de  pleine  terre  ,  et  leur 
culture  est  très-facile.  Excepté  les  espèces  1,  9,  10,  22, 
a8  et  32  qui  sont  cultivées  dans  les  potagers  ,  les  autres  viennent 
asses  bien  dans  tous  les  terreins.  La  plupart  aiment  une  terre 
douce  ,  substantielle  et  un  peu  chaude.  On  les  laisse  ord.  dans 
leur  place  sans  les  déplanter  ,  à  moins  qu'on  n'ait  besoin  de  Jes 
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multiplier  parleurs  bulbes  que  l'on  peut  replanter  aussitôt  qii% 
sont  enlevées. 

Les  espèces  potagères  demandent  plus  de  soin  j   parce    que 
leur  état  naturel  n'est  pas  celui  que  l'on  désire  y  mais  un    a.c-^ 
croissement  plus  fort  dans  toutes  leurs  parties  pour  l'usage    ali« 
men taire.    On  ne   sème  guères  tous  les  ans  que  les  espèces    « 
et  28,  le  poireau  et  l'oignoiu  Celui-ci  demande  une  terre  trè&^ 
substantielle  y  amendée  de  deux  ans  y  et  non  de  l'année  ,  à  xiioiii3^ 
qu'on  n'emploie  des  terreaux  bien  consommés  y  une  exp.  chaude 
et  en  même  tems  des   arrosemcns  &équeRs   sur-^tout    dans    sa 
jeunesse.  Le  poireau  n'a  pas   besoin  d'tme  terre  aussi  sùbstan-^ 
tielle  y  pourvu  que  la  terre  soit  bonne ,   il  vient  bien  et  grossit 
autant  qu'on  peut  le  desiœr.  Tous  deux  se  sèment  dans   <ie& 
planches  bien   préparées  ,  à  la  volée.  Le  tems  de  leur  semis  est 
jelatif  au   climat  et  à  la  température  actuelle.  Quand  wi  peiû 
faire  ce  semis  de  bonne  heure  ,  les  plantes  deviennent  plus  belles- 
Lorsque  le   semis  est    fait  y  il  est  utile  de  le  Fouler  pour  en-* 
tourer  la  grEuine  de  terre   et  faciliter  la  germination.  On  verra 
que  cette   opération  est  essentielle  à  ces  plantes  ^    si  ^on  con- 
sidère que  les  plus  gros  oignons  sont  toujours  près  des.  sentiers 
battus  et  même  dedans.  Lorsque  l'oignoi)  et  le  poireau  sont  levés  ^ 
il  faut  les  garantir  de  la  sécheresse  ordinaire  dans  ce  tems-là 
par  les  vents  d'est  y  en  les  arrosant  tous  les  jours«  L'oignon  aime 
à    être   lui  peu  abrité  ;    il  sera  préservé   ainsi    de   ces    vents 
destructeurs.    Quelques  jardiniers  sèment   aussi  l'oison  et  le  , 
poireau  sur  de  vieilles  couches.  Dans  les  pays  sept,  où  quel- 
quefois les  semis  d'oignons  manquent^    il  me. pajrpît que  cçtte 
méthode  est  d'autant  meiDeiu'e  qu'elle  est  sûre.  Les  oignons  lèyent 
bien  dans    ces  lits  de  vieux,  fumier  y  et  si  on  les  repique  de 
bonne  heure  ^  ils  deviendront  aussi  beaux  que  ceux  semés  en 
place  j  et -l'on  sera  certain  de  la  Vécolte.    Lorsque  l'oignoii  est 
bien  formé  y  on  abat  légèrement  ses  feuilles  ^  mais  je  croI$  que 
cet  usage  est  une  pure  routine  y  il  n'en    grossiroit  pas   moins  si 
on  ne  les  abattoit  pas  ,  et  comme  la  sève  circule  du  sommet 
à  la  racine  y  il  est  probable  qu^en  ôtant  cette  circulation  ,  l'on 
fait  peut-être  le  contraire  de  ce  qu'on  attend.  L'oignon  n^élevant 
pas  sa  tige  la  preniière  année  y  on  ne  peut  craindre  qu^il  s'altçre^ 
liCs  oignons  se  rccohent  lorsqu'ils  sont  bien  secs.  Le  poireau 


H 
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te  replante  en  planche  aussitôt  qu^il  est  assez  fort  9  et  y  res- 
te tout  Phiver  pour  l'usage  journalier.*  On  fait  choix  des  meil- 
leurs pieds  de  ces  derniers ,  et  des  plus  gros  oignons  pour  les 
planter  au  printems  dans  une  bonne  terre  amendée ,  afin  dVn 
recueillir  les  semences.  Il  faut  soutenir  leurs  tiges  lorsquMlU 
commencent  à  s^élever. 

Les  autres  aulx  ;  savoir ,  Pail  cultivé  9  la.  rocambole  qui  lui 
ressemble  ^  et  Téchalotte ,  se  multiplient  par  leurs  cayeux  ou 
leurs  bulbes  terminales.  .Ces  cayeux  se  plantent  au  printems 
dans  les  mêmes  terres  qujB  celles  de  l'oignon  ,  soit  en  plan- 
ches, soit  en  bordure,  à  une  e?Lp.  chaude.  Qn  les  recueille  lorsque 
leurs  tiges  &e  &neut.  Quant  à  la  civette  y  elle  se  plante  ord. 
en  bordure  dans  les  sols  terreautés  et  légers  ;  elle  se  multiplia 
d'elle-même  ,  en  élargissant  ses  touffes.  • 

Tous  les  jardiniers  savent  sans  doute  ce  que  je  viens  de  dire  9 
mais  je  ne  pouvois  pas  garder  le  silence  sur  ces  plantes  si  in- 
téressantes par  l'emploi  qu'on  en  fait. 

Us.  On  connoit  l'usage  de  l'ail  cultivé,  dont  on  se  sert  pltu 
en  Gascogne  que  par-tout  ailleurs  ^  et  celui  des  autres  aulx 
de  potager.  Le  poireau  est  incisif  et  béchique  ,  l'ail  cultivé  a 
ces  mêmes  vertus  ;  mais  en  outre  il  est  sudorifique  ,  alexitère  y 
stomachique  et  à  l'extérieur  lésolutif.  La  rocambole  a  à-pcu- 
près  les  mêmes  qualités.  L'oignon  est  aussi  très-incisif,  et  à  l'ext. 
un  très-bon  maturatif  fréquemment  employé.  La  civette  serir 
d'assaisonnement.  Les  autre  aulx  se  cultivent  dans  les  jardins 
de  botanique.  La  4^.  espèce  mérite  de  Pétre  dans  ceux  d'agré^ 
ment  9  ainsi  que  la  3o". 


490  Classx    III.    O&p&x    VII. 


ummmJ^'—a 


ORDRE    VII. 

I.B8   IfARCXSSES   (  KJRCISSI  ). 

Calice  wipère,  quelquefois  infère,  coloré^  tnbi&lé 
à  sa  base  ^  divisé  supérieurement  en  six.  Six  étaminos 
insérées  au  tube  ;  filets  distincts  ou  quelquefois  rén.- 
nis  à  la  base.  Ovaire  simple;  le  plus  souvent  infère  ; 
un  style.  Stigmate  simple  ou  trilobé.  Capsule  infère 
ou  supèrcy  triloculaire ,  trivalve,  polysperme. 

Feuilles  radicales  vaginées.  Fleurs  terminales  sur 
une  hampe  ,  solitaires  ou  en  ombelle,  avec  un  spathe 
commun ,  simple  ou  divisé* 


I.  Ovaire  supérieur. 
Gethillide.     Gethyllis. 

Cal.  tubuleux  ,  filiforme  ,  trè^long  ^  à  limbe  court  et  égal.  i9  à 
18  étam. ,  selon  Linné ,  en  6  faisceaux  égaux.  Ovaire  couvert 
dans  le  fond  du  calice.  Stylo  filiforme»  Stigmate  3-fide.  Capsule 
ventrue  et  couverte. 

Giractère  d'Aiton.  Cor.  à  6  parties.  Cal.  o.  Baie  en  massue  radicale, 

uniloculaire. 

1  Gethillide  velue.  G.  viUosa,  H.   K. 

Feuilles  linéaires  ,  filiformes ,  velues.  Les  div.  du  limbe  ov.  | 
oblongues. 
Lieu>  L9  Cap,  %  fl..r*r 


I   G.  ciliée-  G.tHiatK, 

Feuilles  linéaires ,  en  ^inde  «t  ciUëtt».  Les  dir.  du  Umbe  oy.  ^ 
oblongùes;.  ' 
..  lieuv  Id»  %  fl.,. ... 

3  G.  en  «pînkle.  61.  spiraliê. 

FeuîQes  linéaifeB  j  ea  spirale  et  glai>res.  Les  div.  du  limb« 
oblongius. 
Lieu.  Je/. ->^  .fl.  en  foiliet.  .       . 

ir  0&«.  En  ae  eonsidérant  que  ces  phrases  ^  on  pourroît  croire 

que  ces  3  espèces  se  ressemblent  infiniment. 

_  I 

Cuit.  Orangerie. 

fialbocode.     Bulbocodium. 

—  .    «        1  •  I      *  ,  r    . 

•    t  •      .  .1 

Cal.  infund.  9  à  6  parties,  dont  les  onglets  étroits  et  connivena 
sont  à  leur  sommet  stamlnifères.  Stigm.  3-naç.  Caps,  trigone. 

*  Sulbocode  printannier.  u9.  vernum^      .  . 
,    Petite  plante  f  de  a  à  3  pouiCes  de  liaut.  Feuilles  lancéolées. 
Fleurs  blanche^  ,  radicales  9  purpurines  -ensuite. 

Lieu.  L'Eapagne  ^  la  Fr*  niérid,  T^  û,  en  mars. 

Cuit.  Pleine  terre.  La  même  que  cçlle  des  plates  bulbeu^s. 

Hemêrocalle.    Hemerocallîs» 

Cal;  infund.  à  sa  base  ^  à  limbe  campanule  ,  à  6  divisions  rou- 
lées à  leur  sommet.  Etam.  inclinées.  Stigm.  trigone.  Caps,  trigone  ^ 
couverte  par  le  calice. 

^1  Hemerocalle  jaune.  H,  flava,  I^s  asphodèle.  Lis  jaune. 

Feuilles  nombreuses  ,  en  grosses  touflès  ,  droites ,  linéaires  y 
carénées  ^  de  a  à  3  pieds.  Tiges  nues ,  de  3  pieds  ^   divisées  à 
leur  sommet  en  2  ou  3  rameaux  qui  portent  chacun  a  ou  & 
;gi&ndes  fleurs  d'un  beau  jaune  «t  d'une "CMieur  agréable. 
Lieu.  Xa  Hongrie,  la  Sibérie.  T^  fl.  en  juin. 
*n  H.  fauve.  JET.  fulva. 

'  Feuilles  nombreuses  y  radicales  |  en  gros  faisceaux  y  de  a  à 
3  pieds,  formées  comme  celles  ci-nlessus.  Tiges  de  4  ^^  pieds,  nues,^ 
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divisées  à  leur  sommet  en  rameaux  qui  prient  chacun  i    ^  ff 
fleurs  gi-andes-)  d'un  jaune  rougeàtre. 

Lieu.  La  Suisse  j  le  Levant.  Ip;  fl.  en  juillet  et  4M>ùt- 

'*3  H.  à  feuilles  de  plantain.  H.  planiagmea.  If.  cordcUu.  Cela. 

Feuilles  rad.  9  pét.  y  cordiformes  y  nerveuses^comme  celles  dît 
'  grand. plantain^  leuis  pét. canaliculés  ^amplexicaoles.  Tige  sou* 
vent  penchée ,  d'un  pied  ,  portant  à  son  sommet  plusieurs  fleurs. 
grandes  ,  à  tube  très-long  ^  d'un  beau  blanc  et  d'une  odeur 
suave.  .Chaque  fleur  nait  dana  Paisselle  d'un,  spathe  foliacé  et 
concave. 

Ljeu.  La  Chiîie,  If;  fl.  en  août  et  septembre.. 

Cuit.  Les  2  premières  espèces  sont  de  pleine  terre  \  elles  Tien- 
nent dans  tous. les  terreÎAA  et  à  toutes  les  expositions  \  elles  sont 
aussi  très-rustiques  et  ne  demandent  que  le  soin  de  les  empê— ^ 
cher  de  tracer.  On  les  multiplie  par  la  séparatipn  de  leurs  pie^s 
en  automne  ou  %p  mars. 

La  3".  est  d'orangerie  ou  de  serre  tempérée.  Elle  demande 
une  bonne  terre  cofisista^ite  y  des  arr.  fréquen»  dans  sa  végé^ 
tation  et  de  la  ehaleur  pour  fleurir.  Elle  ne  porte  point  de  ileur» 
en  plein  air  \  *  mais  quand  on  la  met  sous  Un'  châssis  elle  flenrit 
fort  bien  et  parfume  l'endroit  où  elle* est. 'On  là  multiplie  en 
•    «éparant  son  pied  au  mois  .de  mars  ou  d'àvrih 

Us.  Les  hemerocalles  de  pleine  terre  sont  depuis  longtems 
cultivées  dans  les  jardins  pour  contribuer  à- lèur-ornement.  Eller 
remplissent  fort  bien  et  longtems  cet  objet.  L'odeur  des  fleura 
dp  la  première  imite  beaucoup .  celle  de  la  jonquille.  La-  5^.  a 
une  fleur  du  double  plus  longue  et  son  odeur  approche  de  cella- 
de  la  fleur  d'orange.  Elle  mérite  les  soins  du  cultivateur. 

Crlnole»     Crinunt, 

Cali  infund.  y  à  longues  divisions  y  dont  3  alternes  sont  terminées- 
en  crochet.  Stigmate  simple  ou  trifide.  Caps,  ovale  ^  couicerte 
par  le  calice.  .... 

Ohs,  Le  caractère  de  ce  genre  est  suffisamment  distingaë  de 
celui  des  amaryllis  par  son  ovaire  supérieur  poiir  qu'on  ne  poisse 
pas  en  oonlbndre  les  espèces. 


L   E   t      N    A   H:  C   I   i  s   E   ft.  4P9^ 

^1  Cniiole.d?Afr»|ue.    C.  Africcmum.    Agapanthus  wnhellatus* 
H.  K.  Tubéreuse  bleue. 

Feuilles  Assez  longues  ,  lli^éaires  ^  planes  ^  "droites  ayant  Pap» 
parition  4^  I^l  tige  ,  ouvertes  ensuite.  Tige  de  2  pieds  et  demi  , 
terminée  par  une  ombelle  de  beau<;oup  de  fleurs  bleues  y  péd. 
Les  diy.  cal.  ondulées.  Sa. racine  n'ejBt  pas. bulbeuse.  Le  collet 
forme  une  sorte  de  tubercule  d'où  partent  les  racines. 
IAqvl,  L'Afrique,  1(if  A*  en  août  •«  février. 
*a  C  d'Amérique.  C.  Americanum, 

Feuilles  redressées  ^  assez  larges  ^  de  a  pieds  ,  en  faisceau. 

Tige  d'un  pied  et  demi  ^  un  peu  comprimée  ^  terminée  par  uiio 

ombelle  de  fleurs  blanches  ,  droites  ^  presque  sessiles.   Le  tube 

plus  court  que  le  limbe  ^  dont  les  divisions  sont'  étroites ,  planes 

^    et  ont  3  pouces  de  longueur.  ^ 

Lieu.  U Amérique  .mérid»  Tp  fl.  en  juillet  et  août. 
*3  C.  rougeàtre.  C.  eriibescene,  H.  K.  Americanum,  Lin. 

Feuilles  lancéolées  ^  membraneuses  et  crénelées  en  leurs- 
bords  y  leur  sommet  prolongé  et  plane.  Fleurs  sessiles.  Le  tube 
'  plus  long  que  le  limbe.  La  fleur  de  cette  espèce  est  remarquable 
'  par  son  tube  qui  a  5  à  6  pouces  de  longueur.  Ses  pétales  ou 
divisions  n'ont  que  6  lignes  de  largeur.  Us  se  recourbent  en-  . 
dessous  vers  le  tube  et  sont  blancs  ^  avec  une  teinte  légère 
purpurine  9  sur -tout  vers  leur  nervure  inférieure.  Le  style  et 
les  étamines  sont  rouges  ^  attachées  à  la  base  des  pétales ,  à 
Feutrée  du  tube.  Les  anthères  sont  vacillantes  et  d'un  vert 
jaunâtre. 

Lieu.  Id.  T^  fl.  eii  été. 
4  C.  à  fleurs  pourpres.  C.  spêciasum.  Amaryllis  purpurea.  H.  K. 
Spathe  presque  biflore^  Calice  droit  ,  tubuleux  à  sa  base  ^ 
glabre  à  l'entrée  du  tube.  Feuilles  linéaires  ,  lancéolées.  Fleurs 
grandes  9   d'un  rouge  sanguin  ^  en  ombelle. 
Lieu.  Le  Cap,  Tf  fl. 
'5  C.  à  feuilles  en  faulx.  C:  falcatwn.  Amaryllis  falccUa»  H.  K. , 
Lin.  '  '        \ 

Feuilles  pltinés ,  étalées  sur  la  terre  ^  en  faulx  ,  crénelées  , 
blanches  et  cartilagineuses  en  leurs  bords.  Tige  comprimée,  de 
la  longueur ' de  Pombelle.  Calices  pédoncules,  droits  |  à  6  di- 
yisions.' 
"       lÀtiU.  Le  Cap.  %■  "ii:     '"•' -    • 
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6  C.  à  feuilles  étroites.  -C-  anguai^Uum.  ÇytiatUktts 
liu.s\  Lin. ,  iils  ,  H.  K. 

Feuilles  droites  9  obtusémeat  ^arexiées.  Fleurs  pencliëeAy  €:y'- 
lindriques  ,  pourpres  |  le  tube  courbé.  Les  divisioas  alternes , 
glaaduleuftes. 

Lieu.  Le  Cap.  1^  fl«  eli  juillet» 

7  C»  à  feuilles  obliques.    C.  obli/iium.  Çyrtcutihaa  obliqiat^^  Lin.  , 
£ls ,  H.  K.  AnUiryUla  umheUcUa.  L'Héritier. 

Feuilles  longues  ^  planée  y  obliques.   Fleurs  pourpres  ^    per- 
dantes. Les  div.  altemetfy  ^anduleuses  en-debofs. 
Lieu.  Id»  "(^  £1.  îd. 

8  C.  délicat.  C,  tenellian*  Leucoium  strumosum.  H.  K. 

Feuilles  très-courtes  j  linéaires ,  filiformes.  Tige  de  2  pouces  p 
terminée  par  une  ombelle  de  petites  fleurs  blanches  ^  de  3  Ugpe» 
de  long.  Les  diy.  extérieures  y  pointues ,  carénées  et  vertes  $ur 
la  carène.  Feuilles  plus  longues  que  la  tige. 

Lieu.  Ise  Cap.  Tli  Û,  en  novembre 

Cuit.  Excepté  les  espèces  a  et  3  qui  sont  de  serre  chaude  y 
les    autres  sont   d'orangerie  et   mieux  de  serre  tempérée.   La 
culture  de  ces  dernières  est  la  çiême  que  celle  de  toutes  les 
plantes  bulbeuses  de  serre.  Voy.  cyanelle.  Mais  il  faut  obsen'er   , 
à  Pégard  des  crinoles  et  même  de  quelques  autres  plantes  bul- 
beuses I  que  la  tems  de  leur  floraison    u'éutnt  pas  absolument 
£xe  et  pouvant  être  d'ailleui'9  accéléré  ou  retardé  en  raison  de 
la  température  de  la  serre  ,  ou  doit  avoir  attention  ,  lorsque  leur 
tige  parblt ,  et  qu'ils  ne   sont  pas  encoi^  en  jplein  air ,  ou  en 
biver ,  de  leur  donner  alors  la  température   convenable  pour 
qu'ils   ne  soient  point  arrêtées  dans  leur   floraison.  Il  peut  ar- 
river que  des  automnes  chauds  leur  fassent  pousser  leurs  tiges; 
si  d'assez  fortes  gelées  viennent  ensuite  ,  et  qu'ils  soient  sim- 
plement en  orangerie  ,  leur  végétation  sera  nécessairement  sus- 
pendue 9  et  il  pourroit  amver  que  leurs  fleurs  avortassent.  Dans 
ces  cas-là  j  il  faut  les  mettre  dans  la  serre  tempérée  ou  toute 
autre  serre  d'une  température  plus  constante. 

Les  crinoles  de  serre  chaude  se  cultivent  et  se  multiplient 
comme  celles  d'orangerie;  ils  n'ont  pas  besoin  de  tannée  et 
fleurissent  fort  bien  sur  les  tablettes  des  croisées  de  la  serre 
chaude.  Il  n'y  a  aucun  tems  fixe  pour  leur  dépptement  qui  doit 
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se  faire  tous  les  ans  ^  à  moins  qu^on  ne  les  ait  mis  dans  dea 
pots  assez  grands  ;  alors  on  ne  les  change  que  tous  les  deux 
ans.  On  les  dépote  quand  leurs  feuilles  sont  fanées  ou  qu'ils 
n'en  poussent  pas  de  nouvelles  9  c^r  les  anciennes  sont  assez  long* 
tems  à  se  flétrir.  On  les  multiplie  lorsqu'on  les  change  j  en  se- 
paient  les  cayeux  et  les  plantant  chacun  dans  des  pots.  Leur 
terre  doit  être  douCe  j  franche  et  substantielle.  Us  demandent 
de  fréquens  arrosemens  dans  leur  état  de  végétation  et  sur*tout 
quand  ils  doivent  fleurir.  Le  tems  de  leur  floraison  n'est  pas 
ordinairement  déterminé  et  dépend  de  la  température  et  de  la. 
force  de  l'oignon. 

Us.  Les  crinoles  contribuent  ^  ainsi  que  les  amaryllis  y  à  Por- 
nement  des  serres  et  des  jardins.  Lar  plupart  ont  des  fleurs  d'un 
bel  aspect }  mais  quelques  espèces  n'en  donnent  pas  tous  les 
ans. 

Autre  espèce  cultivée. 

Crinole  à  fleurs  pendantes.  C.  pendulum.  Hort.  Lond.  '^  Serre 
chfiude. 

Tulbagia. 

Gkl.  infund. ,  à  limbe  égal.  3  écailles  bifides  ,  formant  une  cou- 
ronne à  l'entrée  du  tube.  3  étamines  à  cette  entrée  et  3  dans 
le  tube.  Stigmate  turbiné.  Caps,  presqu'à  4  côtés. 

Tulbagia  à  feuilles  de  narcisse.  T.  alliacea. 

Plusieurs  feuilles  radicales  y  linéaires  ,  presque  filiformes  et 
un  peu  charnues.  Tige  d'un  pied ,  terminée  par  une  ombelle 
de  fleurs  penchées  ^  d'un  pourpre  terne  ,  renflées  à  leur  base. 
Les  feuilles  ont  une  odeur  d'ail.  '  » 

Lieu.  Le  Cap,  %  fl.  en  mai. 

Cuit.  Orangerie.  Voy.  cyanelU  et  crinole. 
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1 1.    Ovaire  inférieur* 
Hemanthe*     Haemanthus* 

Cal.  à  tube  court  et  à  limbe  égal,  i  stigmate.  Baie  à  3  loges  et 

3.  sem. 

*i  Hématite  écarlatc.  ^.  co^ci/iei*«. 

Grosse  bulbe.  ^  feuilles  radica  les  ,  opp,  et  souvent  une  troi- 
sième naissante  y  larges  ^  planes  ,  lingulformes  ,  étalées  sur  la 
terre ,  fermes  et  charnues ,  d'un  vert  un  peu  glauque.  Ham[je 
nue  9  de  6  à  7  pouces ,  parsemée  de  points  pourpres ,  terminée 
par  un  spathe  camp.  ,  à'  6  fol. ,  d^un  rouge  écarlate  ^  contenant 
une  vingtaine  de  fleurs  rouges.  Lorsque  la  plante  doit  fleurir  , 
La  hampe  paroit  avant  les  feuilles. 

Lieu.  Le  Cap»  %  fl.    en  août  <-i-*  octobre  ^    mais    très-rare-  - 
ment* 
^z  H.  à  feuilles  ondulées.  H.  puiùceus^ 

Tige  de  4  ^  ^  pouces  ^  ponctuée  de  brun  ,  garnie  de  3  a 
4  feuilles  oblongues ,  ondulées ,  amplexicaules.  A  côté  de  la 
tige  s'élève  une  hampe  aussi  tachetée  ^  terminée  par  une  grosse 
ombelle  d'un  rouge  écarlate.  Spathe  moins  grand  et  verdàtre. 

Lieu.  L'Afrique.  %  Q..  %n  mai  —  juillet. 

3  H.  pubescente.  H,  pubescens. 

Feuilles  glabres ,   lancéolées  ^  ciliées.  Le  spathe  large  ^  plus 
court  que  l'ombelle  qui  est  arrondie.  Le  limbe  réfléchi. 
Lien.  Id.  %  û. 

4  H.  à  tige  en  spirale,  ff.  apiralis. 

Feuilles  sétacées.  Hampe  filiforme  ,  flexueuse ,  tournée  en 
spirale  à  sa  base.  Les  spathes  subulés  ,  plus  courts  que  l'om- 
belle qui  a  1  à  4  fleurs. 

Lieu.  Id,  %  fl.  en  septembre. 

Cuit.  Serre  tempérée  ou  sen-e  chaude.  On  les  cultive  dans 
ces  deux  serres  indifléremment  ^  mais  comme  les  deux  premières 
espèces  sur-tout  fleurissent  rarement  ^  on  peut  espérer  d'avoir 
leurs  fleurs  un  peu  plus  souvent  dans  la  dernière  que  dans  la 
première.  Leur  culture  n'a  rien  de  particulier.  Celle  des  crinoles 
et  des  cyaoelle»  leur  convient.  Ypy.  ces  articles» 

Us. 


tT$.  Lea  d  premières  hemanfehes  portent  dçs  fleurs  ie  beaucoup 
d^éclat  y  qui  ornent  les  serres  pendant  leur  floraison*  Il  est  dom« 
mage  qu^eUes  en  donnent  si  rarement» 

Autres  espèces  cultivées» 

1  Hemanthe  multiflore.  /f.  midtijtorus,  Ipp 

2  H.  scabre.  H%  scaber.  Tf^ 

Cuit.  Serre  chaude.  Hort.  Lond* 

Amaryllis.  ^ 

Cal.  infuhd.  y  à  6  div. ,  garni  à  son  entrée  de  6  petites  écailles  ^  à  « 
limbe  égal  ou  thégal  et  en  partie  réfléchi.  Stigm.  3-£de« 

lé  Spathe  uniflore. 

1  Amaryllis  à  2  feuilles»  ji>  hifolia. 

Deux  feuilles  rad. ,  dont  une  3  fois  plus  longue  que  Pautre  ^ 
pointues.  Hampe  d'u^  pied,  terminée  par  une  fleur  purpurins 
sortant  d'un  spathe  diphylle. 

Lieu.  VAmériq,  mérid^  %  fl.  en  avril. 

*a  j\.  jaune.  A-  lutea. 

Cinq  ou  six  feuilles  d'un  vert  obscur.  Hampe  de  4  pouces , 
portant  une  fleur  jaune  |  assez  grande  |  régulière  ^  sessile  et  c^mp. 
Spathe  entier. 

Lieu.  L'Europe  mérid*  %  fl.  en  septembre. 

3  A.,  naine.  A.  pumilis.  H.  K. 

FeuiUes  linéaires.  Tige  àe  6  k  '^  pouces.  Fleur  sol.  ^  ter- 
minale ,  blanche  |  avec  6  raies  élevées  çn-dedans  et  6  rouges  en-* 
dehors  y  attenant  avec  les  premières.  Lies  étam.  inclinées.  Spath« 
diphylle. 

Lieu.  Le  Cap.  fl.  en  novembre. 

*4  A.  de  Virginie  A»  Atcunmsco, 

Feuilles  linéaires  ,  très«étroites  ,  étaléaft^  au  nombre  de  3  à 
S.  Hampe  de  5  à  6  pouces  ,  portant  une  assez  grande  fleur  blan- 
che y  droite  ^  camp,  y  régulière. 

Lieu.  La  Virginie  ;  la  Caroline.  %  fl.  en  mai. 
Tome  /♦  •       I  i 
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^5  A.  à  fleur  en  croix.  Lis  de  St.  Jacques.  A,  fbrmosisaivtUM^ 
Feuilles  planes  9  linéaires.  Hampe  latérale  ^  d'un  pied  en  viroa  9 
terminée  par  une  grande  fleur  ,  d'un  rouge  écarlate  trà&-loiioé. 
Les  3  divisions  inférieures  sont  inclinées  vers  le  bas ,  celle  ds 
milieu  envelopj>e  en  partie  les  élam.  et  le  style  ;  les  3    autrei 
sont  redressées.   Cette    disposition  forme  une  croix  régulière. 
Quelquefois  la  hampe  porte  deux  fleurs  ,  ainsi  que  je  les  ai  eues 
cette  année  \  alors  ces  deux  1  fleurs  sont  à  côté  Tune  de  l'autre , 
Bcr  se  dépassent  pas  et  présentent  toutes  deux  la  même  forme. 
Lieu.  La  Mexique,   P Amérique  mérid,   1^    û,   en  diflerens 
tems. 

2.  Spathe  multiflore.  « 

*6  A.  du  Mexique.  A»  reginœ.  Lîn.  fils. 

Feuilles  lancéolées  ,  ouvertes.  Spathe  presque  biflore.  Les  pé- 
dicules des  fleurs  divergens.  Fleura  campauulées,  à  tube  court  | 
penchées.  L^entrée  du  tube  velue. 

Lieu.  Le  Mexique.  TE  A*  ^^  ™&î  ^^  juin. 
y  A.  écarlate.  A.  punicea,  La  Marck.  Equestris.  H.  K.  ^   Lis. 
Els. 

•    Tige  de  12  à  i5  pouces  ,   terminée  par  un  bouquet  de  a  à 
4 "fleurs  camp.  ,  d'un  rouge  écarlate  dont  le  fond  est  jaunâtre. 

Lieu.  Les  Antilles  ,  P Amérique  mérid.  %  fl.  C'est  VA.  ùel- 
ladonna.  Miller. 

8  A.  à  tige  comprimée.  A.  reticulata.  L'Héritier ,  Lin.   fils,  H.  K. 
Feuilles  oblongues  j  rétrécies  k  leur  base.  Hampe  comprimée. 
Fleurs  tubuleuses  à  leur  base  j  penchées.  L'entrée  du  tube  glabre. 
Spathe  biflore. 

Lieu.  Le  Brésil^  Tf  fl.  en  avril. 

^^9  A.  à  fleurs  roses*  A.  rosea,  La  Marck.  A.  Belladonna.  H.  K. 
A.  Regiiue,  Miller. 

Feuilles  eanaliculées  ,   obtusément  carénées  ,  très  -  glabres. 

Hampe  de  2  pieds ,  terminée  par  5   à  8  grandes  fleurs  couleur 

de  rose  ,  mêlées  de  blanc.  Les  fleurs  naissent  avant  les  feuilles. 

Lieu.  Les  Antilles,  V Amérique  mérid,  %    fl.  en  juillet <-• 

septembre. 

^10  A.  rayée.  A^  lineata^  La  Marck«  Vi'inum  seilaniçum.  Lia. 
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Cnntun  latifoUum.  Miller  ,  Ed.  8.  Amxirjllla  Zeilanica,  L'Hé- 
ritier. Amaryllis  pvêfaùa,  Curtis  înagazlne» 

Feuilles  assez  longues,  linéaires,  planes,  souyent  distiques 
et  d'abord  droites.  Hampe  de  deux  pieds ,  latérale  ,  grosse  ,  ferme 
et  droite  y  terminée  par  une  ombelle  de  plusieurs  grandes  fleurs  ^ 
camp,  y  régulières  ,  blanches  ,  avec  des  raies  d'un  rouge  vif , 
situées  sur  leurs  bords  et  sur  la  partie  moyenne  des  div.  \  odo- 
rantes. Souvent  l'oignon  produit  deux  hampes. 

Lieu.  Les  Indes  or.  %  il.  en  mars— mai. 

11  A.  de  Guinée.  A,  ornaid,  Lin^  fils.  H.  K. 

Fleurs  sessiles,  tubulées  à  leur  base.  Le  tube  courbé,  plus  long 
que  les  spathes  et  le  limbe  ^  dont  les  div.  sont  oblongues  et 
terminées  par  une  espèce  de  barbe.  La  div.  plus  basse  ^  diver- 
gente et  concave. 

Lieu.  La  -Guinée.'  %  fl.  en  juin  et  juillet. 

12  A.  à  longues  feuilles.  A*  longifolia. 

Feuilles  assez  larges,  longues,  ouvertes |^  canaliculées.  Hampe 
.    latérale  de  6  à  7  pouces ,  comprimée ,  '  terminée  par  un  bouquet 
de  12  à  ao  fleurs ,  camp.,  régulières,  purpurines,  odorantes. 
Lieu.  Le  Cdp.  7(r  fl*  en  juillet. 

i3  A.  à  fleurs  roulées.  A.  revolukL 

Feuilles  linéaires,  étroites,  canaliculées,  longues  de  2  pieds. 
Hampe  d'un  pied ,  portant  une  ombelle  de  4  ^  6  fleurs  blan- 
ches ,  rouges  en-dehors  vers  leur  partie  moyenne  ,  roulées  vers  le 
milieu ,  odorantes. 

Lieu.  Le  Cap.  "jj^   fl.  en  septembre. 

i4  A.    tachée.    A.    guttata,  La  Marck ,  Lin.    Hœmanthua  ci- 
liaris.   Lin.  ,  H.    K.     * 

Feuilles  planes ,  linéaires ,  tachées ,  ciliées  en  leurs  bords. 
Fleurs  purpurines  ,  en  ombelle  ;  les  div.  un  peu  réfléchies  \  !• 
limbe  droit,  selon  Linné.  * 

Lieu.  Le  Cap,  '(jf  fl. 

*  i5  A.  dorée.  A.  aurea. 

Feuille»  longues ,  linéaires  ^  canaliculées  ,  prescpie  distiques; 
Hampe,  naissant  du  ihilieu  des  feuiUes,  un  peu* comprimée ^ 
de  a  pieds  environ  ,  terminée  par  un  bouquet  de  5  à  9  fleura 
jaunes  safranées^  infund.  ^  à  tube  trîgone,  assez  grandes  y  on^. 

lia  M 
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dulées  en   leurs  bords.  La  nervure  des  (êuilles  grosse  et 
'    lante  en-dessous. 

Lieu.  La  Chine,  "Jpf   fl«  en  aoAt  et  juillet.» 

16  A.  orientale.  A.  orientalis,  La  Girandole. 

Bulbe  très*grosse.  2  feuilles  opp.|  larges  |  linguifonnes.  Hampe 
applatie  df  un  côté  9  d'un  pied  y  terminée  par  une  belle  ombelle 
de  fleurt^rouges,  petites  et  redressées. 

Lieu.  Le»  Indes  or.  ^  Le  Cap.  fl.  en  octobre  et  novembre. 

ly  A.  vivipare*  ué.   vivipara.   La    Marck.    Criman  ae'uUicum, 
Miller. 

Feuilles  de  a  à  3  pieds  ^  striées ,  rudes  en  leurs  bords.  Hampe 
latérale  de  a  à  3  pieds  y  terminée  par  5  ou  6  fleurs,  d'un  blanc 
purpurin ,  droites  y  sessiles  y  menues  et  très-longues. 

Lieu.  Le  Malabar.  % 

*i8  A.  à  feuilles  larges.  A.  kUifiUa.  Crimun  laii/olàun.  Lin. 

Feuilles  canalkulées ,  strîées.  Hampe  d'un  pied,  portant  à 
son  sommet  4  ^  ^  grandes  fleurs  d'un  beau  blanc  |  camp,  y  très- 
ouvertes  )   odorantes.   Les  div.  du  limbe  étroites  et  longues. 

Lieu '^  fl.  en  août. 

Obs.  Je  ne  crois  pas  que  cette  espèce  que  je  viens  de  citer  et 
de  décrire  sur  la  plante  même  ^  soit  Vamaryllie  laiijblia.  La 
Marck  y  encyc. 

^19  A.  grénésienne.  A.  sarniensism 

Grosse  bulbe.  Feuilles  planes  asseï  longues.  Jlampe  latérale  y 
d'un  pied  y  terminée  par  une  ombelle  de  8  à  10  fleurs  y  de 
moyenne  grandeur ,  d'un  rouge  vif. 

Lieu.  Le  Japon ,  l'Ile  de  Guerneaejf.  *{[;  fl.  en  septembre  et 
octobre. 

N  • 

20  A.  ondulée.  A.  undulala. 

Div.  cal.  y  linéaires  y  canaliculées.  Les  étam.  et  le  style  in.- 
clinés  et  plus  longs  que  le  calice.  Stigmate  flétri. 

Lieu.  Le  Cap*  %  fl.  en  avril— juin. 

%t  A.  radfée.  A>  rmdiata.  Lii^.  fils  y  H.  K. 

Div«  çai.  I  ondulées  |  Imicéolées.  Les  étioa,  et  le  style  ia- 


clinëS)  divergensi  deux  fois  plus  long^  qu%le  calice.  Stigmate  id. 

Lieu Tfv  fl*  CA  juin* 

A.  d'Afrique.  A.  Africana^'L^. ^^liaixi^^ 

Feuillet  longues ,  étroites,  canaliculées.  Hampe,  d^un  dem-î- 
pied  )  comprimée ,  portant  à  son  sommet  4  fl^vn  jaunes  dont 
les  div.  sont  longues  et  étroites. 

Lieu.  JJ Afrique^  Tf  û*  •  •  •  • 

Cuit.  L'espèce  5  est  de  pleine  terre  et  ne  demande  pas  plus 
de    soin   que     les   autres    plantes    bulbeuses    rustiques.     Les 

espèces  3,49  9>  ^^9  ^^  v  ^4-  ?  '^9  ^9f  ^^9  2v  et  22  sont  d'o- 
rangerie ou  serre  tempérée  \  parmi  ces  espèces  les  9  et  19  se 
cultivent  aussi  en  pleine  terre  avec  quelques  soins.  Les  autres 
sont  de  serre  chaude  ;  cependant  ^  la  plupart  ne  sont  pas  déli- 
cates 9  et  peuvent  passer  en  serre  teiApérée ,  mais  elles  fleuriront 
Vioins  bien  et  moins  souvent  qu'en  serre  chaude.  Ce  seroit^ire 
des  répétitions  inutiles  que  d'iadiquer  la  culture  particulière  de 
ces  plantes ,  celle  des  crinoles  et  des  cyanelles  leur  convient  par- 
iaitement..  Voyex  ces  articles.  On  peut  Aiettre  les  amaryllis  de 
serre  tempérée  sur  les  tablettes  ou  daas  la  tannée.  £Ues  fleu- 
rissent également  bien  daas  ces  deux  situations ,  pourvu  que  la 
elialeur  soit  à  un  degré  convenable  ^  environ  lO  à  i  a  \  mais  on 
les  avanoe  dans  la  tannée  ^  et  elles  y  fleurissent  un  peu  plut6t , 
quoiqu'il  n'y  ait  pas  absolument  de  tems  fixe  pour  leur  floraison  ^ 
il  dépend  de  la  température.  Souvent  le  lis  Saint-Jacques  fleurit 
deux  fois,  au  printems  et  en  été.. 

Je  n'entrerai  pas  non  plus  dans  le  détail  de  la  culture  de  la 
belladonne  et  de  la  grénésienne.  J'ai  vu  la  première  fleurir  en 
pleine  terre  sans  beaucoup  de  soin  ^  la  seconde  en  demande  da- 
vantage, et  jusqu'à  présent  ilparoît  qu'on  est«encore  incertain 
sur  la  terre  qui  lui  est  propre ,  et  les  moyens  de  la  faire  fleurir  ; 
ce  sont  des  essais  à  faire  sur-tout  dans  le  milieu  et  le  midi  de 
la  France.  Quand  on  les  cultive  ainsi  dans  le  nord,  il  faut  néces- 
sairement les  bien  couvrir  çn  hiver ,  et  leur  donner  une  terre 
légère ,  sablonneuse  et  une  exp.  chaude.  Malgré  tous  les  soins , 
elles  fleurissent  toujours  assez  rarement  en  France. 

Us.  La  plus  grande  partie ,  et  je  puis  même  dire ,  toutes  les 
amaryllis ,  sont  de  belles jglantes  qui ,  par  leurs  fleurs  charmantes, 

lii 
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décorent  admirablement  bien  les  serres.  Quelques-unes  leA 
fument  par  leur  odeur  suave.  Parmi  elles  y  ou  distingue  ^  poixr  la 
beauté  des  tieurs  y  la  5*.  ^  la  plus  aisée  à  cultiver  j  et  celle  qui 
fleurit  le  mieux  ^  les  6'.  y  7*.  j  9*.  ^  la  10*.  qui  fleurit  aussi  tons 
les  anS}  et  qui  est  superbe;  les  iS*. ,  16*.  |   17"*)   ^^**   ^^    ^9*- 

Panerais.     Fancratium. 


Cal.  infiind.  ^  à  limbe  campanule  ,  avec  une  couronne  à 
rentrée  du  tube,  à  12  div.,  dont  6  subulées  et  antbérifères. 
1  stigmate. 

*i  Panerais  du  Mexique.  P.  Mexlccmum, 

Spathe  biflore.  Fleurs  blanches. 
Lieu.  Le  Mexique,  %,  fl.   en  août. 

^a  P.  des  Caribesi  P.   Caribœum, 

Feuilles  larges ,  d'un  pied  de  long  y  rëtrécies  à  leur  sommet  y 

étalées  sur  la  terre  ,  distiques  striées  y  très-luisantes.  Hampe  d'an 

pied  9  portant  5  à6  fleurs  ^  d'un  blanc  pur,  et  odorantey;  leurs 

div.  étroites  y  linéaires,  plus  longues  que  le   tube.  La    iiampe 

>  parolt  en  même  tems  que  les  feuilles. 

Lieu.  U Amérique  mérid,  Tp  fl.  une  partie  de  Pété. 

*3  P.  maritime.  P.  maritimum.  • 

Feuilles   longues ,   planes.   Hampe  un  peu  anguleuse ,  d'un 
pied,  portant  à  son  sommet  5  à   6  fleurs  blanches,  grandes^ 
les  div.  étroites. 
Lieu.  La  France  mérid,  mcnritime,  %  fl.  en  mai. 

*4  P*  cle  la  Caroline.  P.   Carolinianum, 

Feuilles  linéaires.   Hampe  portant  plusieurs  fleurs  blanches ^ 
dont  les  étam.  sont  égales  à  la  couronne. 

Lieu.  La  Caroline ,  la  Jamaïque.  %  û,  en  juillet  et  ûodu 
5  P.  d'IUyrie,  P.  Illyricum. 

Feuilles  ensiformes.  Plusieurs  fleurs  blanches ,  grandes ,  od<H 
rantes ,  en  ombelle  terminale.  Les  étam.  plus  longues  que  la 
couronne.                                     « 
Lieu.  VEurbpe  mirid,  %  fl • 
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i  ^  P.  des  riva:g^s.r  P.  littorale. 

K  .  Fetdlles  lancéolées  y  linéaires  I  distic[ues.  Hampe  élevée  ^  por** 

'  tant  pliisietirs  fleurs  blaBches  \   les  div.  du  calice   plus  courtes 

i  que  le  tube  ^  la  couronne  presqu'entière. 

i  Lieu.  Ijes  Indes  occ,   1^   fl.   ime  partie  de  Tété. 

)f  P.  à  feuilles  de  narcisse.  P.  v^recundunt.  H-  K. 

Feuilles  d'un  pied  et    demi.  Hampe  comprimée ,.  d'un  pied. 
Fleurs  odorantes  ^  dont  le  tube  est  verdàtre  et  les  div.  lancéolées  ^ 
pointues  y  d'un  blanc  pur  y  excepté  dans  le  milieu  de  leurs  surfaces 
^  ex  t.  où  elles,  sont  vertes. 

Lieu.  Les  Indea  on  %  fl»  en  juin-^août.. 

*'8  P.  d'Amboine.  P,  jtmbolnense. 

Feuilles  en  faisceau,  longues,  larges,  ovales,  lanc!,  nerveuses^ 
finissant  en  pétiole  à  leur  base.  Fleurs  grandes ,  très-blanches 
et  odoraniSbs.. 

Lieu»  L'ih  d^Amhoine.  %  fl..  on  avriL. 

A  cette  description  du  panerais  d'Amboîne,  je  ne  puis  m'empé- 
cber  d'en  donner  une  plus  détaillée.La  fleur  est  si  belle^  qu'on  ne 
sauroit  trop  la  faire  connoitre.  Hampe  comprimée ,  presqu'ensi- 
forme  y  s'élevant  du  centre  de  la  bulbe  en  même  tems  que  les 
nouvelles  feuilles,  haute  .d'un  pied,  ferme  et  lisse.  Elle  porte  à  son 
sommet  une  ombelle  de  7  à  9  fleurs  d'un  blanc  pur ,  dont  le  tube 
'  a  3  pouces  de  longueur ,  et  les  6  div.  de  la  corolle ,  ^chacune 
4  pouces.  Ces  div.  sont  étroites  ,  canaliculées.  £a  couronne 
centrale  forme  un  vase  campaniforme  9  d'un  pouce  et  plus  de 
diamètre,  à  12  pointes;  dont  6  portent  ohacune  iine  étamin^ 
à  itlament  long,  terminé  par  une-  anthère  aurore,  vacillante > 
de  8  lignes  de  longueur.  Lorsque  cette  ombelle  est  épanouie  ^ 
elle  a  ua  pied  de  diamètre  ;  le  spathe  qui  l'enveloppoit  s'esk 
divisé  en  autant  de  parties  qu'il  y  a  de  fleurs. 

Cette  belle  fleur-  a  une  odeup  charmante  qui  parfume  toute  la 
serre,  et  qui  a  dti  rapport  avec  celle  dela¥anille,  jointe  au  narcisse^ 
Immédiatement  après  la  floraison,,  la  tige  de  ce  panerais  se  courbe^ 
prend  une  situation  horisontale ,  et  acquiert  une  roideur  si  ibrte  ^ 
4|u?on  ne  pourroit  la.  redresser  sans  la  casser  \  c'est  dans  cette 
disposition  singulière ,  que  la  plante  conduit  ses.  firuits  à  leur 
naturité.  ^ 

Cul..  Uespèce  ^  est  la  seule  qur  peut  être  mise  en  pleine 
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terre  ;  elle  est  cependant  sensible  au  fitiid.  Il  fimt  la 
lors  des  premières  gelées,  et  l«i  donner  «ne  terre  légère ^  sa* 
blonneiise  et  chaude  ^  et  des  arrosemeaa  fréqu^s  dans  le  tent 
de  la  végétation.  Il  est  plus  sûr  de  la  cultiver  en  pot  dans  le  noid 
dé  la  France  «  et  'de  la  traiter  en  plante  d'orang»rîe.  Cependant 
on  peut  en  essayer  des  oignons  en  pleine  terre. 

Tous  les  autres  panerais  scmt  de  serre  chaude.  Ils  alaiest  plus 
,  la  chaleur  que  les  crinoles  et  les  amaryllis  $  mais  à  cette 
tance  près,  qui  a  rapport  à  leur  floraison ',  la  culture  d« 
de  serre  chaude  ^  de  ces  deux  derniers  genres  y  leur  est  très-4 
logue.  On  lesmultiplâs  de  même  par  leurs  cayeux^  lorsqu'ils  sont 
dans  Pétat  de  repos.  £n  tannée ,  ils  se  fortifient  mieusE  ^  mais 
j^ai  éprou^  quHls  ne  fleurissoient  pas  plus  souvent  que  les  pieds 
.  mis  sur  les  tablettes. 

Us.  Les  fleurs  des  panerais  sont  grandes  y  belles  {  d^un  blanc 
pur  j  fort  agréables  à  voir ,  et  la  plupart  ont  une  odeur  douce 
et  très-suave.  Ils  vont  de  pair  avec  les  amaryllis  pour  servir 
à  la  décoration  des  sefres. 

Narcisse.    Narcissus. 

9 

Cal.lnfund.  y  à  limbe  ouvert,  avec  une  couronne  campanulëei 
entière  ,  pu  divisée  y  ou  frangée.  Etam.  insérées  sur  le  tube  y 
dans  la  couronne  ,  plus  courtes  qu'elle.  Stigm.  3-fide. 

*i  Narcisse  de  poète.  N.  poeticus^ 

Feuilles   rad.  |    ensiformes  y  lisses ,  et  aussi  longues  que  la 
tige.  Tige  d'im  pied ,  nue  ,  terminée  par  une  seule  fleur  blanche  , 
dont  la. couronne  en  godet  est  crénelée  ^  et  pouippre  en  son  bord. 
'  Variété  à  fleur  double. 
Lieu.  La  France  mérid^  %  fl.  en  mai. 

*ft  N.  sauvage.  N.  pseudo^nareisaus.-  Aiau. 

Feuilles  id. ,  moins  longues.  Tige  im  peu  plus  haute  y  portant 
à  son  somimet  une  fleur  plut  grande ,  d'un  jaune  Aie  y  dont 
la  couronne  est  large  )  droite ,  oamp.,  presque  deijt  ongueur 
des  div.)  et  frangée  en  son  bord. 

I^ieu.  Les  bois,  Ind.  fl.  en  avri). 

Variété  à  fleur  double. 
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L^espèce  bicolore ,  de  Linné  ^  n^est  absolument  qu^une  variëté 
de   celle-ci.  La  fleur  est  blanche  et  la  couronne  jaune. 
Variété  à  fleur  double. 

*3  N.   mineur.  AT.  mirtor, 

Xige  et  feuilles  plus  courtes,  fleur  sol.  j  jaune.  La  couronne 
frangée ,    à   6   découpures  ^    de  la  longueur  <^e8  div .  qui  sont 
'     lancéolées. 

£/ieu.  L'Espagne.  %  fi.  en  mars.  Je  Fai  tu  fleumren  sep-, 
tembre. 

4  N.   à  feuilles  de  jonc.  iV.  triandrua» 

Tige  portant  uns  ou  deux  fleurs  pencbées  |'  à  div.  réfléchies  ^ 
et  à  3  élam.  plus  longues. 

Lieu.  Le  Portugal,  ^fr   fi*  en  mai. 

*5  N.  orientale.  N*  orientalis. 

Tige  9  terminée  par  une  ou  deux  fleurs  ^  dont  la  couronne 
campanulée  ^  trifide ,  échancrée ,  est  trois  fois  plus  courte  que 
les  div.  cal. 

Lieu.  Le  Levcmt^  %  fl.  id. 

6  N.  odorant.  N,  odorue. 

Tige  terminée  par  une  ou  deux  fleurs ,  à  couronne  camp.  ^ 
6«fide  ,  lisse  y  moitié  plus  courte  que  les  div.  cal.  Feuilles  demi- 
cylindriques.  Les  fleurs  sont  grandes  et  très-odorantes. 

Lieu.  L^ Europe  mérid,   *](;   fl.  en  mai. 

*7  N.  multiflore,  iV.   tazetta,  Narcisse  à  bouquet. 

Feuilles  rad.  y  planes.  Tige  d'un  pied  et  plus ,  portant  à  son 
sommet  un  bouquet  de  fleurs ,  dont  la  couronne  tronquée  est 
3  fois  plus  courte  que  les  div.  cal.  Les  pédoncules  sont  très^ 
inégaux. 

Variétés  nombjeuses.  Dans  quelques-unes ,  les  bouquets  ont 
jusqu'à  3o  à  35  fleurs.  « 

Lieu.  Lêf  lieux  humides  de  la  France  mérid,  1[;f  fl.  en  mai, 

*8  N.  bulbocode.  iV.  buWocodium. 

Tige  unifiore.  Couronne  turbinée^  plus  grandit  que  les  div« 
caL  £tam.  inclinées.  Fleurs  jaunes. 
Lieu.  Le  Portugal,   7^  fl.  en  avril. 

*9  N.  jonquille.  N»  junjuMa, 

Feuilles  presque  cylindriques  y  subulées  ^  Usses  ^  jonciformes. 
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Ti'ge  d'un  pied^  terminée  par  une  à  6  fleurs  jaimeff^    dont   la 
couronne  est  très- courte.-'  -»-----»  .... 

Variété  à  fleurs  doubles. 

Variété  à  grandes  ileurs  simples.  Dans  celle-ci ,  les  feuilles  sqtkZ 
du  double  plus  grosse^^  demi-cylindrlques  ,  planes  d'un  côté. 
Lieu.  La  France  mérid,,  V Espagne,  %   fl.  id. 

Cuit.  Pleine  terre.  Le^  narcisses^  excepté  Pespèce  multlflpre^ 
son{  des  plantes  rustiques  qui  ne  craignent  aucun  froid  de   nos 
climats.  Comme   elles   viennent  naturellement  dans  les  ,  prés  ^ 
elles  aiment ,  dans  nos  jardins  ^  des  terres  douces  y  fraîches  et 
substantielles.  Celle  ^ui  est  la  plus  diiBcile  sur  le  tecrein  ^     est 
la  jonquille  à  fleur  double.    Les  terres  fortes  et  argileuses  lui 
sont  absolument  contraires.  Lorsque  la  terre  ,  dans  laquelle  eU& 
est ,  ne  lui  est  pas  convenable  9   elle  n^y  fait  jamais  rien ,  pousse 
fort  peu  )  ne  fleurit  pas  ,  et  finit  par  périr.  Celle  qui  paroît  être  la 
plus  favorable  à  sa  végétation  ,    sont  les  sols  légers ,  sablonne  ux^ 
terreautés  et  cbauds.  Ainsi ,  quand  la  nature  nV  pas  donjKff 
dans  un  jardin  y  cette  qualité  de  sol ,  il  iâut  nécessairement  le- 
composer  ,  ou  renoncer  à  là  culture  de  cette  plante.  En  généra]  1^ 
les  terreaux  consommés  ^  de  feuilles  et  de  vieilles  coucfites  ,  lui 
conviennent  parfaitement  ^  en  les  mêlant  avec  une  bonne  terre 
légère. 

Les.  narcisses  à  bouquet  demandent  à -peu -près  les  mêmes 
terres,  pour  la  beauté  et  la  multiplicité  de  leurs  fleurs,  quoi- 
qu'ils viennent  et  fleurissent  aussi  bien  dans  d'autres  sols.  Les 
première  et  deuxième  espèces  croissent  partout)  et  dans  les  plus 
mauvais  terreins. 

Les  narcisses  à  bouquet  se  déplantent  tous  les  ans  à  la  cbûte  de 
leurs  feuilles ,  et  se  replantent  en  octobre ,  après  en  avoir  séparé 
les  cayeux  bien  'formés ,  comme  les  tulipes  et  les  jacinthes. 
Ils  périssent  dans  les  fortes  gelées.  Il  est  prudentfle  les  couvrir 
de  litière  à  leur  approche.  Les  jonquilles  restent  3  ans  dans 
la  même  ten%)  au  bout  de  ce  tems  ,  on  les  déplante  et  replante 
comme  les  précédons. 

Les  autres  narcisses  restent  en  terre  autant  de  tems  que  l'on 

veut.  On  les  change ,  quand  on  veut  leur  renouveller  la  terre;,, 

'  ou  les  multiplier.  Tous  se  multiplient  par   leurs  cayeux*   Qa 
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sème  le  narcisse  à  bouquet   à  la  manière   des    tulipes  ^    pour 

.  obtenir  de  nouvelles  Tariétës- 

Us.  Ces  plantes  sont  toutes  d^agrément.  EUes  ornent  les  jardins 
dans  les  premiers  beaux  jours ,  et  plusieurs ,  comme  la  jonquille  y 
et  les  espèces  i  et  7  ,  les  parfument  par  leur  odeur.  Il  y  a  des 
variétés  très-agréables  dans  le  narcisse  à  bouquet.  Il  y  en  a 
une  qui  a  tout-à-fait  la  forme  y  la  couleur ,  et  la  même  odeur 
de ,  lit  jonquille.  Celle-ci ,  à  grandes  fleurs ,  n^est  point  très- 
estimée  par  les  fleuristes  ,  parce  qu'elle  n'a  pas  beaucoup 
d'odeur.  Cependant ,  elle  est  belle  9  forte  9  et  n'est  point  délicate 

.  sur  le  sol.  Les  autres  espèces  sont 'cultivées  dans  les  jardins  des 
curieux  et  de  botanique.  Elles  n'ont  pas ,  à  beaucoup  près  ^ 
l'agrément  des  précédentes. 

Perce*  neîge,     Leucôium. 

Cal.  à  tube  court  ^  à  limbe  ;  cajmp.  égal  \  les  ^iv.  épaissies  à  leur 

sommet.   1   stigm. 

*i  Perce- neige  prîntannière.  JL,  aernum. 

Feuilles  rad. ,  planes.  Tige  de  7  à  8  pouces  ^  terminée  par 
une  fleur  penchée  ,  blanche  ,  régulière ,  bordée  de  vert  au 
sommet  des  div.  Style  en  massue. 

Lieu.  .Les  prés  humides.   *][;  fl.  en  mars» 

2  P.  d'été.  X.  ^stivum* . 

Feuilles  longues  |  lisses*,  un  peu  convexes.  Tige  d'un  pied  et 
demi ,  portant  à  son  sommet  5  à  6  fleurs  pendantes  et  blanches , 
Style  en  massue. 

Lieu.  La  France  ^  V Angleterre,  fl.  en  mai. 

3  P.  d'automne.   JL.  autumnale. 

Tige  portant  plusieurs  fleurs.  Style  filiforme.    • 

Lieu.  Le  Portugal.  "Jp  fl.   en  septembre. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  viennent  bien  dans  les  terres 
fraîches  et  légères.  Les  terres  argileuses  et  un  peu  fortes  ne 
leyr  conviennent  pas.  Ellef  sont  rustiques,  «t  se  multiplient 
par  liturs  cayeux. 

Us.  Les  perce-neiges  n'ont  pas  de  fleurs  bien  remarquables 
par  leur  beauté/  mais  elles  le  sont   par  leur  précocité^   On 
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aime  à  les  Toir ,  parce  qu'elles  nous  annonceiit  le  réreil  de  k 

aature. 

Galantine»     Gatanthus^ 

m 

Cd:»  à  tube   court^  à  3  dir.  ext.  ^  et  à  S  int.  y  pins  coorteft  et. 

échancrées.  a  stigm. 

'*  Galanthie  d'hiver.   G.  nivalis. 

Deux  feuilles  oblcmgues ,  étroites  et  planes.  Hampe  Ae  S  à,  &» 
pouces  9    portant  une  seule   fleur  blanche  |   pendante  y  dont  S» 
div.  sont  légèrement  rayées  de  vert ,  et  les  3  autres  int.  plus 
courtes ,  s^rdâtres  et  échancrées..  «   .  - 

Lieu.  £a  France  ,  les  prés  couverts.  %  fl.  en  leyrier  y  avant 
la  perce-neige. 

Cuit.  Pleine  terre.  La  culture  de  cette  plante  est  la  même- 
que  celle  de  la  p^rce-iieige  et  de  toutes  les  plantes  bulbeuses  y 
rustiques. 

Us.  Le  même  que  celui  de  la  précédente*  Phis  précoce^ 


Iir.  Genres  qui  n*ont  que  quelques  rapports  arec  les 

narcisses. 

Hypoxis. 

Cal.  supérieur ,  à  tube  court  9  à  limbe  à  6  parties ,  égal  et  persistant.. 
6  étanv  courtes.  Ovaire  inf.  1  style.  1  stigm.  Caps,  à  3  loges poly* 
spermes  ,* couronnée  par  le  calice. 

*  1  Hypoxis  de  Virginie.  H.  erecta. 

Feuilles  graminées ,  étroites  y  Telues ,  en  touffe.  Hampe» 
droites ,  velues ,  portant  à  leur  sommet  3  à  5  fleurs  jaune^  péd.  ^ 
disposées  en  ombelle  y  velues  à  Pext.  Caps,  ovales» 

Lieu.  L'Amérique  sept.  %  fl.  en  juin» 
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a  H.  géminiilore.  H.  dêcumhena. 

Feuilles  droites ,  graminées  ^  garnies  de  pc^ls  Utches.  Hampes 
grêles  9  velues,  foibles  j  terminées  par  4  fleurs  opp.  ,  par  paires  ^ 
presque  sessiles,  jaunes  en-dedans  ^  yerdâtres  en-dehors.  Caps,  en 
massue. 

Lieu.  La  Jamaëque.  %  fl.'une  partie  de  Tannée. 

« 

3  H.  plissée.  H»  pUcaia, 

Feuilles  ensiformes ,  plissées,  yelués.  Hampe  triangulaire  uni** 
flore  9  fleur  jaune  y  verdàtre  en-dehors. 
Lieu.  Le  Cap.  '^  fl.^  .  • . 

,4  H.  à  étoile.  H,  ateUata. 

■ 

Feuilles  linéaires,  striées,  étroites,  engatnées.  Hampes  menues | 
de  5  à  6  pouces ,  portant  une  seule  fleur  d'un  blanc  jaunâtre  ^ 
avec  une  raie  longitudinale ,  ouverte  en  étoile  ^  et  tachetée. 

Lieu.   Le  Cap»  %  fl. . . .  • 

5  H.  aquatique.   H.  aquatiea. 

Feuilles  linéaires.  Hampe  uniflore  ou  pluriflore  ^  en  ombelle. 
Lieu. /(/•  Tp  fl 

6  H.  à  feuilles  canaliculées.  H.  eerrata. 

Feuilles  canaliculées ,  glabres  |  ciliées  et  dentées  en  scie*  Ham« 
pes  uniflores. 
r         Lieu.  Id.  %  fl.  en  juillet. 

j  H.  velue.  Et.  vilioea. 

Feuilles  linéaires-ensiformes  y  velues.  Stigmate  simple  ^  point» 
et  trigone. 

Lieu.  Id,  %  fl.  une  partie  dç  Tété. 

Cuit.  La  1'*.  est  de  pleine  terre.  Je  Pai  cultivée  pendant  loiig- 
tems.  £lle  a  fini  par  périr ,  sans  doute  parce  que  le  terreih  ne 
lui  convenoit  pas.  Je  crois  qu'il  faut  à  ces  plantes  une  bonne 
terre  légère.  La  2^*.  est  de  serre  chaude  \  les  autres  d'orangerie. 

Us.  Les  hypoxis  font  peu  d'eilet }  leurs  fleurs  sont  petites. 
Elles  ne  sont  guères  cultivées  que  dans  les  grandes  collections. 

Pontedena; 

Cal.  ilifund.  à  limbe  souvent  labié  ,  inégalement  6-fide ,  rarement 
k  6  parties  pre6qu'égal(99«  3  étom.  ^  d«nt  3  insérées  au  somn^et  du 
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calice,  et  3  à  sa  partie  moyenne.  Ovaire  dans  la  plupart  deé  espèces 
inféneu|r«a  styl.  i  stygm.  Caps,  charnue  à  3  loges  polyspennes. 

*  Pontederia  en  cœur.  P,  cordcUa, 

Tiges  d*un  pied  ,  ayant  chacune  une  feuille  en  cœur^  un  peu 

épaisse ,  profondément   dentée  ,    et    auriculée    à   sa  base.    Son 

pétiole  embrasse  la  tige  en   forme  de^spathe.  Au-dessus  de    ce 

spathe  )  s^en  trouve  un  autre  à  deux  pouces  au-dessous  du  sommet 

-   de  la  tige  ,  qui  donne  naissance  à  un  épi    de    ileurs  bleues  , 

.   sessiles  et  serrées. 

Lieu.  Lu  yirginie,  %  fi,  en  mai.- 

Cuit.  Pleine  terre.  Mieux  en  orangerie  on  sous  châssis  en 
hiver.  Cette  plante ,  selon  Miller ,  est  difficile  à  conserver  et  à 
obtenir,  parte  qu'il  est  rare  que  les  graines  envoyées  de  l'Amé- 
rique lèvent.  Elle  vient  dans  les  terres  légères  et  humides, 
demande  de  la  chaleur ,  et  d'être  garantie  du  û'oid  en  hiver. 
Plante  marécageuse. 

Tubéreuise.     Polianthcs. 

'Cal.  infiind.  à  limbe  6-fide  et  ouvert.  '6  étam.  insérées  à  l'entour 
du  calice.  Anthères  longues.  Ovaire  couvert,  i  style.  Stigmate 
3-fide.  Caps,  couverte  à  sa  base  par  le  calice ,  à  3  loges  poly- 
spenmes.  Semences  planes  ,  disposées  sur  deux  rangs. 

*  Tubéreuse  des  jardins.  P.  tuberosa. 

Bulbe  pointue,  posée  sur  un  tubercule  arrondi.  Feuilles 
longues ,  canaliculées  ,  étroites.  Ham[>e  garnie  d'écaillés  ,  très-» 
droite  ,  de  3  à  6  pieds ,  portant  à  son^  sommet  un  épi  ouvert ,  de 
plusieujs  fleurs  de  moyenne  grandeur  ,  très-blanches  et  odo- 
rantes. 

Lieu.  Les  Indes  or.  %  fl.  en  août  et  septembre. 

Variété  à  fleurs  doubles. 

Cuit.  Serre  tempérée.  Cette*  plante  demande  une  terre  très- 
éubstantielle ,  sans  être  trop  forte  ,  et  de  la  chaleur  dans  les 
premiers  tems  de'  sa  "végétation.  Elle  se  cultive  en  pot.  Un 
oignon  dans  chaque.  Les  pots  doivent  être  plongés  dans  une 
bonne,  couche  de  chaleur  modérée  et  sous  châssis  \  ils  doivent 
être  très-peu  arrosés  y  tant  quç  l'oignoa  ne  pousse  pas  \  mai4  ;..dès  * 
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quHl  a  quelques  feuilles ,  il  lui  faut  fréquemment  de  Peau.  Ces 
pots  resteront  dans  la  couche  ^  tant  que  les  boutons  seront  for- 
més 9  alors  on  les  en  retirera  pour  les  porter  dans  un  apparte- 
ment, dans  une  serre  ou  dans  tout  autre  lieu  couvert  ^t  éclairé 
pour  fleurir.  Lorsque  les  tiges  et  les  feuilles  sont  fanées  ^  on  enlève 
les  oignons  pour  les  mettre  dans  un  lieu  sec  ^  et  en  Ôter  au  prin-« 
tems  les  cayeux.  Ces  oignons  ne  fleurissent  qu'une  fois  ^  leura 
f:ay eux  y  suppléent.  Mais,  dans  nos  climats,  ces  cayeux ,  quel- 
que bien  conduits  qu'ils  soient ,  ne  fleurissent  guère  que  la  S"**. 
ou  4"'*-  année ,  encore  ne  sont-ce  que  ceux  des  fleurs  doubles  5, 
car  ceux  des  fleiirs  simples  ne  portent  y  dans  nos  pays  y  jamais 
de  fleurs.  La  meilleure  manière  de  fortifier  les  cayeux  pour  les 
faire  fleurir,  est  de  les  planter  sans  pot  dans  le  terreau  d'une  nou« 
velle  coucbe  qiii  a  perdu  sa  première  cbaleur  ,  et  de  les  y  laî^er 
jusqu'en  automne  qu'on  les  en  retirera  pour  les  mettre  dans 
un  lieu  sec.  On  répète  tous  les  ans  cette  plantation ,  jusqu'à  ce 
qu'on  voie  que  les  oignons  sont  assez  gros ,  et  sont  sur-tout  pour- 
vus d'un  fort  tubercule  ;  car  c'est  de  la  force  de  ce  tubercule 
qu'il  ne  faut  jamais  6ter ,  que  dépend  la  floraison  de  cette  plante^ 
Au  reste  y  ce  moyen  est  si  long  et  si  peu  satisfaisant ,  que  ceux 
qui  cultivent  cette  plante  préfèrent  d'acheter  des  oignons  bien 
formés  que  l'on  apporte  y  tous  les  ans  |  d'Italie  en  France  ,  et  qui 
sont  à  bon  compte. 

Us.  L'odeur  forte ,  mais  infiniment  suave  des  fleurs  de  la  tu- 
béreuse, invite  à  donner  quelques  soins  à  sa  culture.  Comme  elles 
se  succèdent  assez  longtems  ,  sur-tout  quand  on  ne  met  pas 
les  pots  dans  un  lieu  trop  chaud ,  elles  parfument  pendant  i5  à  20 
jours  environ  l'endroit  où  elles  sont.  Il  seroit  imprudent  d'en 
mettre  plusieurs  pieds  dans  une  chambre  que  l'on  habite  consp? 
tammént ,  ou  dans  laquelle  on  couche  ,  sur- tout  de  la  variété  à 
flçur  double  ,  dont  l'odeur  est  encore  plus  forte. 

Alst  rsemere .     Aîstraemeria . 

Cal.  supérieur ,  à  limbe  à  6  parties  \  des  5  int. ,  a  sont   tubulées, 

.  à  l^ur  base  ou  roulées.  6  étam«  inégales  et  inclinées ,  insérées  au 

bas  des  div.  cal.  Ov.  inf.  à  6  côtes.   1  styl.  3  stigm.  Caps.  inf.  à 

$  angles  ,  ^ucronées  ,  ^  3  loges  polyspermes.  Sem.  globuleuses. 
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*  1  ^Istrœmere  tachetée.  Lis  des  Incas.  jé.  pelagrina. 

Racine  fibreuse.  Point  de  feuilles  rad.  Tige  dVn  pied  y  gamia 
dans  toute  Sa  longueur  de  feuilles  alternes  9  s^ssiles^  obliques  ^ 
pointues ,  étroites  ^  très-;lisse8  y  un  peu  charnues  et  terminée  par 
ime  ou  deux  fleurs  assez  grandes  ,  ouvertes ,  un  peu  ringentes^ 
les  6  divisions  sont  marquées  en- dedans  d'une  grande  tache  pur- 
purine et  échancréesà  leur  sommet  avec  une  pointe  verte.  Les  deux 
divisions  latérales  supérieures  sont  en  outre  agréablement  tache- 
tées de  points  d\in  pourpre  foncé  dans  leur  milieu. 

Lieu.  Le  Pérou,  %  A.  en  juin— octobre. 

^  a  A.  à  fleurs  rayées.  A»  ligta.  * 

Les  tiges  stériles  de  cette  espèce  ne  s'élèvent  guères  qu'à  7  à  8 
pouces;  elles  sont  bien  garnies  de  feuilles  ait .  ^  sess . ,  lahc . ,  pointues, 
inégales  en  longueur  ^  et  forment  au  sommet  une  sorte  de  rosette. 
Les  florifères  sont  garnies  des  mêmes  feuilles  jusqu'à  la  moitié  de 
leur  hauteur;  la  partie  *  supérieure  est  presque  nue.  Elles  s'é- 
lèvent à  un  pied  et  demi  ,  et  portent  à  leur  sommet  un  corymbe 
de  3  ou  4  fleurs  blanches  y  un  peu  ringentes  ;  rayées  d'un  rouge 
foncé ,  et  odorantes. 

Lieu.  £^  Pérou,  fp  Û,  en  février  et  mars.  '  \ 

Cuit,  La  i'*'.  est  deserre  tempérée;  la  seconde  de  serre  chaude. 
A  la  chaleur  près ,  la  culture  de  ces  deux  espèces  est  la  même. 
Terre  douce  très-çubstajj^tielle  y  un  peu  légère  9  sa^s  addition  d'en-» 
grais  nouveaux.  La  1^*.  ileùrit  en  plein  air;  mais,  comme  les 
fleurs  durent  longtems  y  il  vaut  mieux  les  mettre  sur  las  tablettes 
d'une  serre ,  ou  dans  tout  autre  lieu  couvert  pour  les  garantir  de 
la  pluie  qui  les  gâte.  La  seconde  ,  qui  ne  fleurit  qu'à  la  fin  de 
l'hiver  y  peut  passer  les  mois  de  Tété  dehors.  On  1a  retirera  en 
septembre  en  serre  chaude.  Ces  plantes  étant  presque  toute  l'année 
en  végétation ,  demandent  des  arrosemens  fréquens  y  m%is  mo- 
dérés ,  sur- tout  la  i*'.  en  hiver.  On  peut  les  laisser  a  ans 
dans  les  mêmes  pots;  au  bout  de  ce  tems  on  les  change.  La 
2™".  se  multiplie  alors  y  en  séparant  son  pied.  On  en  fait  autant 
que  l'on  veut ,  quand  le  pied  est  un  peu  fort  y  et  on  fait  re- 
prendre chaque  partie  dans  une  couche  de  chaleur  modérée  ou 
mieux  en  tannée.  La  1'*.  se  multiplie  par  ses  graines  qui  mikrissent 
dans  nos  climats  y  et  que  l'on  sème  au  printema  sur  couche  et 
'  soi;s  châssis.  Quand  les  jctir.es  plantes  ont   5   k'6  pouces  de 

hauteur} 


•Las    IRIS.  5i3 

hauteur,  il  est  tcms  tle  les  repiquer  avec  une  petite  motte  dans  des 
potsde  juoyenne  grandeur,  et  de  les  fairereprendre  en  les  plongeant 
dans  la  même  couche.  Cette  voie  de  multiplication  vaut  mieux  pour 
cette  espèce  que  la  séparation  de  son  pied ,  parce  que  cette  plante 
est  sujette  à  périr  par  cette  division ,  et  souvent  même  par  cause 
ignorée.  Cependant  fen  ai  conservé  des  pieds  assez  longtems^ 
sans  avoir  éprouvé  cet  accident.  Une  terre  un  peu  consistante 
y  supplée,  à  ce  que  je  crois.  Les  terres  légères,  au  contraire  ,  y 
donnent  lieu.  Cette  espèce  est  très-sensible  à  là  moindre  gelée. 

Us.  La  i".  a  des  fleurs  infiniment  agréables  par  leurs  couleurs 
variées  €t  par  leur  longue  durée  et  leur  succession.  La  a*,  est 
moins  belle ,  mais  jolie  ,  et,  j'ose  dire ,  svelte.  Elle  a  une  odeur 

suave.  Toutes  deux  méritent  les  soins  des  cultivateurs. 

\ 
Ohs»  Les  deux  premières  sections  de  cet  ordre  sont  fondées  sur 

Tovaire  qui  est  supérieur  ou  ini^ieuc  \  mais  il  est  essentiel  do 

déterminer  cette  situation  de  roT«ire ,  et  comment  il  peut  être 

supérieur  ou  inférieur  :  car ,  dans  les  plantes  qui  composejit  ces 

deiix   sections ,   cette  situation  n'est  pas  absolument  distincte. 

Voici  la  détermination  qu'en  a  lait  La  M^rck. 

L'ovaire  est  supérieur  ,    quand  il    est   libre   au   fond   de  la 

corolle  ou  du  calice,  selon  Jussieu,  et  qu'il  n'adhère  point  aux 

divisions  calicinales.    Il  est  inférieur,  quand  il   adhère   à  ces 

divisions ,  et  qu'il  ne  s'en  détache  pas ,  lorsqu'il  se  change  en 

fruit. 


\ 
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Calice  supere  ,  coloré  y  tubulé  à  sa  base  ^divise  en 
sîx.  Trois  étamînes  înséï-ées  au  tube ,  opposées  aux 
trois  divisions  alternes  du  calice  j  leurs  filets  séparés 
ou  quelquefois  réunis  en  un  tube  traversé  par  le 

TQme  L  K  k 
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style.  Ovaire  infère.  Style  simple.  Stigmates  trifides. 
Capsule  infère  ^  triloculaire  à  3  valves ,  polysperme. 
Tiges  presque  toujours  herbacées;  les  feuilles  al- 
ternes en  gaîne,  ordinairement  ensiformes.  Fleurs 
avec  spathe  souvent  bivalve. 


I.  Etamines  à  filamens  connus. 
Bermudienme  •     Sisyrincàium . 

Cal.  à  tube  court ,  à  limbe  .à  6  parties  et  planes/  Les  BULmens 

tout'-à-ikit  connés.  Stignuite  â*fide« 

*  1  Bermudienne  gramînée.  S.  bermudiana.  S,  gramineum.  La  M. 

Feuilles  étroites,  linéaires ,  graminées  ,  engaînées  à  leur- base , 

d'un   verd   glauque.  Tiges    simples    comprimées ,    bordées    de 

'  petites  membranes ,    hautes    de    8  pouces  ,    terminées  par  à» 

petites  fleurs  bleues ,  accompagnées  d'écâilles  spathacées. 

Lieu.   L'Asnérlque  sept.  T^  fl.  en  juin  et  juillet. 

2  B.   bicolore.  S,  bermudianum.  Miller  et  L^  Marck. 

Feuilles  un  peu  plus  larges.  Tiges  id.  Fleurs  au  nombre  de  2  ou 
3  au  sommet  des  tiges ,  d'un  bleu  violet  tachetées  de  {aune , 
ouvertes  en  étoile  ,  une  fois  plus  grandes  que  celles  de  la  i*.  Les 
écailles  spathacées  dans  cette  espèce  ne  dépassent  pas  les  fleurs. 
Lieu.  Lm  îles  Bertnudes  T[^ 

*3  B.  recticulée.  S.  reoticulatum,  H.  P. 

Tiges  de  a  pieds  ^  droites  ou  légèrement  arquées  ,  anguleuses  | 
rameuses ,  et  ailées  par  leiu*s  feuilles  et  leurs  spathes  décuri-ens. 
Feuilles  ensiformes  assez  larges  ,  sillonnées ,  plus  courtes  que 
lès  tiges  et  glauques.  Fleurs  nombreuses  assez  grandes  relatÎTC- 
ment  aux  espèces  ci-dessus  ,  d'ui^  jaune  pale  avec  des  lignes  d'un 
pourpre  brun  en-dessous  ,  un  peu  ventrues  à  leur  base  ,  dis- 
posées en  espèce  d'ombelles  sessiles  qui  terminent  les  rameaux. 
Ceux  -  ci  naissent  4luue  feuille   spatlulbnne ,  $'alongent    et  te 
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tamifient.  Chaque  fleur  est   pédonculëe  ,    et  sort  d'un   spalKe 
membraneux  ,   mince   et   transparent.    Quand  cette    plante  est 
sans  fleur,  on  la  prendroit  pour  une  iris. 
Lieu Tp  'fi.  tout  Tété. 

4  B.  nerveuse.  S  * palmifolium.  S,  latifoliunt,  H.  K.. 

Racine  btilbeuse.  Feuilles  larges  ,  nerveuses ,  ensiformes  et 
plissées.  Tige  de  deux  pieds,  comprimée  et  rameuse.  Fleurs 
blanches  ,  petites  et  nombreuses. 

Lieu.  Les  Indes  occid,  %  fl.  en  juin-— août. 

Cuit.  Les  trois  premières  espèces  sont  de  pleine  terre ,  peu^- 
étre  cependant  que  la  seconde  que  je  ne  possède  pas ,  pourroit 
être  d'orangerie  ,  .  comme  venant  des  Bermudes.  Ces  plantes 
aiment  une  terre  douce ,  d'un  bon  fonds  et  un  peu  humide.  La 
première  n^est  pas  sensible  au  froid.  La  troisième  périt  dans 
les  fortes  gelées ,  sur-tout  quand  elle  est  dans  une  terre  forte  et 
substantielle.  ^ 

On  les  multiplie  en  séparant  leurs  pieds  en  automne  ou  en 
février  ou  mars ,  ou  par  leurs  graines  semées  au  printems ,  en 
pot  sur  couche  de  chaleur  modérée  pour  hâter  leur  germination. 
Vers  le  mois  de  juillet  ou  d'août ,  on  peut  les  repiquer  en  pépi-* 
nière  ou  en  place.  La  quatrième  est  de  serre  chaude. 

^XJs.  Ces  plantes  sont  cultivées  dans  les  jardins  de  végétaux 
étrangers.  La  première  lait  peu  d'eÛet ,  et  à  pein(|  la  remarque- 
ton.  La  seconde  est  plus  agréable  par  ses  Heurs  plu^  grandes 
et  mieux  ouvertes.  La  troisième  est  la  plus  recommandable  à 
cause  de  ses  fleurs  nombreuses ,  plus  grandes  que  celles  des 
autres  espèces^  et  qui  se  succèdent  pendant  près  de  trois  mpis. 

Tigride.      Tigridia. 

Cal.   à  tube  court  ^  à  limbe  grand ,  plane  ,  à  6  parties ,  dont  3  ext.  - 
grandes  et  ovales ,  et  3  int.  moindres ,  resserrées  à  leur  onglet 
et  sous  leur  sommet.  Filamens  tout-à-iait  réunis ,  en  un  tube  ' 
très-long.  3  stigm.  à  2  parties. 

*  Tigride  à  grandes  fleurs.    1\  paponia,  Ferraria  pavonia.  Lin, 

Bulbe  écailleuse  et  tubéreuse.  Feuilles  ensiformes  f  droites  , 

•ngatnées }  nerveuses  ^  pUssées  y  aycç  une  pointe  à  leur  4om« 

K.ka 


5i6  Classe    II  L     O&bks     VIII. 

met.  Tige  de  a  pieds ,  feuillée ,  un  peu  articulée  et 
Fleurs   assez  grandes   à  fond    jaunâtre   et  écarlate  y  '  tigrées  6s 
pourpre  foncé.  Les  3  div.  int.  beaucoup  plus* petites  (^ue  les  ^^t, 
'  formées  et  disposées. comme  celles  des  iriai 

La  Marck  ayant  décrit  cette  fleur  sur  le  sec^  n'a  pu 
sans  doute  s^appercevolr  que  les  fleurs  ne  sont  pas  solitaires. 
£Ue  ileurit  tous  les  ans  dans  mon  jardin»  Le  ]aéiii.e  spatlie 
donne  naissance  à  3  fleurs  terminales  qui  se  succèdent  de  S 
jours  en  8  jours ,  en  outre  les  rameaux  inierieiirs  en  produisent 
aussi  chacim  une.  .  ^ 

Cette  belle  et  singulière  fleur ,  qui  ^  lorsqu'elle  est  ouverte  est 
plane  et  horisontale  y  en  formant  une  sorte  de  tasse  est  ,  pour 
ainsi  dire  ^  épliémère  ,  elle  ne  dure  qu'environ  12  heures.  Elle  se 
referme  ensuite  en   se  flétrissant  pour  ne  plus  s'ouvrir. 

Lieu.   I^e  Mexique.  TP  A»  en  juillet.. 

Cuit.  Serre  tempérée.  La  même  que  celle  de  toutes  les  plantes 
Ij^ilbeuses  de  cette  températujre«  Mult.  par  ses  cayeux  enlevés 
après  la  chute  des  tiges  et  des  feuilles  ^  ou  en  hiver  j  et  mis  cha- 
cun dans  un  pot  rempli  de  bonne  terre  légère.  Comme  cette 
plante  ne  pdusse  qu'au  prinlems  |  on  peut  la  aiettre  sur  les 
ti^blettes  de  la  serre  chaude. 

« 

^         Ferrare%     Ferraria. 

Cal.  à  tube  court ,  et  à  limbe  ouvert  à  6  parties  ondulées.  Fila* 
mens  réunis  à  leur  base.  3  stlgm.  en  capuchon. 

♦  Ferrare  onijulée.  JP.  undiÛata, 

Racine  tubéreuse.  Feuilles  droites  |  ensiformes  ,   nerreuseSy 
striées  9  engainées.  Tige  d'un  pied  et  demi  et  plus  ,  feuillée  ^  et 
à   a  ou  3  rameaux.  Fleur  solitaire  au  sonunet  des  rameaux  ^  . 
d^un  violet  brun  ^  blanchâtre ,  violette  y  frangée  et  ondulée  en 
ses  bords. 

Lieu.   L»  Cap.  %  fi.  en  avril. 

Cuit.  Orangerie  ou  serre  tempérée.  Cette  plante  a  une  végé- 
tation assez  siiitiulière.  Le  même  tubercule  ne  pousse  et  me  fleurit 
que  teus  les  deux  ans.  Il  est  pendant  une  année  dans  le  plus 
{i^rfait  repos.  Quand  on  voit  cette  ferrore  pova^er  tous  las  anS} 
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c^est  qu^l  86  trouve  dans  le  pot  des  cayenx  qui  n^ont  pas  poussé 
dans  la  même  année  que  le  tubercule  principal  ou'  dWtres 
cayeux.  Même  terre  que  la  tigride.  Mult.  par' ses  cayeux ,  en- 
leVés  dans  le.tems  de  leur  repos,  et  plantés  'dans  des  pots^ 
sans  qu^il  soit  besoki  de  les  mettre  dans  une  couche  y  parce  qu'ils 
ZMT  pousseront  9  quelque  chose  que  l'on  fasse ,  qu'au  printems 
suivant.  La  fleur  d«  cette  plante  est  békucoup  moins  grande  que 
celle  de  la  tigride  ;  mais  sa  {ormt  et  sa  couleur  sont  très-re« 
warquaUes.  Elle  ne  dure  épanouie  que  peu  d'heures ,  et  se  ferme 
ensuite  comme  celle  de  la  précédente. 


II.  Etamixies  à  filets  distincts. 
Iris.     Iris.: 

€ftl.  régulier  à  tube  oblong ,  de  lîa  longueur  de  Fovaire  ^à  limbe 
grand  ,  à  six  parties  ,  dont  3  ait.  droites  ,  et  3  ait.  réfléchies  , 
barbues  ou  sans  barbes  ,  staminifère  à  leur  base.  Style  court. 
3  stigmates  pétaloïdes  ,  oblongs,  grands ,  inclinés  sur  les  ét'a- 
mines,  marqués  d'un  sillon  longitudinal,  nectarifère  et  bordé. 
Divisions  calicinales  réiléchies,  avec  une  raie  velue  ouxbarbue. 

Ohs»  Toutes  les  feuilles  des  iris  y  à  l'exception  des  dernières 
espèces  ^  sont  ensifom^es ,  distiques  ,  engaînées  à  leur  base.  Les 
ileurs  sont  toutes  terminales ,  et  toutes  les  e^èces  sobt  % . 

1.  F  leurs  barbues  on  avec  une  raie  velue. 

*i  Iris  de  Suse.   /.  Susiana. 

Feuilles  mpins  longues  que  la  tige  ,  qui  a  %  pieds  ,  et  est  uni- 
flore.  FI.  très-grandes^  d'un  brun  foncé  avec  des  veines*  pourpres.. 
Lieu.  JLe  LeifanC.  %   û,  en  mars  et  avril. 

*a  L-  de  Florence.   /.  Florentina, 

Feuilles  beaucoup  moins  hautes  que  la  tige.  Tige  de  deux 
pieds,  a  fleurs  sessUes  ,  tout  -  à  «  iait  blanches  ^  grandes  et  d'une 
odeur  agréable. 

Lieu.  U Europe  mérid.  FL  en  juin. 

*3  I.   Germanique.  /.  Germaniva. 

Kk  3 
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Feuille»  larges ,  moins  longues  que  la  tige.  Tige  de  3  pieds. 
Fleurs  au  nombre   àe  5  à  6  ,  grandes ,  d'un  pourpre  violet    ou 
bleu  foncé  «  Poils  jaunâtres. 
,  Lieu.  L'Allemagne  ,  les  vieux  murs.  T\.  en^  juin. 

L'espèce  à   fleurs  pâles  de  La  Marck  n'est  bien  décidément 
qu'une  légère  variété  de  la  précédante*  En  voici  la  preuve.  Pavois 
cette  espèce  à  fleurs  pâles  depuis  longtems  dans  mon  jardin  ^ 
obligé  de  l'ôter  de  son  ancienne  place  ,  je  l'ai  mise  à  côté  de 
l'iris  germanique ,  à  fleurs  d'un  violet  foncé  ,   l'année  suivante 
elles  ont  conservé  chacune  leurs  couleurs  ^  mais  l'année  d'après 
toutes  mes  iris  germaniques ,  à  fleurs  violettes  ou  bleu  foncé  y  ont 
changé   leur  couleur  en  celle  de  l'iris  à  fleurs  pâles.  Cette  va- 
riété accidentelle  a  sa  tige  plus  ^l^vée  que  l'iris  à  fleurs  violettes. 
4  L  pâle.  /.  Iwrida^ 

Tige  plus  haute  que  les  feuilles  et  multiflore.  Les  3  div.  ext« 
d'un  pourpre  noirâtre  y  avec  des  raies  et  la  barbe  jaune.  Les 
int.  un  peu  plus  courtes  ,  avec  la  lame  pourpre  y  et  l'onglet  d'un 
jaune  sale.  Stigmates  de  cette  même  nuance  pourpre  à  leur 
commet. 

Aiton  regarde  cette  espèce  comme  pouvant  être  une  variété 
de  la  suivante. 

Lieu.  L'Europe  mérid»  fl.  en  avrils 

*5  I.  à   odeur  de  sureau.    /.  sarnbuaina. 

Tige  plus  élevée  que  les  feuilles  de   3  à    4  pieds  ^   termi* 
née  par  plusieurs  fleurs.  Les  3  div.  ext.  sont  réfléchies  ^  échan- 
crées ,  violettes  et  veinées  dans  leur  milieu.  Les  div.  int.  redresr 
sées  y  pâles  avec  une  teinte  blçuâtre. 
Lieir.  Id,  fl.  en  juin.  ' 

*6  I.  jaune  sale.  /.  squalens. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente.  Les  3  div. 
réfléchies  sont  moins  planes.  Les  int«  droites  ;  les  stigmates  d'un 
jaune  livide. 

Lieu.  Id,  fl.  id. 

*7  I.   panachée.  /.  variegata. 

Feuilles  presque   de  la  longueur  de  la  tige.   Fleurs  jaunes^ 
Les  3  div.  ext.  pendantes ,  rayées  de  pourpre  Jbrun» 
Lieu.  La  Hongrie,   fl.  en  juin. 
S  I.  des  deux  saisons.   /.   biflora. 


-     ~4 
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Tige  plus  courte  que  les  feuilles ,  portant  a  ou  3  fleurs  violettes  ^ 
dont  3  diy.  ont  une  raie  blanchâtre  ,  et  sont  yeinëes  de  bknc. 

Lieu.  Le  Portugal,  fl.  en  avril  et  mai.  Elle  fleurit  %  fois 
l'année . 

^  I.  plissée*  /.  plieata,  La  Marck. 

Tige  beaucoup  plus  élevée  que  les  feuilles  et  multiflore.  Fleurs 
médiocres  ,  variées  de  blanc  et  de  violet  j  et  veinées  à  leur  bas» 
de  pourpre  foncé.  Leur  partie  moyenne  est  blanchâtre.  Les  div. 
ondulées  et  plissées. 

Lieu Les  leurs  ont  une  odeur  agréable* 

to  I.  à.  tige  nue.   /.  nudicaulis,  La  Marck. 

Deux  ou  3  tiges  s^élèvent  de  la  racine  ,  à  c6té  des  feuilles  et 
non  de  leur  centre.  Les  fleurs  sont  grandes  y  pourpres ,  uni- 
colores.  Les  dlv.  ext.  entières  y  les  3  droites  aussi  grandes%|ue 
les  autres. 

Lieu.  ....   fl.  en  mai. 

*^it  L   d'Hollande.  /.  SuertiL  H.   P. 

Tige  de  8  à  lO  pouces  plus  haute  que  les  ieulUes.  Terminée 
par  3  fleurs  blanches ,  avec  de  petites  raies  purpurines.  Les  lames 
ondulées  et  repliées ,  la  raie  b^bue  y  jaunâtre.  Les  stigmates 
d*un  pourpre   clair. 

Lieu.  ...  fl.  id.   La  racine  est  aromatique. 

12  J.  à  crête.  /.  cristala»- 

Racine  rampante.  Tige    comprimée  ^    très-baSse  ,    de  la  lonr 
gueur  des  feuilles.  Les  div.  ext.   entières ,  bleues  ,  avec  leur 
milieu  jaune  ,  et  au  lieu  de  barbe  ,  3   crêtes  longitudinales  et 
ondulées.  Les  int.  tout  *  à  -  fait  bleues.   Les  stigm.    d'un  bleu 
pâle. 

Lieu.   U Amérique  sept,  fl.*en  mai. 

i3  I.  Jaunâtre.  /.   lutescens,  La  Marck.  IrLs  pumila  ,   pcwietas 
Lin. 

Tige  de  7  à  8  pouces  plus,  haute  que  les  feuilles  ,  portant 
une  fleur  d'un  jaune  pâle  et  veinée  de  rouge  brun  ,  sur-tout 
aux  onglets  des  div.  int.  Le  tube  n'est  point  saillant  hors  du 
spathe. 

Lieu.  La  France,  fl.  en  mal. 

*i4  ^*  i^ine.    /.  pumila^ 

Kk  4        ' 
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Tîge  de  4  à  5  pouces  ,  à-peu-près  de  la  loiiguenr  des  iextilles. 
Fleur^f  solitaires  de  couleur  TÏolette  ou  d'autres,  selon  les  vaxiétè 
Le  tube  saillant  hors  du  spatbe. 
Variétés  i  à  fleur  pourpre 

a  à  fleur  d'un  violet  foncé* 
3  à  fleur  pourpre  bleuâtre. 
'4  ^  fleur.  Douge. 

5  à  fleur  pâle   ou  blancke* 

6  à  tige  très-courte. 

Lieu.   Ijo  Frcmce  mérid. ,  FjiutriclUr,  I.  en  avril. 
i5  I.   dichotome.  /.  dlchotoTua, 

Tige  plus  longue  que  les  feuilles ,  paniculée  ^  à  ramc^anx  air. 
divergens ,  à  2  ou  4  fl^eiurs.  Fleurs  petites,,  d'un  pourpre  vif.  Les 
]|p^bcs  sont  composées  de  poils  «xtr^mem^nt;  petiksv 
Lieu.  La  Sibérie,  fl.   en  août. 
i6  I.  à  3  pointes.  /.  tricuspidcUa.  .  . 

Une  feuille  linéaire   longue.  Tige   presque   biflore.  Los  div. 
alternes  triUdes. 

Lieu.  Le   Cajy^Tj^    fl.  en  juin. 

X7  I.   ciliée  jT.  cilicUa 

Feuilles^ensif ormes  ciliées. 
Lieu.    Id.    %    fl. 

a.  Fleurs  nues  ,  sans  barbe  ou  saoe  luie-  volue. 

i8'  I.  des  marais.  L  pseudo^acorus .  Glayeul  des  marais. 

Feuilltes  droites  et  de  la  Hauteur  de   la  tîge.'  Tige  de  3  pieds^ 
fléchib  en  zigzag  ,  portant  3  ou  4  fleurs  d'un  beau  jaune. 
Lieu.'  Le»'  marais,    Ind. 'fl.  en  juin. 

*i9  L  fétide.  /.  fetida,  JFœiidlsfiima.  Lin.  Glayeul  puant. 

Feuilles  d'un  vert  très -foncé  et  fétides.  Tige  avec  un  angle  de 
2  pieds ,  terinihée  par  de  petites  fleurs  d'un  bleu  obscur.  Les 
onglets  pKssés  et  ridés. 

Lieu.  La  France,  fl.  id.  Ind.  Selon   Desmars. 

*ao  I.    de  Sibérie  ou  des  prés.  /,  Siberica, 

Feuilles  droites,  ^étroites  linéaires.  Tiges  de  4  pieds  ,  cylind.  | 
terminées  par  plusieurs  fleurs  d'un  beau  bleu ,  veinées  de  yiolet 
sur  un  fond  blanc. 

Lieu.  La  Sibérie ,  la  France,  fl.  ca  mai  «t  juin» 


^1 


L 
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*ai  I.  variée.  /.  versicolor.  * 

Tige  d'un  pied  et  demi ,  portant  ^  ou  3  fleurs  y  variée»  de 
jaune ,  de  blanc  ^  de^ rouge  >  et  Toinée»  de  violet.  Les  div.  droites^ 
d'un  pour^ae  ble^uâtre.  • 

Lien,  L'Amérique  sept.  ft.  eit  msâ  ei  juin. 
»2  I.   de  VkgÎHie.  /.  Virginiect^ 

Tige  d'un  pied  ,  comprimée  ,'  tranchante  ^  portant  des  fteiirs 
blanchâtres  ,   dont  l'oYairei  est  trÂgpne^ 
Lieu.  UAmérlqiu  sept,  fl.  en  juin. 
z'if  I.    de  la  Martinique.  /.  Martinicensis, 

Tige  de  deu^  pieds  plus  haute  que  les  feuilles.  Fleurs  petites  ^ 
jaunes;  chaque  div.  chargée  d'une  fossette  glanduleuse  etnoiràtr« 
à  leur  base. 

Lieu.  La  Martinique  y  Vîle  du  Sainte^Lucie.  fl.  en  juin. 
*z4  l-  spatulée.  /.  spathufata.  La  Marck.  /.  Spuria.  Lin. 

Tige  d'un  pied^un  peu  comprimée  et  gamiç  de  feuilles  enflées  et 
spathacées.  Fleurs  bleues  y  g^randes.  Les  div.  cxt.  terminées 
par  une  sorte  d'appendice  arrondie  y  qui  leur  donne  la  forme 
d^une  spatule  \  eUes  sont  veinées  de  bleu  et  de  violet  sur  un 
fond  jaunâtre.  Ovaire  hexagone.  . 

Lieu.  La  Frapce  mérid.   fl.  en  juillet. 
*a5  I.  ocrée.  /.  ochroleuca. 

Tiges  plus  hautes  que  les  feuilles  y  Mn  peu  fléchies  y  et  com- 
primées. Fleurs  d'un  j^une  sale.   Ovaire  hexagone. 
^      Lieu.  Le  Levant  »  fl.  en  juin. 

26  I.  à  longues   feuilles.  /.  hahphUa,    H.  K.  PaUas. 

Tige  cylindrique.  Feuilles  rad.  très-longues.  Ovaire  kexagone. 
Lieu.   La  Sibérie,   fl.   en  juillet.  — -  sept. 
*a7  I.   graqûnée.   /.   grawinea* 

Feuilles  linéaires  ,  étroites  y  presque  plissées,  fbibles  y  penchées 

dans  leur  partie  supérieure  y  deux  fois  plus  longue^  que  la  tige  - 

Tiges  de  6  pouces  ,  comprimées  y    tranchantes  ,  portant  deux 

fleui^  violettes  y  mêlées  de  bleu  et  de  pourpre.  Ovaire  hexagone. 

Lieu.   U Autriche,    fl.  en  mai  et  juin. 

*38  I.  printanière.  /.  Perna, 

Feuilles  linéaires,  étroites,  graminées,  de  9  pouces.  Tige  moins 
haute  ,  portant  une  fleur  d'un  pourpre  bleuâtre  et  panachée. 
Lieu.  L^ Amérique  sept,  fl,  en  avril  et  mai.  t 
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3.  Feuilles  canaliculées  joncifomies. 

*%^  I.  bulbeuse.  /.   xiphium. 

Bulbe  pointue.  Feuilles  rad.  linéaires  j  subulées  ^  canaliculées  p 
striées.  Tige  de  8  pouces  à  un  pied  et  demi  y  selon  les  variétés  ^ 
feuillée  ,  portant  à  son  sommet  une  ou  deux  grandes  fleurs  ord. 
d'un  violet  foncé  ,  varié  de  bleu  et  de  jaune.  Les  stigmates  grands 
et  bifides. 

Lieu.  I^  PortugaL  fl.  en  juin* 

Variétés  très-nombreuses  dans  les  nuances  dé  rouge  ^  de  blea 
et  de  violet  ^    et  panachées. 

*  Variété  plus  distincte  et  plus  élevée  ,  de  2  pieds  de  haut  ; 
les  div.  des  fleurs  très^étroites.  Elle  produit  des  sous- variétés , 
blanches  et  jaunes ,  grises  ^  d'un  bleu  céleste  ,  blanches  et  rou- 
ges ,  etc.  Cette  variété  est ,  je  croi»,  \e  xiphiwn  angustijblium 
flore  vario,  de  Tournefort. 
*3o  I.  double  bulbe  ^   /:  aisyrinchiwn. 

Deux  bulbes  l'une  sur  l'autre  recouvertes  d'une  tunique.  Feuifles- 
linéaires,  canaliculées  ^'foibles  ^  penchées  sur  la  terre.  Tige  de 
S  ii  j  pouces  y  terminée  par  une  fleur  d'un  violet  bleuâtre  9 
avec   une   tache  jaune  mêlée  de  blanc  sur  les  3  div^'ext. 

Lieu.  Id,  fl.  en  mai.  »  * 

*3i  I.  de  Perse.  /.  Persica. 

Racine  bulbeuse.  5  ou  6  feuHles  lin.  canaliculées  ,  droites  y 
glauques,  distiques  ,  qui  s^dongent  aptes  la  floraison.  Fleur  pres- 
que sessile  y  radicale  y  solitaire  y  asset  grailde  y  d'un  bleu  très- 
paie.  Les  div.  intérieures  blanches  et  petites  ;  les  3  autres  grandes  , 
avec  une  raie  jaune  dans  leur  milieu  y  et  une  tache  violette  à 
leur  sommet.  Les  stigmates  grands. 

Lieu.  La  Perse,  fl.  en  mars  y  et  dans  une  serre  en  février* 
32  I.  tubéreuse.    /.   tuberosa. 

Deux  091  3tubérositésen  forme  de  digitations.  Feuilles Ihi.,  cana- 
liculées ,  tétragones  ,  d'un  pied  et 'demi.  Tige  de  7  à  jo  pouces 
portant  une  fleur  terminale  y  verdâtre  ;  les  lames  des  div.  ext.. 
d'un  pourpre   noirâtre. 

Lieu.  Le  Levant,  Q,,  en  mars  et  avril. 
S3  I.    visqueuse.   /.  bituminasa. 

Feuilles  linéaires ,  en  spirale.  Tige  visqueuse.. 

Lieu.  Z#€   Cap,  "Jp   fl. 
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Autre  espèce  cultivée. 

34*  I*  de  la  Chine.    /.  Chinensis,  Hort.  Lond. 

35.  Iris  œil  de  paon.  Iris pavonia.lÀn.  La  M.  Curtis  magazine* 
Tige  d'un  pied  ,  simple  ,  cylind.  Feuilles  linéaires  ,  striées.  FI. 
ord.  géminées  et  terminales,  d'un  beau  blanc ,  selon  Curtis  ,  d'un 
jaune  orangé,  suivant  La  M. ,  avec  des  points  noirs  à  la  base  des 
plus  grands  pétales ,  au-dessus  desquels  se  trouve  une  tache  d'un 
beau  bleu ,  en  cœur  et  entouré  d'un  noir  velouté. 
Lieu.  Le  Cap,  % 

Cuit.  La  culture  des  iris  est  bien  plus  aisée  à  indiquer  que 
la  description  des  espèces  n'est  facile  à  faire.  Excepté  la  23*. 
qui  est  de  serre  chaude  ,  et  dont  la  culture  est  la  même  que 
celle  de  la  tigride  ou  des  dragoniers  ,  et  les  16  ,  17  et  3 1  qui 
sont  d'orangerie  ,  et  qui  se  cultivent  comme  les  îsdes  ,  les 
autres  espèces  sont  de  pleine  terre  ,  et  sont  toutes  très-rus- 
tiques ,  à  la  réserve  de  la  seconde ,  à  qui  il  faut  une  exposi- 
tion plus  chaude  ,  et  de  la  première  qui  demande  aussi  la 
même  ,  mais  seulement  pour  fleurir  ,  car  pour  le  reste  elle  est 
aussi  peu  sensible  au  froid  que  les  autres.  En  général  ces  plantes 
se  plaisent  dans  les  terres  douces  et  un  peu  fraîches  ,  et  jusqu'à 
la  29*.  espèce  se  multiplient  facilement  par  la  séparation  de 
leurs  pieds ,  en  automne  ou  en  février.  Les  6  dernières  se  pro- 
pagent par  leurs  bulbes  dont  elles  ne  sont  point  avares.  On  peut 
laisser  celles-ci  pendant  a  ou  3  ans  en  terre  ^  mais  au  bout 
de  ce  tems ,  il  est  bon  de  les  en  ôter  lorsque  leurs  feuilles  sont 
fanées ,  pour  enlever  leurs  cayeux  qui  dans  les  belles  variétés 
les  altèrent  5  pour  leur  donner  une  nouvelle  terre  ,  et  les  mul- 
ti^ier  si  on  en  a  besoin.  L'espèce  29  vient  dans  presque  tous 
les  bons  terreins  ,  mais  il  faut  à  ses  variétés  une  terre  plus 
substantielle  ,  un  peu  plus  chaude  et  plus  légère.  L'iris  de  Perse 
est  aussi  dans  le  même  cas.  On  obtient  les  iris  par  leurs  graines 
semées  en  plate-bande  ou  en  terrine. 

Us.  Presque  toutes  les  iris  font  un  très-bel  effet  dans  les  jardins 
lorsqu'elles  sont  en  fleur.  Elles  contribuent  à  leur  décoration  dans 
le  printems  et  l'été.  Quelques  espèces  orneront  agréablement 
les  bords  d'un  ruisseau  et  les  lieux  frais.  L'iris  de  Sibérie  pro- 
duit des  gerbes  très-agréables  à  la  vue.  Celle  de  Perse  unit  à 
.  fia  couleur   tendre  ,  la  précocité  ,   qualité   précieuse   après  les 
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frima ts  de  Pliiver.  Les  variétés  de  Vin&  bulbeuse  ont  un  tispect 
tout-à-fait  distingué.  Il  s'en  tronve  de  ckannajBtes  par  leurs  cou^ 
leurs  vives 

lia  racine  de  Fins  ée  Florence  a  une  odeur  de  Tiolette* 
qui  se  conserve  très  -  longtems.  £lle  entre  dans  les  parfums  ^ 
€t  est  employée  en  médecine  con*me  purgative  et  incisive.  A 
Fexbérieur  elle  est  détersive  et  siemutatoire.  La  racine  de  l'îrîs 
germanique  est  va  purgatii'  liydragogiic  y  amis  violtent  lorsqu'elle 
est  fraiche  ;  sèche  ,  elle  Test  beaucoup  moins.  Oest  avec  sa 
£enr  fraîche  qu'on  pnépare  le  vert  d'iris  employé  dans  la  pein- 
ture à:  détrempe.  La  racine  sèche  de  la  3".  espèce  est  très- 
odonaate  en  Barbarie.  Il  paroit  même  9  selon  Desfontaine  y  qu'elle 
Pcst-  plus  que  l'iris  tirée  àe  Florence. 

l^es  e6})eces  34  et  35  sont  d'orangerie  efefeur  culture  est  la  même 
que  celle  des  ixies.  * 

Morëe .      Moraea . 

Cal.  à  tube  court  ^  à  limbe  ouvert  à  6  part,  égales  ,  dont  3  plu» 
ouvertes,  bgrbues  ou  sans  barbes  intérieurement  ^  stamiiiiieres 
à  leur  base. Style  simple  ,  3  stigm.  pétaloïdes  y  bifides,  inclinés 
sur  les  ctamines. 

X-  Morée  à  grandes  fleurs.  M>  végéta.  Lin.  Irie plumaria*  Lin.  y 
La  Marck.  ^ 

Racine  bulbeuse  ,  feuilles  linéaires ,    étroites  ,  canaliculées. 
lige  de  4  à  7  pouces ,  portant  des  fleurs  blanchâtres  ou  bleuâtres, 
a^ec  une  tache  jaunâtre  et  une  raie  barbue. 
Variété  à  fleurs  moins  grandes. 
Lieu.  Ije    Cap,  %  fl«  en  mai. 
a  M.   iridifonne.  M,  iridioïdes. 

Tige  d'un  pied.  Feuilles  ^nsiformes.  Fleurs   terminales  ord. 
sol.  ,  blanches ,  avec  une  tache  jaune   sur  3  divisions. 
Lieu.  Le  Cap,  le  JLeparU,  TEr  ^*  ^^  '^^  ^   juin. 
*  3  M.  de  Chine ,  3f.   Sineitsis,  Ixia  Sineneis.  Lin.  ,  H.  K.  3f> 
Sinensis,  Wildenow. 

Tige  creuse  ,  d'un  pied  et  demi.  Feuilles  longues  ,  ensiformes. 
Ficiirf.  ])cd.,  terminallîs,  en  ombelle,  d'un  jaune  pourpré  j  avec 
des  taches  rouges. 

Lieu.  La   Chine,   TJ   fl.  en  juin  et  juillet. 


Lesikis.  5 

4  M.  demi-deuil.  M>  higena* 

Feuilles  rad.  nombreuses  9  Un. ,  ensiformes  ^  courbées  en  faulx. 
Tige  nue  ,  terminée  par  une  ou  deux  fleurs  dont  les  3  dir. 
ext.  sont  blanches  à  leur  base  ^  pourpres  à  leur  sommet  ,  et 
les  3  autres  blanches  à  leur  base  et  noires  à  leur  somanet.  Les 
stigm.   pourpres. 

Lieu.   Le   Cap*   %   fl. 

5  M.  barbue.  M.  aristea.  La  Marck.  Ixia  AfricaTia*  Lia.  Aristea 
cyanea.   H.    K.  M.   af ricana»  Lin.  Syst.  végét. 

Feuilles  rad.  ensiformes  ^  striées  ^  les  caulinaires  membra- 
neuses et  déchiquetées.  Tige  rameuse  de  6  à  S  pouces  ^  avec 
2  angles.  Fleurs  bleues ,  terminales ,  en   tète» 

Lieu.  Le  Cap,  %   ii.  en  avril  «—  juin. 

Autre  espèce  cultivée. 

Morée  northiènc.  M.  northiana.  %  serre  chaude.  Hort.  Lond. 

Ohs.  Jussieu  auroit-il  placé  la  troisième  espèce  dans  ce  genre  ? 

Cuit.  A  Pexception  de  laS*'.  qui  est  sensible  aux  grands  froids , 
mais  que  j^ai  cultivée  en  pleine  terre ,  et  que  Je  n^ai  «perdue  que 
par  l'hiver  de'  17Ô9  ,  les  autres  espèces  sont  d'orangerie.  La 
3*.  doit  être  plantée  à  exp.  chaude  ,  mais  en  même  tems  un  .peu 
humide.  Je  Pai  vue  très- vigoureuse  et  remplie  de  fleurs  dans  ces 
dernières  situations.  Les  autres  se  cultivent  en  pot 9  et. ne  deman- 
dent qu'ime  bonne  ^erre  ,  et  les  soins  ord.  à  cette  température, 
'  On  les  multiplie  toutes  par  leurs  graines  semées  en  terrine  sur 
couche }  et  conduites  à  la  manière  indiquée  pour  ces  sortes  de 
plantes  ,  et  par  séparation  de  leurs  pieds  en  mars. 

Us.  Ces  plantes  méritent^  par  leurs  fleurs  et  leurs  difle- 
rentes  nuances ,  une  place  parmi  les  plantes  àe  serre  ^  où  ellies 
ajouteront  à  la  variété  et  à  l'ornement. 

Ixîe.     Ixut, 

•  Cal.  à  tube  oblong  ou  court ,  à  limbe  camp,  à  6  parties  égales, 

Slîgra.  trifide. 

i  Ixie  rose  /.  rosea. 


I 
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Tige  imiflore ,  nue  )   très-courte.   Fleurs   roses. 
Lieu.    Le   Cap.    %,   â.  en  mai. 

*a  I.  bulbocode.  /.    hulhocodium, 

'Feuilles  linéaires  ,  filiformes  ,  réfléchies  ,    à  2  sillons.  Hampe 
plus  courte  9  à  rameaux  uniilores.  Fleurs  petites ,  Tiolettes    ou 
.    purpurines  ^  ayec  un  onglet  jaunâtre.  3   stigm.   Bifides. 

Variété  à    grandes  fleurs. 

Lieu.  La  France  mérid,  ^  V Italie ,  V Espagne.   Tj;   fl*  en  mais 
et  avril. 

3  I.  à  fleurs  ramassées.   Il  aidlca.  H.  K. 

Feuilles  ensiformes  ,  planes  9   neryeuses  et  glabres.   Fleurs   en 
grappes.   Les  bractées  entières. 
Lieu.   Le   Capi  %  fl.  en  avril. 

4  I.  bulbifère.   /.  bulbijern. 

Feuilles  linéaires  ,  ensiformes  ^  striées  ,  droites.  Tige  d^un  pied 
et  plus  y  droite ,  feuillée  et  flécliie.  Fleurs  assez  grandes  y  d'Un 
jaune  pâle  y  ou  foncé  y  sess.  ,  alternes. 

Lieu.  Le  Cap.  7^    fl.  en  mai  et  juin. 

5  I.  barbue,  /.  aristatn. 

Tige  simple  y  droite ,  de  6  â  i5  pouces.  4â5  feuilles  linéaires^ 
aiguës  ,  droites ,    à  5  nervures.   Fleurs  couleur  de  chair  y  S  k 
*  9  ensemble  y  unilatérales.  Les  spathes  de  la  longueur  du  tubo 
et  lacérés.  •    • 

Lieu.  Id.  %  fl.  en  avril. 

Variété  à  fleurs  violettes.  , 

(  I.  velue.  /.  pilosa.  H.  K. 

Feuilles  oblongues  y  lanc.  y  pointues  y  velues  y  un  peu  plissées  y 
distiques.  Le  tube  égal  au  spathe.  Fleur  d'un  rouge  obscur. 
Lieu.  Le  Cap.  %  fl.  en  août. 
.  7  !•  flexueuse.  /.  flexuoaa^ 

Feuilles  linéaires.  Fleurs  bleues ,  nombreuses,  penchées ^  en 
grappe  flexueuse.  Tige  inclinée. 
Lieu.  Le  Cap.  %  &*  en  mai* 

8  I.  phalangère.  /.  polystachia. 

Tige  d'un  pied  et  demi  y  feuillée  inférieurement.  Feuilles 
linéaires  y  ensiformes ,  planes  y  droites.  Fleurs  petites  y  ait.  y  sess.  | 
•n  épis  lâches  et  term. 

Lieu.  Id*  ')j^  fl.  en  mai  et  juin. 
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f  I.  à  longues  fleur;»,  i.  longiflora.  H.  X.   Gladwlus  longiflorus^ 

Lin. 

Feuilles  ensiformes  ^  linéaires ,  droites.  Fleurs  jaunâtres  à  tuba 
flliforme  très-long  ,* mince  et  rougeâtre ,  disposées  en  épi  terminal. 

Lieu.  Id.  "j;  fl.  en  avril  -J-juin. 
lO  I.  plantaginée.  /.  planûiginea,  H.  K.  Glctdiolua  alopecuroïdès». 

LiUL, 

Tige  d'un  pied.  Feuilles  linéaires.  Fleurs  petites ,  nombreuses , 
d'un  bleu  clair ,  sess. ,  en  épi  serré  y  embriqué  et  distique. 
Lieu.  Id.  Tff  fl.  en  juin  et  juillet. 

11  I.  à  fleurs  de  scille.  /.  aciUaris. 

Tige  droite  ^  de  lO  à  la  poupes.  Feuilles «nsifbrmes ,  droites  y 
à  4  à  5  nervures  ,  beaucoup  plus  courtes  que. la  tige.  Fleurs 
nombreuses ,  ait.  ,  sess. ,  petites ,  d'un  pourpre  violet ,  ouvertes 
en  étoile,  en  long  épi  term. 

Lieu.  '  Id,  %  fl.  en  janvier. 
*»  I.  bordée  /.  marginata.  H.  K.  Gladiolus  marginatus.  Lin, 

Feuilles  ensiformes  j  nerveuses^  à  bords  épais  et  cartilagineux. , 
Tige  terminée  par  plusieurs  épis  serrés  y  dont  le  tube  est  courbé 
et  les  stigm.  bifldes. 

Lieu.  Td.  Tfif  fl*  eu  juin. 
i3  L  à  fleur  ouverte,  I.  pa^ns,  H.  K. 

Feuilles  un  peu  ensiformes  et  glabres.  FleA^  en  grappe  ter- 
minale. Les  calices  campanules  et  ouverts  5  ses  div.  ait. ,  étroites. 
Les  filamens  droits. 

Lieu.  Id.  IP  fl.  en  avril. 

14  L  maculée.  /.  mcbcidata. 

Tige  droite  ,  d'un  pied ,  souvent  rameuse.  ]f  euille^  ensifor- 
mes ,  droites.  Fleurs  alternes  y  sess.  y  rapprochées ,  en  épi  court 
«t  term. 

Variété.  1 .  à  fleurs  jaunes  et  pourpres  au  sommet. 
a.  à  fleurs  variées  de  blanc  et  de  jaune. 

3.  à  fleurs  violettes. 

4.  à  fleurs  d'un  rouge  pourpre. 
Lieu.  Id.  %  fl.  en  mai  et  luin. 

i5  L  brûlée.  /.  deusta.  H.  K. 
'    Feuilles  lanc.  y  pointues ,  planes ,  nerveuses.  Tige   simple. 
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Fleurs  distantes  ,  d'un  jaune  &uVe  |   avec  une  tache  d^un  rongt 
noirâtre  sur  les  div.  ext.  ' 

Lieu.  Id,  %  fl.  en  «yoi. 

*i6  L  oraUtgë.  /.  croccUa, 

Tige  d'un  pied  ,  comprimée  ,  *nn  peu  courbée;  Feuilles  en- 
siibrjnes.  Fleurs  ait. ,  souvent umlatérales  ^  grandes,  d^une  cou- 
leur orangée  y  d'une  consistance  mince  et  d'une  couleur   paie 
,     Ters  les  onglets  j  disposées  en  épis  terminaux. 
Lieu.  Id,  If;  fi..  îA, 

17  L  d'un  jaune  sale.  /.  squcdida,  H.  K. 

Cette  espèce ,  selon  Aiton  ,  ne  diÔère  de  la  précédente  que 
,    paroles  dîv.  de  ses  fleurs  pUis  étroites,  plus  luisantes  et  vei^ 
nées.  Leur  couleur  est  ^'un  roux  pâle. 
Lieu.  Id,  ][;  fl.  id. 

18  I.  crispée.  /.  crispa» 

Feuilles  linéaires ,  crispées.  Fleurs  alternes. 
Lieu.  Le  Cap,  TJf  fl. . . . . 

■19  I.  en  faulx.  /.  falcata. 

Feuilles  ensiformes  ,  en  faulx  et  réflécliies* 

Lieu. /c/.  Tpfl 

L'ixie  gladiolaire  de  La  Marck  me  paroît  être  une  espèce  dis- 
tincte. La  couleur  de  ses  Ôeui's  est  orangée ,  et  elle  est  remar- 
quable par  u^  écaille  élevée  et  jaune  qui  «e  trcuye  vers  la  bas« 
des  div.  inf. 

L'ixie  à  fleurs  vertes  de  La  Marck ,  a  des  rapports  avec  l'îxie 
maculée.  Ses  fleurs  sont  grandes  ,  sess.  ,  ait.  ,  verles ,  avec  une 
tache  noirâtre  à  leur  base  ,  disposées  en  long  épi  tenu. 

Cuit.  Excepté  la  seconde  que  l'on  peut  mettre  en  pleine  terre  , 
toutes  les  autres  ixies  sont  d'orangerie.  Ces  plantes  demandent 
à  être  garanties  de  la  plus  petite  gelée ,  à  laquelle  elles  sont 
très-sensibles  ,  parce  qu'elles  entrent  en  végétation  ,  la  plupart  en 
hiver.  Cependant  par  cette  raison  ^  elles  doivent  être  placées  aussi 
près  des  jours  sur  les  tablettes  des  serres  ,  afin  qu'elles  no 
s'étiolent  pas  /  ou  que  la  trop  grande  humidité  ne  leur  soit  pas 
préjudiciable.  Il  faut  les  arroser  dans  cette  saison  j  principale- 
ment lorsqu'elles  poussent  5  mais  les  arrosemens  doivent  être 
toujours  xnodéré«  et  proportiouxiés  à  la  température  et  4  celle 
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«le  la  'setre.  La  terre  qui  leur  convient  le  mieux  est  Un  mélange 
de  bonne  terre  franche  avec  du  terreau  végétal  ou  de  ièuilles 
pour  la  rendre  plus  légère»  On  les  multiplie  par  leurs  cayeux 
^  qu'elles  fournissent  assez  abondamment  y  et  qu'on  eplève  lors- 
(}ue  les  feuilles  et  les  tiges  sont  mottes  ^  c'est-à-dire  f  en  été.  On 
met  les  plus  forts  séparément  dans  de  petits  pots  et  on  les  laisse 
à  une'exp^  un  peu  ombragée  jusqu'au  mois  .d'octobre  ^  qu'on 
les  rentre  dans  la  serre  avec  les  autres  plantes  d'orangerie.  Un 
bon  châssis  où  il  ne  géleroit  pas  |  leUr  seroit  plus  favorable  qu'une 
«erre. 

Us.  La  plupart  des  ixies  ont  des  fleurs  agréables  à  voir  ;  elles 
«ont  y  ainsi  que  les  antholises  ^  d'autant  plus  intéressantes  y 
qu'une  grande  partie  fleurit  de  bonne  heure. 

ûlayeul.     Gladiolus. 

Calice  infund»  ,  à  limbe  inégal  ^  à  a  lèvres  |  supérieurement  trîfide  ^ 
connivent  ou  ouvert  \  inf.  à  3  parties  ouvertes.  £tamines  cachées 
sous  la  lèvre  supérieure.  Stigmate  triflde.  Semences  tuniquées. 

^1  Olayeul  commun.   G.  communié 

Racine  bulbeuse.  Tige  d'un  pied  et  deâii ,  simple  ^  terminée 
par  un  épi  unilatéral  composé  de  fleurs  assez  grandes  ,  distantes  , 
ait.  y  sess.  I  de  couleur  rouge  ou  blanche.  Feuilles  ensiformes^ 
nerveuses. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  %  fl.  en  juillet, 
*  Variétés  assez  nombreuses  dans  les  nuAnces  du  blanc  y  du  rose 
et  du  rouge  pourpre.  Les  Heurs  de  cette  dernière  couleur  qui 
paroissent  être  la  naturelle  y  sont  toujours  plus  grandes ,  et  les 
plantes  qui  les  produisent  plus  fortes  dans  toutes  leurs  parties, 
a  O.  tubiflore.  G.  iubijtonts. 

Feuilles  linéaires  y  lânc.  ,  Velues  y  un  peu  plissées  y  plus  lon- 
gues que  la  tige.  Tige  velue  ^  de  4  ^  ^  pouces.  Fleurs  sessiles  y, 
un  peu  unilatérales.  Le  tube  filiforme  y  d'un  blanc  violet.  Les 
divisions  d'un  jaune  pâle.  Les  3  sup.  réfléchies  depuis  le  milieu  ^ 
marquées  à  leur  base  d'une  tache  rouge  y  fourchue  y  et  dans 
le  milieu  des  latérales  y  d'une  autre  tache  rouge  anguleuse. 

Lieu.  Le  Cap.  %  fl.  en  juin.    - 
f  3  G.  plissé.  G^pUcatusn 

Tige  de  5  à  6^  poace»  >  relue  ^  ièuiUée  i  terminée   par  imo 
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grappe  de  fleurs  sess.  7  ait. ,  tinilatérales  ,  d^un  fiolet  clair ,  av 
nombre  de  4  ou  5.  Feuilles  linéaires  j  assez  larges  ^  plissëes  et 
velues.  Le  tube  beaucoup  plus  long  que  le  spatlie* 

Lieu.  Id.  Tli  fl.  en  mai  et  juin. 

LVspèce  glayeul  nerveux  de  La  Marck  ,  ne  difi&re  de  la  pré- 
cédente qu^en  ce  qu^elle  est  plus  grande  dans  toutes  ses  par- 
ties I  que  ses  fleurs  sont  bleues  et  que  leu&tube  est  plus  court 
que  le  spathe. 
4  G.  élevé.  G.  striclus.  H.  K. 

Feuilles  id.  Le  tube  des  fleurs  égal  au  spatbe.  Fleurs  bleues. 

Variété  à  fleurs  d'un  pourpre  pâle  et  le  tube  bleu. 

Il  paroit  que  cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  au  glajeul 
nerveux  de  La  Marck. 

Lieu.  Id.  %  û,  en  juin. 
*5  G.  bigarré.  G.  iristia. 

Feuilles  rad.  ,  longues  ,  étroites  ,  .linéaires  ^  sillonnées.  Tige 

.de  2  pieds  y  presque  nue  j  portant  à  son  sommet  a  à  4  âeuis 

grandes  ,  jaunâtres  y  avec  de  petite  points  pourpres  qui  ferment , 

par  leur  disposition  et  leur  npnxbre  ^  des  raies  de  cette  couleur 

dans  Pintérieur  du  calice. 

Lieu.  Id,  %  fl>  en  mai  et  juin, 
é  G.  à  tige  maculée.  G.  carinatus,  ii.  K. 

Feuilles  linéaires  y  carénées  des  deux  côtés  ,  glabres  y  plus 
longues  que  la  tige.  Tjlge  d'un  pied  et  demi.  Fleurs  dont  les  3  div. 
mipl  sont  d'un  violet  pâle  ^  et  les  3  inf.  plus  étroites  et  jaunes. 
Le  tube  blanc. 

* 

Lieu.  Id.  %  fl*  en  mai. 
j  G.  bleu.  G.  biandùs.  H.  K. 

Feuilles  lin.  y  ianc.  y  nerveuses  y  glabres.  J^leUfS  en  épi.  L» 
tube  comprimé  y  un  i)eu  courbé  et  d'un  rouge  poAe.  La  div.  sup. 
aiguë  y  concave  y  réfléchie  et  d'un  blanc  carné.  Les  a  latérales 
ouvertes  ,  camées.  Les  3  inf.  lin.  y  Ianc.  y  lui  peu  réfléchies  y  d'un 
blanc  carné^i  marquées  dans  leur  milieu  d'une  tache  rouge  ^ 
transversale. 

lieu.  Id.  %  fl.  en  juin, 
6  G.  à  feuilles  étroites.'  G.  angusâus. 

Feuilles  linéaires  ,  glabres.  Fleurs  distantes ,  en  épu  La  div. 
€Up.  droite.  Les  stigmates  spatules  et  entiers» 

Lieu.  Id.  Tjjf  fl*  en  mai  et  juin» 


ç  G*  jaUBe»  G.  flm^m.  H.  K» 

Feuilleft  lanc.  ^^ensiibrmes  ^  planes.  Fleurft  entîèi^flMmt  d'uA 
jaune  foncé.  Ueatrée  de  la  lèvre  sup.  a  3  lanea  ongiiiiormes , 
perpendicidairetf.  J^es  bractées  acuminées. 

Lieu.  Idk  %  fl.  en  fëvrier  et  mars. 

10  G.  cuivré.  6.  aecuriger,  H.  X. 

Feuilles  linéaires  y  ensiformes  |  planes.  Les  lames  semblables  à 
celles  de  la  précédente.  Fleurs  jaunes.  Les  3  div.  sup.  marquées 
d^une  tache  jaune  bordée  de  rouge.  Beaucoup  de  rapports  au 
glayeul  jaune* 

Lieu.  M.  %  fl.  en  mai* 

1 1  G.  à  fleurs  veites.  G,  inriiis.  H.  K. 

Feuilles  ensiformes,  glabres.  Tige  triangulaire  ;  les  angles  mem-* 
braneux.  Le  limbe  du  calice  ouvert  et  réflécbi.  Les  div.  ext. 
marquées  de  stries  pourpres. 

Lieu*  Le  Cap.  %  fi.  en  juillet.. 

19  G.  crispé.  G.  crispua,, 

Feuilles  crispées ,  lanc.  9  crénelées,  ondulées.  PI.  unilatérales. 
Cal.  droit ,  à  limbe  ^campanule.  I/e  tube  long  et  filiforme. 
Lieu.  Id.  %  fl.  ' 
i3  G.  bicolore.  G.  bicolor»  H  K. 

Feuilles  ensiformes  j  glabres.  Fleurs  ringentes ,  disposées  en 
plusieurs  épis.  Les  spathes  barbus  et  déchirés. 
Lieu.  Id.  Tff  fl*  en  mars. 
i4*  G.  écarlate.  G.  cardinalis.  Curtis  magazine. 

Tige  forte  qui  se  divise  en  3  branches.  Feuil.  ensiformes,  striées^  v 
amplezicaules  à  leur  base.  Fl.  grandes ,  d'un  bel  écarlate  ,  les  3 
pétales  inf.  marqués  dans  leur  milieu  d'une  grande  tache  oblongue> 
blanche ,  unilatérales ,  disposées  en  épis  terminaux. 
Lieu.  Le  Cap.  %  fl.  en  juillet  et  aoiût. 

Cuit.  La  première  espèce  ind.  dans'  la  France  méridionale  ^ 
*te  cultive  dans  les  jardins  pour  la  beauté  et  la  couleur  de  ses 
épis  de  fleurs.  Elle  demande  une  bonne  terre  ^  tm  peu  légère  et 
une  exp.  chaude.  On  la  multiplie  par  ses  cayeux  qu'on 'enlève 
après  les  tiges  fanées  et  qu'on  replante  peu  de  tesHk  après.  On 
peut  laisser  ce  glayeul  dans  la  même  place  jusqu'à  ce  qu'on 
reconnoisse  qu'il  a  besoin  d'être  changé  ,  ou  à  moins  qu'on  n'ait 
*  besoin  de  set  cayeux.  Il  est  sensible  au  grand  froid  ^  sur*tout 

LU 
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lorsqu^il  est  dans  un  lieu  ouvert.  Il  est  prudent ,  dans  Ces  dr» 
constances  9  de  couvrir  son  pied  dans  les  hivers  rigouremu 
Toutes  les  autres  espèces  de  glayeul  sont  d'orangerie  ou  de  serre 
tempérée.  Leur  culture  est  absolument  la  même  que  celle  des 
ixies.  Voy.  ce  genre. 

Us.  Les  glayûuls  sont  de  belles  plantes  que  les  amateurs  de 
végétaux  étrangers  cultivent  pour  rpmement  des  serres  et  leur 
aspect  agréable.  Le  commun  a  de  très*)olies  variétés. 

An  tholise .     Aniholîza. 

0h9.  Ce  genre  se  distingue  si  imparfaitement  du  précédent  y 
que  )e  Py  aurois  réuni  si  Jussieu  n'en  avoit  jioint  fait  un  séparé. 
Cet  auteur  a  iait  cependant  la  même  observation. 

Cal.  infund.  ,  à  tube  courbé  ,  à  limbe  inégal  sX  6-fide.  Stigmate 

^  tri£de. 

«  Antholise  à  fleurs  ringentes  A.  ringens. 

Feuilles  rad.  ^  ensiformes ,  droites  y  striées.  Hampe  de  a  pieds  ^ 
velue  9  purpurine  )  qui  porte  dans  sa  partie  moyenne  des  grappes 
de  fleurs  velues  ,  rouges  )  ouvertes  ^  labiées ,  grandes  et  latérales. 
La  grappe  terminale  avortée. 

Lieu.  L^  Cap,  %  &,  eu  mai  et  juin. 
A  A.  à  feuilles  plissées.  A»pliccUa.  A.  hirsuta,  LaMarck. 

Feuilles  ensiformes  y  plissées.  Tige  velue  ,  rameuse  ^  de  a  pieds^ 
.  portiuit  des  fleiirs  ringentes  y  dont  le  calice  est  plus  court  que 
les  étamines. 

Lieu.  Le  Cap,  %  fl.  en  avril. 
*3  A.  à  fleurs  écarlates.  u^.  cuiionia.  Antholise  de  Perse. 

'  Feuilles  étroites  9  longues ,  ensiformes  |  ijn  peu  nerveuses.  Tige 
d'un  pied  et  demi ,  terminée  par  un  épi  de  fleurs  labiées  j  d'im 
i*ouge  écarlate  à  6  div.  Lasup.  f>lus  longue  que  les  autres  et  spa- , 
*  tulée  \  les  deux  latérales  élargies ,  arrondies  à  leur  extrémité;  les 
3  inf.  très-petites  et  repliées  dans  l'intérieur  de  la  corolle.  Ce^tt 
disposition  imite  une  fleur  papillonacée. 
Lieu.  Jd,  %  fl.  en  mai. 
4  A.  d'Ethippie.  A.  ^thiopica. 

Feuilles  ensiformes ,  engainées  y  longues  et  redressées.  Tige  dt 
3  pieds^.  Fleurs  d'un  rouge  écarlate  y  disposées  en  épi  pyramidal 

(it  terminal  |  de  forme  labiée  et  courbée.  5  div*  petites  et  réfléclûes| 
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La  6*.  longue  et  droite. 

Lieu.  Id.  %  il.  id. 
*5  A  «à  fleurs  rouges  ou  mérîane.  A,  meriana.  Watsoniameriana, 
Miller.  Gladiokis  merianus»  Wildenow. 

Feuilles  ensiformes  ,  engalnées  ^  planes  y  nerveuses  ,  striées  et 
droites.  Tige  d^un  pied  et  demi  |  terminée  par  un  épi  de  fleurs, 
unilatérales  |  infund. ,  d'un  beau  rouge  |  assez  grandes  et  bien 
ouvertes.  Bulbe  arrondie  ^  comprimée  j  tuniquée. 

Lieu.  /<i.  T^  fl.  au  commencement  du  prûitems.  . 
6  A.  naine.  j4*   merianella.   Mérianelle.    Gladiolus.    La  Marck. 
Sup.  GladioU48  7nerianellu8.^iLàenovr,^cU9oniahuiniUs,Mji\et. 

Feuilles  linéaires.  Cal.  infund. 

Lieu.  Id.  %  fl.  id. 

Cuit.  Orangerieie.  La  même  que  celle  des  ixies. 

Mêmes  usages.  Cultivées  pour  Tagrément  de  leurs  fleurs  qui 

4ont  éclatantes. 

Obs,  Ces  deux  dernières  espèces  y  dont  la  disposition  des  fleurs 

est  différente  de  celle  des  premières^  devroient  former  un  genre  dis- 
tinct ou  être  réunies  à  celui  du  glayeul. 

Safran.     Crocus  • 

Cal.  à  tube  menu  et  grêle  ^  à  large  limbe  ,  à  6  parties  égales  et 

droites.  3  stigmates  roulés  et  à  crête. 
*i  Safran  cultivé.  C  scUivua* 

Feuilles  rad.  ,  étroites  |  linéaires  ,  avec  une  ligne  longitudi- 
nale ,  blanche ,  enveloppées  à  leur  base  dans  une  gaine.  Fleur 
radicale ,  ord.  d'un  violet  pourpre.  Les  stigmates  d'un  rouge  au- 
rore fort  odorans.  %  bulbes  Pune  sur  l'autre. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  ,  P Angleterre.  %  &.  en  octobre. 
*  Variété,  printannière.  C  vernue. 

Cette  variété  a  'ses  stigmates  sans  odeur  ,  et  la  couleur  de  sa 

'fleur  varie  selon  les  sous- varié  tés  qui  sont  très-nombreuses.  Les 

principales    sont  |aiuies  ^  avec  des  raies    violettes  ou  blancbes  ; 

bleues  ou  grises^   avec  des  raies  de  différentes  couleurs*  Fl.  en 

février  et  mars. 

Cuit.  Pleine  terre.  On  cultive  le  safran  en  plein  champ  dans 
plusieurs  pays  de  la  France  y  particulièrement  dans  le  Gatinois. 
Ces  champs  qui  sont  fleuris  en  octobre  j  font  un  effet  charmant. 

Cette  culture  demande  des  8oin»  «  une  terre  légère  et  bomie ,  et 

L13        ■ 
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nettoyée  de  mauvaises  herbes.  Il  ne  réussit  point  dans^letf^eties 
fortes  et  dans  celles  qui  retiennent  l'humidité.  On   plante 
nairement  les  bulbes  en  juillet  et  août  etelles  fleurissent  deux 
après.  C'est  alors  qu'on  en  fait  la  récolte  et  qu'on  sépare  les 
qui  sont  le  safran ,  des  calices  ou  corolles.  Les  feuilles  reste&K 
vertes  tout  l'hiver. 

Le  sairan  printannier  qu'on  nomme  vulg.  crocus  j  se  plante 
en  octobre  avec  les  autres  oignons  j  dans  une  terre  douce.  Il^ieB^ 
assez  bien  dans  tous  les  terreins  pourvu  qu'ils  ne  soient  pas  trop 
forts  ou  trop  humides.  Cette  variété  se  multiplie  d'elle*méni,e  à 
foison  par  ses  cayeux  qui  arrondissent, et  agrandissent  la  tonflô 
lorsqu'ils  restent  quelque  tems  dans  la  même  place.  Ces  toiiilès  , 
quand  elles  sont  mélangées  de  plusieurs  variétés  de  diU^rentes 
couleurs  ^  font  un  joli  effet  dans  les  premiers  Jours  du  prin* 

Us.  Les  stigm.  du  safran  sont  anodins  ^  un  peu  narcotiques  ^ 
alexitères ,  stomachiques ,  résolutifs.  Ces  propriétés  sont  cèpes* 
dant  eticore  un  peu  dputeuses  et  me  paroissent  être  plus  oonsa* 
crées  par  les  anciens  usages  que  par  la  réalité. 


III.  Genres  qui  ont  de  l'affînité  avec  les  îris. 
Wachendorfe*     VFcLchendorfia. 

Cal*  inf.  à  6  parties  ^  irréguliër  ;  les  3  part.  sup.  <îroîtes  ;  les  3  inf. 
ouvertes.  3  étamines  inclinées ,  insérées  à  la  base  des  dîv.  ait. 
%  filamens  ou.  3  très-courts  y  stériles  ^  sîtiiés  entre  les  étsmines. 
Ovaire  sup.  i  style  incliné;,  i  stigm.  Caps.  sup.  trigoBe^  à  31og^ 
3  valves  et  3  sem.  ombiliquées.  Le  réceptacle  l^rigone* 

*i  Wachendorfe  à  tige  simple.  ïf^.  thyrsiflora, 

Aacine  tubéreuse.  Feuilles  rad.  y  larges  y  canaliculées  y  à 
5  nervures  ,  de  a  pnds.  Tige  de  3  à  4  pieds,  feuillée.  Fleurs  nais- 
sant d'un  spathe  y  d'une  couleur  sairanée  en-dehors  y  jaune  en- 
dedans  )  disposées  en  un  épi  lâche  et  term.  Il  n'y  a  guères  qu'une 
fleur  qui  s'ouvre  à-la-fois. 

Lieu.  Le  Cap*  %  fl.  en  mai  et  juin. 
%  W.  panîculée.  f^.  panicuîata. 

Feiâlles  plissées)  à  dnérvttres  ^  de  6  pouces  de  long.  Ij^ 
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^'        â.^un  pied  9  garnie  d^iin  ou  deux  rameaux ,  pourpre  vers  sa  base  ^ 
p         verte  et  yelue  vers  son  sommet  |  portant  a  ou  3  fleurs  sur  le  même 
a:         pédoncule  ^  d'un  pourpre  pâle. 
Lieu.  Id.  û,  en  féyrier. 

Cuit.  Orangerie  ou  serre  tempérée.  La  même  que  celle  des 
ixies.  Terre  douce  ^  un  peu  sablonneuse.  Mult.  par  ses  cayeux 
en  septembre  ,  plantés  en  pot  et  mis  à  Pombre  jusqu'à  leur  ren- 
trée dans  les  serres. 


CLASSE    IV. 

PLANTES  JMONOCOTYLÉDONES 

Etamines  épigynes. 


Calice  monophylle  supèrc,»  tubulë  ou  partage. 
Point  de  corolle.  Etamines  posées  sur  Tovaire  ou  sur 
le  style.  Ovaire  simple  infère.  Un  style  quelquefois 
multiple  y  quelquefois  point.  Stigmate  simple  ou  di- 
visé. Fruit  infère  à  lUie  ou  plusieurs  loges  ^  en  baie 
ou  capsulaire« 

Obê.  La  position  des  etamines  sur  Foyaire  oii  sur  le  ^le  |  et  les 
caractères  qui  en  résultent  ^  établissent  l'analogie  de  cette  classe 
avec  la  5'.  et  la  12^.  La  série  des  trois  premiers  ordreé  de  celle-ci 
est  naturelle  \  i*.  les  bananiers  à  6  etamines  et  à  fruit  trlloculaire  ^ 
ont  dé  Paffinité  avec  les  liliacées)  a^.  les  balisiers  y  presqu'en* 
tièrement  semblables  aux  beuianiers  •  se  lient  à  l'ordre  suivant  « 
n'ayant  qu'une  anthère  ;  3*.  les  orchidea  monandriques  ^  unilocu- 
lairesj  ont  des  caractères  très-distincts;  4^*.  on  ne  voit  dans  les 
morrènes  que  l'insertion  des  etamines  qui  les  rapproche  dé»  ordres» 
précédons  • 

LI4 
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ORDRE    PREMIER. 

XBS  BANANIERS    {mUSAB). 

Calice  supère  partagé  en  deux  divisions  simples  on 
lobéeé.  Six  ëtamînes  posées  sur  l'ovaire  qui  est  in- 
fère. Style  simple.  Stigmate  de  même  ou  divisé.  Fruit 
triloculaire ,  à  une  ou  plusieurs  semences.  L'embrion 
dans  la  cavité  d^un  périsperme  farineux. 

Tiges  herbacées  ou  arborescentes.  Feuilles  alternes 
vaginées;  les  plus  jeunes  roulées;  traversées  dans 
leur  milieu  d'une  nervure  longitudinale  de  laquelle 
partent  de  chaque  côté  d*autres  nervures  oblique- 
ment parallèles.  Les  Fleurs^  disposées  en  faisceaux , 
sortent  d,u  milieu  des  feuilles.  Les  faisceaux  et  cha- 
que fleur  sont  environnés  de  spathes. 

Bananiôr.     Musa» 

^al.  à  a  parties.  Le  lobe  sup.  et  ext.  à  5  dents  ^  l'inf.  et  Pint.  en 
cœur  et  coacaye.  Ovaire  oblong.  Style  cylindrique.  Sdgm.  en 
tête  y  k  6  rayons.  Baie  en  forme  de  concombre.  Fleura  termi- 
nales ,  en  chatons ,  couvertes  de  spathes  persistans ,  à  S  étam. 
la  sixième  stérile  ^  toutes  les  autres  ihigifères  et  monandriques. 

*i  Bananier  de  paradis.  ilf./)arac?£9^a.  Figuier  d'Adam.  Pkn- 

^    tain.  Plantanier. 

Tige  tendre ,  facile  à  couper ,  formée  par  les  gaines  des  an- 
ciens pétioleâ ,  cylindrique  9  grosse,  de  12  à  18  pieds  de  haut*, 
portant  à  son  sommet  u^e  touiTe  de  feuilles  de  6  à  8  pieds  àe 
long**,  sur  un  pied  et  demi  de  ^krge^  xoulées  en  cornet  dans 
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leur  jeunesse  ^  étendues  ensuite  ,  portées  sur  un  long  pétiole 
qui ,  en  se  continuant  sous  la  feuille  j  forme  la  nervure  prin- 
cipale qui  la  soutient  ;  d'un  vert  tendre  ^  très-lisses  ^  à  nerrurea 
latérales  parallèles.  Du  centre  ^e  ces  feuilles  naît  un  pédoncule 
pendant  I  dont  la  partie  supérieure  forme  un  gros  épî^  composé 
d'une  quantité  de  fleurs  sessiles ,  cachées  sous  des  écailles  spatha- 
cées.  Les  fleurs  de  la  partie  inf.  sont  les  frugilères.  Le»  fruits 
sont  longs  y  de  5  à  6  pouces  ^  ils  sont  disposés  autour  du  péd, 
ou  de  Taxe  ,  par  paquets.  Cet  axe  y  chargé  de  fruits^  prend  alora 
le  nom  de  régime.  Dans  le  pays  naturels  cet  arbre  ^  ces  fruits 
sont  quelquefois  au  nombte  d'environ  loo  sur  ce  même  régime* 
Lieu.  Les  deux  Indes,  j)  ou  plutôt  "](;  fl.  en  octobres-avril* 

9.  B.  des  sages.  M.  -aapientum.  Figue  banane. 

Tige  marquée  de  taches  noires.  Feuilles  id.  y  agréablement 
veinées.  Le  régin^e  porte  des  fruits  plus  courts  ^  plus  droits  et 
plus  serrés  que  ceux  du  précédent. 
Lieu.  Les  Indes,  1p  Û.  id. 

Il  y  a  plusieurs  variétés  de  ces  deux  espèces  de  bananier. 
Parmi  elles,  on  distingue  le  bananier  des  sages  et  des  tables ^ 
dont  les  fruits  sont  estimés  les  meilleurs  au  goût  y  et  le  bananier 
des  sages  nain  qui  croit  aux  Moluques  y  dont  la  tige  est  basse  f 
et  qui  porte  y  dans  l'espace  de  4  uiois  y  un  régime  de  deux  cents 
fruits.  Cette  variété  seroit  une  excellente  acquisition  à  faire  pour 
les  serres  de  la  France  y  dans  lesquelles  on  pourroit  espérer  de 
bons  fruits,  par  la  promptitude  avec  laquelle  ils  se  forment 
et  mûrissent.  Elle  n'est  pas  encore  cultivée  en  Europe. 

Cuit,  Serre  chaude.  -7  tannée.  Le  bananier  aime  la  grande 
chaleur  et  demahde  beaucoup  d'eau,  sur-* tout  en  été.  Il  faut 
avoir  de  vastes  serres  pour  en  cultiver  quelques  individus,  à 
cause  de  la  place  qu'occupe  leur  feuillage.  Mais  son  port  est 
si  remarquable  ef  si  différent  de  celui  de  nos  plantes  ii^digènes, 
qu'il  est  peu  de  serres  chaudes  où  l'on  n'en  cultive  du  moins 
un  pied  ou  deux.  Pour  le  voir  dans  sa  force ,  et  obtenir  quelques 
fruits  passables,  le  meilleur  moyen  est  de  le  mettre  en  pleine 
tannée  dans  un  des  coins  de  cette  couche,  et  avoir  soin,  quand 
on  la  renouvelle ,  de  ne  pas  trop  offenser  ses  racines.  Le  ba- 
nanier i". ,  dans  son  pays  naturel,  s'élève  et  porte  son  fruit 
dans  l'espace  de  i5  à   18  mois>  Dans  nos  serres  il  faut  plus  do 
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deux  ans  pour  qu'il  parvienne  à  la  hauteur  où  il  peut  fiuctifii 
la  promptitudo  de  son  élé^'Ution  est  cependant  proportionnée  à  k 
chaleur  quVm  lui  donne.  On  né  peut  guères  espérer  de  fruits  de 
cette  i'*.  espèce  que  lorsqu'elle  commence  à  le  former  vers  le 
mois  àfi  mars.  Ils  ont  alors  la  chaleur  de  Tété  qui  peut  le» 
porter  à  une  sorte  de  maturité.  Lorsqu^ila'se  montrent  plus  tard  p 
ils  '3Tortent. 

T.^8  bananiers  se  multiplient  d'eux*mêùies  par  les  nouveaiuc 
iirdividus  qui  s^élèvent  de  leur  collet  et  de  leurs  racines  On 
iirrache  ces  jeunes  bananiers  enracinés  y  lol^qu'iis  ont  enyiroii 
un  pied  à  un  pied  et  demi  de  haut  \  on  led  plante  chacun  dans  un 
assez  grand  pot  rempli  de  bonne  terre  tin  peu  légère ,  et  on  les 
plonge  dans  la  tannée  oû  ils  doivent  toujours  rester  jusiqu^à  ce 
quW  s'en  serve  pou^  nsmplacer  les  TÎeudt  pieds  |  en  les  ôtant  de 
leur  pot  y  et  les  plantàÀt  eh.  pleine  tannée . 

Us.  Le  bananier  attiré  y  au  premier  aborâ  ^  les  yeux  sur  son 
feuillage  ;  mais  ce  feuillage  teroit  beaUcôu^'i^lus  beau  si  les 
feuilles  précédentes  ne  se  fanoient  pas  sùccéssi'^ment.  Son  fîruit 
<st  un  aliment  sain  et  fort  comiliun  dans  les  deux  Indes.  Celui 
de  la  2^.  espèce  ,  qu'on  nomme  figue  banane  ^  ainsi  que  sa-variété 
des  tablés,  est  bcaucoU'p  meilleur  et  plus  estimé.  Les  fruits 
que  j^ai  eus  de  la  i'".  espèce  avoient  4  ^  ^  pouces  de  longueur. 
Ils  étoient  bien  médiocres  crus  y  lùais  rôtis  sous  la  cendre  comme 
les  marf^ns  y  ils  en  avoient  le  goût  et  étoient  asse«  agréables.  Le 
suc  du  bananier  fait  y  sur  le  linge  et  les  étoffes  y  des  taches 
presque  indélébiles. 

Obv.  Depuis  la  composition  dé  cet  article^  fai  éprouvé  qu'il 
y  avoit  de  grands  inconvéniens  à  mettre  le  bananier  dans  une 
tannée  remplie  de  plusieurs  autres  plantes  ^  à  cause  de  ses  racines 
très- longues  qui  serpentent  au  loin  dans  l'intérieur  de  cette  couche^ 
et  qu'il  faut  absolument  couper  ou  altérer  y  lorsque  Pon  met  du 
nouveau  tan.  Ces  retranchemens  nuisent  beaucoup  à^  la  végéta* 
tion  du  bananier  qui  est  pendant  quelque  tems  suspendue.  Cette 
métbode  est  très-bonjfe  lorsque^  dans  yne  grande  serre f  6n  a 
une  tannée  spécialement  destinée  à  cette  grande  plante  ;  maii 
dans  les  serres  particulières  y  il  vaut  mieux  mettt^  le  bananier 
dans  un  baquet ,  ou  petit  cuvier  ^  qu'on  pldfige  jusqil'à  seébbrds 
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étjw  un  coin  de  la  couihe.  Il  paroi  t  même  que  la  terre  Iw  con- 
yient  mieux  que  le  ton  ppr. 

BIhai.     Heliconia. 

m 

Cal.  profondément  bilabié  \  la  lèvre  inf.  simple  ^  canaliculée  | 
la  sup.  à  3  parties  ;  les  a  lobes  latéraux  étroits  y  situés  sur  le  dos 
de  Pautre  lobe  plus  large  et  canaliculé.  6  étam.,  dont  une  avortée 
et  spathlforme.  Style  filiforme.  Stîgm.  obi.  ^  prismatique  ^  courbé 
à  son  sommet.  Caps.  obi.  à  3  côtes  ^  3  loges  et  3  sem. 

^i  Bihai  des  Antilles.  H,  carihœa,  H.  bihai.  Lin. 

Cette  plante  a  Paspect  dut  bananier.  Tige  dont  la  partie  inf. 
ou  le  tronc  )  formé  par  les  gaines  des  pétioles ,  est  aussi  gros 
que  la  cuisse ,  et  d'un  vert  brunâtre.  Ces  gaines  ^  en  s'alongeant^ 
se  constituent  en  pétioles  qui  contiennent  chacun  une  feuille  de  6 
à  7  ptëds  y  arrondie  à  son  sommet  et  à  sa  base  y  et  d*iui  pied  et 
demi  de  large.  Cette  tige  qui }  en  y  joignant  lé  tronc ,  a  lO  à 
12  pieds  y  forme  ^  par  sa  moitié  supérieure  y  ime  espèce  de  hampe 
qui  soutient  un  épi  de  2  pieds ,  droit,  distique ,  coloré  y  composé 
de  spathes  qui  contiennent  beaucoup  de  fleiurs  verdàtreS|  en* 
tassées  sous  des  écaillea  spathacéee. 

Lieu.  LêCs  AntiUes.  Tji  û 

Autre  bihai  d^ Alton.  H.  K.  Sous  le  nom  de 

2  Streîitzia  reginœ.  Sti^litzie  à  feuilles  de  balisier. 

Toutes  les  feuilles  rad.,  péd. ,  obi.  ^  très-entières  ,  ondulées 
et  crispées  en  leurs  bords,  très-glabres,  glauques  en -dessous, 
coriaces ,  persistantes,  d'un  pied.  Les  pétioles  de  3  pieds  et  plus , 
droits  et  g^bres.  Hampe  de  la  longueur  des  pétioles,  droite ^ 
couverte  de  gaines  ait. ,  distantes ,  iicuminées ,  d'un  pourpre 
verdâtre  en  leurs  bords.  S]}athe  commun ,  de  4  ^  ^  pouces  y  • 
vert  et  bordé  de  pourpre.  Les  spathes  partiels  blancs.  Fleurs» 
jaunes  de  4  pouces. 

Lieu.   JLe   Cap,   j)  û.  en  avril  et  mai. 

Cuit.  Serre  chaude  et  tannée,  pour  la  première.  Simplement 
serre  chaude  pour  la  seconde  La  première  doit  avoir  la 
même  culture  quelle  bananiiu^;  maU  eomme  on  n'en  attend 
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pas  de  fruit ,  on  peut  la  Icdsser  dan*  de  grands  vases  plongés 
dans  la  tannée  où  elle   doit  toujours  rester. 

La  seconde  9  que  je  ne  connois  pas  9  doit  vraîsemblablement 
être  cultivée  comme  les  balisiers.  Voyez  cet  article  qui  suit. 
Si  y  comme  4*iiidique  Alton  |  cette  espèce  est  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance  ,  elle  ne  doit  ^foijxt  être  délicate.  Il  la  met  cependant 
en  serre  cbaude. 

Us.  Le  bihai  des  Antilles  est  une  belle  plante ,  d^unport  superbe 
et  remarquable  par  ses  grandes  feuilles. 


ORDRE    II. 

LES  BALISIERS    {cJXflfjtÈ). 

Calice  supère  ^  coloré ,  partagé  en  plusieurs  divi- 
sions pétaléès,  ordinairement  inégales  et  irrégulières; 
quelquefois  trois  divisions  extéiâeures  et  plus  petites 
figurent  un  second  calice.  Une  seule  étamine  atta- 
chée à  la  base  du  style  par  un  filet  souvent  plane  et 
pétale;  son  anthère  linéaire^  simple^  quelquefois 
double*  Ovaire  infère.  Style  simple,  souvent  filifor- 
me. Stigmate  simple  ou  divisé.  Capsule  infère  ^  trilo- 
culaire,  ordinairement  tri  valve  et  polysperme. 

Tiges  herbacées.  Feuilles  alternes  vaginées;  les 
noiivelles  roulées.  Fleurs  environnées  de  spathes , 
posées  le  plus  souvent  sur  un  spadîce  radical  ou 
cauUnaire. 

Balisier.     Canna. 


Cal.  double }  l'ext.  court^  3-fide  et  persistaiit}  Vm%, 
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dont  5  droites  et  Pautre  réfléchie»  Un  filament  d'ëtamîne  à  a 
lobes  I  dont  le  snp.  est  anthériièie.  Style  pétaloïde  y  ensiforme. 
Stigmate  linéaire  ^  adné.  Caps,  hispide  |  couronnée. 

Obs.  Puisque  le  calice  du  balisier  est  double  et  que  Pinte- 
rieur  est  vivement  coloré  j  Jussieu  n^auroit^il  pas  pu ,  sans 
s'écarter  de  son  système  ^  nommer  corolle  le  calice  intérieur. 

*i  Balisier  d^Inde,  Canne  d^Inde.   C  Indica. 

Tiges  silBples  ^  droites ,  feuillées  ^  de  3  pieds.  Feuilles  ait.  ^ 
engalnées  à  leur  ba^e ,  larges  |  ovales ,  pointues  ^  glabres  et 
nerveuses.  Fleurs  presque  sess.  ^  d'un  beau  rouge  y  en  épi  droit 
et  term. 

Variétés  i .  A  fleurs  jaunes ,  dont  la  div.  réfléchie  est  marquée» 
de  lignes  rouges. 

a.  A  fleurs  écarlateS|  la  div.^id.  ^  marquée  îd. 
3.  A.  div.  réfléchies  et  étarlates  \  Fautre  jaune,  ave« 
des  lignes  rouges. 

Lieu.  Les  deux  Indes»  %  fl.  en  été. 

*a  B.  glauque.  C  glauca. 

Feuilles  id. ,  d*un  vert  glauque.  Fleurs  grandes ,  d'un  jauna. 
pâle  y  en  épi  term. 

Lieu.  La  Caroline.  *{;  fl.  en  juillet. 

Cuit.  Serre  chaude  ou  serre  tempérée.  Ces  plantes  deman- 
dent de  la  chaleiUTy  quoiqu'elles  ne  soient  pas  absolument  d« 
serre  chaude.  Beaucoup  d'arrosemens  dans  le  tems  de  leur  vé- 
gétation; point  du  tout  dans  celui  de  leur  repos ,  quand  elles 
ont  perdu  leurs  feuilles  et  leurs  tiges.  Leur  terre  doit  être  substan- 
tielle, un  peu  consistante.  Je  crois  que  le  meilleur  moyen  de 
les  faite  bien  fleurir  est  de  les  dépoter  vers  le  mois  de  juin  ,  et 
de  les  mettre  en  pleine  terre  dans  un  sol  préparé  à  cet  eflet^ 
et  à  une  exp.  méridienne,  mieux  au  bas  des  murs  exp.  au 
midi.  On  les  relèvera  en. automne,  et  on  mettra  leurs  racinet 
dans  un  pot  rempli  de  terre  sèche  ,  qu'on  placera  dans  un  coin 
de  la  serre  chaude  ,  ou  de  la  serre  tempérée.  On  est  cependant 
plus  sûr  de  l'apparition  des  fleurs ,  dans  les  pays  sept. ,  en 
plongeant  les  pots  dans  une  couche ,  sous  un  grand  châssis  ^ 
et  les  y  laissant  pendant  tout  l'été.  Mult.  par  leurs  graines 
.    qu'on  s^me  a^u  printems ,  sur  couche  et  en  terrine.  Lorsqu'elles 
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ont:  environ  5  pouces  de  haut,  ou  les  enlève  avec  leur  petite 
motte  pour  les  mettre  ckacune  dans  un  pot ,  et  les  &ire  re- 
prendre dans  la  même  couche.  Oa  les  propage  ausÀ  par  la 
séparatiûn  de  leurs  pied«  ou  tubercules  ^  en  mars. 

J'ai  cultivé  plusieurs  fois  la  seconde  espèce ,  que  f  ai  obtenue 
fort  belle  par  ses  graines ,  mais  je  n'ai  Jamais  pu  la  conserver 
au-delà  de  la  première  année  y  malgré  les  soins  que  je  lui  ai 
donnés.  £11q  périssoit  Thiver ,  même  dans  la  4|rre  chaude  i 
elle  n'avoit  point  formé  de^  tubercules  |  c'est  peut-être  la  cause  de 
ea  perte}  mais  pourquoi  n'en  avoit-elle  paa  comme  la  pre- 
mière ?  , 

Us.  ÏM  halisiera  sont  de  belles  plantes  par  leur  feuillage  et  la 
couleur  de  leurs  fleurs.  Leurs  graines  teignent  en  beau  pourpre  j 
mais  cette  couleur  ti'a  pu  encore  être  fixée. 

Globbee.     Glo66a. 

Xj9l.  double;   Pext.  S-fide^  Court,  paraiatant)  Tint,  tubuleux, 
3*fide,  égal,  a  étam.  &  stigm.  Gips.  couronnée. 

Globbée  pendante.  G.   nulans.  Lin. 

Racine  tubéreuse.  Tige  simple  de  i5  à  i8  pieds,  feuillée 
dans  sa  partie  supérieure.  Feuilles  ait.,  presqu'ensiibrmes , 
longues  de  3  pieds ,  engalnées  à  leiur  base;  Pleui^  rougeâtres , 
en  grappe  pendante  et  term. 

Lieu.  1^8  Indes  or.   TEr 

Cuit.  Serre  chaude. 

Amome.     Amomum. 

Cal.  double  {  Text  à  3  dents  \  Tint,    tubulé ,  à  limbe  i  4  P*^^ 

inégales.  Stigm.  obtus»  Caps,  coriace. 

*x  Amome  des  Indes*  Gingembre.  A.  singiber. 

Racine  noueuse.  Tiges  simples,  droites,  de  4  à  &  pieds. 
Feuilles  ait.,  étroites,  distiques,  engalnées,  acumiaéea ,  ner- 
veuses. Hampe  rad. ,  de  7  à  8  pouces ,  couvert^  4'éç«iUe9  mQm^^ 


braneiutts,  embrîquéec  et  larges  d^Mis  ^a  partie  8Up.|  teriniiié» 
par  un  épi  ovale  de  fli&urs  bleues. 
.  Lieu.  Le9  Ijades  or*  T[i  û,  en  septembre. 
*^  A.  sauvage,  ui.  zerwnbet.  Gingembre  sauvage. 

Racine  id.  ^  plus  grosse.  Tîges  de  5  pieds  et  plus ,  iganiiea 
de  feuille»  ait.  comme  celles  ci-dessus  ,  mais  plus  larges.  Hampe 
rad.  I  nue ,  d!\xn  pied^  portant  un  4pi  de  fleurs  jaunâtres ,  em-* 
briquée  d^écailles  d^un  beau  rouge. 
Lieu.  Id,  TEf  fl*  en  septembre-^novei^bre. 
3  A.  à  grappes.  A*  g^anum  p€iradisu 

.  Tiges  droites  de  10  à  \%  pieds.  Feuilles  ait.  ^  étroites  ^  acu« 
minées.  Hampe  rameuse  très-courte. 

Lieu.  La  Guinée.   %   fl 

Cuit.  Serre  c}umde— tannée.  Les  amomes  demandent  une  grands 
chaleur.  Beaucoup  d^arrosemens  en  été  ^  pçint  du  tout  en  biver. 
Terre  substantielle  consistante.  On  les  dépote  tous  les  ans  en 
mars  ou  à  la  fin  de  février  y  avant  qu'ils  poussent.  On  fait  cboix 
alors  de  la  meilleure  racine,'  ou  de  plusieurs  si  on  veut  les 
multiplier  |  ppiir  les  replanter  dans  .des  pots  assea  grands ,  remplis 
de  la  terre  indiqii^Ci  |.  et  les  remettre  aiissitôt  dans  la  tancée. 
Si  on  ne  1^  d^pptoit  pas  tous  les  ^ns,  le^  racines  rempliroient 
tellfunent  le  pot  qujil  iaudroit  casser  celui-ci  pour  les  exi  tirer. 

.Us.  Ces  plflLutes  font  de  PefiG^t  dana  les  serres  par  leurs  tiges  ' 
ieuilléesy  en  éventail,  et  par  leurs  fleurs ,  sur*tout  d^  la  a*« 
espèce. 

Les  racinçs.  de  la  première  sont  toniques,  stomachique^^ 
échaufTantes.  Elles  sont  acres,  aromatiques,  très->piquantes« 
Confites  au  sucre,  elles  excitent  Pappétit.  Les  graiues  de  la 
troisième  sont  aussi  employées  en  méd.  ;  elles  ont  les  mêmes 
propriétés  que  les  racines  de  la  première.  Celles  de  la  seconde  ont 
un  goût  piquant  et  aromatique,  mais  à  un  fi:>ible  degré. 

On  cultive  encore  en  France  1  ou  2  espèces  d^amome  qui 
ne  sont  pas  bien  qu-çictérisçes* 

Costus. 

Cal.  douMe  ;  Pext.  à'  3  dents  ;  Tint,  à  trois  parties  égcJes ,  en-» 
tourant  un  tube  enflé  (  peut-être  1^  filament }  à  a  lèyreS|  dont 
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l'inf.  est  à^  diy, ,  et  lasup.  simple  et  an thérifôre.  Aucnine  autre 
étam.  Stigm.  en  tête  et  échancré.  Caps,  couronnée. 

Costus  d'Arabie.  0.  Arabicas.  Amomum  hirêuUun,  La  Marck. 
C  speciosus,   Wildenbw. 

T)|es  simples,  feuillées  y  de  3  à  4  pieds.  Feuilles  ait.  y  ovales- 
^  lanc.  y  vertes  en-dessus  y  velues  et  douces  au  toucher  en-dessous. 
Fleurs  blanchâtres  y  camp||fiulées  y  en  épi  court  |  sess. ,  embriquê 
d'écailies  et  term. 

Lieu.  Lex  deux  Indes.  %  fil.  en  août. 

Cuit.  Serre  chaude— -tannée.  La  même  que  celle  des  amomea. 

Alpinie*     Alpinia. 

Cal.  double;  Pext.  court,  3-fide  \  Pint.  tubuleux^  ventruàsa  base, 
le  limbe  6-fide,  les  3  lanières  ext.  plus  courtes.  Stigm.  trigon«. 
Caps,  charnue  à  réceptacle  pulpeux. 

Alpinie  en  épi.  A*  spicata.  Jacq.  Amome  pétiole.  Encycl. 

Racine  blanche.  Tige  droite  ,  glabre,  d'un  à  deux  pieds 
garnie  de  feuilles  ait. ,  pét. ,  obi.  y  acuminées ,  luisantes ,  et 
terminées  par  un  épi  embriqué  d'écaillés  d'un  rouge  vif,  de 
chacune  desquelles  sort  une  ffeur  jaune,  longue,  d'un  pouce, 
partagée  en  soh  limbe  en  4  parties,  dont  une  est  arrondie  et 
trilobée. 

Lieu.  Les  Antilles.  % 

Cuit.  Serre  chaude— tannée.  La  même  que  celle  du  gin- 
gembre et  du  galanga.  Elle  demande  beaucoup  d'eau  dans  le 
tems  de  sa  végétation. 

Galanga.     Maranta. 

Cal.  double  ;  l'ext.  petit ,  à  3  part.  \  l'int.  tubulé ,  ^fide  ,  inégal  \ 
la  diy.  sup.  à  a  parties.  Stigm.  trigone ,  penché.  Caps,  con- 
tenant une  noix  simple  y  À  une  loge  et  une  sem« 

Galanga  à  femlles  de  balisier.  M.  arundinctcea. 
Tiges  droites,  effilées,  de  3  à  4  pieds.  Feuilles  ait.,  amples, 
ovales ,  lanc. ,  imitante  celles  du  t^^isiçr.  IJçft  ïWf^va  de  la 

-^  tige 
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tige  articulés  f  menus  y  coudés  y  sont  ramifiés  en  panicnle  lâche  ^ 
et  les  sup.  portent  3  ou  4  fleurs  blanches. 

Lieu.  UAmérique  mérid,  %  fl.  en  juillet  et  août* 

Cuit.  Serre  chaude—tannée»  Celle  des  amomes.v 

Le  gaknga  des  boutiques  qui  est  stomachique  |  aromatique  9 

piquant  et  brûlant  |  vient   de  ]#'  racine  du  galanga  officinal  | 

maranta  galanga. 

Curcuma* 

Cal.  tubuleux  |   à  limbe  à  4  lobes.  5  filamens  linéaires  |  dont  4  ' 
stériles  ^  le  cinquième  bifide  et  aathérifère  au  sommet  d'une  des 
diy.  Stigm.  en  crochet. 

*  Curcuma  long.  (\  longa. 

Racine  oblongue.  Feuilles  rad.  y  pét.  y  lanc.  y  engainées  par 
leurs  pétioles  y  qui  fi>rment  une  espèce  de  tige  basse  comme 
celle  des  bananiers,  mais  applatie  de  deux  côtés;  grandes  y  lon- 
gues de  a  à  3  pieds  y  marquées  de  beaucoup  de  nervures.  Fleur» 
en  un  gros  épi  9  sessile,  d'un  blanc  jatuiàtre>  embriqué  de 
spatheS|  et  naissant  du  centre  des  feuilles. 
Lieu.  Les  Indêa  or.   %   il.  en  août. 

Cuit.  Serre  chaude  -^tannée.  Celle  des  amomes.  La  racine, 
.  étant  presque  toujotirs  simple  |  ne  remplit  pas  le  vase   comme 
celle  des  amomes.  On  peut  laisser  cette  plante  deux  ans  dans 
.  le  même  pot. 

Us.  Cette  racine  est  d'un  amer  agréable.  Elle  est  en  usage 
en  méd.  comme  apéritive  y  tonique  y  stimulante  y  antîscorbu-< 
tique.  C'est  une  assez  belle  plante  pour  le  feuillage. 

Zidoaire.     Kœmpferia* 

Cal.  tubuleux  y  mince  y  à  limbe  grand ,   à  6  part,  y    dont  3   ait*  \ 
lancéolées  y  1  ovales  ,   et  l'inf.    assez  grande ,  à  deux  parties* 
Filament  à  %  cornes.  Anthère  géminée.   Stigm.  obtus. 

^  Zédoaire  galanga.  K.  gakmga. 

Feuilles  rad.  y  sess.  y,  oyales  y  étalées  sur  la  terre.  Fleurs  rad.  ^' 
Tonu  /.      '  Mm 
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«csfi.  y  naissant  du    milieu  des  feuilles  ^   d'un  blanc  bleuâtre  y 
avec  une  petite  tache  pourpre  foncé  dans  leur  centre.  JBiles  se 
succèdent  tout  Pété,  et  chacune  ne  dure  qu'un  jour. 
Lieu.  Les  Indes  or.  TCf  A*  en  juin— septembre. 

Cuit.  Celle  des  amomes. 

^      Usv  Mêmes  propriétés  que  celles  des  3  genres  ci-dessus. 
Petite  plante  fort  singulière  par  sa  manière  de  fleurir. 


ORDRE    III. 

irS    ORCHIDÉES    {^ORCHIDEJe). 

Calice  supère  souvent  coloré  y  à  six  divisions  doot 
çijqq  supérieures  ,  la  sixième  inférieure  (  nectaire  ^ 
suivant  Linné  ) ,  ordinairement  plus  grande  et   dis- 
semblable. Ovait-e  infère.  Un  style  ascendant^  sou- 
vent attaché  au  bas  de  la  division  supérieure  ^  quel- 
^èfdis  très-court  ou  presque  nuU  Stigmate  dilaté  ^ 
pas   tout*  à-fait  terminal ,  mais  comme  attaché  aur 
devant  du  style.  Une  anthère  sortant  du  sommet  du 
atyle  sous  le  stigmate ,  biloculaire  à  loges  séparées  y 
quelquefois  distantes ,  tantôt  fixées  de  chaque  côté  du 
style  et  sessîles,  tajitôt  attachées  par  un  fi^et  courte 
bivalves^  remplies  de  pollen  agglutiné.  Capsule  uni- 
loculaire  à  trois  valves  dont  les  sutures  sont  recou- 
vertes par  de  petites  languettes  qu'on  appelle  carènes. 
Semences  nombreuses  ressemblant  à  de  la  poussière. 

îiaciiiç  composée  ordinairement  de  deux  tuber- 
cules. Tige  herbacée,  le  plus  souvent  siinple,  en  forme 
àQ;\^j3fi$fi^  Feiiillesalteraes^  les  radicales  vaginées, 
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nerveuses  j  les  caulinaires  sessiles,  so aven t  en  forme 
d^écâilles.  Fleurs  terminale^  accompagnées  de  spathe^ 
presque  toujours  en  ëpî. 

Orquîs.      Orchis. 

Div.  inf.  du  cal.  diversement  lobée  y  conuculée  à  ta  faase» 

1.  Bulbes  non  diTisëes. 

1  Orquîs  à  grandes  fleurs.  0>  camea* 

Feuilles  obrondes^  sillonnées  en-dessous.  Fleurs  blancbea 
int.  9  camées  à  rext.  \  inodores.  Les  bractées  droites  j  a  éperons  s 
disposées  en  épi  compacte. 

Lieu.  LêC  Cap.  %  fl.  en  septembre. 

a  O.  à  deux  cornes.   O.  bicornis. 

Feuilles  ovales  j  oblongues ,  lignées  en*dessous.  Fleura  très- 
odorantes  ,  d^un  vert  jaunâtre ,  disposées  en  épi  lâche.  Les 
bractées  réfléchies,  a  éperons. 

Lieu.  Id.   T[x  fl.  id. 

*3  O.  blanc.   O.   hifoUa.  Alha.  Fl.  Fr. 

Tige  d^un  pied  et  demi.  Feuilles  longues  9  rad.  Fleurs  blan** 
châtres ,  en  épi  lâche  et  terminal ,  d'une  odeur  agréaUe.  Div. 
inf.  entière*  Eperon  très -long. 

Lieu.  Ind»*. .  •  Lee  lieux  herbeux  »  If  fl.  en  juin. 

*4  O.  pyramidal.  O.  pyramidalie. 

Tige  d'un  pied.  Feuilles  oblongues.  Fleurs  purpurines  j  en 
cpi  court  9  dense  et  pyrainidal.  Div.  inf.  à  î  découpures  ar* 
rondies.  Fperon  grêle  et  long. 

Lieu.  Les  prés  secs,  %   fl.  en  juillet. 

*5  O.  punais.  O.  coriophora. 

Tige  de  7  à  8  pouces.  Feuilles  rad.  |  très-étroîtes.  Fleun 
petites ,  nombreuses  ^  d'un  rouge  siêlé  de  vert ,  en  épi  peu 
serré.  Div.  inf.  À  3  lobes ,  pointue.  Eperon  recourbé  et  court. 
Odeur  de  bouc. 

Lieu Ind.  %  fl.  en  juin. 

*6  O.  bouflbn.  O.  Ttiorio, 

Tige  de  6  à  8  pouces.  Feuilles  étroites.  Fleurs  purpurines  y  eu 

Mma 
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épi  làclie^  peu   garni.  Div.  inf.^  à  4  lobes  ^  crénelés, 
obtus  et  remontant. 

Lieu Ind.   %,   fl.  en  mai  et  juin. 

*^7  O.  mâle.   O.^  mascida. 

Tige  d'un  pied  et  plus.  Feuilles  planes ,  pofiitues ,  ord. 
Fleurs  assez  grandes ,  purpurines ,  en  épi  long  de  3  pouces, 
iuf.  à  4  lobes  crénelés.  L'éperon  obtus  et  droit.  Les  deux  div. 
latérales  très-ouvertes  et  réfléchies 

Lieu.  Ind.   ^^   fl.  en  mai. 

*8  O.  pîcté.    O.  usiulata. 

Tige  de  8  à  lO  pouces.  Feuilles  obi.  ,  étroites.  Fleurs  petites ^ 
d^un  |>ourpre  très-foncé ,  inférieurement  variées  de  rouge  et  de 
blanc.  La  diy.  iuf.  blanche  ,  ponctuée  de  rouge ,  à  4  lobes. 
Eperon  court  et  obtus. 

Lieu.  Ind.  %  fl.  en  mai  et  juin. 

*9  militaire.   O.  mililaris. 

Tige  d^un  pied  et  demi.  Feuilles  rad. ,  longues  de  6  à  8 
pouces^  larges  de  3.  Fleurs  grandes ,  variées  de  pourpre  et  de 
blanc  j  en  épi  assez  long.  Les  div.  sup.  conniventes  et  brunes 
à  Fext.  La  div.  inf.  à  6  lobes ,  et  chargée  de  points  pourpres.. 

Lieu.  Ind.  "Ji;;  fl.  en  mai. 

*.io  O,  singe.   O.  simia,  FL  fr. 

Tige  d'un  pieà,  FeuiUes  rad.  ^  longues  de  4  pou'ces  sur  un  et 
demi  de  largeur.  Fleurs  blanchâtres,  tachées  de  pourpre.  La  div. 
inf.  à  5  lobes ,  dont  4  ^^^  ^'^^^  étroits  et  rougeàtxes  ;  le 
5^.  n^est  qu'une  petite  languette  pointue.  Ces  lobes  imitent , 
par  leur  disposition^  la  figure  d'un  petit  sùige  pendu. 

Lieu.  La  France ,  les  prés,  "Jgf 

*ii  O.   pâle.  O.  pallens.  ■ 

Tige  de  5  pouces.  Feuilles  lanc. ,  pointues.  Fleurs  jaunâtres | 
en  épi  lâche.  La  div.    inf.  plus  jaune  et  à  3   lobes.  L'éperon 
un  peu  courbé  vers  le  liaiit. 
Lieu.  La  France  y   les  bois,  f^ 

2.  Bulbes  palmées. 
*i2  O.  à  larges  feuilles.   O.    htijblia^- 
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Tige  d^un  pied  et  plus  ^  creuse  9  feiuUée  dans  toute  sa 
longueur.  Feuilles  rad.  y  larges  d^un  pouce  et  demi  ,  ord. 
tachées.  Fleurs  purpurines  ,  en  épi  serré  et  cylindrique.  l<a 
div.  inf,  large  ^  ponctuée  ^  à  3  lobes  y  dont  les  latéraux  sont  ré  : 
fléchis  et  dentés.  Eperon  conique.  Bractées  plus  longues  que  les 
fleurs. 

Lieu.  Les  prés ,   les  pâturages.  Ind,  f^  fl.  en  mai  et  juin.' 

*i3  O.  taché.  O.  Tnacidala.  .        .         > 

Tige  d^un  pied  et  demi,  pleine,  feuillée.  Feuilles . étroites  et 

tachées.  Fleurs  panachées  et  ponctuées  de  blanc  et  de  pourpre. 

L'a  diy.  inf.  plane ,  à  3  lobes  ,-  dont  les  deux  laté/kux    sont 

dentés  ,  et  celui  du  ihilieu  petit  et  pointu.  . 

Lieu.   I^s  prés,  les  pâturages,  Ind,  %  û.  exk  juin.    Odei^r 

agréable. 

*i4*  O.  odorant.   O.  odoratissima. 

Tige  d^un  pied,  feuillée.  Feuilles  très-étroites,  linéaireis.  Fleurs 
entièrement  purpurines  ,  en  épi  grêle  ,  d'ujie  odeur  agréable. 
£peron  court. 

Lieu.   La  Fr,  merid,  Tp 

*i5  O.  conopsé»  O*.  conopsea. 

Tige  d^un  pied  et  demi.  Feuilles  étroites  et'  longues ,  rad. 
Fleurs  purpurines ,  point  panachées ,  d^une  odeur  agréable  ,  en 
épi.  Les  div.  latérales  ouTertes.  LMnf.  à  3.  lobes  égaux.  L'épe- 
ron très-long  et  sétacé. 

Li«u,  Les  prés  secs.  Ind.  %  fl.  en  juin. 

3.  Bulbes  fasciculées. 

« 

t6  O.  aTorté.   Ù.  ahortiva. 

Tige  d'un  pied  ,  garnie  d'écaillés  courtes  et  vaginales ,  violette  ^ 
ainsi  que  ses  écailles  et  ses  fleurs,  disposées  en'  épi  lâche,  lit^ 
div.  inf.  ovale  ,  pointue ,  très-entière. 

Lieu.  Les  bois,  Ind.  1^'  Û,  en  avril  et  mai. 

17  O.  frangé.   O.  fimhriata.  H.  K. 

Tige  droite ,  tétragone  ,  garnie  de  plusieurs  feuilles  ait. ,  çess. , 
obi.,  aiguës,  très-entières,  carences,  vaginales.  Fleurs  d'un  bleu 
pourpre ,  en  épi  oblong.  La  div.  inf.  à  3  lobes  ciliés.  L'éperon 
plus  Idng  que  Povaire. 

Mm  3 
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LietE.   Tjc  Canada,   '^   û,  en  juillet. 

Ctilt.   Pleine  terre.  Quoique  la  plus  grande  partie  des   orquif 
'  èoit  indigène ,  et  que  quelques-uns  soient  même  très^conumms 
dans  les  prés  j   ils   ne  méritent  pas  moins  |  par  leurs   épis   de 
fletirS)  d^entrer  dans  les  jardins  d^agrément,  où  ils  feront  un.  bc» 
effet  y  sur  -  tout  s^ils*  se   trouvent  réunis.  On  peut  les   obteair 
de  graines ,  mais  ce  moyen  est  long.  On  préfère  de  les  prendre 
en  motte  dans  les  endroits  où  ils  croissent,  et  de  les  porter  dans 
la  place  qu'on  leur  destine.  Pour  les  enlever  ainsi  ,  il  (aut  avoir 
soin  de  les  prendre  profondément  ^  car  leurs  bulbes  sont  sou- 
vent très-entente^  y  et  Pon  n'auroit  alors  que  les  tiges  sans  les 
bulbes,   si  Pon   se    contentoit   d'enlever  une  motte  ordinaire. 
Malgré  ces  Jirécautions ,  ils  ne   reprennent   pas   toujours,   soit 
parce  qu'ils  ne  trouvent  plus  le  sol  convenable  à  leur  nature, 
soit  que   Pexposition  leur  nuise.   En  généraf ,  *  les    orquis     se 
plaisent  dans  les  lieux  frais,   un  peu  ombragés,   et  au   milieu 
des  herbes*  On  a'«n  voit  podnt  dans  les  champs  ;  le  plus  sou- 
vent ils  se  trouvent  dans  les  prés,  quelques-uns  dans  les  bois  , 
deux  ou  trois  espèce^  dans  les  lieux  secs  sur  les  lisières  des  bois. 
J'ai  trouvé  la  quinzième  dans  ces  situations  et  exp.  au  midi. 

Us.  Les  racines  des  orquis  ,  bouillies  et  ensuite  séchées ,  for- 
ment une  sorte  de  gomme  fariheuse  que  l'on  emploie  avec  succès 
dans  la  phtisie. 

Satyrion.     Satyrium. 

La  partie  inf.  du  calice  longue ,   étroite  ,  en  forme  de  bourse  à  sa 
base ,  ou  garnie  d'une  corne  resserrée  à  sa  naissance. 

*i  Satyrion  bouquin.   S.  hircinum, 

*'  Bulbe  entière.  Tige  de  deux  pieds ,  ferme ,  feuillée.  Feuille» 
lancéolées ,  larges  et  lisses.  Fleurs  blanchâtres ,  nombreuses ,  en 
un  long  épt ,  et  d'une  odeur  désagréable.  Les  5  di  v,  ramassées  en 
casque  ;  la  6®.  ou  inf .  grande,  tachée  de  pourpre  à  sa  base,  à 3 
lanières ,  les  2  latérales  petit^«  GeUe  du  milieu  linéaire ,  dé- 
chirée à  son  extrémité  ,  et  longue  d'un  à  deux  pouces. 
Lieu.  Les  lieux  secs.  Ind.  Ipf  il.  en  juillet. 
^a  S.  yerdàtre.  S*  viridq^ 


Tige  de  5  à  7  pouœs.  Feuilles  ra<L  lar^fty  avales.  Fleurs 
d^un  vert  pâle.  La  partie  inférieure  pendante  et  tri&de.  Biilles 
palmées. 

Lieu«  Les  prés.  Ind.  Tli  fl.  en  juin. 

3  8.  noir.  S^  nigrum. 

Tige  id.  feuillëe.  Feuilles  étroites  linéaires.  Fleurs  petites,  d^iut 
pourpre  foncé  ^  très-oddtrantes ,  en  épi.  coutt ,  «erré  et  conique* 
La  partie  inf.  entière  ou  peu  crénelée*  Bul^s  palmées.  ' 

Lieu....  T^  il.  en  juin. 

4  S.  blanchâtre.  S»  atbidum. 

Racine  fibreuse.  Tige  d'un  pied',  garnie  de  feuilles  lancéolées. 
Les  rad.  ovales.  Fleurs  d'un  vert  blanchâtre  «  unilatérales. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.,  P Ecosse.  Tj^  fl.  en  août. 

Cuit.  Pleine  terre ^  On  cultive  peu  ces  planter  danai  les 
jardins  d'agrément  ;  mais  elles  le  sont  dans  ceux  de  bQta,aîque. 
La  première  fait  cependant  de  l'eflet  par  la  forme  singulière  de  ses 
fleurs. 

Ophrys. 

La    partie   inférieure    du   calice    pendante  ^   lobée ,  carénée  en-** 

dessous. 

*i  Ophrys  double  &uille.   O.  ovata. 

Tige  d'un  pied  et  demi.  Deux  feuilles  à  sa  base ,  larges,  ovales^ 
epp.  Fleurs  d'un  vert  jaunâtre,  en  épi  grêle,  lâche  et  long.  La 
partie  inf.  pendante,  longue  et  bifide.  Bulbe  fibreuse. 
.  Lieu.  Les  pâturages.  Ind.  TJ^  fl.  en  juin  et  juillet. 

a  O.  nid  d'oiseau.  O.  nidus  aifis. 

Racines  fibreuses  ,  fasciculées ,  .ramassées  en  forme  de  nid. 
Tige  d'un  pied ,  garnie  seulement  d'écaillés  desséchées.  Fleun 
jaunâtres^  nombreuses,  en  épi  cylindrique.  La  partie  inf .  pen- 
dante et  à  2  lobes  divergens. 

Lieu.  Ind,  %  fl.  en  mai. 

*3  0.  en  spirale.  O.  spiralis."* 

Bulbes  ôblongues  rassemblées.  Tige  de  6  à  lO  pouces.  Feuilles 
rad. }  ovales  |  au  nombre  de  3  ou  4*  Fleurs  petites^  blanchâtres |^ 
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disposées  en  spirale ,  et  un  peu  unilatérales  j  autour  de  Taxe  de 
VëpL  La  partie  inf.  entière  et  crénelée. 
Lieu.  Ztes  prés  secs.  ind.   TEf  A*  en  août. 

4  O.  à  feuilles  en  cœur.  O»  cordata.  Hudsoa. 

Bulbes  fibreuses.  Tige  garnie  de  deux  feuilles  en  cdsur.  La 
partie   inf.   das  fleurs  bifide. 

Lieu.  Ind.  %  &•  en  {uin  et  juillet. 

5  O.  'à  feuilles  de  lis.   O.  UliifoUa. 

Bulbe  obronde.  Tige  nue.  Feuilles  lancéolées.  La  partie  inf. 
du  calice  entière.  Les  div.   dorsales  linéaires. 

Lieu.  JJ Amérique  sepê.  ,  selon  Aiton.  En  jingleterre. 
Hudson.  T[i   Û.  en  juin. 

6  O.  unîbulbe.  O.  monorchis. 

Une  £eule  bulbe.  Tige  de  4  ^  ^  pouces  nue^  portant  un 
épi  de  petites  fleurs  verdâtres.  a  ou  3  feuilles  rad. ,  ovales  » 
lanc.  La  div.  in£  trifide  et  en  forme  de  croix. 

Lieu...  Ind.<  %   Û.   en  juillet. 

7  O.  corallorise.   O.  corrallorhlza. 

Bulbes  rameuses,  tortueuses.  Tige  de  5  à  7  pouces ,  écailleuse. 
Fleurs  petites ,  blanchâtres.   La  diy.  inf.  entière* 

Lieu.  La  Fr,  mérid,  ^  V Angleterre.  %  fl.  en  août  et  sep- 
'  tembre. 

8  O.  homme.  O.  anthropopJiora. 

Feuilles  rad.  ov.  lanc. ,  étroites.  Tige  feuillée ,  d'un  pied  ,  ter- 
minées par  un  épi  assez  long.  Les  lanières  ou  parties  sup.  du  calice  ^ 
d\in  blanc  jaunâtre  ;  la  partie  inf.  est  d'un  jatme  soufre  j  et 
ses  3  div.  d'un  rouge  ferrugineux.  La  diy.  du  milieu  est  alon* 
gée  et  bifide.  La  disposition  de  ces  parties  du  calice  représen* 
te  un  homme  pendu  par  la  tête. 

Lieu.  La  France,  les  prés  secs*  %  fl.  en  juin* 

*9  O.  insecte.  O.  insectifera. 

Bulbe  obronde.  Tige  feuillée.  Div.  inf.  presqu'à  5  lobes. 

Variétés  1.  O.  mouche.  O.  muscifera.  Hudson. 

Les  3  parties  cal.  ext.  OTales,  entières,  glabres f  herbacées^ 
ouvertes.  Les  2  int.  linéaires  et  d'un  noir  pourpre  ^  Pin£  oblongue^ 
d'un  pourpre  noirâtre  ,  chargée  d'une  tacjie  bleue  9  et  terminée 
Dar  deux  lobes  pointus  qui  fonnent  la  fourche  t  Cette  dernière 
paitie  est  celle  qui  représente  U  mouche. 
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*2  O.  abeille.  O.  apifera.  Hudson. 

Tige  d'un  pied  et  plus.  Fleura  distantes.  Les  3  part.  siip... 
lancéolées ,  purpurines.  Les  2  int.  petites ,  herbacées  \  Viol* 
pendante ,  large ,  convexe  ,  velue ,  4^un  pourpre  noir ,  marquée 
de  lignes  jaunâtres ,  terminée  par  mM  lobe  pointu ,  placé  dans 
une  échancrure.  Cette  dernière  partie  imite  Fabeille. 

3^  O.  araignée.   O.  aranea.  Hudson. 

Fleurs  peu  nombreuses.  Tige  de  8  à  10  pouces.  Les  3  parties 
8up.  oblongues ,  ouvertes  et  vertes  \  les  %  int.  très-courtes.  L'iuf. 
grande  9  obronde ,  convexe  j  d'un  brun  noirâtre  y  un  peu  velue  , 
marquée  de  taches  et  de  lignes  jaunâtres,  verte  en  ses  bords ^ 
et  un  peu  échancrée.  On  n'a  point  remarqué  que  y  dans  cette 
variété  y  la  partie  qtii  soutient  les  étam. ,  et  qui  s'avance  des 
deux  côtés  de  la  tête  de  la  partie  imitant  l'araignée  ,  présente  ^ 
de  chaque  côté,  un  petit  corps  rond,  vert  et  très -clair,  qui 
forme  les  yeux  de  l'insecte. 

Lieu.  Les  prés  y  les  pâturages.  îni.  %  fl.  en  juin-— août. 

Cuit.  Pleine  terre.  Parmi  ces  espèces,  celles  qui  méritent 
d'être  cultivées  à  cause  de  la  singularité  de  leurs  fleurs ,  sont 
la  8  et  la  9*.  avec  ses  variétés.  Ces  fleurs  représentent  très-» 
bien  les  insectes  ,  et  l'on  ne  peut  s'empêcher,  en  les  examinant» 
d'admirer  les  quantités  innombrables  de  formes  que  la  nature 
«donne  à  tous  ses  êtres.  Il  semble  qu'elle  ait  eu  en  vue,  dans 
ces  plantes ,  de  rapprocher  les  végétaux  des  animaux  par  les 
formes ,  comme  elle  le  fait  dans  la  sensitive  par  l'irritabilité  de 
la  nervure. 

La  culture  des  orquis  convient  parfaitement  aux  ophrjs. 

EUéborine.     Serapias. 

La  partie  ou  lanière  inf.  du  calice  égale,  ovale,  entière,   concave 

int. ,  convexe  à  l'extérieur. 

*  1  Elléborine  à  feuilles  larges.  8.  IcUifilia, 

Tige  d'un -pied  et  demi,  feuillée,  terminée  par  un  épi  assez 
long  de  fleurs  d'abord  verdâtres ,  rougeâtres  ensuite ,  pendantes. 
La  partie  inf.  terminée  par  une  appendice  courte  et  recoiubée. 
Veuilles  ovales  amplexicaules. 
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Lieu. . .  Ind.  T[i  fl.  en  juillet  et  août. 

a  £.  des  marais.  S»  longifolia. 

Tige  de  deux  pieds.  Feuilles  ensifomies ,  étroites  ^  sesslles  ^ 
glabres.  Fleiurs  verdâtres*^  mêlées  de  pourpre  ,  en  épi  lâche.  "Lm 
partie  inf.  marquée  de  lî^es  pourpres ,  et  terminée  par  une  ap- 
pendice ,  échancrée  et  plissée  en  ses  bords. 

Lieu.   Les  prés  humides.  Ind.  %  fl,   id. 

3  £.  grandiflore.  S»  grandiflora. 

Tige  d^un  pied  et  plus.  Feuilles  ov.  ^  lanc.  9  engaînces.  Fleurs 
d'un  beaUi  blanc  ^  as8e2  grandes ,  en  épi  assez  long  ,  garni  de 
bracfeées.  La  partie  inf.  jaunâtre  à  son  extrémité  ^  et  marquée  de 
3  L'gnes. 

Lieu.  Les  bois  et  les  lieux  couverts,  Ind.  %  fl.  en  juin. 

4  £•   à  languette.  S.  lingua. 

Tige  d'un  pied.  Feuilles  étroites  et  pointues.  Fleurs  ferrugi- 
neuses ,  en  épi  lâche.  La  partie  inf.  trifide  y  terminée  par  une 
languette  étroite  et  pendante. 

Lieu.  La  Fr.  mérid,  '^  il.  en  mai. 

5  E.  rouge.   S.  ruhra. 

Tige  d'un  pied  et  demi ,  garnie  de  feuilles  étroites  et  poin- 
tues. Fleurs  purpurines.  La  partie  inférieure  marquée  de  ligne* 
ondulées. 

Lieu.  Les  hautes  montagnes,  TiC^   fl.  id. 

Cuit.  Pleine  terre.  Excepté  la  quatrième  ,  qu'Aiton  met  en 
orangerie ,  la  plupart  de  ces  plantas  ne  sont  guères  cultivées 
que  dans  les  jardins  de  botanique.  La  troisième  cependant  est 
assez  belle  pour  l'être  dans  ceux  d'agrément.  J'ai  essayé  plu- 
sieurs fois  de  la  planter  avec  sa  motte  entière  dans  mon  jardin  | 
et  toujours  sans  succès.  Elle  paroît  ne  se  plaii^  que  sous  lefr 
grands  ombrages  des  bois^  même  dans  les  bois  creux  où  Pair 
ne  se  renouvelle  qu'avec  peine. 

Leur  culture  est  celle  des  orquis. 

'       Lîmodore.     Limodorwn. 

Le    3  lanièrefi  extérieures  du  calice  9  ouvertes  6t  étroites  j  les  3 
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inténeures  larges  et  couuiventes.   L^inférieui'e  concave  y  aiguë  y 
pédicellée. 

1  Lûnodore  pouq^re.  Z>.  purpureum,  La  Marck. 

Racine  tubéreuse.  Feuilles  ensiformes  9  neryeuses.  Tige  d-iin 
pied  et  plus  presque  nue,  pourprée  9  écailleuse,  terminée  par  4 
ou  5  fleurs  ait.  ^  péd. ,  lâches  ,  assez*  grandes  ,  d'un  pourpre  vif.. 
La  partie  inf.  à  3  lobes ,  et  à  plis  jaunes. 

Lieu.  Les  Antilles.  % 

2  L.  barbue.  L.  barhatum.  Tiiberosum.  Lin.^  H.  K. 

Tige  grêle.  Une  feuille  engainée  y  ensiforme ,  étroite.  Fleurs 
sess.  ait. ,  purpurines  y  barbues  ^  dun  beau  violet. 
Lieu.  U Amérique  sept,  Ipf  fl. . . 

3  L.  élevé.  Z.  àltum. 

Racine  tubéreuse.  Feuilles  grandes ,  ensifohnes.  Hampe  lato  raie 
fort  longue ,  terminée  par  une  grappe  de  fleurs  nombreuses  ^ 
péd. ,  imberbes  9  d'un  blanc  jaunâtre. 

Lieu.  Les  Antilles.  %  fl.  une  grande  partie  de  Tannée. 
4,.  L.  de  Chine.  X.  Œ*anheri^iUiœ* 

Feuilles  rad. ,  laides,  ov. ,  lanc.  nerveuses ,  plîssées,  engaîiiécs. 
Hampe  latérale  de  2  pieds  de  haut ,  garnie  de  gaines  ,  et  portant  à 
son  sommet  une  grappe  de  grandes  fleurs ,  péd.  ,  dent  5  divisions 
ouvertes  ^  d'un  roux  brun  en -dedans ,  et  d'un  beau  blanc  en- 
dehors  ^  et  dont  la  sixième  concave  ,  ondée  ^  arrondie  et  alongee 
à  son  extrémité ,  et  d'un  pourpre  brun ,  a  ses  bord»  latéraux 
recourbés  en-dedans,  et  contient  les  parties  génitales. 

Lieu.    La  Chine,  %  fl.  en  mars  et  avril. 

Cette  belle  plante   est  supérieurement   gravée    dans  Vllorluf 
Kewensis. 

Cuit.  La  a*,  est  de  pleine  terre  5  les  autres  de  serre  chaude. 
Ces  desnières  doivent  se  cultiver  à  la  manièœ  des  amarllîis  et 
des  crinoles. 

La  quatrième  est  la  plus  agréable.  L'opposition  du  blanc  pur 
avec  le  pourpre  foncé  4Lont  les  fleurs  sont  colorées  y  fait  dans 
les  serres  un  eilet  très-remarquable  y  et  les  orne  dans  le  tems 
de  safloraison.Oa  la  mnlt.  aisément  y  en  séparant  son  pied  ené(^. 
On  cultive  au  jardin  des  plantes  de  Paiis  une  autre  espèce  noni- 
.  siée  limodorum  Poriori^nse.  £11^  est  de  l'Aniériq.  mcrîd.  et  die 
serre  chaude. 
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Sabot.     Oypripedium* 

La  lanière 'sup.  du  calice  ovale;  Finf.  enflée ,  Tentrae  ^  en    forme 
de  sabot.  Les  4  c^^-  plus  courtes  ^  disp.  en  croix. 

Sabot  de  Vénus.   C.  calceolus. 

.Tige  de  lO  à  la  pouces,  fèuillée.  Feuilles  ovales,  lancéoiëes^ 
pointues ,  engainées  à  leur  base.  Une  ou  deux  fleurs  légère- 
ment purpurines  au  sommet  de  la  tige. 

Lieu.  Dans  la  forêt  de  Crécy ,  VAngji,^  la  Fr.  mérid,   Ind. 
Ttif  fl.  en  juin. 

ft  S.  blanc.  C.  album. 

Feuilles  de  la  tige,  ovales-^lanc.  Tige  soutenant  a  fleurs 
blanches,  veinées  de  pourpre.  Les  lanières  i:al.  obtuses. - 
Lieu.  U Amérique  sept.  %  fl.  en  juin  et  juillet. 

3  S.  sans  tigb.  C.  acaule. 

Feuilles  oblongues ,  radicales ,  ord.  au  nombre  de  deux* 
Fleurs  pourpres  ,  veinées,  de  la  forme  d^un  cœur. 

Lieu.  Id.  '^  fl.  en  mai. 

Cuit.   Pleine  terre.  Celle  des  orquis. 

La  forme  singulière  des  fleurs  de  ces  plantes  invite  à  las  cul- 
tiver dans  les  jardins. 

Arethnse*     Arethusa. 

Les  3  lanières  ext.  du  calice  longues  et  ligulées.  Les  3  int.  ait.  ^ 
larges  ,  presqu^égales  ,  nues  ^  Piuf.  pendante.  Style  long  y 
anthéri&re  à  son  sommet ,  linéaire  à  sa  base. 

1  Aretbuse  bulbeuse.  A.  èulbosa. 

Bulbe  arrondie  et  blanche.  Tige  simple ,  jgamie  de  a  feuilles 
étroites ,  vaginales ,  et  terminée  par  une  grande  fleur  droite  et 
rongeâtre. 

lieu.  L'Amérique  sept, ,  la  Virginie.  %  IL  en  mai. 
a  A.  ciiiée.  A,  ciUaris, 

"B^ht  oblongue ,  velue  et  géminée.  Hampe  de  6  à  7  pouces , 
f  aniit  à  sa  base  d^une  feuille  réniforoie ,  orbiculée  ,  amples-: 


caule  ,~  terminée  par  une  petite  fleur  solitaire  j  dont  la  part.  inf. 
eat  découpée  et  pour  ainsi  dire  ciliée. 
Lieu.  Le  Cap.  %  fl.  en  octobre. 

Cuit.  La  première  est  de  pleine  terre  et  doit  receyoir  la  même 
culture  que  toutes  les  plantes  orqiiidées  ou  bulbeuses  de  cette 
situation.  La  seconde  est  d^orangerie  ^  et  sa  culture  est  la  même 
que  celle  des  ixies. 

La  première  porte  une  belle  fleur  et  mérite  les  soiijis  det 
«ultivateurs. 

Angrec.     Epidendrum. 

Cinq  lanières  du  calice  oblougues ,  ouTertes  \  la  sixième  tubuleuse 
à  sa  base  ^  réfléchie  en  arrière  \  dans  beaucoup  d^espèces  de  forme' 
Tariée  >  à  limbe  entier  ou  plus  souvent  lobé  et  inégal.  Capsule 
ovale  souvent  hexagone. 

1  Angrec  en  coquille.  C  eochîeatum, 

.  Les  racines  s'attachent  aux  troncs  des  arbres  et  donnent  nais* 
sance  à  une  tige  courte  9  striée  y  tubéreuse  ,  dure*  blanchâtre  ^ 
renflée  à  sa  base  avec  un  long  col  ^  de  son  sommet  sortent  2  feuilles 
oblongues,  striées ^  amplexicaules.  La  tige  en  s'alongeant,  forme, 
un  pédoncule  qui  soutient  plusieurs  fleurs  ait.  |  d'un  pourpre 
violet  ou  jaunâtres^  ayant  la  forme  d'un  sabot. 
Lieu.  Le9  Indes  occid.  %  fl.  en  janvier  et  février* 

2  A.  odorant.  E,  Jragrans,  H.  K. ,  Swartz. 

-  Une  feuille  large  y  lancéolée  ^  sans  9ervure  ,  naissant  d'une 
bulbe.  Hampe  très-courte  et  multiflore.  La  partie  inf.  de  la  fleur 
en  cœur. 

Lieu,  La  Jamaïque,  %  fl.  en  octobre. 

Cuit.  Serre  chaude  •*«  tannée.  Ces  plantes  et  toutes  les  espèces*' 
<d'angrec  sont  d'une  conservation  asses  difficile  par  leur  nati^re 
parasite. 

La  vanille  est  la  gousse  de  la  première  espèce  d'angrec^  epi' 
dendrum  vaniUa.  Jussieu  a  fidt  de  cette  espèce  un  genre  séparé 
qui  suit  celui-ci  ^   sous  le  no|n  de  vaniUa. 
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Autres  espèces  cultivées. 

%  Angrec  bifide.  E.  hijldum.  Aublet. 

Plante  parasite  qui  s^attache  aux  troncs  des  arbres  par  des  £hrE5 
'  qui  donnent  naissance  à  des  bulbes  courtes ,  charnues  ,   desquelles 
sort  une  hampe  grêle ,  d'environ  i  pied  et  demi ,  garnie  à  sa  base 
de  3  à  4  Veuilles  lancéolées ,  roides  ^  étroites ,  qui  s^einbrassent 
à  leur  base.  La  partie  sup.  de  cette  hampe  se  divise  en  rameaux 
lâches  qui  portent  des  ileurs  violettes  ,  dont  cinq  pétales   sont 
linéaires  ^  le  sixième  plus  grand  que  les  autres  et  occupant  le 
milieu  de  la  fleur  ,  a  sa  lèvre  large  et  bifide« 
Lieu.  L^ Amérique  mérid.  "Jf 
Cuit.  Serre  chaude  —  tannée. 
d  A.  à  capuchon.  E.    cucuU<itum,  Lin. 

Racine  composée  dé  bulbes,  de  chacune  desquelles  sort  une  tige 
grêle  y  d'environ  un  pied  et  demi  ,  qui  porte  à  son  sommet  une 
ou  deux  lëulUes  longues  ,  éti'oites ,  charnues  y  rougeàtres  et  très^ 
chagrinées.  La  fleur  sort  de  la  gaine  d'une  de  ces  feuilles.   Elle 
est  très-grande  j  à  6  pétales  j  dont  cinq  sont  longs  j  étroits  et 
contournés ,  et  le  sixième  qui  est  au  milieu  de  la  fleur  j 'res- 
semble à  un  capuchon  frangé  et  terminé  par  une  pointe  alongée. 
Lieu*  V Amérique  mérid.  % 
Cuit.  M. 
Ti  A.  à  feuilles  oblongues.  E*  ohUngifolium.  H.  P. 
:\  A.  à  feuilles  de  scolopendre.  E.  scolopendrîfoliwn.  H.  P. 
fj  A.  des  bois.  E.  sylvaticum.  H.  P. 
Cuit.  Serre  chaude  —  tannée. 

Ces  cinq  espèces  sont  cultivées  au  Jardin  des  plantes  et  j  ont 
tlé  apportées  par  le  capitaine  Baudin. 
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ORDRE    IV. 

LBS  MOaniKBS  {^HYDROCHJRIVSs). 

Calice  mon ophy Ile  y  supère  (infère  dans  le  nelnm- 
bo  )  ^  entier  ou  divisé  j  les  divisions  simples  on  divi- 
sées sur  deux  rangs  ;  les  intérieures  souvent  pétalées. 
Staminés  posées  sur  le  pistil.  Ovaire  simple ,  infère. 
Style  simple  ou  multiple  :  il  manque  dans  quelques 
genres.  Stigmate  simple  ou  divisé.  Fruit  ordinaii«<- 
ment  infère  ^  à  une  ou  plusieurs  loges. 

Fiantes  herbacées  et  aquatiques. 

Stratiole .     Stratioles. 

Spathe  1 -flore  9  à  a  parties  ^  comprimé  ^  connivent.  Cal.  à  6  parties.* 
3  lanières  intérieures  plus  grandes.  £tam.  enyîron  ao.  Ovair» 
inf.  6  styles  bifides.  Baie  capsulaire  >  à  6  loges  et  à  plusieurs  sem, 
courbées. 

Stratiole  aloide.  S^  aHoïdes, 

Feuilles  nombreuses  y  longues  ,  étroites  9  pointues  ,  ciUées  en 
leurs  bords  ,  formant  une  rosette  en  partie  enfoncée  dans  Peau» 
Petite  hampe  simple  >  portant  une  fleur  blanche. 

Lieu.  Leê  étanga  y  les  eaux  tranquilles.  %  fl.  en  juin. 

Cultivée  seulement  dans  les  écoles  <}e  botanique • 

Morrène.     HydrocJiaris. 

Dioïque,  Fl.  m«Je.  Spathe  à  a  parties  ,  triflore.  Cal.  à  6  parties» 
3  lanières  int.  pétaloïdes.  9  étamines  sur  3  rangs ,  situées  sur 
ua  ovaire  avorté  et  entourant  le  style.  Fem.  Fleurs  soUt|LireS| 
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sans  6p allie.  Cal.  supérieur.  Ovaire  inférieus.  6  styles   bifides* 
Capsule  coriace  |  obronde  >  à  6  loges  polyspermes. 

Morrène  grenouillette.  H.  morsua  ranœ. 

Tiges  menues  ^  dans  Peau.  Feuilles  flottantes ,  pët.  j  orbîcu- 
laires.  Fleurs  blanches.  Péd.  naissant  de  Faisselle  des  feuilles. 
Lieu.  LéBs  êceux  tranquilles,  Ind.  *]!  fl.  en  juin. 

Nénuphar.     Nymphaea. 

Cd.  à  plusieurs  lanières  et  sur  plusieurs  rangs  ;  lesezt.  Tertee  en-de- 
horSy  les  autres  int.  colorées,  pétaloïdes.  Etam.  nombreuses,  posées 
sur  les  côtés  des  ovaires.  Filamens  ejLt.  larges  et  pétaloïdes.  Ovaire 
séminîfère.  Style  nul.  Stigmate  sessile  y  ombiliqué  ,  radié.  Baie 
lècke  ,  ovale  ,  multiloculaire  ,  polysperme ,  à  autant  de  loges 
que  de  rayons  du  stigmate  persistant.  Semences  attachées  aux 
doîsons. 
1  Nénuphar  à  3  couleurs.  iV.  adt^ena,  H.  K* 

Feuilles  en  coeur ,  très-entières.  Cal.  à  6  folioles  obrondes  ^ 
ooEDcaves.  3  ext.  ouvertes ,  vertes  en-dehors ,  d'un  pourpre  sale 
en 'dedans.  3  int.  le  double  plus  grandes,  jaunes  en -dehors  y 
pourpres  en-dedans.  i3  folioles  colorées  (ou  pétales)  arrondies  , 
Ofuvertes  ,  réfléchies ,  jaunes.  Filamens  jaunes  et  rouges  dans  leur 
milieu.  Stigmate  à  i3  rayons  et  à   i3  dents  en  ses  bords. 

Lieu.  JL' Amérique  sept.  1^  fl.  en  juillet. 
%  N.  jaune.  iV.  lutea. 

Feuilles  larges ,  arrondies  ,  cordiformes  ,  épaisses  ,  flottantes. 
Fleurs  grandes  ,  à  5  fol.  cal.  \  ext.  jaunâtres ,  et  beaucoup  d'in- 
térieures colorées  de  niême. 

Lieu.  Les  eaux  dormantes.  %  fl.  en  juin  -—  août. 

3  N.  blanc.  N,  alùa. 

Feuilles  id.  Fleurs  gi-andes,  à  beaucoup  de  fol.  blanches 
int.  dont  les  plus  grandes  sont  extérieures  \  les  int.  sont  petites 
et  se  cliangent  en  étam. 

Lieu.  Id. ,  les  rivières,  Ind.  '^  fl.  id. 

4  N.  odorant.  N.  odorata. 

Feuilles  cordiformes,  entières^  échancrées.  Les  lobes  diver- 
gcns  ,  avec  une  pointe  obtuse.  Cal.  à  4  fol.  Fleurs  blanches , 
doubles  et  odorantes. 

Lie», 
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Lieu.  U Amérique  sept,  et  l'orient  de  la  Sibérie.  Ipf  fl.  en 
juillet. 
5  N.  nelumbo.  N*  nelumbo. 

Feuilles  peltéesi  par-tout  entières. 

Lieu.  I^es  deux  Indes.  %  fl 

Obs.  Cette  dernière  espèce  forme  un  ^nre  sëparé  et  qui  suit 

celui-ci  dans  la  méthode  de  Jussieu ,  sous  le  nom  de  nelum^ 

bium,  G>mme  il  parott  ne  différer  du  nymphœa  que  par  Pem- 

-    brion ,  et  que  d^ailleurs  cette  espèce  est  encore  peu  répandue  ,  je 

Tai  réunie  à  ce  genre. 

Cuit*  La  cinquième  est  d^'orangerîe.  Les  autres  se  cultivent 
dans  les  jardins  de  botanique  ^  dans  de  grands  vases  de  plomb 
ou  dans  des  étangs  disposés  pour  recevoir  les  plantes  aquatiques^ 
^  I«es  fleurs  de  nénuphar  sont  fort  belles  |  et  j^invite  ceux  qui  ^ 
dans  leurs  jardins  ^  ont  des  étangs  ou  des  bassios  |  de  les  y 
mettre }  elles  orneront  la  surface  de  ces  eaux. 

Les  racines  des  2*,  et  3*.  espèces  sont  employées  en  méd.  | 
comme  rafrakhissamtes  |  tempérantes ,  antidysuriques. 

Macre.     Trapa^ 

Cal.  sup.  à  8  paît.  |  dont  4  «st.  aiguës  et  persistantes }  4  ûit*  phm 
grandes  et  pétaloïdes.  4  étam*  Ovaire  inf.  i  style,  i  stigm..écban«> 
cré.  Caps,  nuciforme ,  monospeime  ^  à  4  c^tes  et  à  2  à  4  dents 
calicin^es  y  persistantes  ,  en  épîn^  recourbée.  SemtonCà  tubé<? 
reuae. 

Macre  flottante.  E,  notons* 

Tige  rampante  dans  Peau  et  produisant  quelques  feuilles  ca-. 
plUaires ,  garnies  de  filets  latéraux  ;  élevée  à  la  sur&ce  de  Peau  ^ 
elle  là'"  garnit  de  beaucoup  de  feuilles  flottantes  et  disposées  en 
rosette.  Ces  feuilles  sont  triangulaires  et  dentées*  Fleurs  blaftchefl^ 
presque  sessiles. 

Lieu.  Les  étangs.  ^  fl.  en  juin  •— -  août. 
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Iir    DIVISION. 


•  *    ■ 


LES  DICOTYLEDONES. 

JEmbrlon  de  la   semence   composé  d'un    radicule 
d^une  pliimule  et  de  dsuœ.  lohe^. 


•  1 1    11', 


»  I  •     H 


:  'Les^  dicotylédones  diffèrent  àb^  Hionocotyledones 
nçn-seulemenf  p'aY  Ife  ttottibfe,'  rnali  encore  par*  la 
^situation  des  parties  .et^ar  un  développement  par- 
ticulier qu  il  est  plus  facile  d'observer  que  de  dë- 
crire.  Dans  le  teœâ.de la  germination ,  lembrion 
s'élève  en  plumule ,   pousse  en  bas  sa   radicule , 
ëéarté  îsè8  lobès^'ïjai  doivent  se  flétrir  et  tomber 
TOî^o'^  J4  Jeune  plante  âiira  pris  quelqu  accroisse- 
ip^eiit.  Qe>^  lobeà  l.ai:^ra.iix  ne  sont  ordinairement 
qu'au  nombre  de  deux  :  le  pîn  et  quelques-autres 
conifères  paroissent  polycotyledoçiea. 

Le  ^ù^is  souvent  \  les  plantules  poussent  teurs 
jlqbas,  hors  de  tew©  pour  prendre  de  ra.ccrpîss*nenr, 
^rp*ô^  avoir  fourni  dos  pip^miers  eucg  hourricieire , 
et  se  changent  en  feuilles  primaires  toujouï's  op- 
posées, qu'on  nomme  se minaJes  r  quelques-unes 
gardent  leurs  lobes  en  terre  et  sont  pourvues  su- 
périeurement de  feuille?  séïninales.'Le  plissement, 
la  texture  et  l'évolution  des  lobes  varient;   il  est 
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toujours  le  même  dans  les  plantes  congënères ,  et 
(      tpès-souvent  coofbmie  dans  celles  qui  se  ressem- 
blent. 

Oba*  Les  plantes  dicotyledoneftiOcciipenl  l'espace  le  plus  étendu 
dans  le  règne  végétal.  On  lès  divise  à  raison  de  la  situation  res« 
pective  des  organes  sexuets.  On  sait  que  les  étamiaes'épigjnes 
aont  plac^çrs  sup  le/pistil,  les  hjpôgyiies  dessous  et 'les  périgynes 
sur  le  calice  ;  cette  triple  insertion  peut  être  considérée  comniô 
immédiate ,  le  point  d'insertion  étant  fixe  :  il  existe  encore  uno 
insertion  qu'on  appelle  médicUe  ^  elle  est  épipétale  ^  c'est-à-dire  sur 
la  corolle  qui  peut  être  sous  le  pistil ,  ou  attachée  au  calice  autouc 
du  pistil.  Ces  insertions  médiaieç  qui  ne  Tarient  pas  dans  lé  même 
otdre>  sont  aussi  essentieUes  a  observer  que  les  attires;  oti'a^^e- 
*  connu  qu'eUe  indiquoit  presque  toujours  ^n^  oorpHc  mbnopétalej 
:  L'insertion  immédiate  est  tantôt  absolue^  c'est-à^^iro  , 'oô  peut 

changer  quand  la  corolle  n'cxisteroit  pas ,  comme  dans  les  apétales  ; 
I  '  tantôt  simple  pouvant  devenir  médiate,  ce  qui  arrive  dans  plusieurs 
corolles  polypétales  dont  les  pétales  et  les  étammes  sont  souvent 
attachées  au  même  point  et  quelquefois  rétmier  à  Isrbasé.  Aînst  le 
caractère  pris  des  apétales,  des  monopétales  et  des  polypétales , 
peut,  à  quelques  exceptions  près,  être  substitué  et  ajouté  au  signe 
primaire  ,  mais  moins  apparent  de  la  situation  respective  des  or- 
ganes sexuels.  De  la  division  en  apétales ,  monopétales  et  polypé- 
tales ,  et  de  la  combinaison  des  <:afactère8  immédiats  et  médiats  , 
résultent  neuf  classes  auxquelles  on  en  ajoute  une  dixième  é  cause 
de  la  réunion  de^  étsimines  dans  plusieurs  polypétales  épigynes. 
La  onzième  et  dernière  comprend  les  plantes  diclines  dans  les- 
quelles la  disposition  respective  des  atxei  ne  peut  être  détermi- 
née d'une  manière  uniforme ,  les  fleurs  étant  tantôt  monoïques  ^ 
tantôt  dioïques  ,  tantôt  hermaphrodites. 
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PLANTES  DICOTYLEDONES  APÉTALES. 

Etamines  épigynes. 

Calice  supère ,  monophylle  ;  point  de  corolle.  Eta- 
jxûne$  posées  sur  le  pistil.  0?aire  infère.  Style  simple 
ÂXa  multiple ,  on  point.  Stigmate  simple  ou  divisé. 
Fruit  infère  y  à  une  ou  plusieurs  loges. 

O^tf/Cctte  -cfanae  «e  contient  qu'un  ordre  ^  celui  des  amtolockes. 


^■"* 


ORDRE    PREMIER. 

XSS   AAISTOJLOCHES    {^ARISTOLOCHIJb)* 

Calice  «upère  »  monophylle  ^  entier  ou  divisé.  Nom- 
bre des  etamines  fixe.  Ovaire  infère  :  un  style  quel- 
quefois presque  nul.  Stigmate  divisé.  Fruit  multilo- 
culaire  polysperme. 

Les  aristoloches  se  rapprochent  des  morrènes  et  se  lient  aux 
chaleb  par  leurs  fleurs  sans  corolle  et  par  leur  fruit  inftre; 

Aristoloche.    Aristolochia: 

Cal.  coloré ,  tubuleuir  9  ventru  à  sa  base ,  dilaté  à  son  sommet , 
où  il  ae  prolonge  en  forme  de  langue*  6  anthères  presque  sess. 


Les    A&isTot.ocKE8.  '  565 

•eus  le  stigmate.  Style  presque  nuL  Stigmate  à  6  parties.  Caps. 
Lexagone  à  6  loges. 

1  Aristoloche  bilobée.  A,  bilobata^ 

Tiges  menues  ,  sarmenteuses  ^  rameuses  ,  grimpantes.  Feuilleè 
ait.  9  pét.  ^  petites  9  à  1  lobes ,  formant  une  sorte  de  fer-à-cheTal. 
Fleurs  d'un  jaune  pâle  ,  veinées  de  brun  ,  avec  une  languette 
pointue,  ax.  ,  sol. 

Lieu.  Les  Antilles.  % 

2  A.  trilobée.  A.  trilobcUa, 

Tiges  striées ,  menues ,  rameuses  )  grimpantes.  Feuilles  ait.  , 
pét.  9  veinées  ,  à  3  lobes  obtus.  Fleurs  très-grandes  ^  ventrues  , 
évasées ,  avec  une  appendice  cordiforme  9  ax.  ,  sol. 

Lieu.  1/ Amérique  mérid,  T>  fl.  en  juin  et  juillet. 

3  A.  odorante.  A.  odoratissima. 

^ige  grimpante,  très-rameuse.  Feuilles  ait. ,  pét.  ,  cordiformes, 
d^un  vert  obscur.  Fleurs  jaunâtres ,  avec  une  languette  pour- 
prée ,  ax.  ,  sol. 

Lieu.  La  Jamaïque^  l>  fl Toutes  ses  parties  ont  un« 

odeur  très-forte. 

4  A.  d'Espagne.  A.  Bœtica. 

Tiges  sarmenteuses ,  herbacées  ,  articulées  ,  grimpantes  ^  de 
8  pieds.  Feuilles  ait. ,  pét. ,  cordiformes  ,  un  peu  pointues ,  vei- 
nées. Fleurs  péd.  ,  ax,  ,  une  à  3  dans  chaque  aisselle.  Leur  lan- 
guette brune  est  terminée  par  un  filet  sétacé.. 

Lieu.  L'Espagne,  Tf  fl 

*5  A.  à  grandes  feuilles.  A.  sipho.  L'Hériliey,  H.  K.  Macro" 
phylla.  La  Morck. 

Tiges  grimpantes ,  vertes ,  brunes,  ligneuses,  de  ao  à  5o  pieds. 
Feuilles  ait.  ,  pét. ,  grandes ,  cordiformes  ,  arrondies  ,  velues 
en-dessops.  Fleurs  ax. ,  péd. ,  au  nombre  de  1  à  3  dans  la  même 
aisselle  ,  d'im  vert  brun  ,  ayant  la  forme  d^une  pipe  orientale  ^ 
par  son  tube  courbé  et  ventru  et  par  Uorifice  bien  rond  de  ce 
même  tube ,  dont  le  limbe  à  3  lobes  égaux  ,  veinés  et  poncttiés 
de  brun  ,  imite  un  chapeau  à  3  come& 

Lieu.  L* Amérique  sept.   |>  fl.  en  mai  et  jUin*. 

6  A.  toujours  verte.  A,  semperifirena.. 

Tiges  grêles  ,  foibles ,  rameuses  ^  d'um  pied.  FeiûUes  petites  | 

Nn  5 
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pét,  )  ait.  f  oordiformeS)  obkmguesi  acuminées.  Fleur  i^tm  ron^ 
brun  y  sol.  ,  péd.  ,  ax. 

Lieu.  Z<'/^  (/?  Candie,  })  fl.  en  mai  et  juin.  Toujoan  rerte. 
^, A*  crénelée.^.  Pistolochia. 

Tiges  grêles  ,  rameuses  ,  de  8  à  lO  pouces.  Feuilles  ait.  ^  pe- 
tites y  en  cœur  ^  obtuses  y  crénelées  en  leurs  bords  y  blanchâtres. 
Fleurs  jaunâtres ,  avec  une  languette  brune  |  petite  y  sol.  ^ 
péd.  j  ax. 

Lieu.  La  Fr.  mérid,  % 

8  A.  ronde.  Jl,  roiunda. 

Tiges  foîbles  y  anguleuses  y  simples  y  d'un  pied  et  demi.  Feuilles 
ait.  y  presque  sessiles  ,  en  coeur  ,  obtuses  y  molles.  Fleurs  d'ua 
)aune  paie  ,  la  languette  brune  y  sol.  ,  péd.  y  ax. 

Lieu.  Id,  %  fl.  une  partie  de  Tannée. 

9  A.  longue.  u4.  longa, 

Aacine  longue  ,  d'un  pied.  Tiges  anguleuses  ^  foibles  y  ra- 
meuses y  de  2  pieds.  Feuilles  ait.  y  pét. ,  en  cœur  ^  obtuses.  Fleur 
d^un  vert  clair,  sol.  ,  péd.  y  ax. 

Lieu.  Id.  1^  £L  en  juin -*- octobre • 

*iO  A.  clématite.  A.  cltmatitis. 

Racine  très-traçante  et  au  loin.  Tiges  droites  ^  fermes  ^  can- 
nelées y  de  2  pieds.  Feuilles  ait. ,  pét.  ^  cordif.  ^  nerveuses  y  d*un 
vert  jaune  en-dessus ,  blanchâtres  en  -  dessous.  Fleurs  jaunes  » 
ramassées  par  paquets  dans  les  aisselles  des  feuilles. 

Lieu Ind.  T^  fl.  en  mai—  juillet. 

Cuit.  Les  espèces  i  ,  a ,  5  sont  de  serre  chaude  \  les  4  >  ^  i 

7 ,  8  et  9  d'orangerie  ;  les  2  autres  de  pleine  terre. 

Les  y  y  8  et  9  qui  croissent  naturellement  dans  les  pays  méri* 
dionaux  de  la  France  ne  peuvent  être  de  serre  que  pour  les  pays 
sept.  Ces  espèces  de  serre  ne  sont  cultivées  que  dans  les  jardins 
et  écoles  de  botanique.  Les  racines  de  la  plupart  de  ces  e6{>èces 
étant  assez  longues  y  il  leur  faut  de  grands  vases  pour  qu^elles 
se  trouvent  â  1  aise.  £lles  dem^M^eiit  une  bonne  terre  y  peu  d'ar^ 
*  rosemens en  hiver  et  de  la  chaleur  en  été,  sans  être  pour  cela^ 
exposées  au  soleil.  Malgré  tous  ces  soins  y  ces  plantes  sont  d'une 
conservation  difficile  pour  les  pays  froids  y  où  l'on  est  obligé 
de  les  tenir  en  pots  y  et  de  resserrer  par  conséquent  leurs  ra- 
cines ^  ce  qui  nuit  k  liEplaâte  et  la  £tit  périr  en  peu  de  téms* 
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Mok.  pai*  leurs  grames  semées  sur  couohe  au  pn^temf  et  çùa* 
'  duites  à  la  manière  îndlqiiée. 

La  cinquième  qui  e$t  très-irûstiq'ué'  est  la  plus  belle  âe  toutd  y , 
la  plus  singulière  par  sa  fleur  et  celle  que  Ton  CûltrtB  le  plus 
aisément  ;  elle  sVccommode  de  tous  les  terreius.  J'en  ai  des  in* 
âiYi4us  dans  un  bon  fonds  ,  d  Vutres  dans  tme  iem  glaiseuse  y 
dVutres  dans  un  sol  blanc  et  crétacé  \  tous  ont  réussi  et  pous- 
sent tyès-bien  ,  mais  relativement  à  l'espèce  de  terrein.  Cette 
plante  Vaineroit  par  terre  et  garniroit  un  espace  assez  consîdé* 
rable  si  çn  ne  lui  dofinoit  pas  de  soutien.  La  situation  la  plus 
favorable  au'on  puisse  lui  donner  ,  est  de  la  mettre  contre 
tin  mur  éleyé  qu*on  veut  cacliér  à  la  vue  9  en  le  couvrant  de 
feuillages;  elle  remplira  très-bien  cet  objet  par  ses  grandes  feuille» 
et  se  fera  remarquer  par  l'imitation  parfaite  d'uno  pipe  que 
,  présentent  ses  fleurs.*  Qnantl'  on  veut  CBltirer  la  dixième  dan» 
les  jardins  ,  il  faut  nécessairement  la  confiner  dans  un  grieqid 
vase  qu'on  enterre  à^  la  place  qu'on  lui  destine  ;  sons  quoi  e^e 
traceroit  si  profohdéipent  et  si  loin  qu'il  iaudroit  être  occupé 
toutes  les  semaines  à  détruire  ses  drageons» 
'  Us.  Les  racineff  de  ia  8  et  9*.  sont  employées  en  méd.  ^  belles 
sont  emménagogues  j  toniques  et  sur-^out  détersives.  ) 

Autres  espèces  cultivées.  * 

1  Aristoloche  élevée.  j4,  allissima»  JPlora  atl. 

Tige  frutiqueuse ,  saxmenteuse  ,  grimpante.  Rameaux  gtél^  ^ 
tortueux ,  longs  et  striés.  Feuilles  glabres ,  ait.  ,  cordiibrmes  ^ 
oblonguesy  luisante» ^  très-entières,  omKilées  en  leurs  bo^rds  , 
pénenoesy-pétiolées.  Heurs  sol.  ,  ax.  ^  f^-j  ^^^^^  pourpre  brun 
à  l'.extérieur  y  faunes  et  vaiiées  de'  tignos  brunes  en  *  dedans. 
.  Captcile  pendante  ,  cylindrique  ^  dbtuse-,  à  6  loges.  5em.  lisse  ^ 
-  cordiferme. 
..  Ltîen.  Darps'  Ue  fîmes  près  ^ Alger*  ^ 

Oûh.  Orangerie. 

a  A.  trifidel  A.'trlfidd.  La  MarcTc. 

Racines  longues ,  d'un  pied  et  demi  ^  contournées  ,  noirâtres. 
T^ges'iarmeirt^scs ,  flexibles  ,  grimpantes.  Feuilles  ait.  ,  |>éfr'  ^ 
'^rniesj  dîrisécs  en  trob  lobes  î>eu"ptofiwid8  ,  avec  Ao  Irfrgea 

^ti  4 
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•tq^ules  ftmplexicaiiles  à  leur  base.  Fleurs  ax.  ^  sol.  péd*  , 
grandes^  i  ventrues  |  pliées  en  deux  |  garnies  à  leur  eaLUnémît» 
d'une  appendice  terminée  par  une  longue  languette  linéaire.  £llts 
•ont  d'un  rouge  obscur  et  hérissées  de  poik  crocl&ue. 
Lieu.  Les  jdniiUes.  |> 

Cuit.  Serre  chaude. 

Asaret,  Cabaret.     Asarum. 

Cal.  urcéolé'^  3-£de.  la  étam.  courtes  atuchées  sur  For.  Antlièies 
situées  sur  le  milieu  des  filamens.  Style  court.  Stigm*  à  6  dir. 
ouTertes  en  étoile.  Caps,  à  6  loges. 

^x  Asarft  d'Europe.  A*  Europmum* 
,     Plante  très^basse  |  sans  tige.  Feuilles rad.  ^  naissant  par  pairas  9 
pét. ,  réniformeS)  coriaces,  lisses  en^dessss.  Fleurs  petites  ^  dVa 
pourpre  brun ,  péd.  |  sol. ,  un  peu  velues. 

Lieu. .....  Ind.  7(lr  fl«  en  mai. 

.9  A.  du  Canada.  A*  Canadense, 

Cette  espèce  ne  difl^re  de  la  première  cpie  par  sesfoaiUes  mn- 
cronées  ,  mais  de  même  forme  et  par  ses  fleurs  très-yelues. 

lieu.  Le  Canada.  %  fl.  en  avril  -—  juillet. 
^^  A.  de  Virginie.  A,  Virginicum. 

Feuilles  portées  sur  de  longs  pétiole ,  cordiformes  ,  obtuses  ^ 
glabres  ,  d'un  vert  foncé  \  leurs  pétioles  d'un  brun  noiiàtie. 
Fleurs  petites. 

'Lieu.  La  Virginie,  %  fl.  en  avril  et  mai. 

Cuit,  la  première  et  la  seconde  viennent  à  l'ombre  et  dsns 
la  plupart  des  terreins  \  la  troisième  est  plus  délicate  ,  mais  aussi 
plus  intéressante  à  cause  de  l'odeur  agréable  de  ses  feuilles.  £lle 
demande  une  situation' ombragée,  garantie  des  grands  fSnoids  et 
une  terre  légère  ,  douce  et  noire.  Dans  les  pays  sept,  il  est  pru- 
dent d'en  avoir  une  couple  d'individus  en  pots  y  qu'on  met  pen- 
dant l'hiver  ou  sous  des  châssis  ou  sur  les  tablettes  des  croisées 
de  la  serre.  Mult.  par  séparation  de  leurs  pieds  en  automne  on 
en  mars. 

Us«  La  première  est  d'usage  en  méd.  comme  purgative  et 
émétlque  y  et  sur-tout  comme  stemutatoire.  On  lait  sécher  sm 
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leuilles  et  on  les  réduit  ensuite  en  poudre  pour  qu^elles  Aro« 
Nuisent  ce  dernier  effet*  : 

Hlpociste.     Cytlnus. 

Cal.  coloré,  en  tube  campanule,  à  5  lobes,  persistant,  garni  à  sa  base 
"de  a  écailles.  8  étam.  à  anthères  sessîles ,  insérées  sur  le  style,  sous 
le  stigm.  Style  oblong.  Stigm.  obtus,  8-fide.  Baie  couronnée,  cor 
riace ,  à  8-loges. 

Hipociste  parasite.  C  hypocUtU* 

Tige  de  4  à  5   pouces,  rougeÂtre>  couverte  de  feuilles  en 
forme  d^écailles.  Fleurs  jaunes  ,  rameuses ,  en  tête. 

Lieu.  L'Espagne  ,  la  Fr,  mêrid.  Parasite  sur  les  racines  da* 
cîste'iv^  fl.  au:  printems. 

Us.  Le  suc  épaissi  est  très-astringent ,  propre  à  arrêter  le  counr 
de  ventre. 


CLASSE    VI. 

PLANTES  DICOTYLEDONES  APÉTALES. 

» 

Etamines  périgynes. 

Calice  monophylle,  supère  ou  Infère^  entier  oa 
divisé.  Point  de  corolle ,  mais  quelquefois  de  petites 
écailles  insérées  au  haut  du  calice,  imitant  les  pétales. 
Etamines  insérées  au  calice ,  à  filets  et  anthères  dis- 
tincts. Ovaire  supère  ou  infère,  on  couvert  du  calice^ 
simple  y  rarement  multiple.  Un  ou  plusieurs  styles^ 
quelquefois  point.  Semence  nue  supère ,  ou  fruit  su- 
père quelquefois  inièrei  souvent  monosperme,  rare-r 
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■ 

jne^t  polyspernie.  La  situation  de  l'embrion  dans  la 
semence  varie.  Les  sexes  sont  quelquefois  séparés. 

Obs.  La  distribution  des  ordres  étant  établie  d'après  la  situation 
des  étamiaes  y  le  premier  est  composé  des  chalefi  dont  le  calice 
tubulé  supère  porte  les  étamincs  à  son  somniel  ;  16  second ,  diC^ 
ikymêlées  dont  le  calice  tubulé,  infère,  n'est  point  partagé,  et  a 
ses  étamines  insérées  à  l'ouverture  du  tube;  le  troisième,  àes 
proiées  y  dont  le  calice  tubulé^  infère,  se  partage;  les  étamincs 
insérées  au  milieu  des  divisions  cnlicinales;  le  quatrième  ordre  est 
celui  des  laurier*  ;  les  étamines  y  sont  insérées  à  la  base  du  calice, 
ainsi  que  les  polygonées  et  les  arrochea  qui  forment  le  cinquième-et 
le  sixième  ordre,  et  qui  ont  un  pçrispenne  farineux  dont  l'embrion 
•6t  psivé  dans  les  préccdens. 


ORDRE    PREMIER. 

LES  CHALEFS  {ELJEjfGI^l). 

Calice  monophyllc,  tubulc,  supère.  Point  de  co- 
rolle. Etamines  insérées  au  sommet  du  tube.  Ovaire 
infère  :  un  style.  tStîgmate  le  plus  souvent  simple. 
Fruit  monosperme  en  baie ,  quelquefois  capsulaire, 
L'embrion  sans  périsperme. 

Arbrisseaux  ou  arbres.  Feuilles  le  plus  souvent  al- 
ternes. Sexes  quelquefois  séparés. 
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L  Cinq  étamînes  ou  moîns^ 
Thesîon.      Thesium. 

Cal.    5*iide.    5  ëtam.    opp.  aux  div.  cal.   Cape,    i- sperme  |  nt 

s^ouvrant  pas. 

1   Theslon  linophylle.   T.   Unophyllum* 

Tiges  menues,  anguleuses,    de  6    à   lo  pouces |  rameuses ^ 
paniculées.  Feuilles  ait.   linéaires.   Fleurs  péd. 
Lieu.  L/ea  prés  secs*  Ind.  7^  il.  en  juin. 
^  T.  des  Alpes.    T,  Alpinum, 

Tiges  nombreuses ,  menues ,  simples,  de  7  à  8  pouces.  Feuilles 
linéaires.   Fleurs  très  petites,  4*^^^ 9  presque  sessiles. 
Lieu.  La  France  mérid.  % 

3  T.   ombelle.    T.  ttmbellatum, 

m 

Feuilles  oblongiies.  Fleurs  en  ombelle.  , 

Lieu.  L^ Amérique  sept,  Tff   fl.  id. 

4  T.  amplexlcaule.   T.  amplexicaide. 

Feuilles  en  coeur,  sessiles.  Fleurs  en  grappes  terminales. 

Lieu.  Le  Cap.    }>  fl. . . . 

Cuit.  Les  3  premières  sont  de.  pleine  terre ,  et  sont  rate'» 
ment  cultivées  dans  les  jardins,  autres  que  ceux  des  écoles.  Elles 
préfèrent  les  lieux  secs ,  les  coteaux.  La  quatrième  est  d'oran- 
gerie. 

Rouyet.     Osyris. 

Dioïque.  Cal.  3-fide.  Fleurs  màles.  3  étam.  courtes.  Fem.)  Stigm.' 
triple.  Baie  globuleuse ,  remplie  d^un  osselet  monosperme* 
Rouvet  blanc.  O.  alba. 

Arbuste  de  %  pieds.  Tige  striée  ,  rameuse.  Feuilleâ  sessiles  ^ 
6|>1. ,  entières,  étroites.  Fleurs  jaunâtres,  péd. ,  ramassées  an  som« 
Q^et  des  rameaux.  » 

Lieu*  Xa  jFV.  m«rK/.  >  fi.. i. 
.    Cuit.  Cet  arbuste^  dans  le»  pays  sept^y.  «st  ^«orangerie,  et 
»W  demande  que  les  soins  .ordiiiai^fé^Ui^  peu  d'agréiiiêiit|4t 
est  peu  cultivé. 
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Fuâanus« 

Voyci  evonymus.  Classe  i4*  Ordre  i3.  Genre  a.  6*.  espèce. 

Argoussier.     Hîppophaë. 

Dioique.  FI.  mâles.  Cal.  à  %  part.  4  ^tam.  à  antkères  obl.^  presqae 
sessiles.  Fem.  cal.  a-iide.  Stigmate  un  peu  épais.  Baie  globu- 
leuse. 

*  1  Argoussier  rhamnoîde.  Griset.  H,  rhamnoides. 

Arbrisseau  asses  droite  fort  rameux  et  épineux.  Feuilles  lon- 
gues )  étroites ,  blanchâtres  ^  argentées  avec  des  points  écailleux. 
Fleun  sol. ,  sessiles  ^  axillaires  ,  verdàtres.  Baies  orangées. 

Lieu.  Les  sables  maritimes,  Ind.   j^  fl.  en  avril. 

Variété  à  feuilles  plus  longues  et  plus  blanches. 

Cuit.  Pleine  terre.  Quoique  cet  arbrisseau  soit  ind.  et  trè^ 
commun    sur  les  côtes  maritimes  |     il   n'est  pas  déplacé   dans 
certains  sites  des  jardins.  Son  feuillage  est  asses  agréable  y  et 
il  prend  dans  ces  endroits  une  forme  droite  asseï^  régulière.  Il 
Tient  dans  presque  tous  les  terreins  ^   mais  beaucoup    mieux 
quand  on  lui  donne  une  terre  sablonneuse.  On  le  multiplie  par 
ses  graines  semées  dans  la  même  ,  terre. ,  ou  par  ses  rejettous  et 
ses  drageons. 

Us.  L'argoussier  peut  être  planté  en  haie  dans  les  pays 
sablonneux  où  il  fera  une  défense  assez  forte  par  les  épines  qui 
terminent  ses  rameaux.  Il  arrête  aussi  les  éboulemens  des  sabies 
maritimes. 

*a  Argoussier  du  Canada.  H.  Canadenùs,  ^ 

Arbrisseau  dont  les  branches'  et  la  tige  sont  reyêtues  d'uns 
écorce  grise,  sans  épines,  et  les  jeunes  rameaux  ,  ainsi  que  les 
■  bourgeons ,  couyerts  de  plaques  cotonneuses ,  d'u^e  couleur  fer- 
.  rugineuse  dorée ,  assez  semblable  à  celle  des  jeunes  rameaux  da 
caimitier.  Feuilles  opp. ,  pét. ,  ovales,  très*entières ,  vertes  en- 
dessus  ,  blanchàtie^,  un  peu  rudes,  cotonneuses  en-descouB, 
parsemées  de  point»  ismigineuX|  un  peu  épaisses  et  douces 
au  toucher.  FI.  • .  s 
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hieUs  Le  Canada,    j} 

Cuit.  Pleine  terre.  Il  vient  dans  presque  toiia  let  terreins , 
«t  n^a  pas  besoxA  de  terre  sablonneuse  9  comme  le  premier. 

Us.  Cette  espèce  que  le  citoyen  Cels  a  introduite  en'  Franc* 
est  un  assez  joli  arbrisseau  qui  se  distingue  par  la  belle  Ter* 
dure  de  son  feuillage  et  ses  jeunes  pousses  dorées. 

Chalef.     Elœagnus. 

Cal.  4'fi^c  )  camp.  9  coloré  en-dedans^  ride  à  Text.  4  étam.  »  alternes 
avec  les  div.  cal.  Anthères  presque  sessiles.  Style  court.  Fruit 
contenant  une  "^   ix,  1 -sperme.  II.  imite  Polive. 

*i  Chalef  à  feuilles  étroites.  E,   angustifulia. 

Grand  arbrisseau  fort  branchu  dont  les  rameaux  SQnt 
droits* et  couverts  d^un  duvet'  blanc.  Feuilles  ait.  ^  lanc.  ^ 
ovales  y  entières  ,  blanchâtres  |  cotonneuses.  Fleurs  petites  , 
presque  sessiles  y  jaunâtres  int.  y  couvertes  en-dehors  de  tut>er<^ 
cules  écailleux  et  argentés ,  disposées  au  nombre  d^une  à  3  dans 
les  aisselles  des  feuilles. 

Lieu.  Le  Levant ,  la  J>.  mérid,    j)  fl.  en  juillet. 

a  C.  oriental.  E.  orientaUa, 

Feuilles  oblongues  ^  ovales  ^  opaques. 
Lieu.  ZéC  Levant,  }>  il... 

Cuit.  La  première  espèce  est  de  pleine  terre  ^  et  n^est  en- 
dommagée que  par  les  grands  froids  y  qui  lui  enlèvent  ses 
|eunes  rameaux.  Elle  vient  assez  bien  dans  tous  les  terreins  ; 
mais  celui  qui  lui  convient  le  mieux ,  est  un  sol  léger  ^ 
sablonneux  et  chaud.  Cest  dans  ces  terres  qu^elIe  fleurit  lé 
mieux.  Mult.  par  marcottes  et  boutures.  Ces  dernières  se  font 
avec  succès ,  en  les  plantant  dans  des  .pots  remplis  de  bonne 
terre  un  peu  légère ,  en  novembre  ,  et  mettant  ces  pots  dans 
une  vieille  couche  sous  châssis  pour  y  passer  Phiver.  On  peut 
aussi  les  faire  au  printems ,  quand  les  jeunes  rameaux  dont  on 
se  sert  nfont  point  été  endommagés  par  la  gelée.  Alors  on  peut 
mettre  ces  boutures  en  pleine  terre  à  l'ombre  \  elles  reprendront 
aussi  facilement  \  msjt%  il  faut  avoir  attention   de  les  couvrir 
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de  litière  ,  Phi  ver  suivant.  Dans  les  pays  mérid.  ou  du  milieu  Je 
la  France  j  ce  dernier  moyen  est  sûr. 

Us.  Cet  arbrisseau  fidt  un  bon  effet  dans  les  jardins,  sxir-n>^ 
lorsquW  oppose  sa  bWcheur  à  la  verdure  des  autres  feuillages. 
Ses  Heurs  ont  une  odeur  agréable  qui  se  répand  même  a.u  loin. 
La  a*^*.  est  d'orangerie. 

Tupelo.     Njssa. 

Cal.   5-fide.  5  étam.   Fruit  contenant  une  noix  sillonnée ,    angu- 
leuse ^  irrégulière,  i -sperme. 

^1  Tupelo  de  montagUQ.  N-  intcgri/olia,  H.  K.  iNT.  €tçiuU»ctr^ 
Lin. 

Arbre  peu  élevé.  Tronc  droit.  Ecprce  brune  dans  sa  jeuuesae. 
Feuilles  ait. ,  lanc. ,  ovales,  pointues  ,  très-  entières.  Noix,  ob* 
rondes ,   striées. 

Lieu.  UAmér*  sept.  T>  il.. . . 

*%  T.  denticuléj  aquatique.  iV.  denticidata,  H.  K. ,  Catesby. 
Arbre  croissant  dans  Peau.  Feuilles  plus  larges ,  acuminées , 
bordées  de    dents    distantes*    Noix  oblongues,    sillonnées    et 
ridées. 

Lieu.  Id.   ^   fl. . . . 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  arbres  sont  sensibles  au  froid  dans  leur 
jeunesse.  J'en  ai  perdu  plusieurs  ainsi.  Il  est  bon  de  les  em- 
pailler dains  les  pays  sept,  aux  approches  des  gelées,  jusqu'à 
ce  que  leur  tige  soit  bien  formée.  Ils  demandent  tous  deux  une 
terrje  légère  et  bumide  \  ils  languissent  dans  les  bonnes  terres 
argileuses.  La  seconde  exige  un  sol  aquatique.  Mult.  par  leurs 
graines  seSnées  en  pot  aussitôt  après  leur  arrivée.  Elles  sost 
longtems  à  lever. 

Te  ne  puis  rien*tfre  de  plus  Sur  la  nature  de  ces  arbref* 
Les  individus  que  j'ai  étant  encore  fort  jeunes  et  point  m 
goiAeux. 


L  £  8    c  HA  L  s  y  •; 


Conocarpc.     Conocarpus. 
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Cal.  petit,  y  5-£de  ,  à  dîv.  snbulécs.  5  élam»  Capside  pctitdy  plan^  ^ 
1 -sperme^  membraneuse  en  ses  bords,  ne  s'ouvrant  pas» 

Conocarpc  droit.  C  erecta. 

Arbre  droit  y  de  3o  pieds,  Feuilloe  ait.. y  lanc. ,  pointues ^  trèS' 
entières.  Fleurs  petites ,  ramassées  eu  têtes  globuleuses^  j$iu- 
nâtres  y  disposées  en  grappes. 

Lieu.  La  Jamaïque.   })  û 

Cuit.  Serre  chaude-— 'tannée. 


II,  Soavent  ip  étamines. 


Grîgnon.     Bucida. 


Cal.    camp. ,  à  5  dents.   10  étam.  plus  longues  que  le  cal.  Bald 

sècne  ^  couronnée ,  .1  -sperme. 

Cng&on  corne  dcf  bœuf.  -B.  èuceras*  JLrinu    . 

Arbre  dVnviron  3o  pieds  de   hauteur ,    et  d^um  pied .  de  dÎA«* 

nfètrç.  Feuilles  disposées  en  touffes  aux. nœuds  et.  au  sommet 

.    de^  .  rameaux.,  péf.  )  ovales  ,  ti^s^entières  ,  glabmt.  fleurs  en 

, ..  épis  nombreux  y  simples ,  péd.  9  ax*^  au?i  extrémités  ie& rameaux; 

elles  sont  petites ,  blanchâtres,  sessiles,   cotonneuses. 
^ ..:    Lieu:  JLes  ArUdls^'et  la  Gu^cthe.    }^   cultivé  au  ;jardin  des 
_ plantes  de  Paris,  où  il  a  été  apporté  par  le  cap.  fiaudin^ 

Cuit.  Serre  chaude«*-tannée. 

Us.  L'écorce  de  cet  arbre  sert  de  tan  dans  les  pays  où  il 
croit  naturellement  9  et  son  bois  est  employé  dans  la  char- 
|)ente  et  la  menuiserie. 
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Badamier.     Ter/ninalia. 

Cal.  5-fidef   velu  en-dedans,  à  lîmbe    ourert.    lo  ëtam.  Fnû 
sec  y  comprimé  }   à   bords  amincis^  & -sperme  ^  non-couronné. 

f  Badamier  du  Malabar.   T.  ccUappa. 

Très-grand  arbre  j  de  ferme  pyramidale ,  dont  les  brandiei 
sont  disposées  par  étages.  Feuilles  ovales  avec  une  pointe  ter- 
minale ,  crénelées ,  lisses  en  -  dessus  j  jaunâtres  et  cotonneiuei 
eu'dessous ,  dis|)Osées  en  rosette  autour  des  nœuds  des  rameaux. 
Fleurs  petites  ^  blanchâtres  ,  nombreuses  ,  en  grappes  ox. 

Lieu.  Les  Indes  or,    J)   fl.  Toujours  vert. 
2.  B.  benjoin.  T.  benjoin.   T.  angustifolia.  Jacq. ,  H.  K. 

Arbrisseau  dont  la  tige  est  droite  \  Técorce  brune  et  glabre  f 
^t  les  rameaux  la  plupart  verticillés.  Feuilles  étroites  ^  lanc.  9 
pointues ,  entières ,  velues  en-dessous ,  d'un  vert  jaune  y  et  à 
nervures  rou^s ,  disposées  plusieurs  ensemble  au  sommet^ei 
rameaux.  Fleurs  en  grappes. 

Lieu.   Id,  j}   û.  Toujours  vert. 

Cuit.  Serre  chaude— tannée.  Ces  arbres  demandent  beaucoup 
de  chaleur,   une  bonne  terre  légère,    et   des  arrosemens  mo- 
dérés ]  dépotés  ou  rencaissés    tous  les    ans   au  mois  de  juii* 
Mult.  par  leurs  graines ,  semées  aussitôt  qu^elles   arriye&t  y  et 
conduites' à  la  manière  indiquée  pour  les  plantes   délicates  da 
serre  chaude }  par  marcottes  en  incision  sur  les  jeunes  branches; 
par  boutures  en  pot  sur  couché.  Toutes  ces  multiplications  soot 
incertaines^  c^est  ce  qui  |ait  que  ces  arbres    sont  encore  ^ 
rares  en  Europe. 

Us.  C'est  de  la  seconde  e^ce  qu'on  tire  le  vrai  benjoiar 
employé  en  méd. ,  comme  atténuant  et  balsamique.  C'est  xtsi' 
un  excellent  parfum. 


ORDRÏ 
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USS  TKYHÇEI.EBS   {^THYMBLBJe). 

Calice  monophyllc ,  tubulé  ,  divisé  ^  infère.  Point 
de  corolle;  dans  quelques  genres,  des  écailles  pétalpes^ 
placées  à  l'ouverture  du  calice  imitant  une  corolle 
polypétale.  Staminés  déterminées^  insérée»  de  même  ; 
le  plus  souvent  en  nombre  double  des  div.  cal. ,  op- 
posées ou  alternes.  Ovaire  supère  simple  :  un  style. 
Stigmate  le  plus  souvent  simple.  Semence  solitaire  su- 
père  y  nue ,  ou  en  baie ,  ou  couverte  par  le  caHce. 
Embrion  sans  périsperme.  Radicule  supère. 

Presque  toujours  arbrisseaux.  Feuilles  ordinaire- 
ment  alternes. 

Dirca. 

Gai.  coloré  turbiné  9  à  bord  inéggl.  8  étam.  saillantes  |  inégales. 

Style  filiforme.  Baie  1 -sperme, 

*  Diroa  des  marais.  2>.  paluatris. 

Arbuste  de  4  ^  ^  pieds  ^  dont  les  rameaux  sont  très-souples^ 
légers ,  fort  coriaces  et  articulés.  Feuilles  ait. ,  orales,  entièrwy 
blanchâtres  en -dessous.  Fleurs ,  avant  les  feuilles  «  d'un  blanc 
pâle  y  pendantes ,  latérales ,  a  ou  3  ensemble. 

Lien.  La  Virginie,  |>  fl,  en  mars  et  avril. 

Cuit.  Pleine  terre.  Cet  arbrisseau  se  plaît  dans  les  terres  hu- 
mides 9  un  peu  ombragées  ^  et  même  da^is  les  lieiuc  où  l'huçiiditd 
est  stagnante.  Quqcnd  on  le  cultive  ,  il  faut  tâcher  de  lui  donner 
à'peu-près  ces  sortes  de  situations ,  autrement  il  languit.  Mult 
par  ses  graines  |>  semées  dans  des  terrinj^Si  et^ynduites  comn»* 
Tome  L  O  9  . 
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toutes  celles  des  arbustes  de  pleine  terre.   Il  est  peu  sensible  &a 
froid. 

Us.  Le  dirca  n'est  cultivé  que  par  airiositë.  Ce  qu*il  a  de 
plus  remarquable  j  cVst  la  manière  dont  il  est  ai-ticulé*  Ses 
ileiirs  n'ont  que  bien  peu  d'efTet  ^  mais  elles  paroissent  de  bonne 
heure.  On  le  nomme ,  au  Canada ^  bois  de  plomb,  sans  doute 
à  cause  de  la  ténacité  de  ses  rameaux  )  ou  ^  par  antiphrase  ^ 
à  cause  de  la  légèreté  de  son  bois. 

Laurëole ,  garou  ,  thymelëe.  DapAne. 

Cal.  coloré  4*^^*  ^  étam.  non  saillantes.  Style  petit.  Stigmate 

en  tête.  Baie    i -sperme. 

1.  Fleurs  latérales. 

*i  Lauréole  gentille.  Mezereon.  Bois,  gentil.  2>.  mezereum. 

Arbuste  de  forme  arrondie ,  de  a  à  3  pieds  ^  rameux.  Feuilles 
sess.  y  éparses  y  lanc.  ,  très-entières.  Fleurs  avant  les  feuilles  y 
latérales,  sess. ,  d'un  rouge  rose ,  odorantes ,  disposées  par  petits 
paquets  le  long  des  rameaux.  Baies  rouges. 

Lieu.  Lea  montagnes  de  Ut  France  et  VAngU  j»  fi.  en  février 
et  mars. 

Variété  à  fleurs  blanches.  Tige  plus  haute  et  plus  droite. 
Baies  jaunes. 

%  L.  Thynreléoi  J9.  thymelea. 

Souche  ligneuse  de  laquelle  s'élèvent  des  rameaux  simples, 

d'un  pied.    Feuilles  sess.,  épjirses  ,  lanc^,   d'un   vert  glauque. 

Flpturs  jaunâtres,   sessi ,   ait.  Les  feuilles  sont  très -nombreuses 
.  et. rapprochées. 

L^  lauréole  dîoïquer ,  Daphiie  dioïca ,  Gouan  y  ressemble  beau- 
coup à  celle  espèce."  Seé  leul41es  sont  plus  petites,  moins glau* 
ques,  et  ses  fleurs  sont  -  stériles  sur  quelques  individus. 
'Lieu.  JJa  Fr*  méridx  î>  fl.-en  avril. 

*3  L.  blnnêhe*  Z>.  tartonraira,- 

ArbViste  d'un  pîed  environ  ,  cotonneux  et  argenté  dans  toutes 

ses  parties.  Ses  rameaux  sont  souvent  courbés,  souples  ,  et  garms 

'  dans  toitte  leur  J^ngueur  de  petites  feuillts  sess» ,  ovales ,  blan- 
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cKes  et  soyeuses.  Fleurs  petites ^  jaunâtres,  ramassées ,  ax.  ^ 
•ess. 

Lieu.  La  Fr.  mérid,  j)  û.  en  mai  et  juin*  Toujours  verte. 
*4  L*  ^^  Alpes.  2>.  Alpina. 

Arbrisseau  rameux  y  glabre  ,  de  3  pieds.  Les  rameaux  garnis 
àb  feuilles  asses  nombreuses ,  éparses,  rapprochées,  lanc,  en,- 
'  dères ,  roides ,  dont  les  supérieures  forment  des  rosettes  termi- 
nales. Fleurs  blanchâtres ,  5  ou  6  ensemble  ,  en  grappes  cour- 
tes, pendantes.  Baies  noires. 

,Lieu.  Le$  Alpes,   jb  il.  en  mai  et  juin.  Toujours  verte. 

*  5.  L.  commune.  2?.  laureoia. 

Arbuste  qui  s^élève  sur  une  ou  plusieurs  tiges ,  inférieurement 
nues ,  très-glabres ,  rameuses  à  leur  sommet ,  à  la  hauteur  de 
3  pieds.  Feuilles  nombreuses ,  disposées  à  Pextrémité  des  rameaux 
en  rosettes  terminales.  Celles  qui  sont  sous  la  rosette  sont 
épates.  Ces  feuilles  sont  lanc.  >  assez  longues,  coriaces ,  très- 
entières  ,  très-glabres ,  d'un  beau  vert  luisant.  Fleurs  verdâtres  , 
en  grappes  courtes ,  ax.  sous  les  rosettes.  Baies  noires. 

Lien.  Les  bois.  Ind.  fl.  en  janvier— mars.   J>  Toujours  verte. 

*6  L.  de  Chine.  Z>.  Sinensis,  La  Marck.  Odora.  L'Héritier,  H.  K. 
Cet  arbrisseau  ressemble  beaucoup  au  précédent f  il; s'élève 
jusqu'à  plus  de  5  pieds  de  haut.  Tige  droite  divisé^  vers  .sa 
partie  moyenne  en  plusieurs  rameaux ,  les  uns  .montfins  ^  les 
autres  courbés,  très-glabres.  Feuilles  sessiles,  lanc. ,  pointues 
aux  deux  bouts ,  glabres  ,  coriaces ,  lisses  ,  d'un  beau  vert , 
éparses  et  disposées  au  sommet  des  rameaux  en  ro^tte  terminale. 
Fleurs  très-blanches ,  d'une  odeur  fort  agréable ,  ramassées  plu- 
sieurs ensemble  ,  latérales  ou  terminales. 

.Obs,  Plusieurs  auteurs  donnent  aux  fleurs  de  cette  «spèce  xue 

situation  terminale»  £llas  l'ont  souvent  jen  efïet ,  surtout  quand 

'     ^arbrisseau  est  jeune  ou  lorsqu'il  fleurit  sur  ses  jeunes  .rameaux. 

MaÂs  elles  sont  aussi  latérales }  c'est-à-dire  les  bouquets  situés 

jBous:leâ  feuilles  iqui  forment  la  rcwette  terminale.  Je;  les  yoîs  sur 

•  les  individus-qtte  je  cultive ,  dans  '  ces  deux  positions  ^  -cependant 

plus  souvent- latérales  que  terminales.    .  .  ^ 

Lieu.  La  Chine  ^ -le  Japon.   J>    ik  en  février  et  mars^  Tim* 
jours  verte.  •  ^ 

« 

•     .  ...    .:  .  .  .   ) 
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a.  Fleurs  terminales. 

»   •   • 

*j  L.  odorante.  Z>.  cneorum» 

Très  -  petit  arbuste  dont  les  tiges  sont  menues  |  les  unes 
couchëes ,  les  autres  presque  droites  y  très-rameuses  y  fitt-mant 
une  toufie  d^un  joli  aspect  dans  le  tems  des  fleurs.  Feuilles 
«essiles ,  linéaires  ,  nombreuses  ,  éjuirses.  Fleurs  d^un  rouge 
rose  )  d^une  odeur  agréable  ,  sessiles  y  en  tètes  ou  en  petites 
ombelles  terminales.    ^ 

Lieu.  Le6  haute/:  mohtagneë  de  la  France.  }^  Q.,  ea  aTril«i« 
septembie.  Toujours  verte. 

*fi  L.  paniculée.  2>.  gnidium.  Sainbois. 

Arbrisseau  de  3  pieds.  Tige  et  rameaux  droits  |  garnis  dans 
toute  leur  longueur  de  feuilles  linéaires  ,  avec  une  pointe  y 
cess.  f  éparses,  nombreuses.  Fleurs  rougeàtrçs  en-dedans,  blan* 
châtres  en-dehors,  petites,  odorantes,  disposées  par  paquets 
qui  forment  une  panicule  term. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.,  les  environs  de  la  Rochelle^  }}  fl. 
.  en  )uiA  et  juillet. 

Cuit.  Excepté  Pespèce  6  qui  est  d'orangerie  ,    les  autres  es» 
'  pèces  sont  de  pleine  terre.  Cependant  la  troisième  est  un  peu 
délicate ,  et  sensible  au  ■'  froid  ^  et   comme    elle  est  très-jolie  , 
et  difficile  à  multiplier,  dans  les  pays  sept. ,  il  est  prudent  d'en 
avoir  du  moins   des   individus    en    orangerie.   Ces  arbustes  se 
plaisent  et  ne  réussissent  même  bien  que  dans  les  terres  légères , 
et  les  lieux  légèrement  ombragés.    La  lauréole   ind.    ne  vient 
même  pas  dans  les  situations  trop  ouvertes ,  quoiqu'elle  croisse 
;  dans  tous  les  terreins.  Les    bonnes  terres    dans  lesquelles  les 
grands  arbres    végètent  avec  force  et   promptitude  ,  ne  con- 
.  viennent  pas  à  ces  arbustes.  Le  meaereon  qui  est  très-ancien- 
V  Bernent  cultivé ,  n'y  dure  que  3  à  5  'ans  au  plus ,  et  souvent 
même  il  '  périt  la  troisième  année ,  tandis  qu'il  se  maintient  -lO 
.  ou  la  ans  dans,  les  terreaux  légers  et  dans  les  bois.  La  huitiènie 
s'y  refuse  absolument ,  et  ne  *  réussit  que  dans  les  terres  sèches 
-  et-' chaudes.:  Les  lauréoles  se  multiplient  par  leurs  graines.  Lors- 
qu'on les  sème  peu  de  jours  après  leur  maturité ,   elles  lèvent 
en  quantité  au  printems  suivant  ;  mais  si  l'on  attend  |  pour  les 
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Mmer  y  que  les  baies  soient  sèches  y  elles  ne  paroissent  que  la 
seconde  année.  On  sème  le  mezereon  en  pleine  terre  ^  à  la  volée 
ou  par  sillon  >^  et  on  recouvre  la  graine  de  deux  pouces  de 
terreau  très-léger.  Les  autres  espèces  dont  on  peut  obtenir  des 
graines  ^  à  l'exception  de  Pindigène  qui  se  multiplie  d'elle-même, 
se  sèment  en  terrine  dans  des  terres  légères  ou  des  terreaux  de 
bruyère.  La  septième  se  propage  aisément  de  marcottes  qui 
s'enracinent  dans  l'année.  Elle  est  difficile 'sur  le  terrein.  Quand 
celui-ci  Ixii  est  £iiyorable  ,  elle  forme  de  larges  touffes.  La 
sixième  ne  demande  que  les  soins  ord.  de  l'orangerie.  Il  n'est 
pas  aisé  de  1^  multiplier  par  ses  graines ,  à  moins  de  les  tirer 
de  son  pays  origti\.  Elle  s'enracine  aisément  de  bouture. 

Us.  Les  laurëoles  sont  d'une  £>rme  j  d'un  feuillage  et  d'un 
aspect  agréables  ;  ils  sont  très-propres  à  décorer  les  jardins  par 
leurs  fleurs  et  leurs  feuilles ^  et  quelques  espèces ^  à  les  parfu- 
mer par  leur .  odeur  suave.  La  lauréole  commune  peut  trouver 
sa  place  dans  les  bosquets  toujours  verts. 

Toutes  les  parties  de  ces  arbustes  sont  acres  et  caustiques. 
On  se  sert  principalement  de  la  huitième  comme  véaîcàtoire  9 
et  pour  faire  des  setons. 

Passerîne .     Passe rina. 

m 

Cal.  ventru  en  son  milieu  ^  à  limbe  ouvert  |  4'^^^*  ^  étam.  Style 
filiforme  y  latéral.  Stigm.  en  tète  y  velu4  Semences  à  êcorce. 

*  1  Passerine  filiforme.  P.  filiformia» 

Tige  droite ,  de  6  à 7  pieds 9  très-rameuse }  les  ramesùx  droits^ 
leurs  ramifications  tm  peu  foibles  et  penchées.  Feuilles  lin.  9  con- 
vexes 9  embriquées  sur  4  rangs ,  rapprochées  9  nombreuses.  Fleurs 
petites  y  nombreuses  dans  les  aisselles  des  feuilles  sup.  Les  étam. 
d'un  beau  jaune',  donnent  à  cette  plante  un  aspect  doré  fort 
agréable.  Ses  rameaux  pendent  avec  grâce  sous  le  poids  des 
fleurs. 

Lieu.  Le  Cap.  j)  Toujours  verte,  fl.  en  juillet  et  août. 

%  P.  velue.  Z'.  JUrsuta. 

Tige  d'un  pied.  Rameaux  grêles  y  garnis  d^un  duvet  blan- 
châtre et  de  petites  feuilles  nombreuses  ^  fort  rapprochées  et 
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presque  glabres.  Fleurs  petites  f  Terdâtres  y  ax«  ' 
Lieu.  Ixi  France  mérid.    |>    fl.  id.         « 
Miller  en  a  cultivé  deux  autm  espace»  9  qiii  sont 

3  P.  ciliée.  Feuilles  lanc*^  lia  peu  ciliées- 1  droites.  Les 
nus. 

4  P*  uniflore.  Feuilles  opp.  y  Un,  Fleurs  soL  j  term.  Les  rameaux 
glabres.)  ^ 

Lieu.  L* Ethiopie ,  VBepagne*,   j^   Toujours  Terte. 

Cuit.  Orangerie.  La  première  est  la  plus  cultivée.  £lle  ne 
demande  que  les  soins  ord.  d^orangçrie.  On  la  multiplie  de  mar- 
cottes et  de  bduturés.  Celles-ci  doivent  se  fiiire  au'  printems 
ou  après  la  floraison  ^  dans  des  pots  remplis  de  bonne  terre  y 
et  plongés  dans  ime  couche  de  chaleur'  modérée.  Elles  ne  repren^ 
nent  pas  aisément.  Les  marcottes  sont  plus .  sàres.  Quelquefois 
cet  arbrisseau  pousse  des  rejettoas^  sur- tout  lorsqu^il  est  jeune  • 
On  les  enlève  lorsqu'ils  sont  enracinés  y  vers  le  mois  d'aTrîI  ^ 
et  on  les  plante  dans  des  pots  qu'on  met  dans  une  couche  pour 
£iciliter  leur  reprise.  Les  autres  espèces  doivent  recevoir  U.  même 
culture. 

Us.  La  première  est  assez  élégante  par  son  port^  ses  fleurs 
font  un  joli  effet ,  et  sa  verdure  diversifie  les  serres. 

Autres  espèces  cultivées. 

X  Passerine  à  épi.  P^  spiccUa.  Lin. 

Feuilles  ovales  velues.  Fleurs  latérales,  sol.  ^  disposées  en  épi 
lèuillé. 

Lieu.  Le  Cap.   j}  Toujours  verte. 

a  P.  grandiilpre.  P^  grancUJlora.  Lin. 

Plante  très-glabre^  dont  les  rameaux  sont  uniflores.  Feuilles 

opp. ,  presqu'embriquées ,  obtuses ,  avec  une  pointe  y  ridées  par 

^  des  veines  élevées  y   concaves  en-dessous  j   très-glabres.  Fleurs 

sol. y  à  grand  limbe,    soyeux  en  dehors.    8  étam.  sur  le  tube. 

1   stigm.  en  tête,   hors  du  tube* 

lÀsu..  L'Afrique.  5  Toujours  verte. 

3  P.  capitée.  P.  cc^itata.  Lin. 

Feuilles  linéaires  |   éparses,   glabres*  Fleurs  portées  sur  des 
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pédoncules  épais  ot  cotonneux  ^  nombreuses  et  réunies,  an  tètes 
globuleuses,  tenu,  et'sess.  16  étom. ,  dont  8  stériles»- 
Lieu.  Id.  $  Toujours  verte. 

Cuit.   Orangerie. 

Stellère.     Stellera. 

Cal.     long  y    filiforme ,    à  limbe  5-fide.  8  étam. ,    non-saillanteé. 
Style  court.    Stigm.  en  tête.  Sem.  en  bec. 

Stellère  passerine.  S*  passerina. 

Feuilles  lin.  Fleurs  J^-ùAiàs  |  en  épis  làcbes  |  sess.  et  ax. 
Lieu.  L* Europe  mérid.  0  fl.  en  juillet  et  août. 
Cuit.  Pleine  terre.  Cette  plante  se  sème  sur  couche  et  se  cul- 
tive ensuite  comme  toutes  les  autres  annuelles. 


Str  u  thiole  •     Struthiola . 


N 


Cal.  long ,  filiforme  ,  à  limbe  4-fido-  8  glandes  en  forme  d'écaillés  , 
situées  au  sommet  du  calice.   4   étam.  courtes,  non  saillantes. 
<  Style  filiforme.  Stigm.  en  tète.  Baie  sèche,  1 -sperme. 

*'i  S tru thiole  4i'<^îtc*  ^«  erecla. 

Tige  et  rameaux  droits,  de  5  à  6  pieds,  grêles  ^  un  peu 
penchés,  quelquefois  pendans.  Feuilles  petite^ l^n.,  pointues, 
le  long  des  rameaux.  Fleurs  blanches,  petites,  couvrant  les 
rameaux  de  distance  en  distance.  ..» 

Lieu.  Le  Cap.  j)  toujours  verte,  fl.  en  juin-<-aoùt. 
*a  S.  effilée.  S.  virgata. 

Tige  droite ,  garnie  de  beaucoup  de  rameaux  droits  ,  simples  , 
eifilés,  légèrement  velus.  Feuilles  opp.  ,lanc. ,  acuminées ,  striées, 
canaliculées  et  glabres.  Fl.  blanches  ou  rougeàtres,  de  la: lon- 
gueur des  fiîuilles ,  ax. ,  sol. ,  sess. 
Lieu*  Z»  Ca/>.  j>  il.  en  été. 

Cuit.  Orangerie.  Laméine  que  celle  de  la  passerine  filiforme.  Cet 
arbuste ,  asses  joli ,  demande  une  terre  consistante  \  il  périt  dans 
les  terres  trop  légères.  £n  général  il  est  assez  délicat ,  et  sur  le 
froid  et  sur  sa  terre.   Je  Ta!   perdu   plusieurs  fois  sans  savoir 
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comiliexit.  Cependant ,  xm  le  conserrera  en  loi  donnant  la  ten# 
ci -indiquée  y  en  ménageant  le»  arrosenien8|  en  le  foitifiaiit  en 
été  y  et  lé  mettant  en  hiver  près  des  jours  ,  et  à  Tabri  de&  pre** 
xniers  degrés  de  froid.  Le  terreau  de  bruyère  avec  addition,  d'iut 
quart  de  terre  francbe  lui  est  favorable. 

Lachnëe.     Lachnea. 

GJ.  long  et  menu  9^  limbe  4*fide  inégal.  8  étam.  Style  filiforme 
latéral.  Stigm.  en  tète  et  velu.  Sem.  presqu'en  baie  ^  couveite 
par  le  calice. 

Lacimée  conglomérée.  X.  conglomercUa. 

Arbuste  dont  les  rameaux  sont  grêles  et  droits.  Feuilles  Un.  ^ 
pointues  ^  embriquées  d'une  manière  làcbe.  Fleurs  ramassées  ^ 
en  têtes  blanches  ^  cotonneuses  y  au  sommet  des  rameaux. 

lieu.  Le  Cap.   J>  Toujours  vert.  fl.... 

Cul.  Orangerie.  La  même  que  celle  de  la  passerine  et  de  In 
etruthiole. 

Dais. 

Cal.  long  9  filiforme^  à  limbe  4  ^  5-fide.  8  à  lO  étam.  Ovaire 
situé  au  fond  du  calice.  Style  filifoçme.  Stigm.  en  tète.  Baie 
irsperme. 

Dais  à  feiiiifts  de  fustet.  2>.  coùinifvlia* 

Arbuste  de  4  ^  ^  pieds^,  rameux ,  droit.  Feuilles  opp.  f 
ovoïdes  j  entières  y  glabres ,  peu  pétiolées.  Fleurs  ramassées  en 
un  faisceau  ombellifbrme  et  terminal,  accompagné  d'une  col- 
lerette de  4  folioles.  Les  Fleiirs  sont  pubescentes  en-dehors  | 
et  leurs  bouquets  nombreux. 

Lieu.  ï/e  Cap.  j}   Toujours  vert.  fl«... 

Ctdt.  Serre  chaude.  Cet  arbrisseau  que  je  n'ai  pas  encore 
cultivé  paroit  devoir  l'être  de  même  que  les  précédens.  Lors- 
qu'il est  fleuri  il  doit  être  agréable  à  la  vue.  Il  est  cultivé  de- 
puis plus  de  ao  ans  en  Angleterre  et  en  Hollande» 
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Gnidtenne.-     Gnîdia, 

Cal.  long  )  filiforme  ^  à  limbe  \*&SLe:  4  ^Cailles  alternes  ayec  le» 
diy.  du  limbe.  8  étam.  Style  filiforme  y  latéral.  Stigm.  en  tèto 
et  Telu,  Semence  couverte  par  le  calice. 

1  Gnidienne  à  feuilles  de  lin.  G.  simplex  ,  an  êubuiattu  La 
Marck. 

•  Toutes  les  feuilles,  de  cet  a]i)uste  sont  Unéaires  et  pointues. 
Les  neurs  sont  terminales  et  sessiles. 
Lieu.  Le  Cap.  j>  il. . .  •  Hort.  Cels. 

2  G.  soyeuse.  G.  céricea. 

Tige  Telue ,  très-rameuse  ,   d'un  pied.*  Feuille»  ovales ,  eo^ 
.  tonneuses'des.|kG6tés  9  soyeuses  dans   leur  jeunesse;  les  sup. 
opp.  ;  les  inf.  ait.  et  ëparses.  Ç|e\irs'  petites ,  sess  y  ramassées-^ 
(a  ou  3)  terminales.  Le  cal.  à  8  écailles'. 
Lieu.  Le  Cap.  2>  fl .  • . . . 

3  G.  à  feuilles  de  pin.  G.  pinijblia. 

Arbuste  à  rameaux  droits  ,  grisâtres  ,  nus  inf.  et  iêuillés  dans 
leur  partie  sup.  Feuilles  nombreuses,  éparses ,  rapprochées  j  lin.  ^ 
.pointues ,   carénées.    Fleurs    ramassées   (6  à  8  )    en  fidsceau  ^ 
sess.  et  term. ,  afec  beaucoup  de  bractées. 
Lieu.  ZéS  Cap.  J>  fl, .....    . 

4  G.  à  feuilles  opp.   G.  oppositi/ilia. 

Feuilles  opp. ,  lanc. 

Lieu.  Id.  j> 

Cuit.  Orangerie.  La  culture  de  la  passerîne  et  de  la  stnithiole 
conyient  également  à  ces  arbustes  qui  sont  encore  peu  ré* 
pandus. 

On  cultive  actuellement  à  Londres  une  autre  espèce  que  les  jar« 
diniers  anglais  nomment  G.  auperba.  . 
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ORDRE    III. 

X£S   PROTBES   (  PROTSJË  ). 

Calice  à  4  ou  5  divisions ,  accompagné  qnelcpefois 
à  8a  base  de  poils  ou  petites  écailles.  Etamines  insé* 
rées  au  milieu  des  divisions  calicinales  ,  .et  en  nom- 
bre égal*  Un  ovaira  ;8apère  }  style  simple  :  le  plus 
souvent  un  seul  stigmate.  Semence  solitaire  nue  ou 
renfermée  dans  un  péricarpe  ;  quelquefois  une  cap- 
sule uniloculaire  polysperme.  Uembrion  sans  péri- 
sperme;  sa  radicule  infère. 

Arbrisseaux.  Feuilles  alternes  ou  ramassées  et  sub- 
Terticillées.  Fleurs  distinctes  ou  réunies  sur  un  ré- 
eêptaclo  commun  entre  les  écailles  embriquées  dn 
calice. 

Ohs»  Les  proiées,  ainsi  appelés  k  cause  de  la  dirersité  qu'on 
remarque  dans  leurs  espèces ,  ont  beaucoup  de  rapport  avec  les 
lysimachies  et  les  globulaires ,  mais  ils  ont  été  rangés  panni  les  apé- 
tales^ leur  corolle  n'étant  réellement  qu'un  calice  dont  la  confor- 
mation .et  plusieurs  autres  caractères  les  rapprochent  des  thyme- 
lées  ;  ils  en  diffèrent  cependant  par  le  nombre  des  etamines  et  la 
aituàtion  de  la  radicule  de  l'embrion. 
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I.  Semence  nue  ou  fruit  monosperme. 


Prôtée.     Trotea. 


Cal.  4'fidc  ou  à  4  parties.  Les  diy.  conniventes  à  leur  sommet  y 
sillonnées  en-dedans.  La  diy.  sup.  quelquefois  profondément 
fendue.  4  étam.  insérées  au  sommet  du  calice,  à  filamens  couits  \ 
anthères  oblpnguea  y  nichées  dans  le  siUcHi ,  rapprochées  et  en- 
tourant le  stigm.  1  stigm.  oblong ,  souvent  articulé  avec  le  style. 
Sem.  ou  caps.  ,  ne  s^ouvrant  pas ,  acnminée  par  le  style ,  sou^ 
vent  couverte  par  le  calice  flétrL 

Tous  les  protées  sont  du  Cap  et  sont  }>  et  toujours  verts. 


1.  Feuilles  pinnéesi  filiformes. 

*.     •    • 
î  Protée  à  feuilles  coupées.  P.  serraria. 

Feuilles  bipinnécs,  filiformes ,  velues  et  rudes.  Pédoncules 
plus  longs  que  les  têtes  de  fleurs;  Ecailles  cal.  ovales ,  lanc*. 
et  velues. 

FI 

a  F.  à  épi.  P.  êpicata. 

Feuilles  bipinnées,  filiformes.  Fleurs  en  têtes,  distinctes  ot 
spiciformes. 

FI 

a.  Feuilles  dentées,  calleuses. 

3  P.  à  feuilles  dentées.  P.  vonocarpa. 

Feuilles  glabres ,  à  5  dents.  Tige  droite.  Tête  teraûnide. 
FI 

3.  Feuilles  filiformes,  subulées. 

4  P.  à  feuilles  de  pin.  P^  pinifolia. 

Feuilles  filiformes.  Fleurs  en  grappes ,  glabres  et  sans  calice. 
FI 
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5  P.  à  fleurs  cotonneuses.  P,  racemosa. 

Feuilles  filiformes.  Fleurs  canaliculéesi  tomentei^ses  y  en  gntppet. 
FI 

4«  Feuilles  elliptiques  et  lancéolées. 

6  P.  à  feuilles  de  camelée.  P.  aulacea. 

Fleurs  en  grappes  ^  sans  calice.  Feuilles  eUiptîquM. 

FI 

« 

7  P.  en  ombelle,  Jp.  umbeUata. 

Feuilles  elliptiques.  Tètes  terminales.  Bractées  multifidas*^ 
FI . 

&  P.  à  feuilles  linéaires.  P,  linearU. 

Feuilles  elliptiques  ^  glabres.  Tête  terminale  |  tomenteuBe. 
FI 

9  P.  cendré.  P.  cinerea. 

Feuilles  lin. ,  cunéiformes  y  soyeuses.  Tète  terminale  soyeuser 
FI.  en  juillet  et  août. 

io  P.  à  petites  feuilles.  P.  scolymus. 

Feuilles  lanc.  ^  pointues |  glabres,  ainsi  que  la  tête  terminale 
qui  est  obronde. 
Fl.  en  mai  et  juin. 

il  P.  à  écorce  rouge.  P,  meîlifera* 

Feuilles  lanc. ,  elliptiques ,  gbibres  y  ainsi  que  la  tète  tenninal* 
qui  est  oblongue. 

Fl.  en  décembre^-féVrier. 
ta  P.   à  fleurs  plumeuses.  P.  plumosa. 

Feuilles  lanc.  ^  cunéiibnneS)  blancbâtres.  Tête  terminale  ofalon:- 
{ue.  Gilice  glabre  à  sa  base,  garni  de  poils  très-longs  à  son 
aommet. 
Fl.  en  juin— «août. 

ii  P.  parviflore.  P.  pannjlora» 

Feuilles  elliptiques ,  obtuses ,  calleuses ,  obliques.  Tète  tsr- 
minale  glabre. 
Fl.  en  août. 

*  i4  P.  pâle.  •p.  paUeM. 

Tige  de  8  à  9  pieds,    Lea   ranieauz  très^droits,  garnis  dt 


\, 
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feuilles  très-nombreuses,  elliptiques  y  pointues 9  calleuses ,  un 
peu  obliques*  Tète  terminale ,  garnie  d'une  collerette  longue  ^ 
pointue  et  pâle.  ... 

FL  en  juin. 

*i5  P.  conifère.  P^  conifèra.  ' 

Tige   id.    Feuilles  id.  Tête.  id.  La  collerette  de  U  même 
couleur  que  la  tête. 
FI.  en  avril. 

A  6  P.  rameux.  P.  letnsana. 

Feuilles  elliptiques,  glabres ^  obtiises.  Tète  terminale ,  areç 
une  collerette  courte  et  obtuse. 
FI.  en  avriL 

17  P.  à  feuilles  obtuses.  P.  strobilma. 

Feuilles  elliptiques,  oblongues,  tronquées ,  calleuses |  glabres 
ainsi  que  la  tète  terminale. 
^     FI.  en  mars. 

18  P.  à  feuilles  de  S|ule.  P,  scdigna. 

Feuilles  lanc. ,  soyeuses.  Tige  frutescente.   Tètes  oblongues 
colierettées. 
FI 

« 

*i9  P.  argenté.  P.argentea, 

Tige  droite,  rameuse,  de  10  à  12  pieds.  Les  rameaux  ou- 
verts. Feuilles  lanc. ,  couvertes  de  poils  couchés,  doux,  blancs, 
argentés,  soyeux,  qui,  en  dépassant  les  bords  des  feuilles, 
les  font  paroitre  ciliées.  Têtes  ovales ,  grosses  ;  argentées. 

FI.  en  août. 

« 

5.  Feuilles  oblongues* 

20  P.   à  feuilles  obliques.   P.  speciosa. 

Feuilles    oblongueç ,   glabres.    Tête  oblongue.    Écailles  :  cal., 
barbues  à  leur  sommet.  Fleurs  petites  ,  jaunes.  Toute  la  plante 
argentée. 
FI 

>  * 

Trois  variétés  cultivées  à  Londres. 
ai  P.  élevé.  P.  totta. 

Feuilles  ovales,   glabres,  calleuses.  Tôto  ovale,  Qilices  cy- 
lindriques et  Yelus. 
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FI...... 

*a2  P.  velu.  P,  hirta* 

Feuilles  petites  ,  lin.  ,  ovales  ,  glabres.  Fleurs  latérales.  Tige 
velue  9  garnie  de  beaucoup  de  rameaux  longs ,  tortueux  et  cou- 
verts de  feuilles  ^  de  5  à  6  pieds. 
FI..... 
a3  P.  à  feuilles  cotonneuses.  JP.  pubêra* 

Feuilles    ovales ,    cotonneuses  ,   ainsi    quo  les    tètes    termi- 
nales. 

6.  Feuilles  obrondes. 

a4  P*  à  feuî^es  rondes.  P.  cynaroïdes. 
Feuilles  obrondes  y  pét.  ,  glabres. 

Autres  espèces  cultivées. 

*  25  p.  glauque.  P.  glauca. 

Tige  de  4^5  pieds,  garnie  de  beaucoup  de  rameaux^  ies  uns 
droits ,  les  autres  courbés ,  couverts  de  feuilles  lancéolées- obi.  , 
dures ,  terminée  par  une  pointe  obtuse  ,  le  plus  souvent  rouge  ^ 
d^un  vert  glauque  et  tres-glabres.  Tête  terminale ,  glabre  ,  arron- 
die ^  avec  tine  collerette  assez  longue. 
FI.  en  été. 

Cette  espèce  a  de  grands  rapports  £|.Tèc  la  i5*.  en  ne  considérant 
que  la  phrase  tirée  de  Linné. 
*26  P.  soyeux.  P,  sericea. 

Tige  garnie  de  plusieurs  rameaux  droits ,  menus  et  très-fèuil- 
lés.  Feuilles  lancéolées,  soyeuses^  argentées,  étroites. 
FI.... 
* 27  P.  pourpré.  P.  purpurea. 

'  'Rameaux  nombreux,  couverts  de  feuilles  linéaires,  pointues^ 
recourbées^  très-rappr6chées^  d^un  vert  blanchâtre ,  et  garnies 
d^assez  longs  poils  blancs  et  fins. 
FI.... 
28  P.  spatule.  P.  spathulata* 

Feuilles  spatulées ,  glabres  ,  presqu^en  entonnoir. 
FI. . .  t       ' 
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29.  P.  hypôpLylle,  P.  hjpophyUa*    . 

Tige  penché^.  Feuillefi  glabres  ^  unilatérales  y  4  3  dents.  F^. 
en  têtes  terminales.  .... 

FI.»  • .  ' 

3o  P*  à  feuilles  de  pinastre.  P,  pinastrifolia,  Hort.  Lond. 

Obs.  Paurois  désiré  pouvoir  dëcrire  plus  au  loi^g  toutes  le» 
espèces  de  protée  y  mais  le  manque  absolu  d'auteurs  m'a  obligé 
de  traduire  seulement  les  phrases  de  Thunberg,  citées  dans 
Aiton.  Ces  phrases  ne  m'ont  pas  paru  assez  claires  pour  bien 
déterminer  chaque  espèce.  A  peine  y  ai-je  reconnu  celles  que 
je  cultive. 

Cuit.  Orangerie.  Tous  ces  protées  se  cultivent  de  même. 
Leur  terre  dbit  être  substantielle  et  facile  à  percer.  Ils  viennent 
aussi  très-bien  dans  la  terre  de  bruyère.  Les  pots  ou  caisses , 
dans  lesquels  on  les  plante  9  doivent  élxQ  toujours  plus  petits 
que  plus  grands.  Les  protées  ne  sont  pas  délicats ,,  quant  à  la 
température  ;  une  simple  orangerie  leur  sulHt  pourvu  qu'il  n'y 
gèle  pas;  mais  ils  le  sont  beaucoup  à  l'égard  du  dépotement. 
Il  ne  faut  les  dépoter  où  les  rencaisser  que  lorsque  leurs  racines 
Ont  assez  tapissé  le  vase  pour  que  ces  arbrisseaux  ne  poussent 
plus  que  foiblement  ;  et  quand  on  les  change ,  on  doit  faire 
•nsorte  que  la  dimension  du  vase  soit  telle  que  leurs  raciuea 
puissent  c^tteindre  ses  parois  dans  l'année  même.  Le  protée 
argenté  est  le  plus  susceptible  de  tous  à  cet  égard»  Lorsqu'on 
lui  a  donné  un  trop  grand  vase,  il  pousse  alors  beaucoup  en 
été ,  et  périt  immanquablement  dans  l'hiver  suivant.  Cette 
espèce  est  aussi  très-sensible  aux  ébranlemeus  5  pour  peu  qu'il 
ait  souflert  de  chocs  et  de  iroissemens  de  ses  racines  contre 
les  parois  du  pot  ^  il  ne  tarde  pas  à  périr.  J'en  ai  perdu  beaucoup 
p^  ces  diilérens.accidens.  La  culture  générale  des  protées  ne  con- 
siste donc  pas  à  accroître  promptement  leur  tige ,  et  à  leur  doimer 
une  forte  végétation,  mais  à  les  maintenir  dans  un  état  robuste. 
Lpi-squ'on  a  re.mpoté  ou  changé  les  protées  ,  11  faut  les  mettre  'à- 
l'ombre.  Tous  craignent  le  soleil  ardent  et  le  grand  vent.  Leur 
situation  doit  être  un  peu  ombragée  ^-.etAùr -tout  abritée.  On  les 
multiplie  par  leurs  graines  tirées  de.levtr  paysntiUu^el  y  et  semées 
^  chacune  dan»  d«  petits  pois,  aussitôt^  qu'elles  sont  arrivées. 
Plusieurs,  espèces  sont  i,  a^  3  et  4  an^  à  lever  j  on  les  remet, 
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à  chaque  printems  ,  dans  une  couche  de  chaleur  modérée  j  jusqu'à 
ce  qu^îls  «oient  levés.  Comme  il  V4i.ut  mieux  ne  planter  qu'une 
graine  dans  chaque  pot  ^  relativement  à  leur  sensibilité  lors  du 
dépotement ,  on  peut  laisser  les  jeunes  protées  dans  le  pot  de 
leur  semis  jusqu'à  ce  qu*ils  Paient  tapissé  dé  xa/cines.  Alors  on  les 
change  en  les  mettant,  dans  des  pots  un  peu  plus  grands  ,  sans 
rien  retrancher  à  leur  motte  ..Quelques  espèces  se  multiplient  de 
marcottes  ,  mais  elles  sont  longtems  à  s'enraciner.  Pen  ai  fait  qui , 
au  bout  de  5.  ans  ,  n'avoient  pas  -encore  de  racines.  La.  meil- 
leure voie  de  multiplication  et  la  plus  sûre  9  quand  on  peut  avoir 
de  bonnes  graines  ^  est'  le  semis.  Jusqu'à  ce  que  les  gradaes 
soient  levées  ,  on  doit  en  mettre  les  po|s  pendant  l'hiver  en 
-serre  tempérée  ou  dans  tout  autre  lieu  où  il  ne  gèle  pas.  11  &ut 
les  arroser  modérément  de  crainte  de  faire  pourrir  les  graines. 
l^es  jeunes  protées  doivent  être  dans  unp  situation  ombragée  et 
en  plein  air  ,  pour  les  fortifier  jusqu'à  ce  qu'on  les  rentre  dans 
la  serre.  lis  craignent  tous  un  peu  rhumidité. 

Us.  Les  protées  forment  des  arbustes  ou  arbrisseaux  très- 
garnis  de  feuilles.  Ils  ajoutent  à  la  diversité  des  serres  \  mais 
aucun  arbre  n'a  plus  d'agrément  dans  la  couleur  de  son  feuillage , 
et  n'ofi're  ,  à  cet  égard  ^  un  aspect  plus  agréable,  que  le  protée 
argenté.  Il  brille  d'un  éclat  vraiment  argenté ,  lorsqu'un  vent 
léger  9  autant  son  feuiMage  ,  présente  tour-à-tour  ses  surfaces 
aux  rayons  du  soleiL  Les  espèces  3 ,  20  ,  2.6  et  3o  sont  aussi 
remarquables. 

ff 

Banksie.     Bcmksia*  . 

Cal.  à  4  l^^s  >  d^abord  ^  conniventes  autour  du  stigmate  «  en- 
suite divergentes  de  leur  base. '4  étam.  Antlières  sess.  da^is 
le  sommet  concave  des  lanières  calicinales.  i  stîgm.  un  peu 
épais.  Gips.  ligneuse  ,  à  a  valves^  i««perme. 

^  I  Banksie  à  feuilles  entières.  B^  inteffrifilia.  Cette  espèce  n'est 
point  l'integrifolia  de  Lin.  et  de  La  Marck. 

Tiges*  droites  9  rameuses  \  les  rameaux  droits  ^  rouges  dans 
leur  jeunesse  ^  très-glabres*  Feuilles  ait.  y  finissant  en  pétîole  à 
leur  base  y  longues  ^  lanc  ,  pointues  ^  sdiiçifiïraies  ^  vertes  et 

glabres. 

I-icu, 


Lieu.  La  nouvelle  Hollande,   j)  Toujours  vert. 

Cuit.  Orangerie.  J'ai  cet  arbrisseau  depuis  trop  peu  de 
tems  ppur  pouvoir  donner  des  notions  sur  sa  culture  parti- 
culière. Il  ne  parott  pas  délicat  y  et  ne  demande  que  les  soins 
ord.   de  cette  serre.    On  doit  le  multiplier  par  les  marcottes. 

9  B.  à  feuilles  dentées  en  scie.  B.  serraia^  Lin. 

Feuilles  étroites ,  linéaires ,  rétrécies ,  eh.  pét.  à  leur  base  ^ 
dentées  en  scie  y  planes  ^  glabres  y  coriaces ,  ramassées  et  ouvertes 
au  sommet  des  rameau>c  où  elles  environnent  le  chaton  de  fleurs 
en  forme  de  collerette.  Ce  chaton  est  grand  y  épais  y  cylind.  et 
droit.  La  lame  des  pétales  est  pubescente  et  blanchâtre  en* 
dehors. 

Lieu.  La  nouvelle  HoUande,   j)   Toujours  vert. 

3  B.  à  feuilles  de  bruyère.  B*  ericifolia.  Lin. 

Feuilles  très-petites  y  nombreuses ,  glabres  ^  rapprochées  |  trè;i« 
menuesy  un  peu  échancrées  à  leur  sommet. 
Lieu.  Id*  j}  Toujours  vert. 

4  B.  dentée.  B.  dentcUa,  Lin. 

Feuilles  oblongues  y  rétrécies^  en  pét.  à  leur  base,  courbes , 
blanches  en-desspus  y  garnies  de  dents  |  terminées  par  une  petite 
pointe  épineuse. 

Lieu.  Id^  i   Toujours  vert. 

5  B.  épineuse.  B.  spinulosa.  ïlort.  Lond. 

Lieu.  Id.   j».  Toujours  vert. 

Cuit.  Orangerie.  La  même  que  celle  de  la  banksie  à  feuilles 
entières. 
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I-BS    LADBIXRS   {Ljttrnj). 

I         • 

Calice  divisé  en  6 ,  persistant.  Six  étamines  insé- 
rées au  bas  des  divisions  calicinales,  oxi  i^y  dont  6 
intérieures.  Anthères  attachées  à  un  filet,  s'ouvrant 
du  bas  en  haut.  Ovaire  supère  ;  an  style.  Stigmate 
simple  ou  divisé.  Drupe  ou  baie  uniloculaire ,  ren- 
fermant une  noix  monosperme.  Ëmbrîon  sans  pé- 
risperme. 

Arbre  ou  arbrisseau.  Feuilles  alternes,  rarement 
opposées. 

Lauriers.     LaurL 

Gai.  9  à  6  part,  ou  à  6  diy.  égales,  a  fîlamens  d'étam. ,  dont  6 
ext. ,  ièitilea ,  et  6'  int.  opp.  aux  autres ,  doAt  3  fertiles ,  avec 
a  glandes  ou  appendices  à  leur  base  ^  et  les  3  autres  ait.  et 
stériles.  Stigm.  en  tétCé- 

1  Laurier  canelier.  X.  cinnamomum. 

Arbre  très-rameux ,  de  i8  à  20  pieds.  Ecorce  ext.  brune. 
Feuilles  presque  opp. ,  pét.  ^  orales  ^  obi.,  acuminées,  très- 
entières  j  d^un  vert  luisant  en-dessus ,  pâle  en-dessous ,  à  3  à 
5  nervures ,  partant  de  la  base  des  feuilles ,  et  se  perdant  ayant 
d'en  atteindre  les  bords.  Flettrs  petites ^  nombreuses^  blanchâtres  ^ 
en  panicule  term.  Elles  sont  dioïques. 

Lieu.  L^île  de  CeyUm.   j)  Toujours  vert,  fl 

a  L.  bois  jaune.  L,  chloroxylon. 

Rameaux  roides  et  tortueux.  Feuilles  ait.  |  ovales ,  coriaces, 
glabres,  à  3  ner\'ures  qui  atteignent  le  sommet  des  feuilles. 
Fleurs  en  grappes  |  ax.  et  terminales. 


Lieti/Za  Jamaïque,   j}  Toujours  y«tt.  fl.  •  • .  • 

^3  L.  camphrier.  L.  camphora^ 

Arbre  élevé ,  dont  le  lironc  droit  ce  divise  en  beaucoup  de 
branches  et  de .  rameaux  rougeàtres  dans  leur  jeunesse  et  très- 
glabres»  Feuilles  ait. ,  pét.  ,  lanc.  |  ovales ,  pointues  ^  luisantes 
en-dessus  y  pâles  en-*^des80us  9  à  3  nervures  qui  naissent  un  peu 
plus  haut  que  la  base  des  feuilles.  Fleurs  petites  ^  blanchâtres , 
en  panicule  ax.  ou  dans  les  entre^nœuds. 

Lieu.  Le  Japon,  j>  il. ... .  Toujours  vert. 

*4  L>  commun.  Z.   nohili8% 

Arbre  de  i5  â  ao  pieds  |  très^droit  dans  les  pays  mérid.  de 
la  France.  Les  rameaux  resserrés  contre  la  tige  et  bruns  dans 
leur  jeunefsse.  Feuilles  ait. ,  pét. ,  laoc.  9  plus  ou  moins  ondu- 
lées en  leurs  bords  y  nerveuses  ^  dures  et  coriaces  ^  d'un  vert 
lisse  et  sombre.  Fleurs  petites  ,  jaunâtres  ^  en  petites  ombelles 
axillaires. 

Variété  à  feuilles  planes ,  cultivée  chex  le  cit.  Cels. 

Lieu.  Zr«  Lievant ,  V Italie  ,  V Espagne  ,  naturalisée  dans  la 
/>.  mérid^    1^  il.  en  mai.  Toujours  vert» 

*5  L.  des  Indes.  L.  royal.  Z.  fndica. 

Arbre  de  3o  à  40  pieds^  dont  le  tronc  d'abord  droit  se  divise  bientôt 
en  beaucoup  de  branches  et  de  ramealix  rouges  dans  leur  jeu« 
nesse  ^  très*>ouYerts  et  quelques-uns  horisontaux  qui  forment  une 
cime  tr^*ample.  Feuilles  all«  ^  grandes  y  lanc.  y  planes ,  portées 
sur  des  pétioles  rouges  y  d'un  vert  léger  en^dessus  y  pâle  en- 
dessous.  Fleurs  blanchâtres  y  un  peu  soyeuses  ^  en  petites  grajppes 
ax.  et  term» 

Lieu.  Les  Ues  Canaries.  }}  û,  en  octobre  et  novembre»  Toi}« 
Jours  vert. 

*6  L»  de  Madère.  L.fœtens.  L.  Jifaderiensisé  La  Marck. 

Arbrisseau  en  forme  de  gros  buisson  |  très-rameux.  Les  ra-^ 
meatix  jaunes  et  anguleux  dans  leur  jeunesse.  Feuilles  ait. ,  ûv.  y 
pointues,  épaisses,  coriaces,  lisses  en-dessus,  d'un  vert  jau- 
nâtre y  imitant  assez  celles  du  magnulia  grandijlora  ,  mais  moins 
grandes  \  ces  feuilles  n'ont  pas  de  petits  paquet»  velus  â  leurs 
aisselles  ,  comme  l'indique  La  Marck  ,  du  moins  dans  les'indivi'^ 
dus  que  j'ai.  Fleurs  en  grappes  alongées  |  composées  ^  fiarmant 

'      la  panicule. 
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Lieu.  Id.  f>  il Toujours  yert.  "^ 

j  L.  avocat.  Poirier  avocat.  JL.  persea. 

Arbre  de  40  pieds  ruTirott  ,  dont  le  tronc  soutient  une  lai^ 
cime.  Feuilles  ait. ,  pét.  y  ovales  y  coriaces  ,  glabres  ,  un  peu 
'  glauques  en-dessous  où  elles  ont  des  nervures  labérales  et  des 
veines  transversales.  Fleurs  petites^  blanchâtres,  nombreuses ^ 
)en  corymbs  t^stm.  Fruit  semblable  à  une  belle  poirs  sans  om- 
bilic y  violette  dans  sa  maturité. 

Lieu.  U Amérique  mérid.  j>  fl.. .'. . .  Toujours  vert. 

^fl  L.  rouge.  L.  horbonia. 

Arbre  dont  le  tronc  est  droit.  Ûans  certaines  variétés  ,  les  ra- 
meaux   assex  roidcs ,  presqu^horizontaux  ^    placés   assez   regn- 
lièrei&ent  sur  la  tige    lui  donnent  une  forme  pyramidale.  Daiu 
d'autres  ils   sont  courbés  y  foibles  et  ont  le  port   de  ceux  dn 
camphrier.  Sur  des  individus ,  les  jeunes  rameaux  sont  pubes- 
cens  ;   sur  d'autres  ,  très  -  glabres.  Fepilles  ait. ,    pét.  ^  lanc. , 
glabres  ou  pubescentes  et  même  velues  dans  leur  jeunesse  ^  selon 
les  variétés ,  d'un  vert  glauque  ou  jaunâtre.  Fleurs  petites ,  ve- 
lues,  jaunâtres,  en  grappes  ax. 

Lieu.  La  Kirginie ,  la  Caroline  »  J>  (I.  en  juin.  Tôujoun 
vert. 

*9  L.  d'été.  L.€Bsllvalis.  \ 

Arbrisseau  masses  droit ,  à  nqueàux  bruns  ,  les  uns  montans , 
les  autres  ouverts.  Feuilles  ait.,  petites  ^  oblongues ,  obtuses  > 
glabres.  Les  rameaux  naissent  aurdessus  des  lûsselles  des  feuilles. 

Lieu.  L'Amérique  sept,  f}  fl 

^10  L.  benjoin.  L,  henzoin. 

Arbrisseau  très-rameux  ,  formant  un  large  buisson.  Feuilles 
ait.  9  ovales ,  pointues  ,  molles ,  glabres  ,  et  d'un  vert  terne. 
Fleurs  petites ,  jaunâtres  ,  en  petites  ombelles  latérales  y  sess.  le 
long  des  rameaux. 

Lieu.  La  Virginie.  j>  il.  en  mai. 

^11  L.  sassatras.  L,  saesafra^. 

Arbre  de  r^a  à  3o  pieds  dans  son  pays  natal ,   très-branchu 

.    . «t. xapau^r.  Veuilles,  ait, ,  peu  ;  Içs  luies,  o%'ales.  entières^  les 

entres  à  a  ou  3  lobes  ;  assez  grandes  ^  glabres  et  d'un  vert  fono4 
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on^déssus.  Fleurs  petites  ,  herbacées  y  en  grappes  lâches  et  tenu..; 
elles  paroissent  a^ant  les  nouvelles  feuilles. 

Lieu.  L'Amérique  sept.  9  la  Caroline,    j)  fl.  en  m^i  et  juin. 

12  L.  musqué.  JL,  mosc?inia,ïl.'K., 

Lieu.  L'Amérique  mérid,  Cultité  au  jardin. "^nat. 

xi,  L.  axillaire.  L.  axiUaris.  La  Mtfrck.  L.  genicalala.  Walter. 
Arbrisseau  dont  les  rameaux  sont  menus.  Feuilles  alternes  ^ 
pétM  ôvales-lanc. ,  pointues ,  glabres^  d^une  consistance  mince. 
Fl.  en  petites  ombelles  peu  garnies  ]  péd.  ax.  9  sol.  ' 
Lieu.  La  Caroline  mérid.  j} 

Cuit.  Les  espèces  1  ,  2 ,  7  et  12  sont  de  serre  chaude  — -  tannée 
et  sont  encore  fort  rares  en  Europe  ;  elles  sont  d'une  multipli- 
cation assez  difficile  ;  elles  demandent  beaucoup  de  chaleur  ^ 
des  attentions  pour  l'entretenir  égalé  y  des  soins  pour  leurs  ar- 
rosemens  et  pour  leUr  conservation.  Elles  ne  doivent  pas  sortir 
de  la  tannée  y  et  pendant  Fhiver  elles  demandent  un  degré  de 
chaleur  assez  haut. 

Les  espèces  3,5}6y  8  et  9  sont  9  pour  les  pays  sept,  de  la 
France  9  d'orangerie  ;  mais  dans  le  midi  j  la  troisième  et  la 
huitième  peuvent  être  plantées  en  plein  air.  Il  est  probable  même 
qu'un  jour  le  camphrier  pourra  passer  en  pleine  terre  dans  le 
milieu  de  Ja  France.  Ces  arides  supportent  les  premiers  degrés 
de  congélation  sans  en  être  affectés  ;  ils  n'exigent  dans  les  climats 
du  nord  que  d'être  garantis  des  gelées  plus  fortes  que.  le  3*.  degré. 
Ils  ne  sont  pas  plus  sensibles  au  froid  que  l'oranger  et  peut-être 
moins.  Leur  terre  doit  être  substantielle  et.  consistante.  Les  arr, 
modérés  en  hiver ,  fréquena  en  été.  Mult.  par  les  marcottes  qui 
s'enracinent  avec  lenteur  ,  mais  qui  y  lorsqu'elles  sont  laites  de 
manière  que  la  terre  dans  laquelle  elles  sont  pliées  9  n'est,  pas 
épuisée  par  les  racines  de  l'arbre  y  peuvent  être  enlevées  avec 
de  Bonnes  racines  la  troisième  année.  Il  arrive  très-souvent  que 
la  5*.  espèce  pousse  des  rejetions  avec  de  bonnes  racines  y  il  faut 
alors  les  enlever  lorsqu'ils  ont  environ  un  pied  de  haut  9  les 
planter  chacun  dans  des  pots  remplis  de  bonne  terre  et  les  mettre 
dans  une  couche  ombragée.  La  9.^.  ne  reprend  pas  de  marcottes^ 
aisément  et  ne  paroit  pas  être  d'une,  constitution  bien  vivace. 
J'en  ai  perdu  plusieurs  sans  en  savoir,  la  cause  «- 
-    Les  espèces  4>  ^^  ^^  ^^  9ont  de  pleine  terre .$  la  4*" est  sen- 
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sible  AUX  grands  froids  ,  6iii>tou(^aus  les  pays  sept.  ^  ainsi  qu*j 
longs  frimats.  On  ne  petit  guères  la  conserver  dans  les  endroit» 
ouverts  ^  la  place  qui  lui  convient  le  mieux  est  co&tre  des  murs 
pour  les  tapisser  de  sa  verdure,  persistante.  LVxp.  du  nonl  ett 
plus  favorable  à  la  conservation  de  ses  jeunes  pousses  que  celk 
du  midi.  La  10*.  est  res|)^e  la  plus  rustique  )  elle  -vient  par* 
tout  et  ne  se  ressent  guères  des  plus  grands  froids  j  la  ji*.  est 
la  plus  difficile  de  toutes  à  conserver  et  à  iaire  croître.  J'ea 
ai  TU  un  individu  très-beau  dans  le  jardin  de  Kew  ^  il  avoit 
environ  10  pieds  de  hauteur  et  étoit  très«droi.t.  Je  crois  qu'en 
France  il  n^en  est  pas  de  semblable.  On  ne  sait  quel  sol  et  quelle 
exp.  donner  à  cet  arbre.  Il  est  sensible  au  froid  ,  et  ne  fait  râa 
en  pot  ou  en  caisse ^  Il  paroi t  ^  suivant  sa  situation  dans  son  pays 
natal  9  que  les  lieux  humides  ^  les  terres  noires  et  légères  et 
les  positions  ombragées  lui  sont  favorables.  Je  laisse  aux  culti« 
vateurs  la  recherche  des  moyens  de  le  faire  croître  et  multiplier. 
JVvoue  que  dans  mes  jardins  je  n*ai  pu  réussir. 

Les  deux  dernières  espèces  me  sont  peu  connues. 

Us.  Lxcepté  les  es[)èces  9  et  10  dont  les  feuilles  sont  sn<- 
nue^Ues  et  qui  ne  font  pas  un  graâd  effet  y  tous  les  autres  lau- 
riers ont  un  beau  (èuillage  et  font  une  pcurtie  de  rornement  des 
terres  et  des  jardins.  ^ 

On  connoit  toute  rulillté  et  les  propriétés  de  Técorce  inté- 
rieure du  cannellier  qui  est  la  cannelle.  Cette  écorce  verte  sur 
l'arbre  |  rougît  quand  elle  est  sèche  ]  elle  a  une  odeur  aroma- 
tique f  agréable  et  pénétrante.  Toutes  les  parties  de  œt  arbre 
sont  utiles.  On  en  retire  du  camphre.  On  tire  de  ses  lèuilles  et 
de  ses  fleurs  une  eau  spiritueuse)  et  de  son  écorce  principalement , 
une  huile  essentielle  '  très-active ,  acre  et  corrosive  ;  prise  mo* 
dérément  et  joints  k  des  liqueurs  convenables  j  elle  ranime  ks 
forces  et  forti£e  comme  par  enchantement  ;  sside  j  elle  cautérise  ; 
Técorce  simple  est  échauilante  ^  cordiale  ,  stomachique^  —  Le 
camphrier  donne  par  sa  sublimation  le  camphre  en  usage  en  néd. 
Cette  résine  blanche ,  transparelite  >  volatile  ^  pénétrante  et  très- 
inflammable  y  est  calmante  j  anti-putride  ,  alexitère  ,  dîaphoré- 
lique  et:  résolutive }  elle  est  employée  dans  beaucoup  de  mala- 
dies. — 'Xea  feuilles  et  sur -tout  les  baies  du  laurier  commun 
sont  arozoatiques ,  stomachiques  ^  foitiiikxLte^.  Ces  dernières  sont 


■  plus  fréquemment  en  usage  que  les  feuilles;  celles-ci  le  sont 

g  dans  les  cuisines  |  comme  assaisonnement.  Le  bois  du  sassafras 

0  est  sudorifique  et  incisif.  Il  est  particulièrement  employé  pour 

^  résoudre  les  humeurs  froides  et  visqueuses. 


Genres  qui  ont  des  rapports  avec  les  lauriers. 

Dans  cette  section  se  trouve  le  muscadier  j  myrUtica,  Je  ne  croia 
pas  qu^il  soit  cultivé  en  France  et  en  Angleterre  :  s'il  Pétoit,  sa  cul- 
ture seroit  celle  du  cannellier. 

Hernandier  •     Hemandia . 

Monoïque.  FI.  mâles.  Cal.  cotonneux  ^  à  6  part.  Les  div.  ait.  int. 
plus  petites.  6  glandes  nées  de  la  base  des  div.  environnant  3  étam. 
droites  |  à  filamens  courts.  FI.  fcm.  CaL  à  div.  doublet  ;  Plèkt. 
etinf.  court ,  urcéolé  ;  Tint,  et  sup.  à  8  div.  caduques.  Ovaire 
sous  le  cal.  int.  entouré  du  cal.  ext.  Style  cdurt ,  entouré  à  se 
base  de  4  glandes.  Stigm.  grand  ^  infund.  Fruit  à  8  sillons,  con- 
tenant une  noix  globuleuse  ,  à  a  valves,  1 -sperme  ,  couverte  par 
le  cal.  ex  t.  agrandi  en  ibrme  devesifie  coriace  et  perforée. 
Semence  huileuse. 

Hemandier  sonore.  H.  sonora. 
Ai>bre  élevé,  à  large  ctme^  à  feuilles  ait.,  pét.,  ov.,  pointues,  ômbî* 
liquées ,  entières  ,  grandes  ,  dont  le  pétiole  s'insère  dans  le  c6té 
postérieur  de  leur  disque  9  vertes  ,  avec  une  tache  purpurine  du 
côté  opposé  à  Finsertion  du  pétiole.  Fleurs  d'un  jacane  pâle  ,  en 
grappes  paniculées ,  ax.  ht  fruit  de  cet  arbre  est  beaucoup  plus 
petit  que  la  coque  qui  le  contient.  Lonqu^il  lait  du  vent^ 
Pair  entrant  par  Pouverture  de  cette  coque  )  produit  un  sifflenent 

•    qui  8*entead  à  une  grande  distance. 
Lieu.  UAniériq%  mérid,  |>  fl.  • 

Cuit.  Serre  chaude —  tannée^ 


•  •  •  « 


Pp4 
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ORDRE    V. 


XBS    POLYGONB£S    (POXr^OJV^f ^). 

Calice  monophylle  diylsé.  Eta mines  insérées  a 
bas  du  calice.  Ovaire  simple,  supère.  Plusieurs  styl 
ou  point:  plusieurs  stigmates.  Semence  solitaire,  nue 
ou  couverte  du  calice.  Embrion  dans  un  périsperme 
farineux. 

Feuilles  alternes  vaginées  ;  les  nouvelles  roulées 
en-dessous.  Tiges  le  plus  souvent  herbacées. 

Ohs.  L'ordre  des  polygonéeé  est  très-naturel.  Le  caractère  de 
leurs  feuilles  engaînées  est  constant  et  les  sépare  des  arrocheâ  avec 
lesquelles  elles  ont  de  l'affinité  par  leur  port  et  leur  périapeme 
farineux, 

* 

Raisinier .     Coccûloba . 

Cal*  à  5  part.  8  ëtam.  3  styles.  3  stigm.  Noix  uniloculaîri  |  coii« 

verte  du  calice  bacciforme. 

*i  Raisinier  à  feuilles  rondes.  C  uvifira* 

Arbrisseau  dont  la  tige  droite  ,  ainsi  que  les  rameaux  ,  «ont 
iniuiis  comme  les  renpuées^  à  la  base  des  feiiilleSf  de  stipules -va- 
ginales et  amplexicaules.  Feuilles  ait.  ^  -pét.  ^  «distantes  y  orbicu- 
laires  ^  un  peu  en  cœur  à  leur  base  ^  fermes  ^  dures  ^  coriaces  , 
très-entières ,  glabres  et  d^un  beau  rert.  Fleurs  en  grappe  ax. 
Ecorce  jaunâtre  ,  très^abre.' 

Lieu.  Les  Indes  occid,  j)  il. .... .  Toujours  yert. 

a  R.  à. feuilles  ovales.  C  excoriata. 

Arbrisseau  plus  grand.  F.  plus  grandes ,  ovales,  luisantes.  Les 
rameaux  presque  sans  écorce.  FI.  plus  larges,  disposées  de  même. 


Les    pol.  TGON^'Et.  6oi 

LSeii.  Id.  |>  fl Toujours  vert. 

â  A.  à  feuilles  lancéolées.  C.  punclata. 

Petit  arbrisseau  dont  les  feuilles  sont  lanc.  <*  OTalet  et  les 
fruits  un  peu  aromatiques  et  tachetés. 

Cuit.  Serre  chaude  -—tannée.  Ces  arbrisseaux  n^exigent  pas 
une  grande  chaleur.  Les  bords  ou  les  coins  de  la  tannée  leur 
sufEsent.  Leur  tene  doit  être  bonne  et  consistante.  Peu 
d'arrosemens  en.  hiver.  Mult.  par  leurs  graines  tirées  de  leur 
pajs  orig.  et  semées  à  la  manière  des  plantes  de  serre  chaude  \ 
par  les  marcottes  qui  s^enracinent  aisément  et  le  sont  assez  au 
bout  de  Pan ,  pour  être  sevrées  et  plantées  dans  des  pots  qu^on 
met  dans  la  tannée  9  où  on  les  ombrage  jusqu'à  leur  pariaite 
reprises  ;  par  bouture  faites  en  pot,  sur  couche,  en  avril. 

Us.  Les  grandes  feuilles  des  deux  premières  espèces  |  leur 
couleur  rouge  avant  leur  entier  développement ,'  donnent  à  ces 
arbrisseaux  un  aspect  remarquable.  Ils  sont  quelquefois  un  peu 
incommodes  par  la  longueur  de  leurs  rameaux  qui  pendent  ^ 
par  le  poids  de  leur&^ feuilles  épaisses;  mais  on  peut  retran* 
cher  les  rameaux  inférieurs  et  forcer  par  la  taille  les  supérieurs 
à  se  ramifier  plus  court  et  à  prendre  une  tète  plus  régulière. 

Autres  espèces  cultivées. 

1  Raisinierpubescent.  C  puhescena.  Lin. 

Cet  arbre  est  très -^ élevé;  il  se  divise  en  plusieurs  brandies 
latérales  ;  ses  feuilles  sont  grandes. ,  orbiculaires  ,  pubescentes  ^ 
avec  des  veines  profondes.  Ses  fleurs  et  ses  fruits  sont  disposés 
de  même  que  ceux  de  la  première  espèce. 

Cuit.  Serre  chaude  — tannée.  Cultivé  par  Miller. 

Selon  Linné ,  le  bois  de  cet  arbre  devient  dans  la  terre  aussi 
dur  cfiie  la  pierre. 

2  R.  à  larges  feuilles.  C  macrophjlla,  H.   P. 

3  R.  à  feuilles  variées.  C  diversifolia,  H.  P.  et  Lin. 

4  R.  blanc.  C.  niuea.  H.  P. 

Lieu.  UAntér,  mérid.  Cultivés  au  jard.  nat«  oii  ils  ont  été  ap« 
portés  par  le  cap.  Baudin* 

Cuit.  Serre  chaude. 
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Atrap.hacc.     Atraphaxis, 

-,  ... 

Cal.  à  4  P^rt.  6  étam.   Styles  nuis,  a  stigmates..  Sam ..rcoiiTerte 

par  le  calice. 

*i  A traphace  épineux,  u^.  «^/noffa. 

Arbuste  de  2  pieds,  dont  les  rameaux  sont  terminés  par 
une  épine.  Feuilles  ait.  ,  lanc.  |  planes,  d'un  vert  glauque. 
Fleurs  blanches,  petites ,  péd.  Les  divisions  du  calice  qui  <x>u- 
Trent  la  semence  sont  d'un  beau  rauge. 

Lieu.  Le  Levant,   j}  il.  en  août.  Toujours  rert. 

S  A.  replié.  A.  repliccUa.  La  Marck. 

Tige  couchée  en  partie.  Rameaux  grêles  et  blanchâtres.  Feuilles 
ait. ,  ovales ,  pointues ,  petites ,  ondulées  ,  d'un  vert  glauque. 
Fleurs  petites ,  blanches ,  péd. ,  ax.  et  term.  Les  div.  cal.  se 
colorent  de   même.* 

Lieu.  Les  parties  sept,  de  V^isie*  j} 

*3  A.  Ondulé.  'A.  imdulaia.  J^ 

Arbuste  de  deux  pieds  et  demi.   Rameaux  grêler  et  droits. 

Feuilles  ait. ,  ovales ,  pointues ,  ondulées  en  leurs  bords  |  vertes 

€t  glabres.   Fleurs 

Lieu.  Le  Cap,    2>  fl.  ett  juin  et  juillet.  Toujours  vert. 

Cuit.  Orangerie.  Ces  arbustes  de  peu  d'effet ,  et  que  l'on  ne 
tultive  que  parce  qu'ils  sont  étrangers ,  n'exigent  que  les  soins 
ordinaires  de  cette  serre. .  Mult.  par  leurs  graines  semées  à  la 
manière  indiquée  pour  les  plantes  d'orangerie.  La  3*.  espèce  se 
propage  aisément  par  les  rejettons  qu'elle  pousse  asses  abon- 
damment^  Son  principal  mérite  est  d'être  toujours  verte. 

Renouée.     Volygonum. 

Cal.  à  5  part.  5  à   9    étam.   a    ou  3  styles ,    autant  de  stigm. 
•  Semence  couverte. 

*i  Renouée  frutescente.  P.frutescens» 

Petit  arbuste  d'un  pied ,    assez  rameuzi    Feuilles    petites , 


•raies  »  pointues ,  blanchâtres  en-dessous.   Fleurs  blanches  en 
grappes  ax.  et  term.  Deux  des  folioles  cal.  réfléchies. 
Lieu.  La  Sibérie,   h  fl.  en  juillet. 

1.  Un  seul  épi.  Bistortes. 

*a  R.  bistorte.  P,  bisiorta. 

Racine  repliée  sur  elle-même.  Feuilles  rad. ,  assez  grandes  ^ 
orales  |  planes  y  courantes  sur  leur  pétiole ,  glauques  en -dessous  ; 
Les  caulinaires  amplexicaules.  Tige  très-simple  |  d'un  pied  ^ 
terminée  par  un  épi  ovale  y  serré  y  composé  de  petites  fleurs  ^  em« 
briquées  d'écaillés  luisantes. 

Lieu. . .  Ind.   Tfr   A*  ^^  mai-^^septembre. 
*3  R.  vivipare.   P,  viprparum. 

Tige  simple  de  5  à  7  pouces.  Feuilles  inf.  |  pét.  |  étroites  ^ 
lancéolées  |  ^lointues  y  nerveuses  |  striées.   Les  sup.  lin.  ^  sess. 
.  Fleurs  blanches  y  en  é\>i  terminal. 

lieu.  IjCs  montagnes ,  l'Angleterre»  Tp  fl.  id. 

a.  Moins  de  huit  étamlnes.  Persicaires. 

*4  R*   de  Virginie.  P.   P'irginianum. 

Tiges  d'un  pied  et  demi^  feuilléeS|  asses  droites.  Peuillee 
ovales,  pointues,  entières.  Fleurs  ^ blanches  ,  en  épis  grêles  et 
terminaux.  Calices  4'^&de8.  a  styl.  5   étem. 

Lieu.  L'Amérique  sept,  "^  fl.  en  août  et  septembre. 

f  R.  à  tige  tachetée.  P.  lapathifoUmn* 

Tige  maculée  et  genouillée.  Pédoncules  jrudes.  Feuilles  imi- 
tant celles  de  la  patience.  Fleurs  rougeàtres  en  épis.  6  ctam. 
a  styles.  Semences  comprimées. 

Lieu.  L^Angleterre;  ;2J  fl,  en  juin»     * 

|S  R.  amphibie.  P,   amphibium. 

Tige  longue  y  articulée  y  couchée.  Feuilles  pét.  y  longues  y 
pointues.  Fleurs  rouges  y  en  épis  serrés.  5  étam.  plus  longues 
que  ia  corolle. 

Lieu.  Dans  les  lieux  aquatiques.  Ind.  Tfî  fl.  en  juillet.  . 
7  R.  à  feuilles  lancéolées.  P,  ocreatum. 

Feuilles  lanc.  Fleurs  à  5  étam.  et  3  styles ,  en  grappes  ou 
épis  longs. 


Lieu.  La  Sibérie,   %  û,  \à. 

8  R.  acre.  jP.  kydropiper.   Poivre  d'eiiti. 

Tige  d'iin  pied  et  demi ,    articulée  )  ord.    droite.    Fenillei 
lanc. ,  pointues.  Fleurs  en  épis  lâches  et  grêles  ,  peu  coloi^ef. 
Lieu.  Les  lieux  aquatiques»  lud.   -^  il.  id. 
Variété  à  stipules  ciliées. 

9  R.  persicaire.  P.persicaria, 

Tiges  couchées  dans  leur  partie  inf.  ,  d^un  pied.  Feuilles  lan- 
céolées, pointues.  Fleurs  en  épis  serrés  et  rougeàtres.  6  étam. 
B  styles.  Stipules  ciliées. 

Lieu. . .  Ind.  Très-commune.  ;^  il.  en  août.   ' 

Variété  à  feuilles  marquées  d^une  tache  en-dessus. 
io  R.  des  teinturiers.  P»  tlnciorium,  H»  K. 

Feuilles  ovales ,  pointues  |  glabres.   Fleurs  en  épis  eBdés.6 
ëtam.   3  styles.  Stipules  glabres  ,  tronquées  |  ciliées.. 

Lieu.  JLa  Chine.    ^  fl.  en  août. 
*ii  R.  du  Levant.  P.    Orientale,  Grande  persicaire   des  jkrdins. 

Tige  droite  de  7  à  8  pieds,  simple.  Feuilles  ovales,  poin- 
tues ,  grandes  ,  jnolles ,  d'un  beau  vert.  Fleurs  d^un  rougp 
éclatant.  Epis  longs ,  term.  et  pendans.  7  étam.  a  styles.  Stipules 
Telues ,  hypocratériformes. 

Lieu.  Les  Indes  or*  \^.  fl.  en  août— octobre. 

Variété  à  fleurs  blanches. 

3.  Fleurs  à  8  étàmines.  Renouée,  Traînasse. 

12  R.  maritime.   P.  maritimutn» 

Tiges  de  7  à  8  pouoes ,  couchées ,  presque  ligneuses.  Feuin«* 
^v. ,  lànc. ,  coriaces ,  blanchâtres ,  persistantes.  Fleurs  par  p^' 
quets ,  ax. 

Lieu.  Les  sables  maritimes,  Ind.  %  t^.  en  |uiUet. 
i3  R.  centinode.  P,  aviculare.  Traînasse. 

Tiges  étalées  sur  la   terre.    Feuilles  étroites ,  lanc.  ,  petites* 
Fleurs  fol.  oy  ramassées  ,  ax. ,  rougeâtres. 

Lieu...   Ind.  Très-commune  par- tout.  ;^  fl.  tout  l'été. 
*i4  R»  divariquée.  P,  dit^aricaùian. 

_  Feuilles  lanc»  Tige  ouverte  ,  divariquée.  Fleurs  en  gf*PP**' 
blanches.  , 

Lieu,  La  Sibérie,  1^   fl.  en  juillet. 
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4*  Feuilles  en  cœur  ou  sagittées. 

i5  R.  sagîttée.  P.  êagUtaium* 

Feuilles  sagittëes.  Tige  garnie  d'aiguillons. 
Lieu.  UAinêrique  sept,  cV>  fl.  id. 

16  R.  de  Tartane.  P,    Tartariciim. 

Feuilles  en  ceeur,  sagittëes.  Tige  sàns-ëpines,  droite.  Semences 
un  peu  dentées. 

Lieu.  La  Sibérie,  ii)  fl.  id. 

17  R.  sarrasine.  Bled  sarrasin^  Bled  npir.  P.  fctgopyrian. 

Tige  droite  }  striée,  rougeàtre ,  rameuse ,  d'un  à  a  pieds,  F. 
pet. ,  en  cœur,  sagittëes,  pointue^.  Fleurs  d'un  rouge  pâle,  ou 
blanches ,  en  bouquets  term.   . 

Lieu.  Les  champs  cultivés^   '^  &,  id. 

18  R.   liseronne.  P.  convolxndus. 

Tige  striée,  volubile.  Feuilles  en  cœur,  sagittëes ^  souvent 
rouges.  Fleurs  ax.  Valves  terminales  non  ailées.  Anthères 
rouges.  ^ 

49  R.  des  buissons.  P.  dumetorum. 

Tige  id.  F^  triangulaires ,  sagittëes.  Fleurs  en  bouquets  ax. 
et  terminaux.  Valv.  séminales  à.  3  ailes  saillantes.  Anthères 
blanches. 

Lieu  de  ces  deux  espèces.  Les  champs  y  les  haies.  Lid.  -;v)  fl. 
en  mai — septembre. 

20  R.  grimpante.  P.  scandens, 

.  Feuilles  en  cœur.   Tige  droite  ,   grimpante.  Cette  espèce  est 
mal  caractérisée. 

Lieu.  L* Amérique  sept.  1[i  Û.  exx  août  et  septembre. 

Cuit.  Pai*mî  ces  es|)èces  de  renouëes ,  il  n'y  a  que  la  lo*.  qui 
soit  d'orangerie  ;  toutes  les  autres  sont  de  pleine  terre ,  et  la 
plupart  ne  se  cultivent  guères  dans  les  jardins.  Celles  qu'on 
-  cultive  sont  les  ëtnuigères ,  et  la  bistorte  pour  son  utilité  ,  ainsi 
que  le  bled  sarrasin.  Les  étrangères  viennent,  cx>mme  les  autres 
ind^ , .  dans  tous  les  teneins ,  particulièrement  dans  les  lieux 
un  peu  ombragés.  On  les  obtient  de  graines  semées  pour  b 
plupart  en  pleinç  tence  ^  et  on  les  multiplie  en  séparant  lems 
pieds. 


% 
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La  première  espèce  ^ime  les  terres  légères  et  les  lieux  tilt 
peu  secs.  La  persicaire  du  Levant  se  sème  tous  les  ans  sur 
couche  au  printems  ;  et  quand  elle  a  environ  6  pouces  de  Iiaut , 
on  Penlève)  et  on  la  plante  à  la  place  qu'on  lui  destine,  en 
Fombrageant  et  en  Parrosant  jusqu'à  sa  par&ite  reprise.  Klie 
demande  une  bonne  terre  et  une  exp.  chaude.  Ce  n'est  même 
que  dans  ces  endroits  qu'elle  élève  sa  tige  à  sa  hauteur  or- 
dinaire I  et  où  elle  se  charge  le  plus  de  ses  beaux  épis. 

Le  bled  sarrasin  est  la  récolte  des  terres  ait  les  fromens  ne 
peuvent  venir.  Une  partie  de  la  Champagne  en  est  couverte  ^ 
et  beaucoup  d'autres  lieux  en  France.  On  le  sème  en  mai  ou 
juin  à  la  volée  y  après  avoir  donné  un  ou  deux  labours  à  la  terre, 
et  on  le  récolte  en  septembre'  ou  octobre.  Il  est  naturalisé  en 
France. 

L'espèce  d'orangerie  se  aèmé  tous  les  ans  sur  couche. 

Us.  La  racine  de  la  bistorte  est  un  des  astrîngens  les  plu» 
employés.  La  persicaire  orientale  fait  l'ornement  des  jardins 
en  automne.  Le  bled  sarrasin  £dt  un  pain  noir  et  peu  nour- 
rissant. Quand  on  le  sème  dans  les  pays  où  il  crott  de  meilleurs 
grains,  c'est  plutôt  pour  employer  les  mauvaises  terres  cie* 
tacées,  et  pour  en  nourrir  les  volailles ,  que  pour  l'usage  ali- 
nentaire  de  ses  habitans, 

I 

Patience.     Rumex. 

Cal.  à  6  part.  6  étam.  3  styles.  Stigmates  disséqués.  Sem.  à  S 

côtes  9  nue  ou  couverte. 

1*  Valves  séminales  chargées  d'un  grain. 

*i  Patience  des  jardins.  R.  peUièrUia. 

Tige  épaisse ,  cannelée ,  de  4  à  5  pieds.  Feuilles  pét. ,  grandes^ 
«longées  ,  pointues.  Fleurs  verdâtres ,  en  épis  runeux. 

Lieu.  Vltùlie;  la  France  ,  selon  Vaillant.  '^  &.  ea  juin 
et  Juillet.  •  ' 

•s  P.  sanguine.   R.  sanguineus,  Vulg.  Sang  de  dragon. 

Tige  d'un  pied  et  deiai^  droite  ^  rameuse  «  rouge.  *F.  iJt. , 
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lancéolées  ^   poinUies  y   Teinées   de  rouge  fencé.  Fleurs  petits» 
en  verdcilles  |  et  épis  grêles. 

Lieu.  La  France ,  V Angleterre.  %  fl.  id. 
3  P.  frisée.  R.   criepue.  -     > 

Tige  de  a  à  3  pieds  ,  cannelée.  Fenillos  de  la  tige  longues  , 
étroites  ^  pointu^  |  .ondulées  et  irisées  en  leurs  bords.  Fleurs 
en  épis  rameux. 

Xiieu...«  Ind.  '^  fl.  id. 

*4  P*  des 'marais.  R.  pàludosue.  Hudson. 

Tige  droite ,  striée ,  rameuse  y  de  4  pieds.  Feuilles  rad.  ^ 
ovales  I  un  peu  crénelées^  celles  de  la  tige  alt.^  pet.  ^  oy.- 
lanc.  y  algues  |  planes.  Fleurs  yerticillées  ^  pédonculées.  La 
Talve  ext.  a  un  grain  beaucoup  plus  gros  que  Tautre. 

Lieu....   Ind.   f^  fl.  en  août. 

*5  P.  aquatique.  R,  hydrolapafhum.  Hud30|i« 

Tige  droite  ,  cannelée  9  de  5    à  6  pieds..  Feuilles  longues  f 
lancéolées ,  d^'un  pied  et  demi   de  longueur.  Fleurs   en  pani- 
cule  très-serrée. 
Lieu. . .  •  Lid.  t;  fl.  en  jtiillet« 

Obe.  Il  y  a  certainement  une  autre  rariété  de  la  patience 
aquatique  y  dont  la  yalve  séminale  nV  point  de  grains ,  comme 
Pindique  La  Marck  dans  sa  Flore  fr.  J'ai  trouvé  cette  variété 
dans  les  vallons  de  Selaque  ,  arrondissement  de  Boulogne. 
6  P^persicaire.  R,  peraicarioidee» 

Feuilles  lanc.  Valves  dentées |  en^ndèn»  à  leur  sommet^ 
toutes  granifères. 

Lieu.  La  Virginie.  ^  fl.  id. 
-7  P.   d'£g7pte*  R.  jEgyptius. 

Valves  3-fides  et  sétacées.  Une  seule  granifère. 

Lieu.  L'Egypte.  @  fl.  id. 

8  P.   dentée.  R.  dentatus. 

FeuUles^lanc.  Valves  dentées  y  lanc. à. leur  sommet.  Toutea 
graniÊres. 

Lieu.  Id,  J§>  fl.  id.  -.  •     .     * 

9  P.  maritime.  R.  mariiimus.  '  =         ,  - 

Tige  d'unpied,  rameuse.  Feuilles  linéaûrea,  .planée.' Fleurs 
verticillées  I  sur  .presque  toutei.la  tige..  ValYef  dentées  ek.;ié- 
tacées. 
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Lieu».  » .   I&d.  1^   fl.  id. 
lO  P.  sauvage.  R,  actUus  et  obiuniJhUusB 

Tige  droite  y  cannelée  ^  do  3  à  4  pieds.  Feuilles  larges  ,  es 
cœur,  oblongues,  pointues  dans  la  première ^  obtuses  dans  k 
seconde.  Fleurs  en  épis  rameux. 

Lieu.  Très«conunune.  Ind.  1^  fl.  id» 

il  P..  siniiée.  R,  pidcher. 

Tige  très-rameuse,  d^un  pied  et  demi «>  Feuilles  rad.  ^  ovales  | 
obtuses ,  échancrées  de  chaque  côté.  Les  sup.  linéaires ,  lanc.  | 
pointues.  Valves  dentées. 

%.  Valves  séminales  sans  grain. 

la  P.  bouviette.  R.  hucephalopliorusu 

Tige  de  6  pouces  ,  striée*.  Fleurs  rad. ,  spatulées.  Fleurs  en  épi 
simple.  Les  semences  suspendues  par  des  pédoncules  plats, 
réfléchis  et  épais. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  ®  fl.  en  juin. 

*  i3.  P.  àsB  Canaries.  R,  lunaria»  Oseille  en  arbre. 

Arbuste  très-rameux  ,  de  3  à  4  pieds  -y  les  rameaux*  cassans  eC 
bruns.  Feuilles  cordiformes ,  arrondies  à  leur  sommet ,  ou  peu 
pointues ,  tendres ,  épaisses  ,  succulentes.  Valves  glabres. 
Lieu.  léBs  Cctnaries.  !>  fl-  ^^^ 
i4  P-  à  vessie.  R.  vesicariua. 

Feuilles  entières.  Fleurs  géminées.  Les  allés,  des  .valves  grandes, 
réfléchies,  membraneuses. 
Lieu.  L'Afrique,  f^  fl.  id. 
*lS  P.  rose.  jR.  roseus. 

Feuilles  rongées.  Fleurs  distinctes.  Une- aile  de  la  valve  très- 
grande  ,  membraneuse ,  réticulée. 
Lieu.  VEgypte.  '^  fl.  id. 
}6  P.  de  Barbarie.  R.  tingitanus. 

Feuilles  ovales ,  hastées.  Fleurs  distinctes.  Valves  en  cœuri 
obtuses,  entières. 
«  Lieu.  La  Barbarie,  ^V)  fl. . .  • 

*  irr  P.  à  écusspns.  R,  scuUUuê,  Oseille  -ronde. 

Tiges  un -peu  couchées ,  foibles ,  d'un  pied  6t  demi.  Feuilles 
.    assez  larges,  arrondies  ,  d-'un  •  vert  glauque.     • 
Variété  &  feuilles  en  cœur,  hastées. 

Lisu. 


Lieu.  La  Fr.  mérid.  La  première  cultivée.  TCr  â*  ici* 
^18  P.  luxuriante.   R.  luxurians,  H.  P.  Lin. 

Tiges  foibles  |  d^un  pied ,  en  partie  couchées.  Feuilles  pét.  y 
arrondies.  Plusieurs  oreillées.  D'autres  en  ccmir  ^  hastées.  Val- 
ves ezt.  subulées  ^  les  int.  orbiculées.  Toute  la  plante  glauque. 

Lieu.  £^  France  ,  Pjlngl»  Tli   fl.  id, 

*  19  P.  des  Alpes.  IL  Alpinua* 

Tige  striée  ,  rameuse ^  de  3  à  4  pieds.  Feuilles  rad.  9  grandes, 
pét. ,  en  cœur ,  arrondies  ^  ridées  en  -  dessus  y  d'un  "vert  clair. 
Fleurs  en  épis  serrés. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  %  fl*  id« 

^a^o  P.  épineuse.  R,  spinosua» 

Fleurs  androgynes.    Le  calice  des  femelles  monophy^lle.  Les 
Talves  ext.  réflécliiesy  et  courbées  en  crochet* 
Lieu.  L'Oe  de  Candie.  <;$  fl.  id. 

ai  P.  tubéreuse.  R,  tuberoeue* 

Fleurs  dioîques.    Feuilles    lanc.  ,    sagittées.    Les    rameaux 
ouverts. 
Lieu.  VltaUe,  %  fl. 

Variétés  à  feuilles  arrondies  et  planes. 
*aA  P.  Oseille,  i?.  acetoaa.  Oseille  commune. 

Tige  de  A  à  3  pieds,  cannelée.  Feuilles  ovales  ,  sagittées 
et  oblongues.  Fleurs  en  épis  rameux  et  rassemblés.  Fleurs 
dioîques. 

Lieu.  Ind.  Tj^  fl.  id. 

Variété  à  feuilles  plus  larges.  Oseille  cultivée. 

aa  P.  des  champs.  R,  achioaella*  Petite  oseille. 

Tiges  grêles,  de  8  à  10  pouces.  Feuilles  pét.,  lancéolées, 
très-pointues,  hastées,  souvent  rougeâtres.  Fleurs  en  épis  courts 
ou  lâches,  et  filiformes.*  Fl.  dioîques. 

Lieu.  Ind.  T^  fl.  en  mai—juillet. 

*a3  P.   d'Abyssinie.    R.  arifolius. 

Feuilles  pét. ,  hastées.  Les  oreilles  simples  ,  très-divariquées. 
Tige  droite.  Fleurs  dioîques. 

Lieu.  U Afrique,  j}  fl.  en  décembre— avril. 

Cuit.  La  treixi^e  et  la  dernière  sont  d'orangerie  ;  toutes  les 
Tonà  L  Q  q 
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autres  sont  de  pleine  terre.  On  cultive  les  étrangères  dans  les 
écoles  de  botanique.  Toutes  ces  patiences  ^  excepté  celles  d^onui- 
gerie  j  sont  rustiques  ^  et  viennent  dans  tous  les  terreins  y  sur- 
tout ceux  qui  sont  de  bon  fonds.  On  les  multiplie  toutes  par 
leurs  graines  et  par  la  séparation  de  leurs  pieds.    Les  graines 
des  étrangères  se  sèment  en  plate -bande  de  bonne  terre.    Les 
^  se  plantent  ensuite  dans  les  places  où  elles  doivent  fnictliier. 
Les  espèces   des  pays  chauds    doivent  être  placées  à  une  exp. 
méridienne.  Les  If,  se  plantent  en  août  ou  septembre  dans  Pen- 
"droit  qu'on  Isur  destine.  On  cultive  dans  les  potagers  les  17*. 
et  22**.  pour  l'usage  dans  les  cuisines.  Ces  oseilles  n'aiment  point 
les  terres  légères  ^  sablonneuses  et   exposées  au   grand  soleil  j 
mais  elles  viennent  souvent  trop  abondamment  dans  les  terres 
consistantes,  franches  et  fraîches.  On  les  plante  en  bordure  ou 
en  planches  en  automne.  Quand  l'oseille  ne  vient  pas  dans  cer- 

•  tains  jardins  )  parce  que  le  sol  est  très^léger,  il  ne  faut  pas  ^ 
comme  quelques  jardiniers  j  la  forcer  j  pour  '  ainsi  dire  ^  à  y 
croître.  En  la  plantant  denîère  l'enceinte  du  jardin  ^  et  un  peu 
à  l'ombre  y  elle  y  viendra  vraisemblablement. 

Les  espèces  d'oi'angerie  ne  demandent  que  les  soins  ord.  On 
les  sème  sur  couche.  La  dernière  est  de  [)eu  de  durée.  On  les 
multiplie  facilement  de  boutures. 

Us.  On  cultive  souvent  dans  les  jardins  la  1'*.,  la  2^*.  et 
la  19^.  pour  leurs  propriétés  et  pour  leur  feuillage.  La  1^. ,  la 
10".  et  la  19*.  ont  à-peu -près  les  mêmes  vertus  ^  leurs  racines 
sont  fréquemment  employées  dans  les  bouillons  et  apozèmes^ 
comme  toniques  y  purgatives  ^  sudorifiqucs.  On  se  sert  aussi  de 
la  5".  Les  oseilles  17  et  22  sont  rafraîchissantes ,  apéritives  , 
diurétiques.  On  préfère  la  17*.  j  parce  qu'elle  monte  un  peu 
moins  en  tige ,  et  que  sa  saveur  est  d'un  acide  plus  agréable. 
La  18°.  est  d'un  aigrelet  assez  doux. 

Rhubarbe.     JRAeu/n. 

Cal.  6-fide.   9  étam.  Style  nul.  3  stigm«  Sem.    à  3  ailes  mem- 
braneuses. 

*i  Rhiibarbe  rapoutic.   H,   rhaponticum.^ 


FeuiUet  tràs -grandes,,  arrondies)  en  cœur  à  leur  base  y  très- 
entières  y  glabres  j  leur  pétiole  rouge  ^  canaliculé  |  et  à  bords 
arrondis.  Les  veines  des  feuilles  un  peu  velues  en -dessous. 
Tige  de  3  pieds  y  ferme  y  portant  une  panicule  formée  de  fleurs 
blanches  très-nomlureuses.  , 

Lieu,  UAsie,    "I^  fl.  en  mai  et  juin. 

''^a  R.  ondulée.   K.   undulatunu 

Feuilles  aussi  grandes,  en  cœur  à  leur  base  y  pointues,  très- 
ondulées,  et  tiomme  frisées  en  leurs  bords,  un  peu  velues.  Leur 
pétiole  plane  en-dessus  ,  à  bords  trancbans.  Tige  de  5  pieds, 
portant  une  panicule  lâche  et  ouverte. 

^       Lieu,  La  Chine ,  la  Sibérie,   Tj^  à.  id.    ' 

*3  R.  palmée.  R,  palnuUum, 

Feuilles  très-grandes  ^palmées,  divisées  en  plusieurs  décou- 
pures, acuminées,  un  peu  rudes  au  toucher.  Les  pétioles  ob- 
tusément  sillonnés  en-dessus,  et  leurs  bords  arrondis.  Fleurs 
en  panicule  serrée.  Tige  de  4  à  5  pieds. 

Lieu.  La  Chine.  11^    fl«  en  avril  et  maL 

*4  R«  compacte.  R^  compactum* 

Feuilles  grandes ,  en  cœur  à  leur  base ,  un  peu  ondulées  , 

presque  lobées ,  très-obtuses ,  très-glabres ,  luisantes  en-dessus , 

denti culées.   Tige  de  5   à  6  pieds ,  très  -  grosse  y  portant  une 

panicule  assez  grande. 

Lieu.  Za  Tarlarie^  %  fl.  en  juin. 

* 
*5  R.  du  Levant.  R.   ribes. 

Feuilles  assez  grandes  ,  très-obtuses  ^  arrondies  ^  cliargées 
d^aspérités  et  de  pointes  rudes  et  verruqueuses ,  un  peu  épi- 
neuses sur  leurs  veines  inférieures.  Iles  pétioles  planes  et  ar- 
rondis en  leurs  bords.  La  •  foliation  nouvelle  est  d'un  beau 
rouge. 

Lieu.  Le  Levant  If  fl. . .  • 

6.  R.  bâtarde.  R.  hybridum. 

Feuilles  glabres  en-dessus  ,  un  peu  velues  en-dessous ,  pres- 
que lobées ,  et  pointues.  Les  pétioles  obstusément   canaliculés 
en-dessus,  et  à  bords  arrondis. 
Lieu....   T[i  fl.  en  juin. 

Cuit,  Pleine  t^rre.  Les  rhubarbes  sont  en  général  très-rustiques. 

Qq  % 
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La  cinquièiide  seulement  Test  un  peu  moins  ;  et^  dans  les  gtanâë 
froids-^  il  est  prudent  de  la  couttIt  de  litière.  Elles  se  plaisent 
toutes  dans  les  terres  douces  9  franches  et  d'un  bon  fonds  ,  où 
elles  se  garnissent  de  feuiUes  extrêmement  grandes  et  de  hautes 
et  fortes  tiges.  On  les  multiplie  par  leurs  graines ,  en  l,es  semant  y 
aussitôt  après  leur  maturité  ^  dans  une  planche  de  bonne  terre  ^ 
exp.  au  nord-ouest  y  et.  par  la  '  séparation  de  leurs  pieds  en 
automne.  £n  faisant  cette  o|)érationy  il  faut  prendre  garde  de 
ne  pas  trop  endommager  le  pied ,  et  de  ne  prendre  que  les 
racines  latérales  y  ou  attendre  qu^il  s^en  forme.  J'ai  perdu  la 
3*.  pour  l'avoir  ainsi  éclatée. 

Us.  Ces  plantés  demandent  un  assez  grand  espace  ,  à  cause 
de  leur  végétation  considérable.  £lles  doivent  avoir  environ  5 
à  6  pieds  de  distance  entr'elles.  Quand  on  les  -cultive  dans 
les  parterres  y  il  faut  que  les  plates-bandes  soient  très-larges , 
ou  il  faut  les  mettre  dans  un  endroit  particulier.  Leurs  pani- 
cules  blanches  font  un  eflet  assez  remarquable.  On  est  encore 
incertain  sur  l'espèce  qui  fournit  la  rhubarbe  usuelle.  Il  paroit 
que  c'est  la  3*.  ou  la  4**  Pallas,  dans  ses  voyages  ^  dit  que 
c'est  la  4*  }  la  3**  cependant  en  a  toute  l'odeur  et  le  goût.  Une 
de  ses  racines  fraîches  que  j'avois  mise  dans  une  chambre  avant 
de  la  planter 9  a  exh&lé ,  pendant  quelques  jours,  même  après 
qu'elle  en  a  été  6tée  y  une  odeur  absolument  semblable  à  celle 
,  de  la  rhubarbe  employé^.  Je  crois  que  le  climat,  le  sol  et 
l'exposition  contribiiçnt  beaucoup  à  ses  qualités  y  et  que  peut- 
être  y  dans  la  Tartarie  et  la  Chine  y  ces  deux  plantes  fournissent 
également  là  rhubarbe.  Elles  viennent  y  dit  Pallas  y  sur  des 
rochers  couverts  de  peu  de  terre,  et  exposés  au  soleil  levant. 
Ces  expositions,  sans  A6ute  ,  contribuent  beaucoup  à  la  qualité 
des  racines ,  de  même  que  nos  plantes  aromatiques  n'ont  jamais 
plus  d'odeur  et -de  vertus  que  dans  les   lieux  secs  et  chauds. 

La  racine  de  rhubarbe  est  purgative  ,  tonique  ,  amèie  et 
stomachique.  C'est  une  des  plantes  les  plus  en  usage  en  méd. 
et  avec  raison.  Les  autres  rhubarbes  ont  aussi  ces  propriétés  ^ 
itiais  pins  fbibles. 

Pallas ,  au  sujet  des  rhubarbes  ,  se  contredit  sur  l'espèce  qui 
fournit  la  racine  en  usage  en  médecine.  Tantôt  il  indique  la 
4«.  espèce,  tantôt  la  a*.       ' 
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La  rhubarbe  ^  dit-il,  page  8  j  tome  4  9  voyage  en  Sibérie  9  se  tire 
principalemei^t  de  krasnoiarsk  :  c^es^  use  des  plantée  sauTages  de 
ce  pays.  La  meilleure  vient  des  montagnes  voisines  de  FOuda^ 
où  on  la  trouve  près"  des  ruisseaux.  Il  assure  j  à  cet  article  ^ 
que  c^est  Tespèce  à  iëuilles  ondulées ,  rheum  undulatunt.  H.  K. 
IViabarbarum,  Lin.  Il  en  suspendit  les  racines  au  plafond  d'une 
chambre  à  poêle  ;  et  quand  elles  furent  bien  sèches  y  il  en 
pela  et  nettoya  les  plus  saines ,  et  obtint  ainsi  une  rhubarbe 
aussi  compacte  et  aussi  belle  que  .celle  de  la  Chiife'^  qui  est 
vraisemblablement  Pespèce  à  •  feuilles  palmées ,  Rheum  patma- 
tunt.  Lin.  , 

On  a  obtenu  en  France,  de  cette  dernière ^  des  racines  qui 
peuvent  remplacer  avec  succès  celles  da  la  Chine  et  de  la 
Tartarie. 

Kenige.     Kœnigia^ 

Cal  à  3  part;  3  étam.  Style  'nul.  a  à  3  sUgin.  Semence  nue. 

Kenige  d'Islande.  K.  Isîandica.  i 

Tige  très -basse  ,  à  rameaux  ouverts,  et  opp.  aux  feuilles. 
Feuilles  ait. ,  ovales  ,  obtuses  j  très  -  entières  y  un  peu  succu* 
lentes ,  quatemées  au  sommet  de  la  tige.  Fleurs  petites ,  nom- 
breuses ,  fasciculées ,  term.  avec  des  bractées.  - 

Lieu.  L^ Islande.  vS)  fl*  en  avril. 

Cuit.  Pleine  terre.  Cultivée  seulement  dans  les  écoles  de  bota- 
nique. 

Calligon.     Calligonum. 

Cal.  à  !hpart.,  arrondies  et  inégalea.  Environ  \%  étam.  3  stylea 
courts.  Stigmates  en  tête.  Caps,  pyramidale  ,  à  3  ou  4  angles,  i- 
sperme  couvert  de  filets  rameux. 

Calligon  polygonoïde.   C  pallasia.   L'Héritier,  H,  K. 

Arbuste  de  3  à  4  pieds ,  garni  d^un  grand  nombre  de  rameaux 
divisés  et  articulés.  Feuilles  linéaires  qui  deyleiment  aux  ar* 
ticulations  de  jeunes  rameaux.  Fleurs  blanchâtre!  aux  mœuda. 
Fruits  à  ailes  membraneuses  et   crispées.. 

Lieu.  La  Sibérie,    j)  il»  en  août. 

Cuit.  Pleine  terr».  • 

Qqî 
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ORDREVI. 

LES  ARROCHBS   (jTJtlPLICSS). 

Calice  monophylU,  souyent  profondément  partage. 
Etauiines  insérées  au  fond  da  calice.  Un  oyaire  au* 
père  :  un  style  le  plus  souvent  multiple  ou  point.  Un 
stigmjEite  pour  chaque  st  le  quelquefois  double.  Se- 
mence solitaire  à  quelques  exceptions  près ,  nue  ou 
couverte  du  calice  ^  ou  enfermée  dans  un  péricarpe. 
Embrion  environné  d'un  périsperme  farineux. 

Herbes ,  quelquefois  arbrisseaux.  Feuilles  le  plus 
souvent  alternes.  Sexes  quelquefois  séparés. 


I.  Fruit  à  baie. 
Phytolacca.     Thytolacca. 

CaI.  à  5  part.  &   à  ao  étam.  Oyaire  strie.   8   à    lO  styles.  Baie 
ronde  à  ft  à  lO  sillons  et  autant  de  loges    x -spermes. 

*i  Phytolacca  commun.  P.  decandra.  Raisin  d'Amérique. 

Tiges  d'un,  beau  rouge  )  assez  grosses ,  rameuses  y  de  5  A  6 
pieds.  Feuilles  ovales ,  pointues  ^  ëparses  ,  assez  grandes ,  très- 
entières^  d'un  beau  vert  ^  qui  devient  roUge  en  automne.  Fleurs 
petites )bknclieS|  rougeàtres,  en  grappes,  péd. ,  ax.  lO  étam. 
Baies  noires.  Suc  pourpre. 

Lieu.  La  Virginie.  %  fl.  en  août  et  septembre. 

^  P.  à  fleius  blanches.  P.  octcmdra. 

Tige  de  %  pieds ,  qui  se  divise  en  a  ou  3  branches  y  garnies 


L  £  s     ▲  B.  K  o  c  II  £  s.  6r5 

de  feuilles  ov.  ,  lanc.  -  pointues  aux  deux  bouts ,  éparses  et  d'un 
vert  ibncé.  Fleurs  blanches ,  avec  une  tacbe  pourpre  dans  le  ml- 
lieu  y  sess.  y  en  grappes  opposées  aux  feuilles.  8  étara. 

Lieu.  JLe  Mexique.  Ttîr  ou  cT  ii-  en  juillet— novembre. 
3  P.  rouge.  P.  icosandra. 

Tige  de  a  ou  3  pieds  ^  cannelée ,  pourpre  à  sou  sommet  y  où 
elle  se  divise  en  2  ou  3  branches  garnies  de  feuilles  lanc.  y  poin- 
tues 9  les  unes  ait.  9  les  autres  opp.^  obliques  sur  leur  pét.  Fleurs 
blanches  en-dehors  9  pourpres  en-dedans^  assez  grandes  ^  en 
grappes  opposées  aux  feuilles. 

Lieu.  Lea  Indes  or,  %  û,  en  juillet-— novembre. 
*4  P.  en  arbre.  P.    dioïca. 

Tige  grosse  et  ferme  9  très-rameuse.  Feuilles  ov.  -lanc.  ^  à 
grosse  nervure^  rouge.  Fleurs  en  grappes,  ax. 

Lieu.  L^ Amérique  mérid,  ï)   Toujours  vert,  fl 

5  P.  d'Afrique.  P,  dodecandra 
5   à  10  étam.  5  à  8  styles. 

Cuit.  Excepté  la  première  espèce ,  qui  est  de  pleine  teire  j  les 
autres  sont  de  serre  chaude.  La  première  est  sensible  au  froid  et  à 
r humidité.  Pour  la  conserver  dans  les  pays  sept.  ^  il  faut  la 
planter  dans  une  bonne  terre  un  peu  légère ,  et  à  luie  expo"^ 
sition  chaude.  On  la  couvrira  de  litière  à  l'approche  des  grands 
froids.  Cette  plante  vient  très-bien  dans  les  fonds  de  terre  un 
peu  frais  et  de  bon  fonds,  mais  elle  y  est  sujette  à  périr  par 
l'humidité,  sur- tout  lorsqu'on  est,  pendant  l'hiver,  obligé  de 
couvrir  son  pied.  On  la  multiplie  par  ses  graines  semées  en 
terrine  sur  couche  tempérée.  Lorsqu'elles  sont  levées ,  on  les 
met  chacune  dans  tm  pot  pour  passer  le  premier  hiver  à  l'abri 
du  froid .  On  la  propage  aussi  par  la  séparation  de  son  pied , 
mais  il  faut  faire  cette  opération  avec  soin ,  les  racines  éclatées 
étant  alors  plus  susceptibles  de  pourrir.  Quand  on  prend  ce 
moyen  ,  on  ne  doit  le  pratiquer  quW  printems» 

Les  espèœs  de  serre  chaude  se  sèment  à  la  manière  indiquée 
pour  ces  plantes.  Elles  demandent  une  bonne  terre,  beaucoup  d'air 
pour  les  fortifier,  et  très-peu  d'arrosemens  en  hiver.  La  qua-* 
trième  peut  se  propager  facilement  de  boutures  faites  en  pot 
sur  couche  ombragée 

Us.  Ces  plantes^  sur-tout  la  première ,  ont  un  beau  feuillage 

Qq4 
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et  d'asses  jolies  fleurs  ,  Le  rouge  >  répandu  sur  toutes 
les  parties  de  l^espèce  commune  ^  la  rend  agréable  à  la  vue. 
J'ai  trouvé  cette  plante  |  en  quantité  j  dans  un  bois ,  près  de 
Tarbes.  Sans  doute  que  des  graines  y  ont  été  jettées  et  qu'elle 
•  s'y  est  naturalisée.  Les  apothicaires  qui  Pemployoient,  la  croyoient 
indigène.  Les  autres  espèces  |  par  leur  large  feuillage  ^  varient 
les  serres.  Le  suc  de  la  racine  du  phytolacca  est  très-purgatifl 
Les  baies  donnent  luie  teinture  rouge  fort  belle,  mais  qui  n'est 
pas  fixe.  On  l'emploie  à  l'ext.  comme  anodine. 

Rîvine.     Rivinia. 

Cal.  à  4  pc^«  9   4^8  étam.  i  s^le.  Baie  i -sperme, 

*%  Rivine  cotonneuse.  R.  humilis.  ^ 

Petit  arbuste  dont  les  rameaux  nombreux  s'étendent  de  tous 
c6tés.  Feuilles  ovales,  pubescentes,  très-entières,  pointues,  molles 
et  d'un  beau  vert.  Fleurs  rouges  en  grappes  ax.  Baies  rouges. 
4  étam. 

Lieu.  U Amérique  mérid.    J}    toujours    vert.    fl.   une  partie 
de  l'année. 
*2  R.  glabre.  uR.  lœvis. 

Feuilles  ovales,  glabres.  4  étam. 

Lieu.  Id,    î>   Toujours  vert.  fl.  id, 
3  R.  grimpante.  R.  octandra. 

Tige  grimpante ,  de  i8  à  ao  pieds.  Feuilles  elliptiques,  gla- 
bres. Fleurs  en  gr&ppes  latérales.    Baies  bleues. 

Lieu.  Id*    }>   Toujours  vert.  fl. . . . . . 

Cuit.  Ces  plantes  ne  sont  pas  d'une  culture  difficile.  Elles  ne 
demandent  que  la  chaleur  ordinaire  de  la  serre  chaude  ,  une 
terre  consistante,  et  des  arrosemens  fréquens  en  été.  On  les 
inultiplie  par  Içiurs  graines  tirées  de  leurs  pays  orig; ,  et  semées 
à  la  manière  des  plantes  de  cette  température. 

Us.  La  première  et  la  seconde ,  par  leurs  fleurs  et  leort 
baies  qui  restent  longtems  sur  les  rameaux,  ne  laissent  pas 
que  de  jetter  une  yaiiété  agréable  dans  les  serres. 
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Bosé.     Bosea. 

Cal.  à   5  parties.  5  étam.  Style  nul.  a  stigm.  Baie  giobideuie  ^ 

I -sperme. 

*  1  Bosé  à  feuilles  de  lilas.  B,  yervamora. 

Arbrisseau  de  5  à  6  pieds ,  un  peu  tortueux.  Les  rameaux  rerts 
«t  glabres.  Feuilles  ait.  9  pét. ,  ovales  |  pointues^  très-entières  et 
très-glabres.  Fleurs  rougeâtres ,  en  grappes  lâches  et  ax. 

Lieu.  Les  Usa  Canaries,  j)  Toujours  vert,  fl 

Cuit.  Orangerie.  Cet  arbrisseau  ne  demande  que  les  soins  oiv 
d  inaires  de  Porangerie,  On  le  multiplie  par  les  marcottes  qui 
sont  au  moins  a  ans  à  '  s'enraciner. 

Us.  Peu  d'effet.  Cultivé  seulement  comme  étranger. 


II.     Fruit  Capsulâîre. 

Petivîer.     Petiveria. 

Cal.  à  4  P<^*  6  à  8  étam.  4  styles.  Caps.  1 -sperme  ^  ne  s^ou- 

vrant  pas^  et  couverte  par  le  calice. 

*  1  Petlvier  à  odeur  d'ail.  P,  alliacea,  * 

Tige  de  3  à  4  pi^ds  ;  rameaux  assez  droits  y  rougeâtres  9  et 
pubescens  dans  leur  jeunesse.  Feuilles  ait.  y  lancéolées  ^  pointues 
aux  deux  bouts ,  très-entières,  pubescentes ,  souvent  rougeâtres  ^ 
marquées  de  nervures  qui  se  replient  sans  atteindre  les  bords  de 
la  feuille.  Fleurs  petites  ^  blanches ,  fol. ,  sess. ,  un  peu  dis- 
tantes ,  ibrmant,  au  sommet  des  tiges  et  des  rameaux,  vol 
épi  grêle  un  peu  penché.  Toute  la  plante  a  une  odeur  d'ail. 

Lieu.  Za  Jamaïque,  j}  Toujours  vert.  fl.  en  juin— -octobre* 

a  P.  nain.  P.  ocUmdra, 

Une  tige  plus  basse  et  plus  mince.,  et  8  étam. ,  sont  tout  ce 
.  qui  distingue  cette  espèce  de  1»  première*  ^ 


6t8  Classe    VL     Okdr»    VI. 

Lieu.  L^ Amérique  êept,    J)   Tx>ujours  vert.  il.  id. 

Cuit.  Serre  chaude.  Ces  arbustes  ne  sont  pas  tiès-délicats.  On 
peut  les  mettre ,  pendant  3  mois  de  Pété ,  en  plein  air  à  ime 
exposition  chaude.  Elles  se  fortifient  mieux  ,  et  fleurissent  da- 
Tantage.  On  les  met  en  hiver  sur  les  tablettes  de  la  serre  cltaude. 
On  les  multiplie  aisément  de  boutures  faites  en  pots  ,  au  mois 
de  juin  y  et  mises  dans  la  tannée  en  les  ombrageant ,  ou  sur  cov- 
ehe  tiède.  Elles  s'enracinent  au  bout  d^un  mois  >  et  peuvent  être 
placées  en  plein  air  uil  mois  après.  Bonne  terre  ordinaire. 

Us.  On  cultive  les  petiviers  plutôt  par  curiosité  que  pour  l'a- 
grément de  leurs  fleurs  ^  qui  n^bnt  pas  beaucoup  d'^apiiarence. 
Comme  ils  sont  toujours  verts  |  ils  contribuent  à  diversîEer  les 
feuillages  des  serres. 

Policneme.     Polycnemum . 

Cal.  à  5  parties.  3  étam.  Style  a-fide.  Caps,  i-sperme,  ne  s^ou* 

vrant  pas. 

Policneme  des  champs.  P.   an^ense. 

Tiges  très-rameuseS|  étalées  sur  la  terre.  Feuilles  nombreuses  | 
étroites ,  lin.  ^  pointues.  Fleurs  très-petites ,  sess.  y  ax. ,  sol. 

Lieu.  Zm  France ,   clans  les  champs,   iï)  fl.  en  juillet.' 
.    Cuit.  Pleine  terre.  Peu  cultivé. 

Camphrée.     Camphorosma. 

Cal.  urcéoléy.à  4  p<urt.>  les  alternes  plus  grandes.  4  étam.  sail- 
lantes.  Style  a-£de.  Caps,  i «sperme  >  couverte  par  le  calice. 

*i  Camphrée  de  Montpellier.  C  Monspeliaca. 

Arbuste  d'un  pied  ^  dans  son  pays  natal  >  mais  qui  ^  cultivé  , 
e^élève  jusqu'à  plus  de  6  pieds.  Tige  et  rameaux  droits,  blan- 
châtres dans  leur  jeunesse.  Feuilles  très-petites^  nombreuses , 
lin.  y  pointues,  subulées,  éparses  et  rassemblées  en  petits  faisceaux 
le  long  des  tiges  ^  d'un  vert  cendré.  Fleurs  petites  >  herbacées  > 
en  paquets  ax.  le  long  des  rameaux. 

Lieu.  \La  France  mérid,  %  Toujours  vert.  fl.  en  aofkt. 

Cette  plante  croit  aussi  en  Sibérie  au  55*.  degré  de  latitude. 
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Cuit.  Orangerie.  Cet  arbuste  ne  demande  que  d'être  garanti 
des  gelées  un  peu  fortes.  Sa  terre  doit  être  un  peu  légère  ou 
sablonneuse^  et  il  doit  être  exposé  au  soleil  en  été.  On  le 
multiplie  aisément  4^  marcottes  et  de  boatures.  Celles-ci  se 
font  en  toutes  saisons^  et  sont  bien  enracinées  au  bout  de  deux 
mois  ^  «i  on  les  a  faites  au  printems. 

Us.  Le  feuillage  asses  singulier  de  cet  arbuste  j  par  sa  petitesse^ 
mais  qui  couvre  en  grande  partie  les  rameaux  y  peut  côn* 
tribuer  à  la  variété.  Ses  feuilles  frottées  ont  une  légère  odeur 
de  camphre }  on  les  dit  indsiYes  |  •  anti-asthmatiques  et  su* 
dori£que8. .  « 

Galiène.     Galenia, 

Cal.  4''fi<le,  8  étam.  a  styles.  Caps  à  a  loges ,  a-sperme. 

Galiène  d'Afrique.  G.  Africcma, 

Arbuste  de  4  pieds  environ.  Rameaux  nombreux  et  visqueux. 
Feuilles  linéaires ,  tressé troites,  canaliculées  ,  d'un  vert  jaune. 
Fleurs  petites ,  herbacées^  en  panicule  term. 

Lieu.  Le  Cap.  j>  Toujours  vert.  fl.  en  juillet. 

Cuit.  Orangerie.  Soins  ordinaires  de  cette  serre.  Fréquens  arro- 
semens  en  été.  Mult.  par  boutures  faites  en  juin  ^  et  traitées  à  la 
manière  indiquée  pour  les  plantes  d'orangerie. 

Us.  Peu  d'effet.  Cultivée  par  sa  qualité  d'étrangère.  £lle  est 
encore  assQs  rare  en  France. 


III.  Semence  couverte  par  le  calice.  5  étamines. 

Baselle.     Basella. 

Cal.  urcéolé ,  7-fide.  Stigmates  adnés  sur.  les  styles.  Sem.  couverte 
•  par  le  calice  grossi  et  fphné  en  baie. 

*i  Baselle  rouge»  B.  rubra*        * 

Tiges  grimpantes,  tendres  ,  succulentes  ,  rameuses ,  d'un  rouge 
pourpre  ,  de  5  à  6  pieds.  Feuilles  ait.  |  ovales  9  entières  |  char- 
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nues  f  de  la  même  couleur  que  la  tige.  Fleurs  petites  y  pur- 
purines-roses ,  en  épis  ax.  Baies  noires ,  remplies  de  jus  d'un 
beau,  pourpre. 

Lieu.  Les  Indes  or,  c^  fl«  en  juillet  —  novembre. 
*2  B.  blanche.  B>  alba. 

Cette  plante  ne  diffère  de  la  précédente  qu'en  ce  qu'elle   est 
•  Terte  .  dans  toutes  ses  parties  et  que  ses  feuilles  sont  un   peu 
ondées» 

Lieu.  La  Chine.  <f  fl.  id. 
.*3  B.  à  feuilles  en  cœur.  B.  eordi/blia. 

Cette  espèce  n'a  point  ses  tiges  grimpantes.  Elles  sont 
grosses  ^  succulentes  y  glabres ,  d'un  pied  ,  garnies  de  ra- 
meaux courts  y  aussi  gros  qu'elles.  Ses  feuilles  sont  légèrement 
cordiformes  ,  plus  grandes  que  celles  des  précédentes  ,  arrondies 
à  leur  sommet  y  épaisses  >  charnues ,  vertes.  Fleurs  d'un  pourpre 
pâle  j  en  paquets  axillaires  y  et  au.  bout  des  rameaux  courts  qui 
servent  de  pédoncules.  Baies  noires  ,  remplies  d'un  jus  pourpre. 
Lieu.  Les  Indes  or.  %  û.  id.  £lle  dure  3  à  4  ^^ns. 
4  B.  vesiculeuse.  B,  vesicaria.  H.  P. 

Tige  grimpante  y  d'un  vert  rougeàtre  ^  de  2  à  3  pieds.  Feuilles 
ait.  y  pét.  y  ovales  y  épaisses  y  charnues ,  vertes.  Fleurs  en  épis 
«ol.  et  ax.  Fruits  un  peu  vesiculeux. 
**       Lieu.  Ls   Pérou.    Cette  espèce  est  du  genre  a?»  redera  de 
Jussieu. 

Cuit.  Serre  chaude.  Terre  franche  y  un  peu  «ablonneuse.  Ar^ 
rosemens  modérés.  Mult.  par  les  graines  qui  mûrissent  dans  les 
serres ,  semées  au  printems  en  pot  sur  couche  et  sous  châssis. 
Quandles  jeunes  baselles  ont  Spouçes  de  haut  on  les  met  chacune 
dans  un  pot  qu'on  place  à  l'ombre^  sous  un  châssis  ou  derrière  une 
.tannée  où  elles  reprennent  en  3  ou  4  jours.  Ces  plantes  aiment 
la  lumière  et  viennent  fort  bien  sur  les  tablettes  des  serres; 
mais  excepté  la  troisième ,  elles  sont  pour  ainsi  dire  annuelles. 
Us.  La  première  a  un  aspect  assez  agréable  par  sa  couleur 
rouge.  La  troisième    a   l'avantage   d'être   plus    rassemblée   et 

d'avoir    en    même    tems  et  presque   toute  l'axinée  y  des  fleurs 
et  des  fruits.  On  cultive  dans  les  Indes  ces  plantes  pour  l'usage 

alimentaire^  on  les  emploie  comme  nous  fidsons  de  l'épinard. 

"Le  suc  de  leurs  baies  donne  une  superbe;  couleur  pourpre  «  U 

•eroit  à  désirer  qu'on  pût  la  fixer,    ' 
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Soude.     Salsola. 

Cal.  à  5  part.  Style  a  ou  3-fide.  a  ou  3  stigm.  Sem.  en  spirale 
ou  en  coquille  de  limaçon  ,  couTerte  par  le  cal.  capsulairé. 

1  Soude  couchée.  iS.  hcâi. 

Tiges  rudes  y  couchées  y  très-rameuses.  Feuilles  épaisses  ^  sessi* 
les  linéaires^  subulées  en  pointe  épineuse.  Fleurs  ax^  scarieuset 
en  leurs  bords.  Bractées  épineuses. 

Lieu.  Près  de  la  mer.  Ind.  -;%)  fl.  en  août, 
a  S.  épineuse.  S.  traguê. 

Tige  de  2 pieds  ^  rameuse  ^  ferme  et  uiipeu  yelue.  Feuilles  lon- 
gues ,  étroites  ,  lin.  ^  glabres,  en  pointe  épineuse.  Fleurs  ax. ,  sol. 
Bractées  épineuses. 

Lieu.  La  Fr.  mérid,  fi)  fl.  id. 

3  S.  à  feuillet  longues  .  S,  soda. 

Tige  droite  j  rameuse ,  lisse  j  glabre ,  d'un  à  a  pieds.  Feuilles 
étroites  ,  linéaires  ^  charnues  ^  longues  de  3  à  4  pouces.  Fleurs 
ax.  sol. 

Lieu.  La  France  mérid.  @  fl.  en  août. 

4  S.  cultivée.  S.  satiua. 

Tige  herbacée  ,  difiuse.  Feuilles  cylindriques ,  glabres.  Fleurs 
ramassées. 

Lieu.  L^ Espagne»  "{j  fl.  en  août. 

5  S.  élevée.  iS.  cdtisfiima. 

Tige  herbacée  ,   droite ,  très-rameuse.  Feuilles  filiCormes ,  un 
peu  pointues  ,  portant  à  leur  base  les  pédoncules  des  fleurs. 
Lieu.  UlUdie.  (i)  fl.  id. 

6  S.  à  tige  rayée.  S,  ealsa. 

Tige  assez  droite.  Feuilles  lin. ,  un  peu  charnues  ,  sans  épine. 
Les  calices  succulens  et  diaphanes. 
Lieu.  Aeiraccui,  @  fl.  id. 

7  S.  soyeuse.  S.  cericea.  H.  K.  Chenolea  diffusa.  Thunberg. 

Tige  frutescente.  Led  rameaux  diflus.  FeuUles  lanc. ,  soyeuses. 
Les  calices  sans  épine. 

Lieu.  Zitf  Cap.   j}  fl.  id.  Toujours  verte. 

8  S.  traînante.  S.  prosirata. 

Tige  frutescente  ,  couchée.  Feuilles  lin. ,  velues  ,  sans  épine. 
Lieu.  VEurope  mérid.  j^  fl.  f  t .  « .  TQujoiv^'yerte. 
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*9  S.  frutescente  ou  ligneuse.  S»  fruiicosa. 

Tige  de  a  à  3  pieds ,  droite  ,  ainsi  (^ue  les  rameaux  qui  sont 
grêles  et  flexibles.  Feuilles  petites ,  très-nombreuses  ,  charnu» , 
lin»  ^  filiformes,  obtuses ,  glabres ,  d'un  yert  glauque.  Fleurs  s^ts. | 
flx. ,  sol. 

Lieu.  La  France  mérid, ,  t Angleterre,  j)  fl.  en  août.  Xoujouis 
Terte. 
10  S.  à  calices  épineux.  S.  muricata. 

Tige  firutescente ,  ouverte.  Les  jeunes  rameaux  yelus.  Les  ca- 
lices épineux» 

Lieu.  UEgypte.  (x)  A*  i<}* 

Cuit.  La  septième  et  la  huitième  sont  d'orangerie  ,  les  autres 
de  pleine  terre.  La  plupart  de  ces  plantes  ne  sont  cultivées  que 
dans  les  jardins  de  botanique.  On  sème  les  C*)  tous  les  ans  sur 
vieille  couche  ,  dans  des  terres  légères  et  sablonneuses.  Les  es- 
pèces j)  se  cultivent  dans  les  jardins  de  plantes  étrangères.  Ijl 
neuvième  Test  communément  dans  les  collections.  Quoiqu'elle 
croisse  naturellement  en  Angleterre,  elle  est  un  peu  sensible 
au  Iroid  dans  le  nord  de  la  France  ;  je  l'ai  souvent  perdue  par 
l'hiver  dans  mon  jardin  \  mais  je   ne  doute  pas  qu'elle   ne  se 
maintienne  dans  les  sols  sablonneux  et  maritimes  du  pays  que 
j'habite.  Quaiid  on  ne  peut  avoir  ces  situations  ,   il  &ut  lui 
donner  une  terre  légère  ^  sablonneuse  ,  une  bonne  exposition , 
plutôt  sèche  que  fraîche  9  et  en  avoir  un  ou  deux  individus  en 
pot  pour  mettre  pendant  l'hiver  sous  des  châssis. 

Us.  La  neuvième  a  un  petit  ieuilla^e  assez  joli  ^  il  ne  laisse 
pas  de  fidre  de  l'cfTeé  lorsque  l'arbuste  est  en  pleine  végétation. 
On  tire  ,  par  la  combustion  de  la  plu{>art  de  ces  plantes  ,  et 
sur-tout  des  quatre  premières  ,  le  sel  alkali  qui  «ntre  dans  la 
composition  du  savon. 
On  cultive  encore  une  espèce  de  soude  nommée  S*  buxi/oUa^  H.  P. 

Epiiiard.     Spinacia. 

Dioïque.  Fl.  mâles.  Cal.  à  5  part.  Fem.  Cal.  4*5de.  4  s^yles.  Sem. 
■     couverte  par  le  calice  devenu  dur  y  tantôt  ajrondi  ^  tantôt  à  ^ 
ou  4  pointes. 

^  Fpinard  potager.  S,  oleracea. 
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Tiges  d^tud  à  deux  pieds  ,  cannelées ,  glabres.  Feuilles  ait. , 
pét.  j  hastëes  ^  molles.  Fleurs  herbacées  |  sess. ,  en  paquets  az. 
Sem.  à  pointes  épineuses. 

Variété  à  semences  ^bres^  sans  pointes,  et  à  feuilles  plus  larges. 
Epinard  d'Hollande. 

Lieu o(\  â,  tout  Pété. 

Ohs.  Il  est  à  remarquer ,  au  sujet  de  Pépinard ,  que  Ton  ignore 
le  lieu  natal  d'une  partie  des  plantes  qui  servent  le  plus  à  la 
nourriture  de  Phomme.  Cela  démontre  que  les  yégétauac  alimen* 
taires  sont ,  depuis  des  siècles  .en  usage  ,  et  que  PAsie  ayant  été 
Traisemblablement  la  partie  du  monde  la  première  cultirée ,  il 
teroit  probable  que  nos  plantes  potagères  et  céréales  en  fussent 
originaires. 

Cuit.  On  sème  Pépinard  depuis  le  printems  jusqu'en  août  et 
septembre  ;  mais  celui  qu'on  sème  jusqu'au  i5  environ  de  juil- 
let I  monte  ordinairement  presqu'aussitôt  qu'il  est  levé.  Pour  en 
avoir  quelques  feuilles  en  été ,  il  faut  en  répandre  des  semences 
tous  les  i5  jours.  A  la  fin  de  juillet  ou  au  commencement  d'août , 
on  le  sème  pour  l'usage  de  l'hiver.  Plus  la  terre  sera  douce  et 
amendée  ,  plus  on  aura  de  feuilles  et  plus  elles  seront  grandes. 
Mais  il  faut  alors  le  semer  assez  clair  et  par  rayons ,  car  s'il 
levoit  trop  dru  et  qu'on  le  laissât  ainsi ,  on  n'auroit  que  de  pe-> 
tites  feuilles.  Il  ne  demande  d'autres  soins,  que  d'être  sarclé  et 
serfoui  de  tems  en  tems.  On  préfère  avec  raison  Pépinard  d'Hol* 
lande  parce  que  ses  feuilles  sont  plus  larges  et  qu'il  résiste 
mieux  à  l'hiver.  Au  printems  on  laisse  en  terre  un  ou  deux 
sillons  d'épinard  pour  en  recueillir  la  graine.  Comme  tous  les 
individus  ne  portent  pas  de  graines ,  parce  que  les  uns  sont  mâles 
et  les  autres  femelles  ,  il  vaut  mieux  laisser  toujours  plus  de 
pieds  qu'il  n'en  faut  pour  fructifier. 

Us.  L'épinard  est  un  aliment  léger ,  peu  nourrissant  9  qui  ne 
se  digère  guères ,  et  ne  convient  pas  absolument  à  tous  les  esto- 
macs. Il  faut  avoir  soin,  quand  il  est  cuit  y  de  le  mettre  aussitôt 
dans  Peau  fraîche  pour  lui  enlever  sa  première  eau  y  et  lui 
rendre  sa  couleur  verte.  Sa  décoctioA  est  Iftxative. 
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Bette.     Beta. 

Cal.  à  5  part.  Ovaire  demi- inférieur,  a  styles.  Sem.  réniform. ,  res-* 

fermée  dans  la  base  du  calice  capsulaire. 
^1  Bette  ou  poirée  commune.  B,  Pidgaris. 

Tige  de  3  à  4  pieds ,  droite ,  anguleuse  |  glabre.  FemlLr^ 
grandes  j  ovales  y  entières  ,  molles  y  lisses  y  ait.  y  à  pét.  épa& 
Fleurs  petites  y  sessiles  y  en  longs  épis  grêles. 

Variétés  I  Bette  blanche  ou  jaune  à  cardes*  SeSa  cicla, 

a  Id.  rouge • B.  rubra» 

3  Bette-rave  rouge. 

4  Id jaune. 

$  Id. blanche. 

Lieu.   L'Europe  mèrid. ,  le  Portugal,   La  première  ;V>  ,  les 
autres  variétés   (f , 
%  Bette  étoilée.  B»  pcUula,  H.  K. 

Toutes  les  feuilles  lin.  y  lanc.  Les  rameaux  divergea».  Flesn 
rassemblées  par  paquets.  Tige  d^un  pied  y  très-rameuse. 
Lieu.  Madère.    ^  il.  en  août. 
3  Bette  maritime.   B.  maritimà. 

Tige  un  peu  couchée  à  sa  base,  a  fleurs  seulement  à  chaque 
idsselle. 

Cette  espèce  ne  diacre  pr^ue.  pas  de  la  première  doiit  il 
est  assez  probable  qu^eUe  est  le  type  originaire. 
Lieu,  i^rès  de  la  mer*  Ind.  <f  fl.  id. 

Cuit.  La  seconde  est  d'orangerie.  Les  autres  de  pleine  terre. 
Les  poirées  ou  bettes  proprement  dites,  se  cultivent  dans  les 
potagers  sans  soins.  Une  fois  qu'il  y  a  eu  des  pieds  qui  y 
ont  fructifié  9  rarement  il  en  manque  ensuite ,  ces  plantes  se 
semant  elles-mêmes.  Cependant  on  les  cultive  aussi  par  pUncheSy 
quand  on  veut  les  avoir  plus  belles  y  et  en  tirer  des  cardes* 

Les  bettes^raves  se  semeroient  aussi  de  même  f  mais  comme 
pour  l'usage  alimentaire  y  on  ne  pourroit  en  faire  usage  dans 
l'état  de  nature  y  et  qu'il  faut  au  contraire  que  leurs  racines  pren- 
nent le  plus  grand  accroissement  y  on  est  par  conséquent  obligé 
4e  les  cultiver.  Leurs  racines  fusiformes  ne  peuvent  avoir  la 

grosseur 
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grosseur  4t  la  qualité  désirées  ^  qu^au  moyen  Ahine  terre  Ibrte- 
oient  amendée.  Os  les  sème  au  priatemft  p4u  drm  ^  ptfr  pla^hes 
et  en  rayons.  Quand  les  'ièuilles  omt  une  cert£iii«  /orce  »  on 
arrache  les  piedd  trop  proches  les  utis  des  autres  ^  dont  on  peut 
l'aire  Une  autre  planche.  Pour  que  les  beti'0&-raY«s  soient  belles  et 
d'une  culture  facile  j  il  faut  environ  un  pied  de  distance  «ntro 
cIuLCune.  A  mesure  que  la  plante  poussé  f  et  fbrite  sa  racine , 
on  doit  la  bècker  ou  la  serfouir  légèrement  à  i'entour.  Plue  on 
répétera  cette  opération ,  plus  la  bette-rave  deTÎendra  gtosse , 
et  elle  le  sera  encore  plus  j  si  elle  a  été  à  moitié  déchaussée 
par  cette  opération.  On  arrache  Iqs  béttes*raTé8  on  «HÊoiftne  )  oi^ 
coupe  alors  le  collet  des  leuilles  à  celles  qu'on  veut  conserver 
pour  Pusage  ,  et  non  à  celles  qu'on  destine  pour  planter  au 
printems,   pour  eh   obtenir  des  graines. 

Je  ne  peux  terminer  cet  article  sans  dire  un  mot  de  la  bette* 
,  rave  champêtre  annoncée  comme  excellente  nourriture  pour  lea 
bestiaux  y  s6us  lé  nom  de  racine  de  disetfé  ,  qui ,  par  paren- 
thè^ ,  auroit  dû  être  plutôt  nommée  par  Pauteur,  conibrmé- 
ment  à  ses  vues  ,  racine  d^aboÛdâUcê.  Cette  espèce  de  décoii- 
verte  9  et  on  peut  l'appeler  ainsi ,  peut  être  rangée  parmi  toutes 
ces  superbes  productiolis  végélales,  annoncéei^  par  leurs  au- 
teurs ,  mais  qui  ne  sont  vraiment  telles  qu'à  force  d'engrais  ^ 
et  cultivées  avec  soin  dans  des  potagers  Ou  petits  enclos  proches 
des  villes  ,  '  et  qui  deviennent  inlriictueuses  ^  et  même  préju>^ 
diciablesy  lorsqu'on  les  met  en  plein  champ.  £st-ce  donc  dana 
les  potagers  que  se  trouve  la  véritable  agriculture  t  et  a'^st-ce 
pas  induire  en  erreur  que  d'aimoncer  des  produits  qui  ne  sont 
dus  qu^à  la  quantité  de  substances  entassées  pour  les  former? 
Qu'on  porte  en  plein  champ  et  dans  un  espace  beaucoup  plus 
grand  que  celui  employé  pour  la  culture  de  cette  bette-rave  ^ 
qu'on  y  porte  y  dis  -  je ,  la  même  masse  d'engrais  qu^il  a  iallu 
pour  ces  productions  \  qu^on  ^ème  du  bled  dans  ces  terres  si 
amendées  ^  il  est  certain  que  le  produit  et  la  valeur  de  ce 
grain  feront  beaucoup  plus  de  profit  au  propriétaire  que  celui  qu'il 
auroit  tiré  de  la  befte-rave.  J'ajouterai  que  la  bette-rave'  cham- 
pêtre est  d'ailleurs  inférieure  à  la  potagère ,  en  ce  que  ses  pro- 
duits sont  au  moins  égaux ,  et  que  lia  racine .  de  la  seconda 
€3t  alimentaire  pour  leè  hommes,  et  que  l'autre  ne  Pest  pat. 
2bm^  t.  À  r 
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J^ai  eu  dao5  mon  jardin  des  racines  de  bettes-rares  ordlmalre!! 
qui  égaloient  au  moins  celles  de  la  bette-raye  champêtre. 

Us.  Les  bettes  ou  les  poiréés  |  sur  -  tout  la  blanche  et  la 
jaune  ,  sont  en  usage  dans  les  cuisines  :  leurs  feuilles ,  pour 
adoucir  Pacide  de  Poseille  ;  leurs  pétioles ,  pour  les  servir  comme 
des  cardons  d^Espagne. 

Les  racines  de  la  bette-rave  y  cuites  au  feu  ou  sous  la  cendre  ^ 
forment  un  aliment  sain.  La  jaune  est  plus  sucrée  que  la  rouge. 

Les  bettes ,  en  médecine  ,  sont  délayantes  et  relâchantes.  On 
se  sert  souvent  de  leurs  feuilles  pour  entretenir  la  suppuration 
.    des  ulcères  et  des  cautères. 

« 

Anserine.     Clienopodium. 

Cal.  à  5  part.  Style  bifide,  a  ou  3  stigm.  Semence  couverte  par 
le  calice  anguleux  et  exactement  fermé. 

1.  Feuilles  anguleuses. 

\  Anserine  sagittée.  Le  bon  Henri.  Epinard  sauvage.  C    bontu 
Henricus, 

Tiges  d^un  pied  y  couchées  et  droites.  Feuilles  ait.  y  pét.  ^ 
sagittées  ^  très-entières ,  farineuses,  fleurs  en  grappes  term. 

Lieu.  Ind.   commune.   %  fl.  en  mai—- août. 
a  A.  à  grappes  menues.  C  urbicum. 

Tige  simple  y  droite  y  cannelée  ,  de  2  pieds.  Feuilles  3-an- 
gulairesy  très-pointues ,  un  peu  dentées.  Fleurs  en  grappes  me- 
nues y  droites ,  ax.  et  term.  Les  rameaux  rapprochés  de  la  tige 
et  très-longs. 

Lieu.  Lid.    ^  fl.  en  août. 

3  A.  arroche.  C,  atriplicia,  C.  purpitrascens,  H.  P. 

Tige  droite.  Feuilles  ov. ,  rhomboïdales  et  lancéolées.  Les 
inf.  sinuées  et  dentées.  Fleurs  en  panicules  rameuses  y  ax.  Les 
jeunes  feuilles  ont  une  poussière  pourpre  qui  se  détache  et  colore 
les  doigts. 

Lieu.  La  Chine.  (^  fl.  -  id. 

4  A.  rouge.'  C  rubrum. 

Tige  droite  ,  de  21  pieds  /  cannelée  ^   rougcatre.  Feuilles  del- 
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toVdes  9  dentées  y  presque   laciniées  j    ne  se  terminant  pas  eu 
pointe  aussi  aiguë  que  celles  de  la  2*. ,  &rineuses  en-dessous. 
Fleurs  en  grappes  courtes ,  rameuses ,  ax.  ^  souvent  rougeàtres. 
Lieu. . .  Ind.  \^  fl.  id. 

5  A.  des  murs.  C  murale. 

Tige  foible  d'un  pied.  Feuilles  oyales ,  triangulaires)  forte- 
ment dentées  y  lisses  en-dessus ,  farineuses  en-dessous.  Fleurs 
en  grappes  très-rameuses  ^  ax.  et«  term. 

Lieu. . .    Ind.   ^  fl.  id. 

6  A.  tardive.  C  êerotinum. 

Tige  droite,  striée,  très-rameuse,  d'un  pied.  Feuilles  del* 
toïdes  y  sinuées  et  dentées  ,  lisses  ,  ridées.  Fl.  en  petits  paquets , 
formant  dies  épis  ax.   et  term. 

Licu«   UAng^terre,  (fi  fl.  id. 

7  A.  blancbe.  C  album. 

Tige  d'un  pied  et  demi.  Feuilles  assez  petites,  rhomboïdales, 
triangulaires ,  inégalement  dentées ,  d'un  vert  blanchâtre  en*> 
dessus  y  blanches  et  farineuses  en-dessous.  Fl.  en  petits  épis  y 
droits  ,  ax.  et  terml  X^tte  espèce  est  jaunâtre  dans  sa  ma- 
turité. 

Lieu.. .  Ind.  ^)  fl.  en  juillet. 

8  A.  verte.  C,  viride. 

Tige  de  3  pieds ,  droite ,  rameuse.  Feuilles  rhomboïdales ,  den- 
tées ,  sinuées.  Fleurs  en  grappes  blanchâtres ,  ax.  et  term.  Plante 
verte. 

Lieu. . .   Ind.  très-commune  dans  les  potagers,  fl.  en  août. 

*  9  A.  anguleuse.  C.  hybridum. 

Tige;  de  2  pieds ,  droite ,  cannelée.  Feuilles  en  cœur ,  très-an- 
guleuses ,  acuminées ,  vertes  des  deux  côtés.  Fleurs  en  panicule 
'  term. 

Lieu...   Ind.   (?>  fl.  id. 

10  A.  botride.   C.   botrys. 

Tige  droite  ,  rameuse ,  velue,  de  8  à  10  pouces.  Feuilles  ob- 
longues,  sinuées,  presque  pinnatifides ,  un  peu  velues.  Fleurs 
en  petites  grappes  ax.  Plante  visqueuse. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  ^v)  fl.  en  juin-— septembre. 

*  1 1  A.  du  Mexique,  C.  cmbrosioides. 

Rra 
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Tige  cannelëe  ,  rameuse ,  de  a  pieds.  Feuilles  lanc.  ,  pcîntw.i 
dentées,  vertes  des  deux  c6tés.  Fleurs  en  petites  grappes 
simples  ^  ièuiltées  le  long  des  tiges  et  des  rameaux  ,  et  tenu 
Les  tiges  et  les  rameaux  sout  couverts  de  duvet. 

Lieu.  Le  Mexique,   -ii)  il.  en  juin— oçt. 

*ifl  A,  Tenuifiige«  C  ant/utlminticum* 

Tige  d«  3  pisds ,  droite ,  djù^e  ,  renogeàtre  ,  stnée  et  rameuse. 
Feuilles  lanc.  ,  oblongues ,  JQentées  j  un  peu  xelues ,  souvent 
roûgeàtres.  FI.  en  grappes  ax'. 

Lieu.  U Amérique.    1>  fl.  en  juillet.  Tou)ouv8  Tert. 

*i3  A.  multifide.    C  mulUftdum, 

Arl)iufe  C»è»*raoieux  ,  de  a  pieds.  Tiges  très-feuillées,  stiito; 
velues,  ainsi  que  les  rameaux.  Feuilles  nombreuses  ^  petites  y 
pinnatiEdes  ,  à  pinn.  linéaires.  Fleurs  on  petits  paquets ,  s&slei 
et  ax. 

Lieu.  Buenaeayre».   j>  fl.  id.  Toujouis  vert. 

i4  A.  glauque.    C.  glaueu/n. 

Tiges  GOttdiées  ^  caanelées^  rayées  de  vert  et  de  blanc  FewBa 
obloAgties,  ovales^  l^gènsnenl  sidoées.^  glaucpies  enrdescoss. 
Fl.  en  petites  grappes ,  ax.  et  term. 

Lieu...  Ind.  ^i)  H.  id. 

a.  Feuilfe»  tx^*entièïres. 


i5  A.  fétide.   C  ifulvaria* 

Tiges  de  8  à  lO  pouces,  couchées  ,  rameuses.  Feuilles  ovftic*» 
rhomboïdoles ,   farineuses.    FlouTs   en  grappes  courte*!  **'       '^ 
tenn.  Cette  plante  a  une  odeur  iii8Uj>porcaMe. 

Lieu..';  lui,  Ct^  tt,  en  aoAt. 

i6  A.  à  feuilles  oblongues.    C  latérale. 

Feuilles  caulinaires,  lanc,  obtuses.  Celles  des  rameaux 
longues.  Pédoncules  latéraux,  sol.  imiflores. 
Lieu.. .   v5)  fl.  id. 

17  A.' graineuse.   C.  polyspermum.  . 

Tiges  d'un  pied ,  rameuses ,  souvent  couchées*.  FeniUQ^  ^ 
obtuses.  Fleurs  en  pelites  grappes  rameuses ,  ax.  et'  term. 
Lieu...   Ind.  (v)  il.   id. 
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*i8  A.  à  balais.  La  belvédère.    C  scoparia,  ' 

Tiges  de  3  à  4  pieds  ^  un  petx  velues ,  droites  ^  menues , 
très- rameuses.  Feuilles  étipites  9  lin. ,  lanc.  9  planés  /  sessiies  ^ 
velues  en  leurs  bords.  Fleurs  en  petits  paquéU  ^  ses»,  y  formant 
des  grappes  simples  et  terni. 

Lieu.  L'Ùalie.  vS)  û*    ^^  W^^ — septembre. 
19.  A.  maritime.    C    maritimurn,  ' 

Tige  menue  ,  de  8  à  ip  pouces.  Les  rameau3(  courts.  Feuilles 
lin.  j  subulëes ,  presque  cylindriques  ,  im  peu  charnues  ,  vertes  et 
glabres.  Fleurs  en*  petits  pp.quetSf  formant  des  épis  feuilles  et 
term. 

Lieu.  Près  de  la  mer.  Ind.  fl.   id. 

*20  A.  barbue.    C.   arlfitattim* 

Tige  de  2  à  5  pouces,  Ses  rameaux  ouverts.  Feuilles  ses- 
siles  9  lanc.  ^  lin.  vertes  |  un  peu  cliarnues.  Fleurs  petites , 
sess,  et  term.  ,  soutenues  par  des  pédoncules  très-menus ,  ra- 
mifiés y  dichotomes ,  ax. 

Lieu.  I^  FirginUy  la  Sibérie,  î^v   ^-  ^d- 

Cult.  La  3*.  et  la  16°.  sont  de  serre  ch^udç  \  les  la*.  et  i3*. 
4^orangerie  ^  toutesr  les  autres  espèces  de  pleine  terre.  La  plu- 
part de  ces  plantée  qui  sont  (v)  ,  ne  se  cultivent  guères  que 
dans  les  écoles  de  botanique  :  cependant  la  iQ^.  et  la  11*.  le 
sont  quelquefois  dans  les  jardins ,  à  cause  de  leur  odeur  et  de 
leurs  propriétés  9  et  la  18'.  pour  spn  fetUll^tge  léger  et  vert, 
et  son  port*  Les  espèces  qui  ne  «ont  pas  naturelles  aux  pays 
cLaudç ,  6^  sèment  dans  la  plac^  ou  elles  doivent  rester.  Les 
autres ,  comme  les  deux  de  pleine  terre  ^  et  les  ti<^s  que  ]e  viens  de 
nommer  se  sènvent  ;  savoir ,  les  a  preqiières  çur  couche  et  sous 
ckaâsis  ^  et  le$  3  atitres  sur  oouche  en  plein  air  ^  au  printem».  On 
les  repique  ensuite  9  les  unes  dans  dea  pots  qu^OQ  met  dans  une 
serre  chaude  pour  que  les  pLmteà  |ructî£eiit|  .ou  bien  an  les 
laissa  sur  une  couche  chaude;  les  autres  dans  les  placetf  où 
elles  doivent  passer  Tété.  La  ifl'.  et  la  iS*".  se  sèmtent  à  la 
manière  indiquée  pour  lea  plantea  dVrangerie«  Quand  on  les 
^  obtenues ,  on  peut  Ies«multiplier  de  bouture»  ou  de  rejettons. 
Lea  premières  s'enracinent  très*aisément. 

XJa.  De  toutes  ces  anBerines  ^  la  i8*.  est  celle  qu^on  cultive 
le  plus  généralement  pour  Pagrément.  Celles  dWangerie  con- 
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tribuent  9  par  leiir  verdure  persistante  ^   à  la  variété»  On  re^ 
garde  y  en  Amérique  ,  la  la*.  comme  un  excellent  vermifuge.  Les 
10*.  et   11".   ont  une   odeur  forte   et   aromatique.  La  10*.  est 
incisive  et  expectorante.  La  11*.  sudorifique  ,  stomacliiq[ue  et 
carminative. 

Arroclie*    Atriplex. 

Cal.  à  5  part.  Style  bifide,  a  stigm.  Sem.  couverte  par  le  calice 
anguleux  et  fermé.  Fleurs  femelles  et  hermaphrodites  mêlées  ^ 
avec  un  calice  à  2  part,  comprimé. 

Les  arroches  ont  les  plus  grands  rapports  avec  les  auscrines  \ 
elles  n'en  diilèrent  que  par  le  mélange  des  sexes. 
*  1  Arroche  halime.  A.  ?ialimu8. 

Arbrisseau  d^environ  6  pieds ,  dont  la  tige  et  les  rameaux  sont 
blancs  y  ainsi  que  les  feuilles.  Celles-ci  sont  ait.  9  pét,  ^  légère* 
ment  deltoïdes  ^  épaisses  et  un  peu  charnues.  Fleurs  en  petites 
grappes  term. 

Lieu.   L^ Espagne ,  le  Portugal,   j}  £1.  Toujours  vert. 
*a  A.  pourpière.  A.  portukicoides. 

Arbuste  rameux ,  d'un  pied  et  demi  ;  les  rameaux  foibles  et 
blanchâtres.  Feuilles  ovales  ,  oblongues  y  obtuses  ,  d'un  glauque 
blanchâtre  9  un  peu  charnues.  Fleurs  en  épis  grêles  et  term. 

Lieu.  Ind.  Près  de  la  mer,  ^  fl.  en  septembre.  Toujours  vert. 
3  A.  glauque.  A.  glauca. 

Tiges  couchées ,  grisâtres ,  rameuses.  Feuilles  ovales ,  sess.  ^ 
petites  ,  d'un  vert  blanchâtre  et  glauque.  Les  inf.  dentées 
à  leur  base.  Fleurs  en  paquets  ax. 

Lieu.  La  Fr,  inérid,  J>  Toujours  vert. 
*4  A.  rosea,  Var.    1  Siberica,  a  Tartarica,  3  Laciniata.  Lin.  et 
Hudson.  A.  à  fruits  en  rose. 

Tige  droite  9  rameuse  9  de  3  pieds  environ.  Feuilles  ovales , 
deltoïdes  ^  dentées  ^  sinuées  ^  ondulées  y  farineuses  et  argentées 
dans  la  dernière  var.  Fruits  assez  gros  9  comprimés ,  presque 
quarrés ,  garnis  à  leur  base  de  a  dents  de  chaque  cAté  y  disposés 
en  étoile  le  long  du  sommet  des  tiges. 

Lieu. .  Iai  Fr.  niérid,  pour  la  première ,  la  Sibérie  pour  la 
seconde ,  l'Angleterre  pour  les  deux  autres  \  la  dendère  ind. 
ii)  fl.  en  août» 
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3  A.  blanche.  A.  albicana^  H.  K. 

Tige    £rutescente  ^     droite.    Feuilles    Lastëes   très  -«ntières , 
.  pointues.  Fleurs  en  épis- terminaux. 

Lieu.  Le  Cap^   j>   il.  en  juin  et   juillet. 

6  A.  hastée.  A,  hastatcL, 

Tige  très  *  rameuse  y  diffiise  9  d'un  pied  et  demi.  Feuilles 
larges  9  triangulaires  ,  hastées ,  dentées  y  certes  ^  souvent  opp. 
Val  Y.  séminales,  grandes ,  delto'ides,  sinuées.  Les  feuilles  ya- 
rient  de  forme ,  deltoïdes  ^  dentées ,  entières.. 

Lieu...  Ind.  ^. £l»en  août  et  septembre. 

7  A.^  étalée.  A.  patida. 

Tiges  étalées  sur  la   terre ,  rameuses  y  striées.    Feuilles    un 

peu  deltoïdes ,  lanc.  Les  sup.  lanc.  y  lin.  ,  dentées  ou  entières. 

Fleurs  en  épis  grêles  et  term.  Lea  valves  séminales  dentées. 

Lieu. . .  Ind.  *;«)  fl.   id. 

8  A.  des  rivages.   A.  littorcdis. 

Tige  droite  d'un  à  2  pieds  ,  rameuse  et  striée.  Feuilles  toutes  * 
linéaires ,  étroites  et  longues.  Fleurs  en   épis  grêles  ^  jaunâtres 
et  term. 

Lieu.  Ind.  Près  de  la  mer*  ^  fl.  id. 

^  A.  marine.   A.  marina. 

Tige  basse  et  droite.  Feuilles  linéaires  ^  dentées  en  scie.. 
Lieu. . .   Ind.  -;^>  fl.  id. 

10  A.  pédonculée.  A.  peduncidata^ 

Tige  divaric^uée.  Feuilles  lancéolées  |  obtuses  ^  entières.  Les 
calices  des  fleurs  femelles  pédoncules; 
Lieu. . .  Ind.  0  fl.  id» 

« 

11  A.  du  Bengale.  A.  Bengalenais, 

Tiges  droites  9  striées ,  glabres ,  de  4  ^  ^  pieds.  Feuilles  ob« 
longues,  un  peu  hastées,  garnies  de  quelques  dents ,  et  rou** 
geàtres.   Fleurs  en  épis  serrés  et  term. 

Lieu.  Le  Bengale,  ^i) 

*ia  A.   des  jardins.  A.  hortensis.   Bonne-dame. 

Tige  très-droite,  rameuse,  striée,  très-glabre,  de 4  À  5pîed#; 
Feuilles  asses  larges  ,  triangulaires  ,  dentées  ,  pointues ,  moll^çs  , 
et  d^un  vert  jaune.  Fleurs  petites  ,  en  épis  interrompus  et 
term. 

Rr4 


63a  ClaîIsb    VI.     Oanns    VI. 

Variété  à  tige  et  feuilles  rmiges. 
Lieu.  La  TarUttùe,  i^  fl.  id. 

Cuit.  De  toutes  les  arroches ,  îl  n'y  a  que  la  première  et  {a 
dernière  qui  sont  assez  généralôttieitt  cultivées  ,  et  les  5  et  1 1  ^ 
parce  qu^elles  sont  étrangères.  La  5*.  étant  ligneuse  et  AU  Cap  y 
est  absolument  dVra|ig<rie.  La  »i^.  étant  ;v),  se-  sème  au  pria- 
tams  sur  covcke  y  o(i  l'on  pei^t  la  laisser  pour  yiiructîfier.  La. 
1^*.  est  UM  arbuste  qui   mérite  d'être  cultiva  pour  sa  couleur 
blanchâtre  ;  mais  il  est  sensible    au    grand  ^md  ^  et  Ton  ne 
peut  le  conserver  dans  1^  pays  sept.  qu^eA  lui  donnant  une 
terre  légère ,  sablonneuse  ^    et  Pexpos^t  au  midi.  Lorsqu'oii. 
prévoit  d^  fortes  gelées  ^  U  est  prudent  de  couvrir  son  pied  de 
litière.  On    U   muUipUc  ^  boutures  faites  en  pot ,  en  t^rre 
légj^re  et  sur  cpucte  tièd^. 

L^arroche  des  jardins  se  sème  d^çlle-iyiémft.    Quand  on  en  a 

eu  en  graine  dans  un  potager  ^  çt  qu'on  en  laisse  tous  les  ans 

des  pieds  pour  fruc^fier  |  on  nVn  manque  jamais ,  et  souvent 

même  on    n'en    a  que  trop*  Ainsi  ell^  ne  donne  aucun  soin 

'    pour  sa  culture. 

Us.  Cette  arrocbe  .é§t  }#.  seule  en  usage.  On  Remploie  dans 
les  cuisines  ,  en  potages  ^  mêlée  avec  Toseille  |  elle  en  s^doucit 
Tacidité ,  et  la  rend  beaupoup  plus  agréable.  Elle  esf:  rafraî- 
chissante y  laxative ,  émolUente  :  celle  du  Bengfdc  se  inange  ^ 
dans  ce  pays,  comme  nous  fusons  ici  des  épinards. 


IV.  Semence  converte  par  le  calice.    Moins  de  5 

étamines. 

Axyris. 

Monoïque,  f}.  utiles ,  en  pjiatonç.  Cal.  jk  3  piMTt.  3  ^^mb^.  Fem. 
Fleurs  éparses.  Cal.  i  â  part,  a  styles.  Seiftençe  coi^vcarte 
par  3  {^aïÂre^  calicinales. 

1  Azyris  cératoîde.  u4.  ceratoidea* 
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Arbuste  dont  les  tige$  étalées  sur  la  terre  ,  sont  garnies  de 
r^iicaux  grêles  plus  ou  moins  droits  9  jaunâtres  à  leur  base  y 
blanchâtres  et  fari;ieux  à  leur  sonunet  y  hauts  d^un  pied  en- 
viron. Feuilles  .lune.  9  cotonneuses,  blanches.  Fleurs  femelles  i 
laineuses. 

Lieu.   La  TarUwle,  la  Sibérie*    î}   fl.  en  aoAt. 

%  A.   amaranthoïde.  ^.  amararUhoïdes. 

Tige  droite,    de   4  ^  ^   pieds    de' haut,    cotonneuse    à  son 
sommet.  Feuilles   ov^ales ,    pointues   aux   deux  bouts  ,  pube»- 
centes.  Fleurs  en  é2)is  simples,  petits  et  term. 
Lji^  La  Sibérie,  ii)  fl»  en  juillet. 

3  A.  couchée,   ji,  pro^fraUi. 

Tige  grêle  ,  rameuse  ,  d^un  demi-pied..  Feuilles  ovales.  Fleurs 
n>Àles ,  en  tètes  terminales.  Les  fruits  des  femelles  entourés  de 
fol.  cal.,  disposées  en  rosettes;  sess.  et  pédoncules. 

Lieu.  Id,  ^•.•.. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  sont  rustiques ,  et  ne  soot  guères 
cultivées  que  dans  les  écoles  ou  les  collections  considérables  de 
plantes  étrangères. 

Biéte.     Blitum. 

Cal.  à  3  part.  1  étam.  %  styles^  Seqience  couverte  par  le  calice 

devenu  baie. 

1  Blète  caj}îtée.  B.  capitatum. 

Tige  droite ,  glabre ,  d^un  à  1  pieds.  Feuilles  ait. ,  pét. ,  trian- 
gulaires, dentées,  gUbres.  Fleurs  très-petites.  Fruits  en  têtea 
sessiles,  ropges  ^  sycculens  ,   disposés  en  épis  terminaux. 

Lieu.   L'Autriche,  ;v)  11.  eu  mai — août. 

*a  JB.  effilée.*//,  virgaium. 

Tiges  foibles ,  effilées  ,  d*un  à  2  pieds.  Feuilles  grandes  ^  garnies 
en  leurs  bords  de  dents  aiguës  et  profondes.  Fruits  rouges  ,  en 
pelotons,  sess.,  ax. ,  gai-nissant  presque  toute  la  longueur  des 
tiges  et  des  rameaux. 

Lieu.  La  France,  fgi  fl.   id. 

Cuit.  Pleine  terre.  On  cultive  ces  plantes  par  la  singularité  de 
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leurs  fruits  qui  imitent  si  bien  les  fraises  qu'on  s'y  tromperoif 
à  la  première  vue.  £Ues  ne  demandent  aucun  soin.  U  n'y  s 
qu*à  les  laisser  se  semer  dans  les  jardins  ^  et  Fon  en.  aiixa.  en 
abondance. 

Salicorne.    Salicomia* 

Cal.  à  4   c^teiy  Tcntru  et  entier,    i    ou   d   étam.    Style   bifide» 
A  stigm.  Semence  couverte  par  le  calice  renflé. 

*i  Salicorne  ligneq^.   S.  fruticoaa. 

Tige  articulée  ^  d'un  pied  et  demi  environ.  Les  artiAllatîoiis 
nombreuses  et  rapprochées.  FleuiC  en  épis  ^  très-petites  ^  nais» 
sant  des  articulations. 

Lieu.   La  tr.  mérid,  ^  P Angleterre*  |^..  • .  Toujours  ^ert. 

ik  S.  herbacée.   S.  herhcKea. 

Plante  étalée ,  assez  basse ,  dont  les  articulations  sont  sac- 
culentes ,  charnues  y  comprimées  à  leur  sommet  et  échancrées 
ou  bifides. 

Lieu.  Près  de  la  mer,  Ind.  ®  fl.  en  août  et  septembre-. 

3  S.  d'Arabie.  S,  Arabiccu 

Artioilations  obtuses,  épaissies  à  leur  base.  £pis  ovales. 

Lieu.  L'Arabie,  j>  fl.  • . . 

Cuit.  La  dernière  est  de  serre  chaude  ,  et  n'est  cultivée  que 
dans  les  grands  jardins  de  botanique.  Les  autres  ne  le  sont  aussi 
que  dans  les  écoles.  La  l'^  est  d'orangerie  poiur  les  pays  sept.  On 
la  multiplie  de  bouture. 

Us.  On  peut  tirer  de  la  soude  des  deux  première»  espèces. 
On  confit  la  seconde  dans  le  vinaigre  pour  en  faire  une  salade 
d'hiver  9  qu'on  nomme  passepierre  dans  les  pays  sept,  maritùnes. 
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V.  Semence  non  couverte  par  le  calice. 
Corisperme*     Corispermum. 

Gai.  à  a  part,  i  étam.  rar.  a^  3^  4^^  ^*  ^  styles.  Semence 
ovale  y  comprimée  ^  plane  d'un  côté  ^  bos|ue  de  Pautre  ^  à  bords 
aigus. 

2  Corisperme  à  feuilles  d'hyssope.   C  hyêsopijblium» 

Tige  rameuse^  striée,  d'un  pied.  Feuilles  linéaires ,  entières^ 
à  nervure  blanche  et  bords  membraneux.   FI.  ax. ,  fol.  ^  sess*  ^ 
situées  le  long  de  la  moitié  sup.  de  la  tige  et  des  rameaux. 
Lieu.  La  Fr>  mérid.  (^i)  il.  en  juillet. 

2  G.  à  épis  rudes.  C  squarrosum. 

Tige  d'un  pied  env.  très-rameuse  y  flécliie ,  d'un  vert  pour- 
pré. Feuilles  ait. ,  linéaires  y  entières.  Fleurs  sessiles  y  accom- 
pagnées de  bractées ,  et  disposées  en  épis  y  ax.  et  term. 

Lieu.  La  Russie.  A?)  fl.  en  août. 

Variété  à  épis  grêles.  Dans  la  Fr.  mérid. 

3  G.  du  Levant.  C  Orientale^ 

Tiges  d'un  pied  y  effilées ,  rougeàtres  y  garnies  de  rameaux  re- 
dressés. Feuilles  linéaires,  étroites.  Fleurs  term.  et  sess. ,  ax. 

Lieu.  Le  Levant,  \x)*  •  •  • 

Cuit.  Pleine  terre.  Ges  plantes  <|ui  ne  sont  cultivées  que  dans 
les  écoles,  se  sèment  tous  les  ans,  soit  sur  couche,  pour  les 
repiquer  en  place  ,  soit  dans  l'endroit  même  où  elles  doiveni 
rester. 
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PLANTES  r^OTYLÉDONES  APÉTALES. 

Etamines  hypogynes. 

Calice  infère  >  entier  ou  partages  Ordinairemeot 
point  de  corolle;  quelquefois  des  écailles  hypogynes 
pëtalées ,  staminifères  ou  alternes  aux  ëtaiiiines; 
d'autres  fois  un  tube  pëtaléhvpôgyne^  non  staininî- 
fère  on  qui  le  devient  par  la  réunion  des  filets.  Eta- 
mines insérées  sous  le  pistil  j  leurs  filets  réparés  ^  ra- 
rement réunis.  Oyaire  supèro  et  simple^  Un  style, 
ou  plusieurs  ou  point.  Stigmate  simple  ou  multiple. 
Semence  solitaire}  ordinairement  une  capsule supère 
à  une  ou  deux  loges  renfermant  une  ou  plu^eurs 

Ohs,  L^'iiMôtlion  ées  étamincrs  autour  XMàé  du  bafi  du  pistil  ne 
différant  pa«  beaucoup  de  cellu  sous  le  pî»til ,  les  ofnareuifhei  se 
rapprochent  des  arroches  et  ces  deux  familles  ont  de  comAHia  le 
périsperme  farineux.  Dans  les  amaranthes  les  etamines  sont  tantôt 
séparées  et  nues  y  tantôt  réunies  ,  tantôt  mélangées  d'écaillés  péta- 
lées  >  qui  forment  par  cet  arrangement  un  périanthe  pétale  nais- 
sant. Ce  périanthe  s'alonge  en  tube  dans  les  plantains  ;  il  s'étend 
davantage  dans  les  ny otages ,  et  acquiert  tous  ses  développemen» 
dans  les  dentelaires ,  ce  qui  forme  Id  gradation  et  la  liaison  de 
ces  quatre  ordres* 
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ORDRE    PREMIER. 

LES    AMARANTHES    {jMJKANTJil). 

Calice  divisé  ou  partagé  ;  environné  souvent  d^é-. 
cailles  à  sa  base.  Etamînes  tantôt  séparées ^  tantôt 
réunies  ;  petites  écailles  alternes  aux  filets  ,  ou  filets 
réunis  en  gaîne*  Ovaire  simple.  Style  ou  stigmate 
simple  y  double  ou  triple.  Ca^psule  nnilocuiaire  à 
une  ou  plusieurs  semences.  Périsperme  farineux. 

Fleurs  réunies  en  tête  ou  en  épi.  Feuilles  le  plud 
souvent  entières  ott  pointues,  alternes  on  opposées  , 
quelquefois  stipulées.  Tige  le  plus  souvéiït  herbacée. 
Sexes  quelquefois  séparés. 


I.  Feuilles  alternes»  nues. 
Amaranthe.     Amarantku9* 

Monoircfttc;.  GtL  5  on  3-p4ïylle.  Ft.  mâkê.  5  dtir  9  étàm.  cKs- 
tinctes.  Fem.  3  styles.  3  stigm.  Caps-,  à  3  pointes  ^  i -«permet 
s^ouyrant  en  travers. 

3    étamines. 

1  Amarantlie  blanche.  A*  albus. 

Tiges  blanchâtires ,  paniculées ,  de  2-  ^îcld».  I^euillo»  peti^  ^ 
ovaJles  f  éekancrées  atec  tHie  [)oiBl?e.  Fletirs  {>elitM ,  etf  pncjiiets  ^ 
ax. ,  gtfrnii^S'  «tMeailtéd  sëfao^efs*. 

Lieu.  UAmériq,  sept,  f^)  il.  en  juillet  et  août. 
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Lieu.    La    F^ir^inic,  :v)  il.   id. 

17  A.  ensanglantée.  A*  cruentwt. 

Tige  lisse  ,  sanguine ,  de  a  à  3  pieds.  Feuilles  ovales ,  La— 
céolées  9  rougeàtres.  Fleurs  en  ëpÂs  ,  d^un  rouge  sanguin  ,  doi^ 
les  uns  sont  ax. ,   les  autres  latéraux. 

Lieu.  La  Chine,  C'i)  fl.  id. 

*  18  A.  en  queue.  A.  caudaius» 

Tige  de  3  à  4  pieds ,  rameuse.  Feuilles  orales ,  oblongucs  , 
vertes,  rougeàtres  ^  à  nervures  blanches.  Fleurs  en  grappes 
très-longues  9  cylindriques  ,  d'un  rouge  foncé ,  peudautes ,  ax. 
et  ter  m. 

Lieu.   Les  Indes  or.    '^'  fl.   i<l. 

Variété  plus  grande  dans  toutes  ses  parties.  A»  mcLximun. 
Miller. 

19  A.  épineuse.  A»   spinosus. 

Tige  rameuse ,    verdàtre    ou    rougeàtre ,   sti'iée  ^   garnie  aux 
aisselles  des  feuilles  d'épines  courtes.  Feuilles  ovales  éiitouaaséesy 
petites.  Fleurs  en  épis  verdJLtrcs  ^  di^oits ,  ax.  et  term. 
Lieu.  Les  Indes  occ,    {J)   û,    id. 

30  A.  frutescente.  A.  fruiescens.  H.  P.  Achyrantes  a^nartvithoidet. 
La  Marck.  Muricaia.  H.  K,  A.  Digejha  fnU9scens.  Jussieo. 

Arbuste  de  2  à  3  piods.  Tigot  rameuses^  pliantes.  Featiies 
ovales  pointues.  Fleurs  fMtites ,  verdàtres ,  sessile»  y  e&  ïon^ 
épis  ^iiformes  et  term. 

Lieu.  Les  Moluqiuui,  J}  â.  en  août.  Toujours  vert. 

ai  A.  laineuse.  A*  lantUtis,  AchyrofUkenîànata.  Lin,  lUeceintM 
lanatum,  H.  K.  et  Lin. 

Tiges  d'un  pied ,  très-ramease9 ,  dures  ^  plus  ou  moins*  droites. 
Feuilles  petites ,  ait.  ,  ovales  .  blanchâtres  et  ptfbesoeutes  en- 
dessous.  Fleurs  en  petits  ^ia  blanos  y  co^sommxnL ,  kttéraux , 
sess.  y  ax. 

Lieu.  Les  Indet  or,   ^  fl.  une  partie  dé  l'anAée. 

Oilt.  Les  espèces  3  ,  4^  ^9  ^^9  ^^ >  ^^9  ^7 9  19,  zgt  et  ai , 
sont  de  serre  chaude  \ ,  nais  comm«  elles  sont  tfnua^es  ,  ainsî 
que  toutes  les  amarantiies  y  elles  n'«xi|geat  èê  pki»  que  les 
autres ,  qu'une  chaleur  plus  considét^ble  pofvr  les  por&er  à  la 
H-uctlHcation.  Toutes  ;  excepté  la  9*.  et  la  lO*.  tpl   viennent 

nature  Ilemeat 
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«laturellement  en  France  j  peuvent  être  semées  sur  couche  ; 
•avoir  y  celles  de  serre  chaude  en  pot  sous  châssis  ^  et  les  autres 
en  plein  air.  Quand  les  jeunes  amaranthes  auront  /^kS  pouces 
de  hauteur  |  on  pourra  mettre  celles  de  serre  chaude  en  pot , 
et  les  replonger  dans  une  couche  un  peu  chaude  y  et  les  autres 
en  pleine  terre  j  dans  la  place  où  elles  doivent  rester.  .Les 
amaranthes  demandent  en  général  beaucoup  de  chaleur ,  même 
celles  de  pleine  terre ,  qui  ne  fleurissent  bien  que  dans  les  terres 
substantielles  y  légères  ^  et  à  une  exp.  méridienne. 

Us.  La  plupart  des  amaranthes  ne  sont  cultivées  que  dans  les 
jardins  de  botanique.  Il  y  en  a  plusieurs  qui  ont  un  aspect 
agréable  par  leurs  couleurs  vives.  L'espèce  la  plus  recherchée 
et  celle  qu'on  sème  le  plua  ord.  pour  la  décoration  des  jar- 
dins est  la  tricolore  y  mais  il  lui  faut  |  comme  je  l'ai  dit  ^  de 
la  chaleur.  La  i8*.  est  des  étrangères  la  plus  commune.  £lle 
se  sème  d'elle  .*  même  tous  les  ans.  Ces  plantes  soiit  peu 
employées  en  médecine.  Leurs  propriétés  sont  les  mêmes  que 
celles  de  la  bette  ,  de  Tarroche  y  de  l'épinard  ^  etc.  Les  espèces 
d'amaranthes  majiquent  de  caractères  assez  saiUans  pour  ne  pas 
les  confondre. 

Passevelours.     Celosia. 

Cal.  5-phylle  |  avec  a  ou  3  écailles  extérieures.  5  étam.  réunies 
en  tube  à  leur  base,  i  style,  i  stigm.  Capsule  s'ouvrant  en  travers, 
poly  sperme. 
^1  Passevelours  argenté.   C  itrgeniea* 

Feuilles  lancéolées.  Stipules  en  faulx.  Les  péd.  anguleux  ^ 
épis  de  fleurs  argentés  et  scarieux ,  assez  petits*  et  terminaux. 

Lieu.  La  Chine.  ®  fl.  en  juin— sept, 
•a  P.  à  crête.   C.  crlsUUa. 

Tige  d'un  à  %  pieds.  Feuilles  oblongues ,  ovales.  Pédoncules 
cylind. ,  un  peu  striés.  Epis  de  fleurs  oblongs. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  dans  sa  forme  et  sa  couleur.  Dans 
des  variétés,  elle  est  rouge  \  dans  d'autres,  jaune.  Ses  épis  sont 
ord.  très-gros  j  larges ,  en  forme  de  crête  ,  quelquefois  plu- 
meux. 

Lieu.  VAsie.  ;|)  fl.  id- 
Tome  L  S  g 
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3  P.  paniculée.   C.  panicukUa. 

Tige  droite,  paniculée,  de4pÂed8.  Feuilles  ovales ,  oblongues. 
Fleurs  en  épis  alternes,  terminaux^  distans |  d'un  jaune  pâle 
et  soyeux.  / 

Lieu.>  La  Jamaïque.  %  fl.  tout  Pété. 
*4  P.  écarlate.   C.  coccinea. 

Tige  de  3  à  4  piteds ,  sillonée.  Feuilles  orfldes ,  serrées  ,  sans 
oreilks.  Fleurs  en  épis  terminaux ,  divisées  en  panicules  9  lei 
uns  à  crêtes ,  les  autres   plumeux ,  tous  d'un  beau  roug^. 

Lieu,  La  Chine.   -^  fl.  en  juillet— sept. 

5  P.  rameux.  C  oastrensis. 

Tige  bass^ ,  très-rameuse.  Feuilles  lanc.-oy. ,  lignées,  très- 
acuminées.  Les  stipules  en  iaucilles.  Fleurs  verdàtres ,  en  épis 
terminaux  et  à  crête. 

Lieu.  Lee  Imfee  or,  ^  fl.  îd. 

6  P.  cotonneux.  C.  moneoniœ.  H.  K.  lUecebrum  Tnoneotùœ.  Lin. 
An  lUevebrum.  Jussieu  ? 

Tige  très-rameujse.  Feuilles  subulèes,  étroites.  Fleurs  en  épis 
compactes,  cylindriques,   term.  et  blancs^ 
Lieu.  Les  Indes  or.  iv)  fl.  id. 

7  P.  à  feuilles  ovales.  C  trigyna. 

Feuilles  ov. ,   obi.  Ffeurs  en  grappe  lâcbe.   Style  3-fide. 
Lieu.  Le  Sénégal,  ©  fl.  en  août — octobre. 

8  P.  nodiflore.   C.  nodiflora. 

Feuilles  cunéiformes ,  pointue^.  Fleurs  en  épis  globuleux  et 

latéraux. 

Lieu.  Les  Indes  or.  !v)  fl.  ei)k  juillet  et  août. 

Cuit*  Serre  chaude.  Ces  plantes  demandent  une  chaleur  assex 
forte  et  as^ez  soutenue  pour  fleurir  et  acquérir  toute  leur  beauté. 
Miller  a  fait  des  pages  sur  cette  culture  qui  peut  s'indiquer  en 
peu  de  mots.  Tai  cultivé  une  partie  de  ces  plantes.  Je  les  ai 
semées  sur  couche  et  sous  châssis  au  commencement  du  prin- 
tems.  Quand  les  jeunes  passevelours  ont  eu  5  à  6  pouces  de 
haut ,  je  les  ai  enlevés  en  motte  ,  et  les  ai  plantés  sur  une 
couche  nouvelle ,  dont  la  première  chaleur  étoit  passée.  Je  les 
ai  abrités  et  légèrement  arrosés  jusqu'à  leur  parfaite  reprise  , 
et  les  ai  laissés  sur  cette  même  couche.  Ils  y  ont  bien  fleuri  ,  et 
ont  porté  de  très-beaux  épis  superbement  colorés.  On  peut  en 
planter  quelques  pieds  en  pots  qu'on  mettra  en  serre  chaude  pour 
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y  fleurir.  Ces  plantes*  étant  sujettes  à  dégénérer ,  il  faut  avoir 
attention  de  bien  choisir  les  semences  |  tn  prenant  les  plus  mûres 
sur  les  plus  beaux  pieds. 

Us.  Ces  plantes  sont  d^un  grand  éclat  lorsqu'elles  sont  en  fleur. 
Mais  on  ne  parviendra  à  les  avoir  dans  leurs  belles  formes  qu'à 
Taide  d'ime  cKaleur  constante  :  c'est  le  point  le  plus  essentiel  de 
leur  culture. 

OErve,     OErua. 

"Cal.  à  5  folinles  ^  «vec  2  à  3  écailles  à  reactérieur.  5  étavi.  réunies 
à  leur  base  en  tube  denté  entre  les  fllamenB  fertiles,  n  style, 
a  à  3  stigm.  Capsule  monosperme. 

1  CErve  alopécuroïde.  (S.atopecuroïdes.IllecebrumJaifanuum.hin^ 
jichyranUiea  alopecuroides*  La  Marck. 

Tige  droite  9  de  a  à  3  pieds ,  blanchâtre.  Feuilles  oblongues  ^ 
étroites ,  couvertes  d'un  duvet  cotonneux  et  blanchâtre.  Fleurs 
sessiles  et  velues  ,  en  épis  cylindriques ,  nombreux  et  term. 

Lieu.  Les  Indes  or.  %  fl.  en  juillet. 

•3  Œ.  frutescente. "J--  , 

_    __    ,  .  > Voyez  amarantne  ao  et  aâ« 

3  UË.  laineuse. . .  J 

Ces  deux  dernières  espèces  font  partie   de  ce  genre. 


IL  Feuilles  opposées  j  nues. 

Irésîne.     Iresine. 

1 

Dioïque.  Cal.  3-phylle  avec  %  écailles  ext.  Fl.  mâles.  5  étam. 
distinctes,  interposées  entre  5  écailles.  Fem.  Style  nul.  a  stigm. 
Cap»,  polysperme. 

Irésine  amaranthoïde.  /.  celoaioides. 

Tige  de  a  à  3  pieds  ^  foible,  noueuse  y  rameuse.  Feuilles  pe- 
tites^ ov.  -  lanc. ,  entières  et  glabres.  Fleurs  très-petites ,  jau- 
nâtres,  en  panicule  rameuse  et  term. 

Lieu.  Le9  ArUilles  ,  la  Virginie.  % 

Cul.  Serre  chaude  ou  terre  tempérée.   Celle  des  amaranthes 

de  serre  chaude. 

-^  S  s  a 
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Cadelari.     Achyranthes. 

Cal.  S-phylle  |  à  3  écailles  ext.  et  calidformes.  5  ëtain..  réiiûs 
à  leur  base   en   un  tube  entier  ou  frangé,   i  style. .  i    <tî§m. 
Caps.  1 -sperme. 
1  Cadelari   argenté*    A.    argentea.   La  Marck.  Am  ji»    a^pgra 
Sicula*  H.   K.  ? 

Tiges    noueuses  |    rameuses  ^   anguleusies ,    un    peu    T^eliiet. 
Feuilles  ovales  |  pointues ,  moins  pubescentes  ^   argentées  es- 
dessous.  Fleurs  en  épis  grêles  et  term. 
Lieu.  La  Sicile,   C«^.*>* 
ai^  C.  à  feuilles  obtuses.  A.  obiusifolia*  La  Marck.  A.  aspera  /»- 
dica,  H.  K. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  ses  feuilles  orat»! 
obtuses  I  blanchâtres  en-dessous  ,  et  non  argentées. 
Lieu.  JUInde,   j)   fl.  une  partie  de  Tannée. 
*  3  C.  noir  pourpre.  A.  atropurpurea.  La  Marck. ^.  lappace€i^  Lia. 

H.  K: 

Arbuste  rameux  j  étalé  en  buisson.  Rameaux  noueux  ^  d^]a 
pourpre  foncé.  Feuilles  petites  ^  ovales  |  d'un  vert  foncé.  Fleun 
en  épis  terminaux  ^  hérissés  de  pointes  purpurines. 

Lieu.  UInde.  |)  fl.  en  septembre  et  octobre.  Toujours  vert. 

4  C.  frutescent.  A  fruticosa,  H.  P. 

arbrisseau  rameux  ^  droit ,  de  4  à  5  pieds.  Rameaux  glabres, 
noueux  ^  droits.  Feuilles  pét. ,  ovales ,  vertes ,  glabres  et  molles. 
Fleurs  luisantes ,  glabres ,  scarieuses  ^  réfléchies  ;  les  écailles 
violettes  et  velues. 

Lieu.  UInde,    J) . . . . 

5  C.  blanc.  A.  nivea.  H.  K. 

Feuilles  verlicillées ^  ovales,  cotonneuses.  Fleurs  coroUéeSy 
en  corymbes  compactes  et  dichotomes. 

Lieu.  Les  Canaruiê.  Y>  fl.  en  mai— -juillet. 

Obs.  Pour  suivre  les  intentions  de  Jussieu ,  j'ai  été  obligé  de 
distraire  des  cadelaris  de  La  Marck  ,  les  espèces  connues  sous 
le  nom  iUecebritm  de  Linné ,  et  de  remettre  dans  les  amarantlies 
les  espèces  à  feuilles  alternes  des  cadelaris  de  La  Marck ,  qui 
cependant  devroient  faire  partie  du  genre  œruçi^ 
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Cuit*  Les  3  première»  %ont  de  serre  chaude  f  la  4*.  et  la  5\ 
d'orangerie.  Ces  plantes  n^exigent  que  les  soins  ordinaires  de 
la  température  qu^elles  doivent  avoir.  On  peut  les  mettre  tout 
Pété  en  plein  air  et  à  une  exp.  abritée.  On  les  multiplie  par 
leurs  graines  qu'on  sème  au  printemsy  et  qu'on  conduit  à  la 
manière  indiquée  pour  les  plantas  de  serre  chaude.  Ces  cadelaris 
n'ont  aucune  qualité  qui  puisse  engager  à  leur  culture»  On  ne 
les  Yoit  que  dans  les  jardins  de  botanique. 

Amaranthine.     Gomphrena. 

Cal.  presque  5-pHylle  y. avec  a  écailles  ext. ,  grandes ,  conniventes  y 
colorées.  £tam.  réunies  en  un  tube  denté  ;  5  anthères  à  son 
entrée.  Style  à  a  part,  a-  stigm.  Caps,  i-sperme  s'ouvrant  en 
travers. 

1  Amaranthine  globuleuse.  G.  globosa^ 

Tiges  d^un  pied  et  demi ,  droites ,  articulées  y  velues ,  q.  f. 
garnies  de  rameaux  courts  et  ax.  Feuilles  ov/iles ,  lanc. ,  en- 
tières^ molles  9  pubescentes.  Fleurs  en  tètes  ^  globuleuses , 
avec  a  bractées ,  d'un  beau  rouge  ^  term. 

Variété  à  tètes  blanches* 

Lieu,  Ulnde^  0  il.  en  mai-^octobre*. 
a  A.  Tivaoe.  6.  perennia. 

Tiges  foibles  y  articulées  |  renflées  aux  articulations,  d'un  à 
a  pieds.  Feuilles  lanc.  y  blanches  et  cotonneuses.  Fleurs  d'un 
jaune  pâle  en  verticilles,  au  sommet  des  tiges  et  des^  rameaux  \ 
le  dernier  forme  une  tête  radiée. 

Lieu.   I2Amériq,  mérid.  %  fl.  id« 

3  A.  à  épi.  6.  interrupia.  Cèlosia  procumbens.  Lin.  >  H.  K. 

.    Tiges  couchées  y  articulées ,   noueuses ,   cotonneuses  y  blan- 
châtres, presque  simples.  Feuilles  ovales,  molles,  blanchâtres^ 
cl^gées  d'un  duvet  blanc  et  laineux.  Fleurs  petites ,  jaunâtres  ^ 
ea  épi  nu ,  interrompu  et  term. 
Lieu.  id.  y  les  Antilles,  ii)  fl.  en  juillet. 

4  A.  en  arbrisseau.   6.  fruticoea.  H*  P. 

Tiges  droites ,  très-rameuses.  Rameaux  cylindriques ,  blan- 
châtres. Feuilles  opposées ,  souvent  au  noml>re  de  4  à  chaque 
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nœud,  pét.  y  ovales ,  très-entières,  un  peu  molles  et  douces b 
toucher.  Les  pédoncules  des  fleurs  naissent  au  nombre  de  3 
du  dernier  noeud  de  la  tige  et  des  rameaux  ;  ils  sont  blancs. 
légèrement  cotonneux ,  se  divisent  en  deux  ou  quatre  pédîcuin 
qui  soutiennent  chacun  un  petit  épi  de  fleurs  d^un  beau  poaxps 
qui  d^abord  arrondi ,  sMonge  en  yieillissant. 
Lieu. ...    1>  il.  toute  l'aïuiëe.  Toujours  vert. 

Cuit.  Serre  chaude.  La  même  que  celle  des  passevsloiiis.  1a 
i'*.  et  la  4*.  sont  cultivées  comme   plantes  d'ornement.   Léon 
têtes  ou  petits  épis  de  fleurs    ont   un   joli  aspect.^     La    4*-  ^ 
multiplie  aisément  par  ses  graines  semées  au  printems  sur  couclie 
et  sous  châssis  Y  et  de  rejetions  enracinés    dont  on  fiunlite  h 
reprise  ^  en  plongeant  les  pots  dans  lesquels  on  les  a  xn.Î8  ,  dais 
une  couche  de  chaleur  modérée.  Cette  dernière  peut  être  tocS 
Tété  en  plein  air^  à  une  exposition  chaude  i. 

Illecebrum. 

Cal.  5-phyUe  |  avec  3  écailles  ext.  5  étam.  réunies  à  leur  base 
en  godet.  Style  très -court.  Stigm.  large.  Caps,  à  5  valves  | 
1 -sperme. 

A  Illecebrum  à  feuilles  d^halime.  /.  JJmense,  Achyranthes  hali" 
Tmfblia.   La  Marck. 

Tiges  nombreuses  y  étalées  sur  la  terre  y  très  -  rameuses  et 
fourchues  ).  rougeâtres  |  cotonBeuses.|  d^un  pied  et  demi.  Feuilles 
pét.,  ovoïdes I  un  peu  charnues ,  couvertes  d^un  duvet  fari- 
neux. Fleurs  en  petites  têtes  pubescentes  et  ax. 

Lieu.  JLes  environs  de  JLhna.   % 

a  I.  mucroné.  /.  achyrofUha.  Achyranihee  nutcronata,  LaMarcL 
Tiges  étalées  sur  la  terre,  rameuses,  couvertes  de  poils  blancs. 
Feuilles  ovoïdes ,  glabres ,  inégales  à  chaque  paire.  Fleurs  blan- 
châtres,  barbues  I  en  paquets  ax. 

Lieu.  Buenosayres,  %  û.  en.  juin— août. 

*3  I.  sessile.  /.  sessile»  Achytanihes  fivoides,   Var.   La  BfardL 
Tiges  étalées  ,  menues ,  rameuses ,  cotonneutses ,  sur  2  rangs. 
Feuilles  lanc.  y  presque  sesailes ,  glabres.  Fleun  en  têtes ,  ob- 
longues  et  glabres. 
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Variiétë  à  tètes  de  fleuss  un  peu  velues. 
I  Lieu.  ZiCS  Indês  or.  ^  &.  en  juillet<--octobre. 

,  4i>  !•   divariqué.  A  divaricaùum.  An  lUecebrum,  Jussieu? 
,  Feuilles  ovales,  obL  |  pétiolées.  Fleurs'  presque  faisceau^ 

I         accompagnées  de  bractées.  Les  péd.  dichotomes  paniculés. 
Lieu»  I^es  îles  Canaries.  ^  fl.  id» 

Cuit.  Les  3  premières  espèces  sont  de  serre  chaude  ;  la  4*« 
d'orangerie.  Ces  plantes  se  cultivent  de  même  que  les  cadelaris. 
Biles  n'ont  rien  de  remarquable  |  et  né  se  trouvent  guères  que 
dans  les  écoles  de  botanique. 


III.   Feuilles   opposées  i,  avec  des  stipules. 
Panarine.    Paronique,     Paroi^càia^ 

Cal.  à  5  fol.  y  acuminées  sous  leur  sommet ,  colorées  en -dedans. 
5  étam.  entre  5  écailles  linéaires.  Style  bifide.  2  stigm.  Caps, 
1 -sperme  ^  à  5  valves  y  couverte  par  le  calice  c<Mmivent. 

1  Panarine  capitée.  P^  capUaia.  lUecebrum  c(q>ii€Uum^  lAn* 

Tiges  nombreuses  j  droites  ^  de  a    pouces  de  haut.  Feuilles 
très-petites,  ciliées.  Fleilrs  en  tétvs  terminales^  dans  des  brac- 
tées argentées.  ' 
Lieu.  La  Fr.  mérid.  '^ 

*2  P.  ligneuse»  P.  firuticosa,  I.  suffiruticosimL  Lin. 

Petit  arbuste  dont  les  rameaux  et  les  tiges  sont  droits  ^  foibles  ^ 
grêles  y  longs  de  8  à  lO  pouces.  Feuilles  petites  ,  ovales,  avec 
une  pointe  particulière ,  glabres ,  d'un  vert  pâle  \  stipules  très* 
petites.  Fleurs  en  paquets  sessîles. 
Lieu.  Lia  Fr,  rnérid.  (^  fl.  eil  maî^-àoùt» 
3  P.  argentée.  P.  argentea*  Fl.  fr.  P.  Hispanîca.  Toum.  /.  parO'' 
nychia.  Lin.    f 

Tiges  étalées  sur  la  terre ,  de  6  à  8  pouces^  articulées  j  un 
peu  velues.  Feuilles  ovales ,  ofol. ,  avec  une  petite  pointe.. 
Fleurs  en  bouquets  term.  ^  garnies  de  bractées  luisante  J  et  ar- 
gentées. 
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Lieu.  H.  %  fl.  id. 

4  P.  verticillée.  P.  i^eriioiUaia.  /.  verticiUatum^  Lin. 

Tiges  grêles  I  couchées  f  de  3  à  4  pouces.  Feui] 
ovales  y  sessileS)  glabres  ^  ayec  une  petite  pointe.  Fleurs  petites , 
blanchâtres  I  verticillées ,  ax. 

Lien.  La  France,  V Angleterre.   %  fl.  en  juillet. 

5  P.   barbue.  P.  ctristata,  L  arùtaium  H.  K.   An  Paronychia. 
Jussieu  ? 

Feuilles   lanc.  ^  soyeuses  y    barbues.  Feuilles  un   peu  fascî* 
culëes. 

Lieu.  Les  Canaries.   <f  fl.-id* 

Cuit.  Excepté  la  4**  V^  ^^  presque  indigène  dans  le  nord 
de  la  France  ^  les  autres  sont  d'orangerie.  Leur  culture  est 
semblable  à  celle  des  cadelaris  |  et  de  toutes  les  autres  plantes 
de  cette  température  ^  qui  ne  demandent  que  les  soins  ordi- 
naires. D'ailleurs ,  à  la  réserve  de  la  3*.  qui  mérite  d^Âtre  cul- 
tivée par  Faspect  agréable  de  ses  bouquets  argentés  y  les  auties 
ne  le  sont  que  dans  les  jardins  de  botanique. 

Turqnctte.  Herniaire.     Herniaria. 

Cal.  à  5  part. ,  colorées  en-dedans*  5  étam.  interposées  entre  5 
écailles  filiformes.  Style  bifide,  a  stigm.  Caps,  i-sperme  ^  cou-* 
verte  par  le  calice  connivent ,  ne  s'ouvrant  pas. 

*i  Turquette  ligneuse.  H,  Jruticoea. 

Tiges  nombreuses  I  très-gréles  ^  rameuses  ,  de  lO  à  la  pouces. 
FeuUles  très-petites  j  ovales  ,  pointues.  Cal.  à  4  ^▼^ 
Lieu.  La  Fr,  mérid.  j}   Toujours  vert. 

2  T.  glabre.  H*  glabra. 

Tiges  étalées  sur  la  terre  y  de  6  à  9  pouces ,  très-rameuses. 
Feuilles  petites  ,  ov.  y  obi. ,  glabres.  Fleurs  petites  ^  sess.  ^  en 
paquets  ax.  qui  s'alongent  ensuite. 

Lieu.  Ls8  champs.  Ind.  (3)  fl.  en  juillet. 

3  T.  velue.  H.  JUreuia. 

Cette  espèce  ne  paroit  être  qu'une  variété  de  la  précédente , 
dont  elle  ne  difière  que  parce  que  ses  tiges  et  ses  feuilles  sont 
velues. 
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Jaîen.  La  France,  f^  fl.  id. 

Cuit.  Lft.  première  est  d^orangerie.  Elle  ressemble  9  par  son 

!  aspect ,  à  la  panarine  ligneuse  \  elle  ne  fait  pas  plus  d^eiFet  i 

i  elle  n'est  pas  non  plus  de  longue  durée.  Les  autres  sont  ind. 

en  France  |  et  ne  sont  cultivées  que  dans  les  écoles.  La  seconde 

'  est^  dit-on,  anti-herniaire  et  astringente  |  mais  peu  employée» 


ORDRE    II. 

« 

^  XBS   PLANTAINS   {PLJlTTJGIirJBS). 

i 

Calice  ordiiaairement  partagé  en  4-  Tube  dont  Tin- 
ser tion  est  hypogyne  pétale  y  rétréci  au  sommet ,  le  pins 
\  souvent  quadrîfide ,  imitant  une  corolle.  Quatre  éta- 
mines  dont  les  filets  attachés  au  fond^u  calice  sont 
longs  et  saillans.Un  ovaire ,  un  style  ;  stigmate  simple* 
Capsule  à  une  ou  2  loges ,  à  une  ou  plusieurs  se- 
mences. Point  de  périsperme.  Herbes  ;  sexes  quel- 
quefois distincts. 

Fullcaire.     Psyllium. 

Caps,  à   a  loges  2 -spermes.    Tige  rameuse  y  trichotome.  Feuilles 

opposées.  Fleurs^  en  tête  terminales. 

*  1   Pulicaire  à  feuilles  dentées.  P,  erecium.  Planiago  pêjUiuJih, 
Lin. 

Tige  rameuse  ,  rougeâtre ,  un  peu  Telue  |  d'un  pied.  Feuilles 
linéaires  très-ouyertes  y  blanchâtres  y  bordées  de  dents  écartées. 
Fleurs  en  .petites  tètes   ovales  et  term.  y  un  peu  rougeàtres  et 
luisantes. 
Lieu!  La  Fr,  mérid.  <§)  fl.  en  juillet. 
2  P.  d^Egypte.  P.  aquarroaum.  Plantage  squarroaa»  H.  K, 
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Tiges  rameuses  j  JifRises  |  couchées»  Feuilles  linéaires 
entières.  Fleurs  en  têtes,  rudes  et  feuillées. 
Lieu.  •  •  •  fl«  en  août. 

3  P.  de  PLide.  P.  Indicum.  PlarUago  Indica.  H.  K.  j  Lin. 
Tige  rameuse.  Fleurs  très-entières  |  rélléchies  y  ciliées, 
en  têtes  feuillées. 

Lieu.  L'Inde,  '^  fl.  îd. 

•4P-  »ous -ligneuse.  P.  auffruHcosum.  Planiago  cynops» 

Tige  rameuse,  frutescente  ,   à  moitié  coucKée^  Feuilles  fili- 
formes ,  canaliculées  ,    un  peu  Telues  et  redressées.  Fleoxs  sa 
têtes  courtes  et  term.  ,  avec  des  bractées. 
Lieu,  ha  Fr.  mérid.  ^    fl.  en  mai— -août. 

Cuit.  Les  3  premières  ne  sont  cultivées  que  pour  l'instmc- 
tion  dans  les  écoles.  La  4*.  Test  davantage ,  parce  que  sei 
tiges  sont  persistantes  \  mais  elle  ne  fait  pas  plus  d'eflet  re- 
marquable. £iie  est  un  peu  sensible  au  froid.  £lle  vient  mieux  ^ 
et  se  conserve  plus  longtems  dans  les  terres  un  peu  sèclies  et 
exp.  au  midi.  On  la  multiplie  par  ses  graines  ou  ea  recou- 
chant ses  tiges. 


Plantain.     Plantas^o. 


Caps,  à  2  loges  polyspermes.  Toutes  les  feuilles  radicales.  Fleun 
en  épis  serrés  au   sommet  des  Ivampes. 

1  Plantain  majeur.  P.  major. 

Feuilles  larges,  à  7  nervures.  Tige  un  peu  velue.   Epi  de  é 
à  8  pouces.  > 

Variété  à  panicule  éparse. 

Autre  à  fleurs  roses. 

Lieu.  Ind.  %  fl.  en  nud— juillet. 

*a  P.   à  feuilles  en  entonnoir.  P.   cucidlatOm 

Feuilles  ovales  ,  denticulées  ^  en  entonnoir ,  pubescentes ,  à 
9  nervures.  Tige  cylindrique.  Epi  très-long ,  cylindrique  ^  em- 
briqué  ^    à   fleurs   blanches. 

Lieu.  La  Sibérie,  fl.  en  juillet. 

3  P.  d'Asie,  P.  Asiatica. 
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Feuilles  ovales  y  glabres.  Tiges  anguleuses.  Epi  de  fleur» 
distinctes. 

Lieu.  Id^  v,>!)  A*  id. 
4  P-    moyen.  P,   média. 

Feuilles  ovales  y  lancéolées ,  pubescentes.  Tige  cylind.  y  ainsi 
que  Pépi  qui  est  court  y  et  dont  les  étamines  sont  rouges.  Se» 
fleurs  ont  une  légère  odeur  de  vanille. 

Lieu.  Ind.   commun.  T^  fl.  id. 

5  P.   de  Virginie.  P.  Kirginica,. 

Feuilles  lanc.  y  ov.  pubescentes  y  denticulées.  Tige  cylind* 
Fleurs  distantes  y  en  épi. 

Lieu.  L'Amériq,  sept,  ^  fl.  en  juin-— sept. 

6  P.   élevé.  P,  altissimcu 

Feuilles  lanc.  ^  à  5  nervures  y  dentées ,  glabres.  Tige  un  peu 
anguleuse.  £pi  oblong. 

Lieu.  L* Italie».  ](;  fl.  en  Juillet. 

7  P.  lancéolé.  /'•  lanceolaia. 

Feuilles  lanc.  y  pointues  y  ciliées.   Tige    cylind.  £pi  court  f 
ovale  y  brun  et  velu. 
Lieu.   Lid.  très-commun.  "Jtr   A*  id« 

8  P.  lagopiste.  P.  lagopus. 

Feuilles  lanc.  y  étroites  y  denticulées.  Tige  cylind.  Epi  ovale ^ 
bérissé  de  poils. 

Lieu.  La  France  mêrid.   %   fl.  id.. 

9  P.  de  Portugal.  P.  Liisiianica, 

Feuilles  larges  y  lancéolées  9  à  3  nervures  y  un  peu  dentées  et 
velues.  Tige  anguleuse.  Epi  oblong  et  velu. 
Lieu.  Le  Portugal,  ICI  fl*  en  juillet. 

10  P.  blanchâtre.  P,  albicans. 

Feuilles  lanc ,  étroites  y  pointues ,  presque  droites.  Tige  cylind .. 
velue,  de  6>  pouces.  Epi  droit  y  blanchâtre  et  luisant. 
Lieu.  ZjU  Pr.  mérid,  %  fl.  en  juin— sept. 
*  1 1  P.  des  Alpes.  P,  jilpina. 

Feuilles    lin.  y   graminées ,  planes  y    en   gazon.'^  Tiges  velues*. 
Epis    oblongs  qui  s'alongent  â  mesure  que  les  fleurs  se  déve- 
loppent. 
Lieu.  Le^  montagnes,  la  Fr.  merid.  T^  fl.  id. 
12  P.  maritime.  P.  maritima.. 
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Feuilles  linéaires  ^  detni-cylindriques  y  très-entières  ^ 
À  leur  base.  £pi  cylindrique  ,  ainsi  que  la  tige* 

Lieu.  Ind.  Tf^  fl.  en  juillet. 
l3  P.  subulé.  P.  éubulata. 

Feuilles  tubuléeS}  à  3  côtes  ^  striées  ^  rudes*  Tige  cylînd. 

Lieu»  L* Europe  mérid.  %  Si,  ià. 
i4  P*  corne  de  cerf.  P.  coronopus. 

Feuilles  pinnatifides  ^  les  pinn.  lin.  et  distantes  ;  disposée» 
en  rosette  sur  la  terre.  Tiges  cylind.  |  de  6  pouces.  £pi  grèie  f 
oblongy  d^un  vert  blanchâtre. 

Lieu.  Près  de  la  mer.  Ind   ^  fl.  id. 

Variété  à  feuilles  velues  et  à  épi  court  et  arrondi»   Ind. 

Cuit.  Pleine  terre.  On  ne  voit  les  plantains  étrangers  que 
dans  les  j^dins  de  botanique.  Cependant  Je  cultive  depuis  long* 
Cents  la  seconde  espèce  qui  mérite  de  l'être  par  ses  épis  defleius 
blanches  qui  ont  9  à  la  pouoes  de  longueur.  On  les  obtient 
tous  de  graines  ^  et  on  multiplié  les  *{?  par  la  séparation  de 
leurs  pieds. 

Littorelle.     Littorella. 

Monoïque.  FL  m41e»  Cal  à  4  p^t.  Tube  tri£de.  4  ^tam.  Orair» 
avorté.  Fem.  Cal.  à  3  part. ,  tube  id.  point  d'étamines.  Caps. 
1  «sperme. 

Littorelle  des  étangs.  £.  lacustris,  > 

Très-petite  j>lante  dont  les  feuilles  rad.  éont  étroites  et  aiguës. 

Hampes  d'un  à  21  pouces ,  uniflores. 

Lieu.  La  France,  PAngkterre ,   le  bord  dee  étangs,  fl.  en 

îuillet  et  août. 
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ORDRE    III. 

XBS    KXCTAG£S    {nTCTJGINEs)^ 

Calice  tubulé ,  eh  forme  de  corolle ,  nu  au  dehors 
ou  canaliculé.  Etamines  insérées  sur  une  glande  qui 
environne  Tovaire.  Un  ovaire;  uu  style  ;  stigmate 
simple.  Semence  solitaire,  couverte  delà  glande  ou  du 
tube  calicinal  persistant.  Embrion  autour  d'un  type 
farineux. 

Herbes  ou  arbrisseaux.  Feuilles  opposées  ou  aU 
ternes. 

Oba.  Si  je  ne  sulvois  pas  exactement  la  méthode  de  Jussieu  ^ 
je  ne  rangerois  pas  ici  les  plantes  qui  composent  cet  ordre  et 
le  suivant.  Les  nictages  y  les  staticées  ,  les  dentelaires  ayai^  une 
corolle  et  un  calice  bien  distincts  ^  ne  derroient  pas  être  placés 
dans  une  classe  de  fleurs  apétales  ;  mais  Jussieu  ne  voit  dans  les 
nictages  qu'un  calice  extérieur ,  et  prend  pour  le  calice  inté  • 
rieur  )  la  corolle.  Dans  les  dentelaires  et  les  staticées  ,  il  recon- 
noit  qu'elles  ont  une  corolle  et  un  calice  bien  marqués  ;  mais 
comme  leur  corolle  n'est  pas  staminifère  et  que  l'insertion  des 
etamines  dans  ces  deux  genres  est  sur  le  réceptacle  du  pistil , 
sans  être  attachées  à  la  corolle ,  il  n'a  pu  les  ranger  dans  la 
classe  suivante  \  mais  il  les  y  a  jointes ,  pour  ainsi  dire  ^  inunédia* 
tement. 

Nictage.  Belle^e-nuit.     Nyctago: 

Cal.  ext.  campanule  ^  ouvert ,  5-fide  \  l'int.  grand  y  corolliforme  , 
iniund.  ^  ventru  à  sa  base  |  resserré  un  peu  plus  haut ,  dilaté  en- 
suite et  à  limbe  ouvert ,  presqu'entier  ou  à  cinq  dents.  Ovaire 
à  moitié  couvert  par  une  glande  enTironnante.  5  étam.  insérées  sur 
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la  glande  et  collées  sur  le  tube  calicinal.  Sem.  globulei^se  y  cou** 
Terte  par  la  base  du  calice  intérieur. 

*a  Nictage  des  jardins.    Belle*de*nuit.   A^.  hortensia.    MircthilU 
jalapa.  Lin. 

Racine  fusiforme  ^  noire  en-debors  ^  blancbe  en-dedans.  Tige 
rameuse  )  formant  un  buisson  arrondi ,  de  12  pieds.  Feuilles 
les  unes  sess.  ,  les  autres  pét.  ,  opp.  ^  presqu'en  cœur  j  poin- 
tues ,  très-entières  ,  molles  ^  d^un  vert  foncé  ^  très-glabres.  Fleurs 
rouges  )  jaunes  ou  panachées  ^  en  bouquets  ax.  et  term. 

Lieu.  Les  deux  Indes,  %  i  r*D  dans  le  nord  de  la  France  quand 
on  laisse  les  racines  en  terre,  fl.  en  juillet— septembre. 

•  a  N.  longiflore.  iV.  longifiora»  M.  longiflora.  Lin, 

Racine  id.  Tiges Âstuleuses  y  cassantes ^  très-longues,  Telues, 
couchées  à  cause  de  leur  foiblesse.  Feuilles  lanc. ,  cordiformes , 
pointues  ,  très-eutières  )  velues ,  douces  au  toucher  y  mais  en- 
duites ,  ainsi  que  les  tiges  ~,  d^un  suc  visqueux  et  odorant.  Fleun 
blanches  y  rouges  à  Pentrée  du  tube  |  qui  a  4  à  5  pouces  de  lon- 
gueur y  et  qui  est  cylindrique  et  visqueux  î  d^une  odeur  agréable  , 
rassemblées  et  tenu. 

Lieu.  Le  Mexique*  %  fi.  en  juillet— septembre. 

3  N.  dichotome.  N*  dichotoma.  Hf»  <Uckototna»  Lin. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  première  ;  ^le  est  ren- 
flée  aux   dichotomies  des  vaiadaux.   Ses  ileivs  sont  toujours 
pourpres  y  de  moitié  environ  y  moins  {ramdes  que  les  précédentes  y 
•ess.  9  ax.  y  sol.  et  droites. 
Lieu.  Id,  %  fl.  en  juillet. 

Cuit.  Les  n  premières  doivent  être  vivaœs  dans  le  midi  de 
la  France  y  où  il  ne   gèle  pas  assez  fort  pour  faire  périr  leurs 
racines  ;  mais  dans  le  nord  elles  deviennent  annuelles  y  à  moins 
d'enlever  les  racines  en  automne  y  de  les  suspendre  dans  un  lieu 
sec  y  et  de  les  replanter  au  printems.  Les  belles-de-nuit  prove- 
nues de  leurs  racines  précédentes  et  mises  en  terre ,  fleurissent 
plutôt  que  celles  qu'on  sème  y  et  leurs  graineç  parviennent  à  leur 
maturité^  ce  qui  n'arrive  pas  toujours  dans  le»  climats  sept, 
aux  individus  semés  dans  l'année*  On  sème  ces  plaAtes  en  avril  y 
sur  couche  de  chaleur  modérée  ;  elles  lèvent  au  bout  de  8  à 
10  jours.  Il  faut  alors  les  garantir  du  froid  et  sur-tout  des  pe-* 
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tites  gelées  qui  les  perdroient.  Quand  elles  ont  5  à  6  pouces 
de  haut ,  il  est  tems  de  les  planter  à  demeure  9  en  les  abritant 
et  arrosant  jusqu^à  leur  reprise.  Les  belles-de-nuit  aiment  les 
terres  cbaudes  et  un  peu  légères.  La  seconde  mûrit  plus  aisé- 
ment ses  graines  que  la  première  et  est  généralement  plus  rus* 
tique.  La  troisième  est  plus  délicate  ;  il  lui  faut  une  situation 
plus  chaude.  On  peut  la  mettre  en  pot  et  la  traiter  en  plante 
de  serre  chaude* 

Us.  La  première  et  ses  rariétés  sont  depuis  longtems  cultivées 
pour  Pornement  des  jardins  ,  et  elles  remplissent  bien  cet  ob]et 
par  leurs  buissons  réguliers  et  fleuris.  La  seconde  est  bien  aussi 
belle  et  a  le  mérite  de  plus  d'être  odorante  ^  mais  elle  traîne 
et  s'empare  d'un  grand  espace.  La  troisième  est  inférieure  aux 
autres.  Ces  plantes  ne  fleurissent  que  vers  le  soir  ou  lorsque  le 
tems  est  brumeux  et  couvert  \  jamais  leurs  fleurs  ne  s'ouvrent 
quand  le  soleil  donne  sur  elles. 

Leurs  racines  sont  purgatives ,  hydragogues  et  nauséabondes. 
On  a  cru  longtems  qu'elles  étoient  le  vrai  jalap  des  boutiques  , 
mais  il  est  bien  aVéré  que  le  jalap  est  la  racine  d'iûie  es{)èce  de 
liseron.  Conpoli^ulua  jalapa. 

Boerhave.     Boerhavia* 

Cal.  simple  9  très-petit ,  resserré  dans  son  milieu  ,  à  limbe  camp. 
1  ou  a  étam.  Sem.  très-petite ,  couverte  par  la  base  anguleuse 
du  calice. 

1  Boerhave  droite.  B.  erecta. 

Tige  glabre  j  de  a  pieds.  Feuilles  pét. ,  opp, ,  ov. ,  pointues  y 
blanchâtres  en-dessous.  Fleurs  d'un  rose  p<\le  j  en  panicule  ,  au 
sommet  de  la  tige  et  des  rameaux,  a  étam. 

Lieu,  Les  deux  Indes,  f^  fl.  en  juillet— «septembre.  (^  selon 
Miller. 

2  B.  dilFuse.  B.  diffusa. 

Tige  diffuse  y  d'un  à  a  pieds.  Feuilles  petites  |  arrondies  y 
ovales.  Fleurs  d'un  rouge  p.\le ,  ax.  et  term. 
Lieu.  Id.  15  fl.  id.  ci)  selon  Miller. 

3  B.  grimpante.  B.  scandens. 
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Tige  grimpante  j  rameuse  |  de  5  à  6  pieds.  Feuilles  c«ri 
formes  ',  opp. ,  pointues.  Fleurs  jaunes  |  en  ombelles  la 
term.  n  étam. 

Lieu.  £,a  Jamaïque.  2>  fl.  en  avril—- septembre. 

Cuit.  Serre  chaude.  Ces  plantes  sont  de  peu  de  diir^  et  à 
mandent  de  la  chaleur  pour  fleurir.  On  les  sème  sur  concis 
chaude  et  sous  châssis  au  printems  ^  et  quand  les  jeunes  plant':* 
ont  acquis  asseï  de  force  pour  être  enlevées ,  on  les  naet  cbsr 
cune  dans  des  pots  qu^on  plonge  dans  la  même  couche  pocL 
la  reprise.  On  les  place  ensuite,  soit  en  serre  chaude |  uak 
dans  tout  autre  endroit  où  la  thaleur  est  constante.  La  troisîèaïf 
est  plus  vivace  et  se  traite  comme  toutes  les  plantes  de  sene 

Cîhaude. 

Us.  Les  boerhaves  sontasses  agréables  dans  le  tems  de  leurs 
fleurs;  mais  leur  courte  existence  n'invite  pas  à  les  cultirer 
dans  tous  les  jardins. 

Pisone.     Pisonia; 

Cal.  camp,  ou  infund. ,  5-fide  ou  entier  ^  nu  à  sa  base  ou  entomr 
de  a  à  5  écailles.  Souvent  6  étam.  saillantes ,  q.  f.  avortée». 
1  ovaire  q.  f.  avorté,  i  style,  i  à  a  stigm.  Caps,  ou  baie  na 
peu  pentagone  |  à  angles  rudes  ,  à  une  loge ,  i-«penne  ^  ne  s^oo- 
Trant  pas. 

i*  i  Pisone  à  aiguillons.  P.  acidêata. 

Tige  droite ,  garnie  de  rameaux  roides  ,  tétragones ,  insérés 
sur  la  tige  à  angles  droits ,  divisés  en  plusieurs  autres  qui  ont 
la  même  direction  ;  ce  qui  donne  à  cet  arbuste  une  forme  très- 
irrégulière.  Les  rameaux  sont  munis  à  leur  sommet ,  dans  les 
aisselles  des  feuilles^  de  a  aiguillons  ,  piquans  opp.  et  diver- 
gens.  Feuilles  opp.  y  ov.  ,  très-entières ,  fermes ,  coriaces  ,  à^ 
vert  foncé.  Fleurs  blanches  ^  imitant  celles  du  jasmin  ,  ax,  et 
term.  ^  odorantes. 

Lieu.  La  Jamdique*  }}  fl.  en  avril  et  mai. 

Cuit.  Serre  chaude— -tannée.  Cet  arbrisseau  pourroit  se  passer 
de  tannée  y  mais  il  pousse  beaucoup  mieux  et  fleurit  davantage 
lorsqu^il  y  est.  Terre  substantielle  ,  consistante.  Arrosemens  firé- 
quens  en  été,  Mult.  par  ses  graines  tirée»  de  90n  pays  orig.  et 

conduites 
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-eondtdtes  à  la  manière  indiquée  pour  Us  plantes  de  sexre  chaude. 
On  peut  aussi,  le  propager  de  boutures  faites  en  mars  ou  avril  ^ 
dans  un  pot  sur  couche  et  sous  châssis  ou  plongé  dans  W  tannée  | 
elles  s'enracinent  trè»-lentement.  ... 

Us.  Cet  arbrisseau  quoiqu'irrégulier ,  ajoute  à  la  yariété  par 
'  son  feuillage  toujours  Tert  et  ses  fleurs  blandies.    .    ' 
9  P.  sans  épine.  P.  ihermis.  Lin. ,  Jacquin. 

Lieu.  VAmériq.  mérid*  2>  Cultivé  au  jardin  nat. 
Cuit?  Id. 


ORDRE    IV. 

LBS   DBNTBLAiaU   {PLZrirBjéCTySs). 

Calice  tubulé.  Corolle  hypogyne ,  monopétale  ou 
polypétale.  fitamines  hypogynes  dans  la  denfelalre  ; 
polypétale  ,  étamines  ëpipét^les  dans  la  staticée.  Uix 
OYaire  supère  ;  un  ou  plusieurs  styles  ;  plusieurs  stig- 
mates. Capsule  monosperme  ,  multivalyeà  sa  base /en 
forme  de  coîfe.  Semence  attachée  au  réceptacle  par 
un  fil.  Embrioa  oblong-plane  y  environné  d'un  pérî- 
sperme  farineux. 

Herbes  ou  arbrisseaux»  Feuilles  alternes. 

Dentelaire.     Plumbago. 

Cal.  à  5  dents.  Q>r.  monop. ,  iafiind ^  5*&de  |  égale.  5  étant.  ; 
leurs  fili^nens  entourant  PoTaire  de  leur  base  large,  i  st^. 
5  stigmatd.  Le  calice  est  hérissé  'de  poils  glanduleux  et  trôs- 
Tisqueux.  •    '     1 


f  '♦ 


^i  Dentelaire  européenne.  P.  Eur^^œa.  ,    , 

Tiges ,  les  unes  droites  |  le»  autres  en  grande  partie  coucL^eS| 
TonhêL  T  X 
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canneléea  et  rameiues.  Feuilles  ait*  ,  obi. ,  entièxes  |  amplead- 
coules  y  reyétues  de  poils.gknduleux  |  dW  yeit  gnaàtre.  Flevit 
bleuàtrea^  eess.  |  en  bouquet  term. 

Lieu.  I! Europe  mèrid,  ,  la  France.  %  fl«  en  aeptembx^  et  o^ 
tobre. 
*a  D.  de  Ceylan*  P.  Zeylanita, 

Tiges  droites  ,  menues  ,  striées  ,  dW  yert  bleuâtre.  Feuilles 
à  pétioles  amplexicaules  |  ovales ,  entières  ,  parsemées  de  points 
blanchâtres.  Fleurs  blanches  ^  sess.  >  en  épi  term.  Les  idiv.  de 
la  corolle  ont  une  pointe  particulière. 

Lieu.  I^es  Indes  or.  }}    û.  ea  avril  —  septembre  Toujours 
^vert. 

*3  D.  grimpante  ou  sarmenteuse.  P.  êcanderu. 

Cette  espèce  ne  me  paroit  absolument  qu^une  variété  de  la 
précédente.  Elle  n'est  point  grimpante  |  mais  s'élève  un  peu  plus. 
Ses  feuilles  sont  un  peu  plus  larges  et  plus  vertes  y  la  pointe 
particulière  qui  se  trouve  au  sommet  des  divisions  de  la  corolle 
de  la  précédente  9  manque  sur  des  individus  et  se  trouve  sur 
quelques-uns.  Toutes  les  autres  parties  sont  semblables. 

Lieu.  L'Amérique  méridionale.  j>  fl.  en  juillet  et  ao&t.  Tou* 
jours  vett. 

^4  ^*  ^  fleurs  roses.  P.  roeea. 

Tiges  nombreuses  ^  droites  ^  de  3  à  4  pieds ,  articulées  ;  les 
articulations  inf.  enflées  et  nerveuses.  Feuilles  ait. ,  pét. ,  ovales  , 
glabres  ^  entières ,  d'un  vert  foncé.  Fleurs  roses  y  disposées  en 
un  épi  terminal  qui  s'alonge  jusqu'à  un  pied  et  demi  à  mesure 
que  la  fiructification  se  développe. 

Lieu.  Lee  Indes  or.  j>  fl.  en  différens  temSà  Toujours  vert. 

« 

Cuit.  La  première  est  de  pleine  terre  et  très-rustique  ;  elle 
a  résisté  aux  hivers  de  1799  et  1796  ,  sans  e^i  recevoir  de  dom- 
mage. Elle  vient  bien  dans  les  terres  d'un  bon  fonds  et  un  peu 
chaudes  ;  elle  se:  conserve. aussi  à  l'ombre.  On  la  multiplie 
par  ses  graûses  semées  en  |>onne  exp.  ou  en  pots  sur  couche 
pour  h^çr  la  germination.  On  la  propage  aus^i  par  la  séparation 
de  son  pied  ;  mais  elle  n'en  donne  pas  toujours  le  moyen. 

Les  autres  sont  de  serre  chaude.  La  seconde  et  la  troisième 

^e  maintiennent  fort  bi^i  èur  les  tablette -et  7  fleurissent  une 

*  partie  de  l'année.  La  quatrième  exige  ^  pour  bien  fleonr^  Isa  bords 
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seulement  de  la  tannée.  Leur  terre  doit  être  bonne  et  consistante  , 
plutôt  forte  que  trop  légère.  Des  arr.  fréquetis  en  été  ,  très- 
modérés  en  hiTer.  On  ne  doit  les  dépoter  que  lorsqu'elles  ont 
entièrement  tapissé  leur  vase.  Cette  opération  peut  se  faire  en  tous 
tems.  Mult.  par  leurs  graines  que  les  a  et  3  portent  tous  les 
ans  à  leur  maturité  et  qui  se  sèment  elles-mêmes  dans  leurs  pots 
ou  dans  les  pots  voisins.  Leur  semis  se  fait  au  prii^tems  en  pot 
ousurcouche,  et  se  conduit  à  la  manière  indiquée.  La  quatrième 
ne  mûrissant  pas  aussi  aisément  ses  semences  ^  se  multiplie  faci- 
lement par  la  séparation  de  ses  tiges  enracinées  y  qu'on  met  dans 
•des  pots  et  ensuite  dans  une  couche  de  chaleur  modérée  pour 
leur  reprise.  On  peut  mettre  à  Pair  libre  la  seconde  et  la  troi- 
«ième  pendant  tout  Pété. 

Us.  La  première  ne  fait  aucun  eflet  remarquable  dans  les  par- 
terres ;  mais  sa  racine  acre  et  corrosiye  ,  s'emploie  à  Pextérieur 
avec  un  succès  qui  parolt  assuré  pour  guérir  la  galle. 

Les  a*,  et  3*.  ont  des  fleurs  dHm  beau  blanc  et  d'une  dispo* 
aition  légère  )  elles  ajoutent  à  Pagrément  des  serres  |  par  leur 
couleur  et  leur  succession.  La  4**  ^^  1&  pl^>A  belle.  Ses  fleurs 
d?un  joli  rose  et  qui  durent  longtems  ,  parce  qu'elles  s'ouyrent 
cuccessiYement ,  enrichissent  et  décorent  les  taimées.  Leurs  ca- 
lices s'attachent  fortement  aux .  habits  et  sur  la  peau* 

Staticëe.     Statice. 

Qd.  entier^  à  limbe  plissé  et  scarieux.  Cor.  à  5  pétales  (rarement 
monop  I  à  5  part.  )  5  étam.  insérées  sur  les  onglets  des  pétales. 
5  styles.  5  stigm. 

*  I  Suticée  capitée.  S.  carmeria.  Petit  gazon ,  gazon  d'olympe. 
Feuilles  rad. ,  très-nombreuses  ,  linéaires  ^  en  touffe  ou  gazon 
serré.  Tiges  grêles  |  nues  ,  de  7  à  9  pouces.  Fleurs  rouges  ou 
blanches  ^  en  tète  tenu*  Les  écailles  cal.  obrondes  |  très-ob- 
tuses. 

Variétés.  1 .  à  fleurs  d^un  rouge  pUis  foncé* 

a.  plus  petite. 
Lieu.  Pràê  de  Ut  mer*  lad.  1|ï  fl.  «a  nM[i--*juillet  |  la  ptimière 
:.ua  peu  plus  tard. 

Tl  a^ 
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*2  S.  à  tige  forte.  S.  cephalotes^  H.  K.  Pseudoarineria. 

Cette  espèce  ne  parolt  différer  de  la  première  que  par  ses  écaill» 
cal.  qui  sont  acuminées.  Fleurs  blanclies ,  en  tête  tenu.  Tigedr 
12  à  18  pouces. 
Lieu.  L^ Espagne,  %  fl.  id. 
3  S.  graminée.  S»  graminifolia. 

Tige  paniculée.  Les  rameaux  à  3  côtes.  Feuilles  linéaires  ^ 
canaliculées. 

Lieu *{;  fi.  en  juin  et  juillet. 

*4  S.  maritime.  S,  limonium. 

Feuilles  rad.  ,  en  rosette  sur  la  terre  ,  oblongues  ,  élargies  y 
épaisses ,  lisses.  Tiges  d^un  à  a  pieds  dans  certains  endroits  ^ 
nues  y  rameuses  9  paniculées.  Fleurs  petites,  violettes,  nombreuses, 
toutes  unilatérales. 

Lieu.  Pràê  de  la  mer.  Ind.  1^  fl.  id. 
*5  S.  à  feuilles  obtuses.  S,  obtuea.  N.  S,  cordata.  Lin. 

Cette  espèce  que  Linné  à  mal  nommée ,  puisque  ses  feuilles 

ne  sont  jamais  en  cœur ,  mais  spatulées  et  obtuses  ,  ne  diflère 

de  la  précédente  que  par  ses  tiges  plus  basses  et  ses  panicules 

de  fleurs  blanchâtres  ,  faisant  toutes  le  bouquet  d'un  seul  c6té. 

Lieu.  La  Fr.  mérid,  %  fl.  id. 

6  S.  réticulée.  iS.  reticulata. 

Tige  couchée  9  paniculée.  Les  rameaux  stériles,  réfléchis  en 
arrière.  Feuilles  cunéiformes^  sans  pointe  particulière. 
Lieu.  U Angleterre.  %  fl.  en  août. 
*7  S.  à  lèuilles  rudes.  S.  echioîies. 

Feuilles  rudes  au  toucher.  Tige  de  7  à  6'  pouces ,  artkulëe , 
garnie  de  a  ou  3  rameaux  portant  des  épis  réfléchis  de  ficms 
dW.blfiu  pâle. 

Lieu.  La  Fr.  mérid,  cf  A*  îd. 

8  s.  à  feuilles  de  plantain.  S^  Jfpecipsjti.         ] 

Feuilles  oTales ,  mucronéeê*  Xigie  dichotome  |  «ngileùse.  Fleurs 
rassemblées. 
Lieu.  La  Russie,  (^."fi.  id.  i'    . 

9  S.  de  Tartane.  S.    Tartarica. 

Feuilles  lAnc. ,  muerohées.  Tiges  dichotonus.  Fleurs  alternes  , 
distantes.  ; 

Lieu.  Le  Russie.  %  fl.  en  juin. 
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O  s.   à  tige  triangulaire^.   S.  pêclinata,- 

Feuilles  orales,  pét.  Tige  et  rameaux  paniculés ,  à  3  côtes. 
£pis  de  fleurs  unilatéraux. 
S.  frutescente.  iS*.  suffruticosa- 

Tige  frutescente  ^  nue  y  rameuse  à  son  sommet.  Feiiîlles  lanc.  ^ 
engalnées  à  leur  base.  Fleurs  en  tètes  sessiles. 

Lieu.  La  Sibérie,  j}  fl.  une  partie  de  Tété. 
*  12  S.  monopétale.  S.- munopetala. 

Arbuste  dont  la  tige  est  rameuse  y  feuillée ,  de  3  à  4  pieds. 
Feuilles  alongéies  |  un  peu  étroites  ^  obtuses  ^  ponctuées  y  en- 
galnées à  leur  base.  Fleurs  d'un  rouge  violet  y  sol.  ,  sess.  j  en 
ëpis  paniculés. 

Lieu.  La  Sicile  y  la  Fr,  mérid^  j)  fl.  en  août. 
i3  S.  sinuée.  S.  sinuala. 

Feuilles'  radicales  y  alternativement  pinnées  |  sinuées  ^  celle*' 
de    la  tige   temées^.  à  3  côtés  ^  subulées  ,  décurrentes.    Fleurs 
bleues  y  surmontées  d^une  corolle  blanche  y  unilatérales ,  ramas- 
sées au  sommet  des  tiges  \  en  épis  qui  se  développent ,  s^alongent 
et  se  réfléchissent.*  Tiges  et  péd.  ailés. 

Lieu.  La  Sicile,  le  Levante  Ttr  A*  tout  Pété. 
s4  S.,  de  Sibérie.  6V  Sibirica.  S^.echioidês.  H.  P. 

Souche  très-courte ,  de  laquelle  naissent  des  feuilles  nombreuses^ 
persistantes,  formant  une  touflfe  ,  vertes  y  lin.  y  presque  spatulées  , 
très-entières  ;  du  milieu  de  ces  feuilles  s'élèvent  plusieurs  tiges 
grêles  y  hautes  de  2  pieds  y  rameuses  y  paniculées  y  non  feuillées  ^ 
garnies  à  leur  sommet  de  petites-  fleurs  unilatérales ,  d^un  bleu- 
violet  y  avec  des  stries  purpurines.  Pétales  échancrés. 

Lieu.  La  Sibérie..  %  HL.  en  automne  et  dan» l^iver.. Toujours 
vert. 
i5  S.^  mucronée.-  S*  mucronmia.  S.  crispa* 

Tige  d'un  pied  environ ,  ailée  y  crispée  y  sans  feuilles ,  ses- 
membranes  ondulées  et  pointues ,  rameuse  à  son  sommet.  F.  rad.^ 
elliptiques  y  pét.  ^  très^ntières  y  mucronées  y  lisses  ,  parsemées 
de  points  blancs.  Fleurs  rassemblées  ,  sessiles,  rougeâtres,-  en 
épis  unilatéraux. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  à  la- 1 3*. 

Lieu.  La  Barbarie,  1^  fl.  en  été. 

16  S.  à  feuilles  d'oreille  d'ours.  S.  auriculœursijblia..  H.  P. 

17  S.  de  Maroc.  S.  Maiofocenia.  H»  P. 
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Cuit.  Le8  «spècesd  |  7,  lo,  ii ,  12  ,  i3  ,  14 ,  i5|  )i6y  17, 
sont  d'orangerie  pour  les  pays  septentrionaux  ;  elles  n'en  de- 
mandent que  les  soins  ordinaires.  Les  autres  sont  de  pleine  tem* 
La  première  vient  dans  toutes  les  expositions.  La  quatrième  n'est 
pas  aussi  facile  à  conserver.  Elle  exige  un  sol  sablonneux  ,  ua 
peu   hiunide  et  en  même  tems  chaud  |  c'est-à-diie  exposé  a« 
midi.  Elle  ne  vient  que  dans  les  terres  légère»)  et  se  refuse  abso» 
lument   aux  argileuses.  En  général  ^  ces  M[pmiers  terreina  con- 
viennent à  toutes  les  staticées.  On  les  multiplie  par  leurs  grunes 
semées  en  terreau  sablonneux  et  sur  couche ,  et  en  séparant  leurs 
touffes  lorsqu'elles  en  donnent  les  moyens.  La  première  ee  pro- 
page autant  que  l'on  veut.  La  terre  de  bruyère  convient  asses. 
aux  staticées  maritimes.  La  quatorzième  peut  passer  en  pleine 
terre. 

Us.  On  connofc  celui  de  la  première  dont  on  fait  des  bor-^ 
dures  ,  des  tapis,  etc.  Elle  est  très-jolie  lorsqu'elle  est  en  flesr, 
mais  il  faut  avoir  soin  de  la  déplanter  tous  les  3  ans  9  «ans  quoi 
elle  se. garnit  d'herbes.  Toutes  les  autres  espèces  ont  c^hacune 
leur  mérite  ,  plusieurs  sont  agréables  à  voir  dans  leur  flonisoa^ 
particulièrement  les  espèces  1% ,  i3  et  iSqui  sont  les  pluabelks. 
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PLANTES  DICOTYLEDONES  MONOPÉTALES. 


CfiroWe  hypogyne^ 

Calice  monophylle.  Corolle  monopétale  insérée  sons 
le  pistil ,  réguUère  ou  îrrégulière.  Etawînes  insérées 
dans  la  corolle  et  alternes  à  ses  divisions  lorsqu'elles 
sont  en  nombre  égal.  Ovaire  sapère  ,  simple,  avec 
un  style,  à  quelques  exceptiioins  près.  Stigmate  simple 
ou  divisé.  Fruit  supère  à  semences  nues  ou  le  plus 
souvent  enfermées  dans  ime  baÎQ  ou  capsule  à  une  ou 
plusieurs  loges*^ 

Oha,  La  corolle  et  les  étaœines  Bypogynes  étant  le  premier  ca^ 
factère  de  cette  classe,  il  faut  chercher  les  secondaires,  ceux  qni 
déterminent  les  ordres  dans  les  autres  parties  de  la  fructification. 
On  les  établit  principalement  sur  le  fruit,,  en  s'attachant  moins  au 
nombre  des  loges  qu'à  la  situation  des  semences  et  des  cloisons 
faisant  partie  des  valves.  Les  fruits  uniloculaires  »  souvent  eapsu- 
laires  à  réceptacle  central  et  libre  forment  le  premier  ordre  (  les 
lyaimachies  ).  Dan9  le  second  (  les  pédiculaires  }  le  firoit  est  bilocu- 
kire  à  cloison  séminifère  fixée  aunâlieu  des  valves  qui  ne  s'ouvrent 
quef  Irés-^ard.  EUes  s'ouvrent  beaucoup  plutôt}  le  réceptacle  est 
double  ,  latéral  et  les  semences  sont  situées  au  milieu  des  valves  , 
Aaniles  itcanikes  et  leajoeminées,  qui  forment  les  troisième  et 
quatrième  ordres.  Viennent  ensuite  les  semences  renfermées  dans 
un  réceptacle  qui  n'est  pas  latéral ,  mais  infère  et  profond ,  tantôt 
en  baie,  comme  dans  lei  gaUiUern  (  ordre  5  ) ,  tantôt  nues  comme 
dans  les  Ai5s^c?«  (ordre  6).  En  continuant  d'observer  le  péricarpe 
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devenu  central ,  il  e'élève  sensiblement  ;  son  bord  dilaté  prend  It 
forme  de -doisou  paralli^  aux  valves;  une  cap^e biloculaîre  rca- 
ferme  les  s«*.mcnce8  des  êcropkulaireay  et  d'une  partie  des  solanées\ 
les  autres  sont  logées  dans  use  baie  également  à  a  loges  (  ordre 
7  et  8}.  Û  forme  à^  frait'ehani^aal ,  il  se  cqnipriine  de  nouveau, 
ses  semences  sont  nues  ou  renfermées  dans  une  capsule^  comme 
dans  les  borraginées  (  ordre  9 }.  Il  devient  de  rechef  un  péricarpe 
à  ctolsons  centraleâ  ndajittarJiées  aux  valves ,  prenant  une  forme 
triangulaire  lorsque  le  fruit  est  a  trois  loges  ;  comme  dans  Ica  Use-' 
rona  etlespolémoines  (ordre  10  et  11  ).  H  devient  plane  dans  le 
fruit  biloculaire  ,  les  bignonnêa  (  ordre  1  a  ) ,  et  exposé  sur  le  bord 
des  valves  on  à  la  séparation  du  milieu  ;  les  valves  ont  quelque* 
fois  des  séparatiq&s  comme  le  réceptacle ,  qui  constituent  tantôt 
nn  fruit  simple ,  biloculaire ,  les  gentianes  (ordre  'i3  )  ,  ou  double , 
les  loj^es  étant  séparétM  el  écartées  comme  dans  les  *apoeù»éea 
(ordre  i4  }.  On  trouve  encore  des  caractères  secondaires  dans  le 
nombre  des  étatniaes  et  dans  la  forme  des  corolles.  Les  étamines 
sont 9  à  quelques  exceptions  près,  au  nombre  de  a  ou  4  dans  les 
ordres  depuis  a  jusqu'à  7.  Les  suivans  ^et  le  premier  ont  le  plus 
ordinairement  5  étamines.  Les  corolles  spnt  généralement  régn- 
Ixères  dans  les  ordres  t,^,  8>9y  10,  ii>  i3»  14^  i5,  et  irré- 
gulières dans  les  ordres  a,  3>  5, 6 ,  7  et  isi» 
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Calice  divisé*  CorôUc  ordinairement  régulière; 
limbe  partagé  le  plus  souvent  en  5  lobes»  Etamines 
en  nombre  égal  et  opposées  aux  lobes  de  la  corolle. 
Un  ovaire  et  un  style;  le  stigmate  simple  quelquefois 
bifide.  Fruit  uniloculaire  polysperme ,  souvent  cap- 
sulaire }  le  réceptacle  séminifère  central  et  libre. 

Herbes  :  feuilles  opposées  ou  alternes. 


I.  Fleurs  portées  sur  une  tige  feuillée. 

I 

Centenille*     Centunculus . 

Cal.  4"^^®*  Cor.   en  roue  à  4  lobes. ,  4  ^tam. ,  i   stîgm.  Caps» 

globuleuse ,  s^outrant  eii  travers. 

Centenille  bassette.  C  minimum.    . 

Tige  d^un  pouce  ,  droite  ,  rameuse.   F.  petites  >  ot.  |  très- 
glabres.  FI.  petites,  sol. ^  ax. 

Lieu.  Lb8  endroits  humides.  Ind.  -^^  fl.  en  juin  et  juillet. 

Mouron.     Anagallis. 

Cal.    5-fide.  Cor.  en    roué  à'  5  lobesr  5    étam.  i    stîgm.  Capa. 

globuleuse  ^  s'ouyrant  en  travers. 

\  Mouron  rouge.  A.  pîiamicea, 

.  Tiges  couckëqs  ,  anguleuses.  F.  ovales,  opp.  Fleurs  rouges, 
péd.  y  ax. 

Variété  à  fleurs  blanches. 

L'espèce  à  fleur  bleue  ne  me  parolt  qu'une  variété.  Elle  dif« 
fère  de  la  roug»  par  ses  fleura  bleues  y  et  par  ses  péd.  qui  sont 
'  -beaucoup  plus  longs. 

Lieu.  Ind.  (^^  fl.  en  juillet  —  sept.  ■ 

2  M.   à  feuilles  étroites.   A.  monelli. 

Tige  droite^  anguleuse,  rameuse.  F.  sess.,  opp.,  linéaires,  lanc. 
Fleurs  grandes,  bleues  ,  péd. ,  ax. 
Lieu.  Ij  Italie.  %  fl.  en  mai  — -  sept. 

3  M.  à  larges  feuilles.  A.   IntifoUa, 

Tiges  droites,  comprimées ,  rameuses  \  les  rameaux  tétragones.- 
F.  en  cœur ,  amplexicaules.   Fi.  bleues  ,  tachetées  de  pourpre, 
sol. ,  péd.  y  ax. 

Lieu.  L^ Espagne,  tv}  fl.  en  juillet. 

4  M.  délicat.  A.  tenella.  Lysitnachia  tenellalAn.  Spec.pL  Ed.  3. 

Tiges  couchées  |  filiformes ,  garxdes  dans  loute^leur  longueiix 
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de  petites  feuilles  ovales  y  arrondies  ^  un^  peu  pointue»  ^     ^'Fp-  ^ 
entières.  Fl.   d^un  rouge  rose,  soL  péd.  ^    ax« 
Lieu.  Dans  Ls  éndroita  humides*  Ind.   "{^  fl.   en  août. 

Cuit.  Les  deuxième  et  troistème  sont  cnltiTees  comme  étrangèm. 
La  deuxième  Test  darantage  à  cause  de  ses  fleurs  plus  bellu 
£Ue  est  d^orangerie  ,  et  n'eu  demande  que  les  soins  ordi]iaiie&. 
On  la  mult.  par  ses  graines  qu'on  sème  en  pot  aussitôt  apri» 
leur  maturité,  et  qu'on  conduit  comme  les  autres  plantes  de  cettr 
serre.  Cette  espèce  est  agréable  y  et  mérite  l'attentian  des  col* 
tivateiurs. 

Lysimachîe  •     Ijysimachia. 

Cal.  5-fide.  Cor.  en  rbue  ,  à  5  lobes.  5  étant*  i  stîgnt.  Cipt- 

globuleuse  ,  à  lO  valves,. 

1..    Pédoncules  ibultifloses^ 

*i  Lysimachie  commune.   L,   vulgaris^ 

Tiges  droites  ^  de  a  à  3  pieds  ,  pubescv^tes  et  presque  simples. 
F.  oppl  ou  temées  ou  même  quatemées^  ovales ,  lanc.  y  pois*' 
tues.  Fl.  jaunes  en  corymbes  term. 

Lieu.  Dans  les  Ueux  aquatiques*  Ind*    *£    A*^  ^^  juillet  — 
sept.     ^ 
*!i  L.  à  feuilles  de  saule.  L^  ephemerum^ 

Tiges  id.  glabres.  F.  opp.  ,  sessiles  ,  lanc.  ,  entières  ,  d'un 
vert  glauque.  Fleurs  Uanches  en  grappes  ,  spiciibrmes  et  tens. 

Lieu.  UEspagnê.   1[;  fl.  id. 

3  L.  élevée.  2^  stricta^  H.  K. 

Tige  droite  ,  tétragone  ,  glabre.  F.  très-entières^   pointacs^ 
glabres,  ponctuées.   Fleurs  jaunes  avec  des  points  e^  des  li- 
'^  gnes  rouges  ,    et    en  outre  a  tacbes  d'un  rouge   plus  foncé  \ 
}>éd. ,  presque  verticillées.  Les  div.  cal.  marquées  de  rouge. 
Lieu.  UAmèriq.  sept,  '^  fi.  en  juillet  et  août. 

4  L.  noire  pourpre.  Z.  cUropurpurea. 

Tiges  d'un  pied,  droites,  anguleuses.  F.  pét. ,  lancéolées,  lisses. 
Fleurs  rouges ,  à  calice  d'un  noir  pourpre  ,  en  épis.  Les  div. 
de  la  corolle  conniventes.  Les  étam.  plus  courtes  qu'elle. 

Variété  à  étamines  plus  longues  que  la  corolle. 
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Lieu.   Lb  Ij»v(xnt.  ^  fl.  id. 
fc-S-  L.   thyrsiflore.  /*.  thyviifiora. 

Tige  droite  9  d'un  pied.  F.  opp. ,  lin.  ^  lanc.  ^  sess.  ^  glabres  ^ 
ponctuées.  Fleurs  très-petites  |  piiuiàtres  |  en  grappe  courte  ou 
en  tête  ^  ax.  péd. 

Lieu»..  Ind.  7(v  À.  en  mai  «— juillet. 

a.    Pédoncules  uniflores* 

6  L.  ponctuée.  Z«  -punctaia* 

Tiges  d'un  pied ,  simples.  F.  verticillées  ^  presque  quatemées  ^ 
lancéolées ,  parsemées  de  points  noirs.  FL   jaunes  |  ponctuées  de 
iauye  ^  sol.  ^  péd. ,  ul.  Les  calices  pubescens. 
Lieu.  La  HoUande.  T^  fl.  id. 
L'e^ce  fjuadrijblia  ne  difi^  pas  beauconp  de  celle^d* 

*7  L.  ciliée.  JL.  ciliata. 

Tiges  droites,  tétragones ,  d'un  pied.  F.  opp.^  quelquefois  qua- 
temées ,   ovales  y  pointues  j  leur  pétiole  cilié.  Fl.  jaunes,  pen- 
chées f  péd. ,  UL,,  sol. 
Lieu.   La  Virginie  et  le  Canada»  %  fl.  id. 

Z  L.  polygonée.  Z.  linum  stellaium. 

Tiges  droites  y  très  -  rameuses  ^  de  3  pouces.  F.  opp. ,  petites  ^ 
lanc.  y  pointues ,  sess.  Fleurs  péd.,  ax.,  sol.  Les  calices  plus  grand» 
que  les  corolles. 
Lieu.  L'Italie.  ^3)  fl.  en  juin.  • 

9  L.  des  bois.  Z.  nemorwn. 

Tiges  couchées,  longues  ,  rampantes,  rouge&tres.  F.  opp.  |  oya"^ 
les  ,   arrondies  ,  pointues.  Fl  jaunes  ,  péd. ,  ax. ,  sol. 
Lieu.   Les  bois.  Ind.  T^  fl.  en  mai— -juillet. 

10  L.  nummulaire.  L  nummidaria.  Herbe  aux  écus. 

Tiges  rampantes  ,  un  peu  anguleuses.  F.  opp. ,  arrondies  ^ 
presqu'en  cœur ,  sans  aucune  pointe.  Fl.  jaunes  ,  plus  grandes  que 
celles  desT  bois ,  péd. ,  ax.  ,  sol. 

Lieu.    Trèe^ommune.  Ind.   %  fl.  id. 

Cuit.  On  ne  cultive   guères  que  les  lysimacbies    étrangèresL. 
Cependant  quoique  la  première  soit  très-commune ,  elle  mérite- 
roit  de  l'être  par  ses  beaux  bouquets ,  mais  ainsi  que  la  cinquième 
elles  sont  toutes  deux  si  traçantes ,  qu'une  fois  plantées ,  on  a 
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bien  de  la  peine  à  les  détruire.  Elles  sont  alors-  d'*autast 
incommodes    que   leurs  racines    se  mêlent   parmi  les  pieds 
plantes  voisines  ^  et  qu'on  est  souvent  oblige  d'arraeker  ces 
nières  pour  les  en  débarrasser.  On  pourroit  les  mettre  sar  les 
d'un  ruisseau ,  où  elles  scroient  placées  selon  leur  nature  ^  et  oùel 
feroientde  Peflèt  sans  nuire.  Les  lysimacKies  étrangères comia 
ind.  se  plaisent  dans  les  terres  douces  et  fraîches  y   et  sont 
tiques  ;  on  les  multiplie  par  leurs  grainçs  semées  en  plate-basâcl 
de  bonne  terre  ,  exp.  à  Pest.  On  peut  les  planter  à  demeure  ven 
le  mois  de  juillet  ou  d'août.  Quand  on  les  sème  sur  de  ▼ieiilei 
couches  arrosées  fréquemment  ,    elles  lèvent    et  croissent  pie 
promptQment.  Le  vrai  tcms  et  le  plus  8Ùr  pour  la   gerniîiiatiai 
des  lysimachies ,  est  de  les  semer  ausskc^t  après    leur  matait 
Us.  La  plus  agréable  de  toute  est  la  seconde ,  elle  rvient  msenx 
dans  les  terres  un  peu  chaudes  que  dans  celles  qui  sont  Irokks. 
Les  autres  exotiques  ont  aussi   leur  agrément.  On   les   euliicc 
dans  la  plupai't  des  collectious. 

Hottone.     Hottonia, 

Cal.  à  5  part.  Cor.  à  tuhè  court ,  à  limbe  pkme ,  à  5  lobes:  S 
étam.  non  saillantes.  Stigtuate  globuleux.  Caps,  globuleuse ,  aco.- 
minée. 

Hottone  aquatique.   Fluteau.  H.  palus  tris. 

Tiges  stériles,  feuiUées ,  en  touffes  plongées  dans  Peau.  Tigf^ 
droite  ,  simple  ,  nue  ,  fistuleuse ,  s'élevant  à  6  à  9  pouces  ani- 
jessus  de  l'eau ,  portant  à  son  sommet  des  fleurs  blanches  doot 
l'entrée  est  jaune  ,  disposées  en  verticilles,  et  formant  un  épî 
lâche  et  interrompu.  Feuilles  verticiilées,  pinnées,  à  pinnulés 
linéaires. 

Lieul  Z^s  champs  ,  les  fossés  remplis  d'eau.  Ind.  TJÏ  fl.  w 
juillet. 

Cette  plante  est  assez  jolie.  On  pourroit  en  varier  les  étangs* 

,  Coris. 

Cj.1.  ventru ,  à  5   dents  à  son  sommet ,  couronné    de  5  pointes 
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âétacéeS)  et  persistant.  Corolle  tabulée,  inégale.  5-£de.  5  étam. 
1.  stigm.  Caps,  à  5  valv.  couverte  par  le  calice. 

C^oris  de  Montpellier.    C.  Monspeliensis. 

Tiges  de  5  à  tt  pouces ,  rameuses  ,  cendrées  ,  garnies,  dans 
toute  leur  longueur  de  petites  feuilles  nombreuses  ,  étroites  ^ 
lin.  y  très-entières.  Fleurs  bleuâtres ,  presque  sess.  ,  en  épis  ova- 
les et  term. 

Lieu.  La  France  mérid,    <f  fl*  en  juin  et  juillet. 

Cuit.  Orangerie  dans  les  pays  sept.  Terre  légère  ,  sablonneuse. 
Mult.  par  les  graines  semées  en  pot  au  prîntems  ,  et  par  les 
boutures  faites  à  la  manière  indiquée  pour  celles  des. plantes 
'orangerie. 

Lîmoselle.     Litnosella. 


d' 


Cal.  5-fîde. ,  persistant.  Cor.  très-petite  y  camp.  5«fide.  ,  5.étaii\. 
Stigmate  globuleux.  Caps,  à  %  valves  et  à  moitié  couverte. 

Lîmoselle  aquatique.  L.  aquatica. 

Très-petite  plante.  F.  radicales  ovales  ,  elliptiques  ,  fasciculées^ 
pét.  Hampes  grêles  ,  uniflores.  Fleurs  petites  ^  blanches. 

-  Lieu.  JLes  lieux  humides,  Ind.   "^t  fl.  en  août  et  septembre. 

\ 

Txientale.      Trientalis. 

I  Cal,  à  7  part.  Cor.   en  roue  ^    7-fide.   7  éteqn.     1    stigm.    Baie 
'  sèche  ,  s' ouvrant  par  des  sutures. 

Trîentale  d'Europe.    7*.  Europœa. 
,  Feuilles  lancéolées-,  très-entières. 

Lieu.  La  France^  l'Angleterre.  %   ^  en  juin. 

Aretîe.     Arctia. 


k      I 


•  •  f  •   a 

Cal.  5-fide  ,  persistant.  Cor.  à  tube  court ,  resserrée  à  son  entrée  , 
et  à  limbe  à  5  part.  5  étam.  courtes.  Stigm.  capité.  Caps,  à 
5  valves  et  à  plusieurs  sem.. 
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1  Aretie    embiiquëe.    ji.  HdvêUca*    Anàtotac^   imbricaUu  Ia 
Marck. 

Tiges  courtes ,  d*un  pouce  |  embriquées  cle  feuilles  oraks, 
blanchâtres  ^  cotonneuses  ,  serrées  et  situées  au  sommet  èa 
tiges  où  elles  forment  des  rosettes*  Fleurs  blanckes  ^  sol.  ^  teis. 

Lieu.  La  SuUaê,  %  fl. 
%  A.  des  Alpes,  j^.  Alpina, 

Tiges  nombreuses I  d'un  pouce,  en  gaxons  bien  garnis.  Feuinei 
épsrses ,  obi.  |  linéaires  ,  un  peu  pointues  |  Uanchàtres  à  ksi 
sommet.  FL  bleuâtres  péd. 

Lieu.  La  Suisse*   ICr  A*  ** 

Cuit.  La  même  que  celle  des  androsaoes. 


n.  Fleurs  portées  sur  une  hampe  ,  en  ombelle  ,  arec 
une  collerette  polyphylle^,  ou  rarement  solitaires. 
Feuilles  radicales.  ^ 

Androsace.     Androsace. 

Cal.  5-fide  |  persistant.  Cor.  hypocratériforme  à  5  lobes  ,  rétiedt 
à  son  entrée  qui  est  glanduleuse.  5  étam.  t  stigm.  Caps,  glo- 
buleuse à  5  iralves. 

1  Androsace  â  grandes  collerettes.  A.   maxima. 

Feuilles  rad. ,  ovales  ,  pointues ,  dentées ,  en  rosette  mr  k 
terre.  Tiges  nues ,  rougeâtres  ^  portant  une  ombelle  de  petites 
fleurs  blanches  )  avec  une  grande  collerette. 

Lieu.  La  France  mèrid.  ;^  fl.  en  maïs  "—  juin. 

2  A.   à  longs  pédicules.  A.  elongata. 

Feuilles  rad.  très-petites  ,  dentées  y  en  rosette.  Tiges  d*ua 
pouce  9  terminées  par  une  ombelle  de  fleurs  blanches  |  doiu 
les  péd.  sont  très-longs. 

Lieu.  L'AulricTie.  ^^  fl.  en  avril  et  mai. 

3  A.   septentrionale.   A.  septentrionalU. 

Feuilles  rad.  ^  petites  }  lanc.  ,  dentées ,  en  rosette  sur  la  tene. 
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TTIgea  de  4  ^  ^  pouces  ,  portant  une  ombelle  de  fleurs  blanches 
assez  nombreuses. 

Lieu.  La  Russie  y  la  Laponie^  Iç^  France  mérid.  ^'^  fl.  id. 
\  A.  Telue.  A.  viUosa. 

Feuilles  rad. ,  yelues  y  entières  y  en  rosette.  Tiges  velues  |  d'un 
pouce  et  demi  ^  portant  une  ombelle  de  fleurs  blanches  |  dont 
les  calices  sont  yelus. 

Lieu.  Les  hautes  monUtgnes.  %  fl.  en  juin  —  août. 

5  A.  lactée.  A*   lactea. 

Feuilles  rad.  y  étroites  y  rudes  y  glabres  y  en  rosette.  Tiges 
aues  ^  de  3  pouces  y  terminées  par  a  à  4  fleurs  blanches  y  jau- 
nâtres en-dedans.  G>llerette  très- courte. 

Lieu.  Les  montagnes  de  la  France.  Ipf  fl.  en  juin. 

6  A.  camée.  A.  carnea. 

Feuilles  rad.  y  étroites  y  subulées  y  glabres  y  en  petits  gasons. 
Tig^  de  %  pouces  ,  pubescentes  y  soutenant  chacune  une  om- 
belle de  fleurs  rouges  asses  grandes. 
.    Lieu.  Id.  Tli  &.  en  aoi^t. 

Cuit.  Les  trois  premières  étant  {^  ,  se  sèment  tous  les  ana 

en  place  dans  des  terreaux  fort  légers.  Les  autres  }>euvent  se 

•emer  de  même  ^  ou  en    terrines  posées  sur  une  couche  qui  a 

perdu  sa  première  chaleur.  Quand  ces  dernières  ont  quelques 

feuilles  ^   on  les  lève  en  motte  y  et  on  les  plante  à  la  place  où 

elles  doivent  rester.  Comme  ces  trois  dernières  sont  vivaces^  et 

qu'elles  sont  très-petites  y  il  vaut  mieux  les  avoir  en  pot  pour 

en  jouir  plus  commodément.  Lorsqu'on  les  a  obtenues  ,  on  peut 

les  midtiplier  en  séparant  leurs  pieds ,  comme  Ton  fait  des  oreilles 

d'ours.  Ces  plantes  aiment  en  général  les  terres  très  -  légères  y 

comme  le  terreau  de  bruyère  mêlé  de  sable.  £lles  préfèrent  aussi 

Pombre  au  grand  soleil.  Je  les  ai  vues  dans  ces  situations  sur 

les  Pyrénées. 

.   Primevère.  Primtda. 

Cal.  tubulé^  à  5  dents,  persistant.  Cor.  tubulée  ^à  5  lobes,  dont 
l'entrée  est  libre.  5  étam.  i  stigm.  Caps,  à  lO  valves  à  son 
sommet. 

€ 

*i  Primeyère  officinale.  P.  officinalU, 
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Feuilles  rad.,  o^'alesy  dentées  ^  ridées  y  velues  en-dcsK<& 
Tige  de  6  à  8  pouces ,  portant  à  son  sommet  une  ombeikà 
fleurs  jaunes  |  souyent  marquées  de  points  aurores ,  toutes  po 
dantes. 

Variété  à  tige  plus  haute  ;  à  fleurs  d^uxi  jaune  pâle ,  ^ 
celle  du  milieu  de  Pombelle  est  souvent  droite.  Primsk 
elatior. 

,       Lieu. . . .  Ind.  "^  la  première  fl.  en  avril  et  mai  ;  la  nnèi 
un  peu  plus  tard. 

Cette  espèce  a  fourni  par  les  semis  un  grand  nombre'^ 
yariétés  Ibrt  jolies  ^  dans  lesquelles  il  s'en  trouve  de  prolifaef i 
c'est-à-dire ,  une  fleur  naissant  du  centre   d'une  autre. 

*2  p.  farineuse.  P.  farinosa. 

Petites  souches  fort  basses  qui  produisent  plusieurs  feo3b 
oblonguesy  ovales  ^  ondulées^  dentées  ,  vertes  «K-dessos ,  Sin- 
ueuses et  blanches  en-dessous  et  sur  les  bords  des  dents.  Tf 
de  4  ^  ^  pouces ,  terminée  par  une  ombelle  de  fleiu«  ^^ 
bleu  rougeâtre,  ou  blanches ,  non  pendantes. 

Lieu.  Près  d'Abbet^iUe,  Ind.  'Jf  fl.  en  mai. 

*3  P.  sans  tige.  P,  acaulis.  P.  grandiflora,  Fl.  fr. 

Feuilles  rad. ,  oblongues ,  arrondies  à  leur  sommet ,  lég^ 
ment  dentées ,  ridées  y  velues  en-dessdiis.  Parmi  ce*  feuil^*  » 
s'élèvent  des  pédoncules  de  5  à  6  pouces ,  qui  portent  ^ 
fleur  asses  grande  et  jaune; 

Variétés  à  fleurs  dans  les  nuances  de  jaune  et  de  fo^?' 
et  doubles. 

Lieu.  Dana  les  bois,  Ind.  %  fl.  en  juin* 

*4  P*  oreille  d'ours.  P,  auHcuîa, 

■ 

Petites   souches ,  portant  des  feuilles    ovales ,  obtuses  9  v' 
rondies  |  dentées  ,  épaisses  ;  les  unes  glabres ,  les  autres  vn' 
neuses  9  selon  les  variétés.  Hampes  ou   pédoncules  radican'  ) 
terminés  par  une  ombelle  de  fleurs  dont  la  couleur  pno^^^ 
paroit  être  jaune  ou  pourpre. 

Variétés  très-nombreuses  acquises  par  les  semis  et  i*  ^ 
ture. 

Lieu.  Les  hautes  montagnes*  %  tL.  en.  avril  et  m^i* 

5  P.  oreille  d'ours  velue.  P,  villo^^a,  H.  K.  "    ... 


Feuilles  oyales  j  ciméiformes ,  dentées ,  charnues ,  pubea^ 
centes.  Hampe  portant  une  ombelle  de  fleura  dont  les  coroUea 
sont  glabres» 

Lieu.  La  CarinÛUe  ^  la  Suisse.  T[i  fl.  id. 
§  P.  visqueuse»  P,  glutinosa. 

^         Feuilles  lanc. ,  glutineuses.   Fleurs  aessiles  dont  la  collerette 
•st  de  la  même  longueur  qu^elles» 
Lieu..  Id.  TU  fl.  id. 

Cuit.  Pleine  terre.  Quand  on  ne  veut  point  acquérir  dea 
variétés  de  ces  plantes ,  leur  culture  est  Êicile ,  ainsi  que  leur 
multiplication»  £lles  sont  toutes  très-rustiques  |  et  ne  craignent 
aucun  froid  )  mais  les  terres  trdf  fortes ,  trop  compactes  ^  ainsi 
que  rhumidité  trop  continuelle  |  leur  font  tort  y  et  souvent 
les  font  périr.  Elles  aiment  les  terres  substantielles  un  peu 
'  légères  |  et  elles  se  multiplient  aisément  |  en  séparant  laura 
'  ^    pieds  ou  leurs  souches  |  en  automne. 

'  On  obtient  les  variétés  des  primevères  et  dea  oreilles  dWrs  par 

le  semis.  La  graine  destinée  pour  semer  doit  avoir  été  recueillie 
cur  des  plantes  dont  les  tiges  fortes  ont  porté   des   fleurs  qui 
réunissent  les  qualités  qui  constituent  leur  beauté  ^  et  qui  soient 
d^une  même  couleur  >  ou  vivement  panachées.  Les  pieds  dont 
on  a  intention  de  recueillir  la  graine  ^  doivent  avoir  été  en  pots  ^ 
pour  qu^on  ait  pu  les  séparer  des  autres  plantes  avant  la  fleur^ 
>        afin  que    les    poussières    fécondantes  niaient  pas  altéré  leurs 
germes.  Ces  semis  se  font  en  novembre  ou  décembre  ^  dans  des 
terrines  peu  profondes  |  remplies  de   bonne   terre   légère.  Les 
graines  se  sèment  sur  la  surface  de  cette  terre  bien  applanîe  ^ 
et  se  recouvrent  très  «-  légèrement  de  terreau  sablonneux  ou  de 
bruyère,  ou  bien  on  laisse  à  la  pluie  ce  soin.  JPai  connu  une 
personne  qui   semoit   les   graines  d'oreilles  d^ours  avec  succès 
sur  la  première  neige   qui  couvrait  les   terrines.    Lorsque    la 
neige   fondoit  ,    la    graine  baissoit   avec    elle  ,    et   s'entérroit 
assez   pour    lever  aux   pre^ers    jours  du  printems,  ou  vers 
la  fin  de   Phiver.   Ces  semis  doivent  être  placés  à  Pest  ^  il  ne 
faut  qu^un  rayon  de  soleil  actif  pour  les  détruire.  Les  jeunes 
plantes  restent  la  première  année  dans  leurs  terrines.  Au  prin* 
tems  suivant ,  on  les    plante   dans    des   planches    ou   plates- 
bandes  préparées  pour  las  n^ceyoir  |   à  Pexp.  du  levant ,  oik 
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elles  restent    jusqu^à  Ce  qu^eiles  fleurissent  y  et  qu^oQ  a 
fait   le  choix. 

Les  primevères  de  fleurs  difTërentes  te  pUntent  oi^> 
pleine  terre;  mais  les  curieux  d^orellles  d'ours  mettett 
plantes    en   pots  pour  jouir    mieux  de  leurs    fleurs  y  pour  | 

-  orner  des  théâtres ,  et  pour  les  préserver  davantage  de  TIii 
dhé  qui  kur  est  contraire.  La  terre  de  ces  pots  doit  etR 

'  posée  de  terre  franche  j  et  de  curages  de  cours  y  mêlés  sTtc  s 
peu  de  sable.  On  les  garantit  du  soleil  dans  le  tems  àe  ks> 
fleurs  ;  on  a  soin  d'6ter  leurs  feuilles  fanées  ^  et  vers  Pautoffloeet 
dans  le  tems  des  pluies ,  on  penche  un  peu  les  pots  pourf* 
l^au  n^Y  séjourne  pas. 

Us.  Les  variétés  de  la  première  espèce  font  Ponieffleatv 
jardins  dans  les  premiers  beaux  jours.  Celles  de  Poreille  !^ 
sont  f  pour  ainsi  dire  ^  inépuisables  ^  et  font  Padmintiao  o» 
fleuristes ,  et  leurs  jouissances.  Selon  leurs  principes»  Is)^'^ 
de  Poreille  d^ours  consiste  d«ns  les  qualités  suivante**'' 
rondeur  de  la  fleur /Pœii  ou  l'entrée  du  tube  Isrge»  roadtf 
net  y  les  étamines  au   bord  de  cette  entrée  et  ne  h  dépsi^^ 

m 

.  pas  y  une  couleur  brillante  et  pure  y  un  tube  court ,  ub'  ^ 
forte  et  droite  ,  et  le  rond  on  œil  coloré  du  centre  de  It  v^i 
bien  tranchant  avec  la  couleur  de  son  limbe. 

La  a*,  espèce  est  remarquable  par  ses  feuilles  dentées  etbord^ 
de  blanc.  Les  variétés  de  la  3"*.  ont  des  fleurs  bien  doubles  ^i^ 
jolie  couleur  y  sur-tout  celles  à  fleurs  roses. 

Les  feuiUes  et  les  fleurs  de  la  première  espèce  sont  cordîjH 
et  anodines. 

Cortuse.     Cortusa. 

« 

Cal.  5-fide,  persistant.  Cor.  en  roue,  à  5  lobes,  avec  un*''** 
élevé  à  son  entrée.  ^  étam.  à  anthères  adnées  et  à  s  1*^ 
1   stigm.  Caps,  à  5  valves  à  son  sommet. 

1  Cortuse  de  Matthiole.   C   Matthioli. 

Feuilles   rad.  y  cordiformes  y  incisées  ou  lobées  et  ^^ 
Hampe  de    5   à  7  pouces  y  portant  une   ombelle  dont  cb>4 
rayon  est  terminé  par  une  fleur  d'un  beau  rouge  ou  oi^ 
Lieu.   La  Suisse,  la  Sibérie,  Tg  fl.  en  mai. 
a  C.  de  Gmelin,   C.  Gmelini, 
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Cette  espèce  lesàemble  si  fort  à  la  précédeifte^  qu^elle  n'en 
parolt  qu'une  Tariété;  cependant  ses*  fleure  sont  plus  petites  ^ 
i     et  leur  calice  plus  grand. 
1  Lieu.  La  Sihéru.  % 

*         Cuit.  La  même  que  celle  des  androsaces  et  des  primeyôresy 
I      Pleine  terre.  Ces  plantes  sont  difficiles  à  conserver  dans  les  jardins. 
La  seconde  encore  plus  que  la  première. 

Us.   La  couleur  de  leurs  fleurs  et  leur  odeur  sont  des  titres 
pour  les  cultiver. 

r 

Soldanelle.     Soldanelui. 

Cal.  à  5  part.  Cor.  camp,  y  dont  l'entrée  est  déchirée  et  mttlti-* 
fide.  5  étam.  Les  filamens  surpassant  les  anthères  adnées  ^ 
sagittées  et  bifides  à  leur  sommet,   i  stigm.  Caps,  multivalve 

à  son  sommet. 

•  ,      -  • 

*  Soldanelle  des  Alpes*  S*  Alpina* 

Feuilles  radicales- ,  petites  ,  lisses  ,  orbiculalres.  Hampe  de  6 
pouces  f  portant  î  ou  4  fleurs  pédonculées  et  rougeàtres.   ' 
Lieu.  Les  Alpes  >  la  Suisse.  *](;   fl.  «n  avril. 

Cuit.  Pleine  terre.  Peu  cultivée. 

Gyroselle.     Dodecaiheon. 

Clfi  5 -fide  9  à  découpures  réfléchies.  Cor.  en  roue  ^  à  tube  court  ^ 
à  5  div.  assez  longues ,  et  tout-à*fait  réfléchies  en  arrière.  5 
étam.  à  anthères  sagittées  et  conniVentes.  i  sfcigm.  Capsule  ob- 
longue ,  s' ouvrant  à  son  sommet, 

# 

*  Oyroselle  de  Virginie.  2^.   meaôUa, 

Feuilles  radicales  ^  oblo&gues ,  obtuses ,    glabres  y  d'un  v^rt 
jaime  ou    léger ,   étalées  sur  la  terre.    Hampe  d'un  pied  au 
moins  y    portait  une  ombelle  d'une  douzaine  de  fleurs  de  la 
couleur  des  fleurs  de  pécher ,  et  pendantes. 
Lieu.  La  Virginie.  '^  fl.  en  avril  et  mai. 

Cuit.  Pleine  terre.  La  même  cukure  et  les  mêmes  situations 
que 'les  prj/i\eTère9i  Cette  plante  perd  ses  feuilles  peu  de  jours 

Vva 
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«près  ses  fleurs  ;  de  manière  que  j  dès  le  mois  de  juillet  ^  os 
ne  s^apperçoit  plus  qu^e.Ue  ait  existe.  Ses  ileun  eoat  trèe-jolksi 
et  très-propres  à  la  décoration  des  parterres. 

Cyclame.     Cyclamen* 

Csl.  5-fide.  Cor.  i  tube  globuleux  et  court  ^  et  &  5  diy,  enûèn- 
ment  réfléchies  en  arrière.  5  ëtam.  à  anthères  cornu  ventes,  i 
stigm.  Baies  globuleuses  ^  à  5  valves. 

* 

Les  cyclameSf  ou  pains  de  pourceau  ^  ont  une  racine  trè^ 
grosse^  arrondie,  tubéreuse,  blanche  en-dedans ,  noire  en-dehoit. 
Les  feuilles  sont  rad. ,  en  cœur  ou  réniformes ,  panachées  de  vert 
et  de  blanc I  rougeâtres  en-dessous,  très*glabres.  Les  hampes 
contournées  en  spirale  lorsqu'elles  sortent  de  terre  portent  une 
fleur  blanche  et  pourpre  à  l'entrée  du  tube ,  dont  les  divisioflf 
regardent  le  ciel ,  tandis  que  Pentrée  de  la  corolle  est  toumét 
vers  la  terre. 

Espèces  ou  variétés. 

*i  Cyelame  à  feuilles  rondes.   C  coum.  H.  K. 
Feuilles  orbiculaires,  en  cœur,  très^ntières.. 
Lieu.  L'Europe  mérid,  If  fl.   en  février. 

*a  C  d*£urope.  C.  Europœum*  H.  K. 

Feuilles  orbiçulaires ,  en  cœur  ,  et  crénelées. 
Lieu.  UAulrichn,  %  fl.  en  avril. 

3  C.  de  Perse.  C  Perslcum^    H.  K. 

Feuilles  ob'  ngues,  ov. ,  en  cœur,  crénelées. 
Lieu.  Utie  de  Chypre.  %  fl.  en  février— avril. 

*4  Ç.  à  feuilles  de  lierre.  C  hederœfolium. 
Feuilles  en  cœur,  anguleuses,  denticulées« 
Lieu.  Ulialie.   %   fl.  en  avril. 

Cuit.  La  troisième  est  d'orangerie.  Les  autres  sont  sensibles 
aux  grands  froids  dans  les  pays  sept.  ,  et  encore  plus  à  rhumi- 
dité.  Cependant ,  avec  quelques  attentions ,  elles  peuvent  y 
passer  en  pleine  ten^e.  La  situation  qui  parott  leur  convenir 
le  mieux ,  est  celle  du  sud-est ,  avec  de  l'abri  ;  terre  légère , 
sablonneuse ,  un  peu  substantielle ,  et  ^ui  ne  retienne  pas  du 
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tout  rhumidité.  On  les  cultive  aussi  en  pots  dans  les  mêmes 
terres  ;  et  comme  elles  fleurissent  ord.  Phiver  ou  yers  sa  fin  ^ 
on  en  jouit  mieux  qu^en  pleine  terre.  Un  simple  abri  ou  châssis  | 
ouvert  dans  les  beaux  jours ,  leur  sufEsent.  On  peut  les  mul- 
tiplier de  graines  qu^ii  faut  tirer  des  pays  oCl  elles  mûrissent  y 
et  les  semer  dans  des  pots  plongés  dans  une  couche  de  cha^'ur 
modérée.  Ce  moyen  est  long.  Le  plus  piompt,  quand  on  a 
obtenu  les  espèces ,  est  de  couper  Ife  tubercule  ^  de  manière 
qu^il  y  ait  un  «eillet  à  chaque  partie  séparée  ,  comme  l'on  fait 
à  la  pomme-de-terre  ;  on  replante  de  suite  ce  segment  ^  et  il 
fleurit  dans  son  tems.  Celui  d'orangerie  se  cultive  ^  comme  les 
ftutres  y  en  pots.  Le  terreau  de  bruyère  convient  à  ces  plantes. 

Us.  Les  fleurs    des  cy clames  sont   jolies  ^  mais    ne  durent  ' 
guères.    Quand  le  tubercule    est  fort    et  vigoureux^  elles  se 
succèdent  pendant  quelques  jours. 

Les  racines  de  ces  plantes  sont  acres ,  fortement  purgatives  f 
errl.ines  et  vermifuges.  On  en  fait  un  onguent  nommé  arthor' 
nita  ,  qui  ^  à  ce  qu'on  prétend ,  est  pui'gatif  ^  appliqué  sur  le 
ventre  ^  et  vomitif  suf^  l'estomac. 


lÎL  Genres  qui  ont  des  rapports  avec  les  lysimachles* 

» 

Globulaire.     Glohularia. 

Gil.  tubuleuZ|   5-fide)  persistant.  Cor.  tnbiileiise ,   à  5  lobes  ^ 
inégale.  Les  *a  div.  sup.  plus  petites.  4  étam.  insérées  sur  le  " 
lube.  Ovaire  sup.  1    style.   1    stigm.    1  sem.   couverte  par  le 
calice.  Fleurs  rassemblées  dans  un  calice  commun 9  polyphylle^ 
hémisphérique  I  sur  un  réceptacle  commun,  garni  de  paillettes* 

Ob«.  On  est  sans  doute  surpris  de  voir  la  globulaire  en  nm^^ 
port  avec  les  lysimachies.  En  ne  considérant  que  son  aspect  ^ 
la  réunion  de  ses  fleurs  dans  un  même  calice ,  le  nombre  de 
ses  étamines  j  on  desireroit  quo  Jussieu  eût  placé  ce  genre  avec 
lis  dipsacées  ^  ainsi  que  Toumefort  et  Linné  l'ont  ùât  y  aux<» 
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quelles  il  ressemble  infiniment  :  mais  la  difierence   <i*j 
*  de  la  corolle  a  nécessairement  éloigné  Jussieu  de  celfte 
jet  embarrassé ^  je    crois ^  de  cette  plante,  il   Va.   placée 
la  classe  des  monopétales  à  corolles   hypogynes^  sans   poim 
'  Itii  donner  cependant  un  ordre  qui  lui  convînt.    Il   avoue 
Rapports  avec  les  protées  ^  mais  ce  genre  a  une  corolle  y.  et  W| 
protées  n^en  ont  pas.  Cependant  j'observerai  que    pials^iti^il  1 
^  pu  mettre  dans  la  classe  des  apétales  y  les  nictagea  et  les 
laires  qui  ont  des  corolles  bien  distinctes  ,  il  pouvçûjt  9 
semble ,  faire  un  ordre  des  globulaires  à  la  suite  de   celui  dtt 
dentelaires,  ou  avant  celui^i  ,  qui  auroit  uni  œ  gesure  «vie 
les  staticées  qui  me  paroissent  avoir  phis  de  rapport  a^ec  U 
que  les  lysimachies  ,   ou    à  la  suite   des  protées   où   11 
encore  mieux  placé.  Au  reste ,  il  en  est  de  ces  plantes 
'  cette  méthode^  comme   de  plusieurs  autres   dans   les  systésct 
de  Linné  et  de  Toux^efort,  qui  dérangent  la  chaîne  des  rap- 
ports que  nous  voulons  donner  à  la  nature,  et  dont   elle  m 
joue. 

*i  Globiilaire  à  longues  feuilles.  G.  longifoUa.  H.  IL»  g.  saiicimM. 
I/a  Marck. 

Arbuste  de  3  pieds  ^  dont  la  tige  est  garnie  de  rameaia 
droits.  Feuilles  nombreuses  ^  éparses  y  lin.-lanc*  >  très-entièfci 
et  lisses.  Fleurs  d^un  bleu  pâle  y  en  tète  applatie ,  ax,  ,  sol.  | 
presque  sess. 

Lieu.  Les  Canaries,  ^  il.  en  juillet  et  août. 

%  G.  turbith.    G,  alypum.  Fvutex  ierribilis. 

Arbuste  de.»  pieds  9   très-rameux.  Feuilles  petites  ^    lanCf 
imitant  celles  du  myrthe  y  très-entières^  ou  gcurnies  à  leur  Bommet 
d*une  à  3  dents  ^  mîicronées  y  un  peu  charnues  et  glabres.  Fleois 
.  bleuâtres^  en  petites  têtes  applaties,  sol. ,  sess., et  tema. 
Lieu.  La  Fr.  màrid.  h  il.  en  août -^  novembre. 

*3  G.  commune.  €r.  vulgarisa 

Feuilles  rad.  ^  nombreuses  y  disposées  en  toufle  y  spatulées  y 
très- entières ,  ou  q.  f.  dentées  ou  échancréea  i  leur  sommet. 
*  Lés  caulinaires  Une.  Fleurs  bleues  ou  blanches  ^  en  têtes  g^a* 
'  leuses  y  term.  * 

Lieu.  La  Ft.  %  fl.  en  juin. 
^4  G*  à  feuilles  de  lin.  Gr.  Unifolia.  La  Marck* 
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Veuilles  rad.  y  spatulées  ,  nombreux  ,  disposées  en  toufle  y 
garnies  de  3  dents  à  leur  sommet  ^  les  cauUnaires  ^  étroites  ,  lin.- 
lanc.  Tiges  d^un  pied  ^  portant  chacune  une  tète  globuleuse  de 
fleurs  à^nn  bleu,  un  peu  pâle  ^  et  term. 

Lieu.  L'Sspagne,  %  û.  ià. 

5  G.  épineuse.  G.  spinoaa. 

Feuilles  rad. ,  ovales  y  obrondes  ,  spatulées  ^  garnies  à  leur 
sommet  de  3  4^  crénelures  spinuliformea  \  les  caulinaires  étroites  , 
terminées  par  une  pointe.  Tige  de  7  à  9  pouces  y  portant  à  son 
sommet  une  tète  de  fleuxs  bleues. 

Lieu*  Id.  'Ip;  fl.  en  mai. 

6  G.  à  feuilles  en  coeur.  G.  cordifilia. 

Souche  ligneuse  ,  divisée  en  plusieurs  rameaux  garni»  de  pe- 
tites feuilles  assez  longues,  d*un  vert  foncé,  et  dont  le  sommet 
est  échancré  en  ceeur.  Tige  presque  nue ,  de  3  à  4  pouces ,  sou- 
tenant une  petite  tête  de  fleurs  bleues.  

Lieu.  Les  hautes  montagnes.  T^  fl»  en  juin  et'^ikiUet. 

7  G.  à  tige  nue.  G.  nudicaulis^ 

Feuilles  rad.  ,  nombreuses  ,  dvales ,  spatulées  ,  fermes  ,.  en- 
tières, q.  f.  avec  3  petites  dents  à  leur  sommet ,  disposées  en 
rosette  sur  la  terre.  Tige  nue  ou  chargée  d'une  ou  a  écailles 
de  7  à  8  pouces ,  soutenant  une  tête  de  fleurs  )>lenes. 

Lieu.  Id.  Ti  û,  en  juillet. 

Cuit.  Dans  le  nord  de  la  France  ,  les  espèces  1  ,  s  et  5  sont 
d'orangerie  et  ne  demandent  que  d^ètre  garanties  des  gelées.' Leur' 
terre  doit  être  un  peu  légère.  Elles  se  conduisent  pour  le  reste 
colnme  toutes  les  autres  plantes  de  cette  température.  Les  autres 
'  espèces  sont  de  pleine  terre  et  viennent  assez  bien  dans  tous  les 
terreins.  Cependant  les  situadons-  chaudes  et  les  terres  légères 
semblent  leur  convenir  davantage.  Ces  espèces  s'obtiennent  par 
leurs  graines  semées  dans  des  terrines  et  sur  couche  pour  hâter 
leur  germination  ou  en  plate*bande  de  bonne  terre  sablonneuse. 
Lorsqu'on  les  a  obtenues ,  on  les  multiplie  aisément  par  la  sé^ 
paration  de  leurs  touiles.  Pai .  toujours  semé  sans  succès  j  les 
espèces  1  et  2.  Quand  on  les  possède  on  les  multiplie  de  bou- 
tures ^tes   en   pot  et  conduites  à  la  manière  indiquée  pour 
celles  d'orangerie ,  et  mieux  encore  par  les  marcottes,  les  boutu- 
res étant  Incertaines* 

Vv  4 
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Us.  Ces  plantes  n^ont  pas  beaucoup  d'agrément , 
cultiTC  dans  toutes  les  collections  et.  les  jardina  de 
Les  espèces  1  et  9  qui  sont  ligneuses  ont  plus  de  mérite  qoc 
autres.  On  les  recherche  par  leur  forme  d'arbuste  et  pour 
propriétés.  Ces  deux  plantes  sont  amèrea ,  âcrea  et 
purgatives,  La  i'*«  est  asses  jolie  en  fienrr 

Samole*     Samolus* 

Cal.  S-fide  9  à  moitié  supérieur  et  persistant.  Cor.  hjpocr.  9 
5  lobes ,  avec  5  écailles  fij^formes  y  réfléchies  en-dedans  et 
sant  à.e^  sinus  de  la  cor.  5  étam,  insérées  au  fond  de  la  corolle  ^ 
et  opp.  à  ses  divisions.  Ovaire  séminifère.  1  style,  x  stigmate. 
Capsule  séminifère  y  à  une  loge  ^  polysperme  avec  lat  réo^tad» 
libre. 

Samole  aquatique.  S,  palerandL  Mouron  d*eau. 

Tige  d'un  pied  ^  droite  y  glabre  ,  feuillée.  Feuilles  ovales  1 
spatulées  et  lisses.  Fleurs  blanches  |  en  grappe  droite  et  1er» 
sninale. 

Lieu«  Lêi\lieux  àquaiiquea.  Ind.  %  ou  ^  fl.  en^uin— ao&U 

■    Utriculaire.     Utricularia. 

Cal.  caduc  y  à  âi  part.  Cor.  à  peine  tubulée  y  irrégnlière  yk  %  lèrres; 
la  sup.  droite  y  entière  ,  staminifère  ;  l'inf.  plus  grande  ,  eatièie, 
avjeo  un  palais  cordifonne  et  saillant ,  et  un  éperon  à  sa  lisse. 
3  étam.  à  £lamens  courbes  y  et  anthères  coimées.  1  style.  1  sligpi. 
Caps,  globuleuse  |  à  une  loge  y  polysperme  f  avec  un  réœptsd* 
central  et  libre. 

i  Utriculaire  commune.   U.  vùlgaris. 

Plante  aquatique  y  dont  k  partie  enfoncée  dans  Peau  est  dî« 
visée  en  rameaux  flottans  y  garnis  de  beaucoup  de  feuilles  fine* 
ment  découpées  et  couvertes  de  vésicules  nombreuses.  Les  tiges 
s'élèvent  à  environ  6  pouces  au«-dessus  de  la  snriace  de  l'eau 
st  portent  plusieurs  fleurs  jaunes  y  péd.  y  distantes  et  disposées 
en  épi  lâche. 
Lis  9   Leê  pré9  tourbeux,  Ind.  '^  fl.  en  juillet. 
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I  X7.  nineure.  U.  minor* 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  précëdente  qu'en  ce  qu'elle  est 
plus  petite  ^  que  ses  fleurs  soBt  d'un  jaune  pâle  et  leur  éperom 
très-court  et  caréné. 

liieu.  DcLfia  les  étangs,  ^^  fl.  id. 
Aucun  usage  connu. 

Grassette.     Pinguicula. 

Cal.  à  a  lèvres  ;  la  sup.  3-fide  ;  l'inf.  2-fide.  Cor.  irrcgulière^  avec 
un  éperon  à  sa  base  ;  son  entrée  resserrée  \  son  limbe  a  a  lèvres  | 
dont  la  sup.  est  à  3  lobes  et  Pinf.  à  a  très- courts,  a  étamines 
très-courtes.  Style  court.  2  stigm.  à  2  lames,  couvrant  les  anthères. 
Caps,  à  ime  loge  polysperme.  Le  réceptacle  central  libre. 

Grassette  vulgaire.  P.  vidgaris. 

Feuilles  rad. ,  o-^^ales,  oblongues  ^  épaisses  ^  luisantes  et  comme 
enduites  d'huile  |  d'un  vert  jaune  et  couchées.  Hampe  de  5  à 
6  pouces ,  soutenant  chacune  une  fleur  d'un  violet  pâle* 

Lieu.  Les  marais.  Ind.  %  fi.  en  mai. 

La  grassette  des  Alpes ,  pinguicida  jilpina  ne  diilère  de  celk* 
ci  que  par  ses  fleurs  blanches  tachées  de  jaune. 

Cuit.  Ces  plantes  sont  rarement  cultivées  dans  les  jardins  ^ 
parce  qu'on  a  d'ailleurs  de  la  peine  à  les  y  conserver  ,  lauts 
de  pouvoir  leufr  donner  le  sol  qui  leur  est  propre. 

Menyanthe.     Menyanthes.^ 

Cal.  à  5  part,  y  persistant  ou  caduc.  Cor.  ,  dans  la  première  espèce^ 
infund.  ,  à  limbe  ouvert ,  à  5  lobes  égaux,  et  élégamment  hérissé 
de  cils  ^  dans  la  seconde ,  en  roue ,  à  tube  court ,  à  limbe  cilié 
en  ses  bords.  5  étam.  insérées  sur  la  cor.  ,  alternes  avec  ses 
lobes  ,  à  anthères  bifides  à  leur  base.  1  style.  1  stigmate  en  tèçe , 
à  1  ou  3  sillons.  Caps,  ovale  |  à  ime  loge  y  garnie  sur  ses  parois 
de  a  ou  3  placenta  séminifères. 

1  Menyanthe  trifolié.  M.  trifblicUa.  Trè&e  è^eoxx. 

Feuil.rad.}  droites^  à  3  folioles  assez  grandes^  portées  sur  de  longi 


68a  C  z.  A  è  ft  E    V  I  I  I.    Q  &  d  &  s    I. 

pétioles.  Tige  d'un  pied  ,  simple  y  terminée  par  ua  ëpi  èm 
fleurs  blanches  I  assez  grandes.  Leur  corolle  est  très-a^giëaUe- 
ment  ciliée. 

Lieu.  Les  marais.  Lid.  %  û*en  juillet. 

3  M.  flottant,  ilf.  nympkoïdfB*       ^ 

Feuilles  arrondies ,  cordiformes  ,  trèsi-entières  ^.  flattantes  sur 
Teau.  Fleurs  jaunes  ,  ciliées  en  leurs  bords ,  péd.  y  disposées  en. 
une  espèce  d'ombelle  nageant  sur  Peau. 

Lieu.  La  Fr, ,  dans  les  étangs^  %  fl.  id. 

*3  M.  à  feuilles  ovales,  ilf»  ovata.  Renealmia  Ck^nsis.  Hoot* 
tuyn. 

Cette  espèce  forme  une  touffe  composée  de  plusieurs  ieull^ 
radicales  ,  ovales  ,  elliptiques  ,  très-entières  ,1  un  peu  épaisses  et 
cnmsées  en  cuiller  ,  marquées  de  nervures  L'^gères  et  divergentes , 
trè^glabres  et  portées  sur  des  pétioles  canaliculés  ,  de  6  à  8  pouces 
de  longueur  ^  du  centre  de  ces  feuilles  s'élève  une  tige  cylin- 
drique  ,  glabre  y  presque  nue  |  qui  se  ramifie  à  son  sommet  en 
une  panicule  coi-ymbîforme  \  souvent  il  se  trouve  une  ou  deux 
petites  panicules  dans  la  longueur  de  la  tige.  Chaque  pédon- 
cule' est  accompagné  d'une  petite  feuille  et  porte  une  fleur  so- 
litaire d'un  beau  jaune  jonquille  ,  d'environ  un  pouce  de  dia- 
mètre. Le  calice  a  5  divisions  pointues  et  luisantes.  La  corolle 
est  infiindibuliformo  ,  ouverte  en  son  limbe  qui  est  quinqiiéfide. 
Ses  divisions  sont  lancéolées  ,  pointues  et  garnies  en  leim 
bords  d'une  sorte  d'appendice  cillée.  Cette  ap[)endice  est  très- 
sensible  en-dessous,  mais  elle  ne  l'est  pas  en-dessus.  Il  semble 
que  les  divisions  de  la  corolle  sont,  collées  en-dessous  sur  un. 
contrefort  qui  les  soutient.  Chacune  est  antérieurement  et  dans, 
leur  partie  moyenne ,  garnie  d'un  grand  nombre  de  cils  jaunes; 
semblables  ,  à  la  couleur  près  ,  à  ceux  du  ményanthe  des  ma- 
rais. Les  filamens  portent  des  anthères  grisâtres,  sagittées  et 
bifides.  Le  pistil  est  terminé  par  im  stigmate  en  tête  et  ondulé. 

'  Entre  chaque  insertion  des  étamines  ,  on  remarque  une  glande 

'  d'un  jaune  safran. 

Cette  plante  fleurit  pendant  une  pa:rtie  de  l'été.  Ses  fleurs- 
s'épanouissent  successivement  et  ne  durent  qu'un  jour  ouvertes  ^ 
elles  se  ferment  le  soir  pour  ne  plu»  s'ouvrir. 

Cuit,  Cette  dernière  espèce  est  d'ocangerie*  Les  aoitoe*  sont 
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Ae  jolies  plantes  par  leurs  fleurs  ,  mais  il  est  rare  qu^on  puisse 
les  mettre  dans  un  jardin  |   à  moins  qu^il  ne  s'y   trouve  des 
parties  aquatiques  et  marécageuses.  «Pai  plusieurs  fois  essâtyé  d'y 
faire  croître  la  première  en  la  mettant  sur  le  bord  d'une  mare  ^ 
elle  n^y  a  pas  tenu  longtema.  On  les  cultive  dans  les  écoles  , 
'  dans   des  endroits  préparés  pour  y  recevoir  les  plantes  aqua- 
tiques. La  3*.  se  muldplie  en  séparant  son  pied  au  prlntems  ^  et 
mettant  les  pots  dans  une  couche  tempérée.  Elle  exige  une  terfe 
très-légère  ou  le  terreau  de  bruyère.  On  donfle  aux  deux  pre- 
mières une  propriété  antiscorbutique. 
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XES  PÊDicuLAiRES  {pEnrcirLjiÂss)^ 

Calice  divise,  persistant,  souvent  tubulé.  Corolle 
presque  toujours  irrégulière.  Quatre  étamines^  quel- 
quefois deux.  Un  ovaire  et  un  style  ;  le  stigmate 
simple  y  quelquefois  bilobé.  Fruit  capsulaire,  biloou-» 
laire,  polysperme,  bivalve;  les  valves  réunies  par 
line  nervurc'cëntralê  forment  une  cloison  à  laquelle 
les  semences  sont  attachées* 
.    Herbes*  Les  fleurs  accompagnées  de  bractées. 


'       I.  Etamines  non  didynamiqaes  y  2  ou  plus. 

.  Polygale.     Pofygala, 

Cal.  à  5  part,  y  dont  deux  plus  grandes  ^  en  forme  ^'alles  y  6ont 
souvent  colorées.  G>r.  roulée  en  tube  fendu  supërieUremeiU  y 
à  limbe  à  2  lèvres.^  la  sup.  è,  9i|  part,  leriduçs-ç  riof;  concave  « 
'  barbue  ou  sans  barbes  en-dessous  j  couvrant  en-dedans  8  étam* 
réunies  en  2  faisceaux.  Anthères  à  une  loge.  Sjtigmale  presque 
bifide.  Caps,  comprimée  ]  un  peu  en  pœuc. 
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* 

t.  Fleurs  barbues. 

1  Polygale  commun.  P,  vtdgarU, 

Tiges  gieles  |.lu8  ou  moins  longues ,  plus  ou  moins  droitei| 
auivaut  les  situations  ^  très-courtes.  F.  ait.  petites  ^  sess.  ^  très^ 
entières  ,  iin.-lanc.  ;  leurs  bords  un  peu  roulés.  Fleurs  disposées 
«n  épi  terminal. 

Vaiiétés  à  ÛCRurs  bleues  j  roses ^  blanches,  violettes. 

L'espèce  P.  amara  de  Linné  -a  ses  feuilles  rad.  ^  oyales  et 
plus  grandes. 

Lieu.  Lid.  1^  il.  en  pin. 

9  P.  à  feuilles  lancéolées.  JP,  hracUoîcUa. 

Tige  ligneuse.  Feuilles  lin.-lanc.   Fleurs  en  ëpi  |   accompa- 
gnées de  bractées  à  3  folioles. 
Lieu.  Le   Cap,   j>  il.     * 

*3  P.  à  feuilles  de  myrthe.   P.  myrtifoîia. 

Arbuste  de  6  à  7  pieds ,  dont  les  tiges  assez  droites  sont^aioA 
que  les  rameaux,  ioibles,  grêles,  pendans,  et  d'un  brun  noir  à 
leur  sommet  ;  elles  sont  garnies  dans  leurs  parties  supérieures  y 
de  feuilles  éparses ,  oblongues,  obtuses  ,  très-entières  ,  glaiKef 
et  molles.  Fleurs  assez  grandes,  d'un  beau  violet  en-dedans, 
blanchâtres  en-dehors ,  en  grappes  courtes  et  term.  La  carène 
est  lunulée. 

Lieu.  lée  Cap,  }f  û»  une  grande  partie  de  l'année.  Toujours 
■vert. 
•4  P-   épineux.  P.  ttpinoâà. 

Tige  ligneuse ,  à  rameaux  épineux.  Feuilles  éparses  ,  OTsles  f 
obi.  Fleurs  latérales.    Fruits  durs. 

Variété  à  feuilles  lanr. -lin.  ,  glabres,  pointues,  dont  le» 
rameaux  et  leurs  raïui&catioxis  sont  très-fèuillés.  Ajonc  du  Cap* 
Ulex   Capensia,  Lin.  Sp.pL  Miller,  éd.  8, 

Lieu.  Le   Cap.    })   fl.  en  janvier  et  février.  Toujours  vert. 
5.  P.  carné.  P,  incarnaia. 

Tige  d'un  pied ,  droite ,  filiforme ,  anguleuse.  FeuHles  plan**  > 
Sttbulées,  très-poiutuos ,  distantes  |  alternes.  Fleurs  caméeê  ^ 
petits  épis  rerminaux. 

Lieu«  La  Fir^inie^  «^ 


,  %,  Fleurs  sans  barbet.  ^ 

û  F.  buxiforme.  P.  cfuzmœbuxus. 

Tige  d'un  pied  enyiren  ,  rameuse  |  couchée  à  sa  base.  F. 
OTales  y  obi.  ,  éparses  |  nombreuses ,  d7une  consistance  sèche. 
Fleurs  jaunâtres  ^  tachées  de  pourpre  à  leur  esctrémité,  blan* 
ches  en^dehors  ^ ,  a  ou  3 .  ensemble  au  sommet  des  rameaux* 

Lieu,  Iê€s  Vosges ,  la  Suisse,  j}  Toujours  vert.  fl.  en  mai 
et  juin. 

7  P.  à  feuilles  de  bruyère.  P.  heisferia. 

Tige  arborescente  ;  feuilles  très-petites  y  triangulaires  ^  mucro- 
nées ,  épineuses.  Le  calice ,  dans  cette  espèce  y  est  à  5  partiea 
égales  ^  la  corolle  n'est  point  divisée  \  l'ovaire  a  4  poii^tes.  FL 
petites  y  pourpres ,  latérales. 

Lieu.  Lé  Cap.  J)  Toujours  vert.  â. 
Z  P.  de  Virginie.  P.  senega. 

Tige  droite  y  herbacée  ,  très-simple  y  d'un  pied.  Feuilles  ait*  ^ 
longues  y  lanc.  Fleurs  petites ,   blanches  ^  en  épis  terminaux» 

Lieu.   L^Atriêrique  sept,   T^  jQ.  en  juillet. 

Cuit.  Les  espèces  a,  3  y  4  ^^  7  ^^^^  d'orangerie  ^  et  ne  sont 
pas  délicates  :  elles  n'en  demandent  que  les  soins  ordinaires  ^ 
terre  douce  ^  substantielle  ,  pas  trop  légère.  Pai  essayé  plusieurs 
fois  des  boutures  de  la  troisième  9  et  toujours  sans  succès.  Les 
graines  n'en  ont  pas  beaucoup  plus  \  cependant ,  à  force  de  cons- 
tance y  j'en  ai  obtenu  de  jeunes  pieds,  de  semences  mûries  dans  mon 
jardin.  Il  faut  les  mettre  en  terre  aussitôt  après  leur  maturité  ^ 
et  conserver  les  pots  dans  lesquels  elles  sont  dans  une  serre  tem- 
pérée ,  en  maintenant  la  teiçve  humide  sans  l'être  trop.  Au  printems 
suivant  on  les  met  dans  une  couche  sous  châssis  où  les  graines 
paroissent  si  elles  doivent  germer.  Dans  le  cas  où  elles  ne  le- 
ireroient  pas  ,  il  faut  toujours  garder  leurs  pots  pour  les  re-« 
mettre  dans  la  couche  au  printems  suivant  ;  quelquefois  elles 
lèvent  la  seconde  année.  La  culture  des  autres  espèces  d'orangerie 
m'est  encore  peu  connue,  mais  je  crois  qu'elle  n'en  diffère  guères  | 
les  autres  espèces  sont  de  pleine  terre  ;  la  sixième  est  asse» 
difficile  à  conserver  dai^  les  jardins  ,  aussi  y  est-elle  rare.  £11« 
demande  une  terre  de  bruyère,  sablonneuse  et  pierreuse.  On  l'ob- 
tient )  mais  point  aisément  ^  en  semant  ses  graines  dans  des  pots 
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remplis  de  cette  même  terre  |  et  placés  à  Teat.  Souvent  elles  ii 
lèyent  que  la  deuxième  année  y  souvent  palnt  du  tout. 

La  première  espèce  et  ses  variétés  ind.  n^est  pas  plus  aisée  à  ùm 
croître  dans  les  jardins  j  j'ai  eu  beau  Penlever  avec  sa  motte  k 
terre  f  elle  ne  s'y  est  pas  maintenue  plus  d'un    au. 

Us«  Le9  polygales  sont  de  jolies  plantes  y  qui  omeroîenl  tœ 
les  jardins  si  on  pouvoit  les  cultiver  &cileiiient.  M^tk  troisièBs» 
et  la  quatrième  espèce  sont  celles  qui  y  réussisseift  le  aiieiizi 
ce  sont  aussi  les  plus  belles. 

La  racine  de  la  hutiième  est  y  en  Amériq[ue  ,  un  spécifique 
contre  la  morsure  du  serpent  à  sonnettes.  Un  médecin  câthre 
en  France  ,  Pa  essayée ,  dans  la  pleurésie ,    avec  succès. 

On  a  prétendu  que  ces  plantes  donno^eiit  beaucoup  del^it  «bi 
bestiaua ,  c'est  ce  qui  a  fait  appeler  ce  gdute  pofy^cUa. 

Véronique  •      Veronica. 

Gd.  à  4  part.  9  rarement  à  5.  Cor.  en  roue  ^  à  4  lobes  inégaux. 
St  étam.  Caps,  presqu'en  cœur  y   ou  rarement  ovale. 

1.  Fleurs  en  épis  terminaux. 

*i  Véronique  de  Sibérie.  V.  Sibirica, 

Tiges  de  4  ^  5  pieds^  très-droites.  Feuilles  vertidllées,  au  nombre 
de  7,  asses  larges  ,  pointues  et  dentées.  Fleurs  blancbes;  à^ 
double  plus  longues  que  celles  de  la  suivante ,  en  épis  cjlin^* 
ques  plus  gros  que  ceux  des  autres  espèces  ^  et  ne  s'eîEl^ 
pas  k  son  sommet. 

Lieu.  La  Sibérie.    '{T  fl.  en  juin  et  juillet. 
*a  V.  de  Virginie.  /^.  F'irginica. 

Tiges  de  6  à  7  pieds.  Feuilles  quatemées  et  quinée».  Fîenit 
blanches  en  épis  grêles ,  qui  s'alongent  jusqu'à  près  d'un  pie^* 
I        Lieu.  La  Virginie.  %  fl.  en  juillet  —  octobre. 
\  Variété  à  Heurs  camées. 

*  Je  possède  une  autre  variété  de  cette  espèce  qui  est  bien  ^ 
tincte;  elle  ne  s'élève  qu'à  \k  5  pieds.  Ses  feuilles  sont  velue» 
ainsi  que  ses  tiges  et  ses  épis  beaucoup  moins  longs,  fl.  en  jvili^^ 
I  et  août.  • 

*3  V.  bâtarde.   V.  spitria. 
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Tige  de  2  pieds  j  droite  j  blanchâtre.  F.  temées  ^  également 
dentées.  Fleurs  bleues. 

Lieu.  La  Sibérie  ,  P Allemagne.  %   il*  en  mai  et  juin. 
*4  V.   maritime.    V.  marilima. 

Tiges  id.  un  peu  grêles ,  blanchâtres.  Feuilles  temées  y  inéga^ 
lement  dentées  |  assez  étroites  y  s'alongeant  en  pointe.  Fleurs 
d^un  beau  bleu  |  en  plusieurs  épis. 

*  Variété  à  fleurs  blanclies. 

*  Id,  à  fl.  carnées. 

*5  V.  à  longues  feuilles.    F,  longifolia. 

Tige  d'un  pied  et  demi  à  deux  pieds  ^  feuilles  radicales 
couchées  ;  les  caulinaires  opp.  y.  lanc.  ^  pointues  ,  acuminées , 
dentées.  Fleurs   bleues. 

Lieu.  La  Russie  ,  r Autriche» 
*6  V.  blanchâtre-  K.  incctna. 

I 

Tiges  un  peu  couchées  à  leur  base  ,  droites  ensuite  •  blan- 
châ;tres.  F.  opp.  |  dentées  ^  assez  larges  ,  obtuses  ,  blanchâtres. 
Fleurs  bleues  en  plusieurs  épis. 

Lieu.  Id.  %  fl.   eu  juillet  •—  septembre. 

*y  V.  à  épi.  V.  spicata. 

Tige  d'un  pied  et   demi ,  très-simple  et  droite  j  portant  un 
seul  épi  de  fleurs  bleues.  Feuilles  opp. ,  obtuses ,  dentées. 
Lieu.  La  France  ,  l'Angleierre,    "{;  fl.  en  juin  — -  août. 

8  V.  hybride.    F",  hjbrida. 

Tige  droite.  F.  opposées  ,  obtusément  dentées  ,  rudes  au  tou-« 
cher.  Fleurs  bleues ,  en  plusieurs  épis. 
Lieu.  L' Angleterre.   If  fl.  id. 

*9  V.  pinnée.  V.  pinncUa. 

Tige  d'un  pied.  F.   linéaires ,   pinnatifides ,  presque  fascicu- 
lées  9  les  pinaules  filiformes  et  divergentes.  Fl.  d'un  bleu  pâle  , 
en  un  seul  épi. 
Lieu.  La  Sibérie.  %   fl.  en  juillet. 
*io  V.  ladniée.    V.  lacinicUa. 

Feuilles  pinnatifides,  laciniées.  Fleurs  en  grappe  spiciforme. 
Lieu.  Id.  %  fl.  id. 
*ii  V.  incisée.    ^.  incisa. 

Feuilles  lanc. ,  incisées ,  pinnatifides  et  glabres.  PI.  en  plu* 
sieurs  épis. 
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Lieu.  Id,  '^   en  juillet  et  août. 
^I9r  V.  officinale.    ^.  officinalis.  Improprement  appellée  Jiiâle* 

Tiges  couchées  ^  dures  ,  velues  |  de  6  à  lo  pouces ,  leur  sobi-* 
met  fleurit  ord.  redressé.  F.  opposées  |  ovales  y  obtuses ,  dis* 
grinées.  Fleurs  d'un  bleu  très-pâle  et  rougeâtre  ,  eA  épis  laté- 
taux  qui  ont  Paspect  d'ôtre  terminaux  »  à  cause  des  feuilles  nom 
développées  du  sommet  des  tiges. 

Lieu.  Les  bois ,  les  prés  secs.  Ind<   %  fl.  en  mai  «—  juillet* 
^%i  V.  des  iles  Falkland.    y.  decussata^   H.  K. 

Tige  d^un  pied,  très- rameuse  \  les  rameaux  marqués  des  <>* 
catrices  des  anciennes  feuilles  \  garnie  ^  dans  sa  partie  sup.  9 
de  feuilles  opp.  ,  ovales ,  pointues ,  un  peu  canaliculées  j  très* 
glabres ,  disposées  en  croix.  Fleurs  blanches ,  naissant  dans  I^ 
aisselles  des  feuilles  sup.  ^  en  grappes  spiciformes  y  nombreuses  ^ 
pauciiloreS)  et  plus  courtes  que  les  feuilles. 

Lieu.  Les  îles  FeUkland.  j) .  Toujours  vert.   fl.  en  août. 

■ 

a.  Fleurs  en  grappes  terminales. 

i4  V.  à  tige  nue.    f^.  aphyUa. 

Petite  plante.  Feuilles  ovales,  obtuses,  d'un  vert  obscur  ^  ha 
peu  ciliées  à  leur  base  ,  disposées  en  rosette  sur  la  terre.  Tige 
i&  a  pouces  9  terminée  par  une  grappe  ou  corymbe  de  fietirs 
bleues. 

Lieu.  La  France  mérid.  71^    fl.  en  mai. 
i5  V.  bellidiforme.    /^.  heUidioides. 

Tige  en  partie  couchée,  simple  ,  velue.  F.  ovales , spatulées ^ 
obtuses ,  un  peu  dentées  et  velues.  Fleurs  bleues^,  petites.  Le 
calice  velu. 

Lieu.   Id,  Tp    fl.  .en  juillet. 

16  V.  fi-uticuleuse.    /'^  fruticuîosa* 

Tiges  un  peu  frutescentes ,  droites  ,  simples  ,  de  4  à  5  pouces. 
F.  ovales ,  lanc.  ,  dentées  et  un  peu  pointues.  Fleurs  camées  ^ 
en  bouquet  lâche. 

Lieu.  Les   hautes  montagnes,   j)  fl.   en  juin  et  juilleté 

17  V.   des  Alpes.    ^.  Alpina. 

"  Tige  de  3  à  4  pouces ,  simple  ,  un  peu  velue.  F.  opp.,  obtuses  f 
d'un  vept  obscur.  Fleurs  bleues ,  petites  ,  en  bouquet  psu  gami« 
Lieu.  Id,  U Ecosse.  %  fl.  su  mai. 

18  V. 
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t8  V.  de  rocke.  V,  êoxaldU* 

Tiges  couchées  ,  longues  de  6  pouces.  F.  opp.  |  ov. ,  obtuses , 
glabres  ,  entières.  Fleurs  d*un  beau  bleu  |  assez  grandes  |  en 
bouquet  lâche. 

Lieu.   La  France  mérid,  '^  û,  en  juin, 
19  V.  serpolîne*    f^.  serpylUfolia* 

Tige  couchée  et  redressée  à  la  hauteur  d^un  demi-pied.  F* 
ovales  ,  obtuses  ^  glabres  ^  à  peine  dentées.  Les  inf.  opp.^  les  sup* 
ait.  Fleurs  en  grappes  spiciformes  ^   blanches  ,  rayées  de  bleu. 

Lieu.  Les  champs.    Ind.    %   fi,  tn  mai  —  juillet. 

3.  Fleurs   en  grappes  latérales* 

ao  V.  cressonnée.  FI  heccabunga. 

Tiges  en  partie  couchées  ,  rameuses  9  tendres  |  cassantes.  F. 
opp.,   oyaleS|  arrondies |  planes  ^  un  peu  épaisses |  lisses.  FI. 
bleues. 
Lieu.  Les  lieux  aquatiqueé ,  parmi  le  creasoiu  Lid.  1^;  fl.  Id. 
ai  V;  mouronnée.   F«    anaffoUis. 

Tiges  droites ,    rameuses  ^   plus  hautes  que  celles  de  la  pré* 
cédente.  F.  étroites  |  lanc. ,  dentées.  Fleurs  bleues  9  plus  petites^ 
Lieu. . . .   /(t/.  %  fl«  en  juillet.  Ind. 
SA  V.  à  écussons.  F"  scutellata* 

Tige  rameuse  ,  grêle  et  rampante.  F.  opp.  ,  étroites  ,  lin. , 
pointues |.t^8-entières.  Fl.  en  grappes  pendantes.  Les  péd.  ca- 
pillaires. 

Lieu.    Les  marais*  Ind.  %  fl.  id. 
*a3  V.  teucriette.    f^,    teucrium. 

Tiges  un  peu  couchées ,  rameuses  ,  d'un  pied.  F.  opp. ,  ovales^ 
im  peu  obtuses  ,  ridées ,  dentées  |  quelquefois  incisées.  Fl.  d'un 
-    beau  bleu  |  un  peu  veinées  de  rouge  ^  en  grappes  longues  près-» 
que  spiciformes. 

Lieu.  Zra  France,   %  fl.  id. 
34  V.    couchée.  K*  prostrata. 

Cette  espèce  ne  diflère  presque  pas  de  la  précédente.  Elle  est 
moins  haute.  Ses  tiges  un  peu  couchées ,  et  ses  feuilles  moins 
profondément  dentées. 

Lieu.  Ind.  %  fi.  en  mai  et  juin.  Abondante  dans  les  dunes 
de  sables. 
Tome  L  X  ifi 
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a5  V.  de  montagne.    V.   montana. 

Cette  espèce  a  encore  beaucoup  de  rapports  aux  précédenteé. 
Tiges  ibibles  tout-à*&it  couchées.  F.  opp. ,  pét.  ^  OTaies,  deutées^ 
ridées,   velues.   Fleurs  bleues  en  grappes    lâches,  paucifloies. 

Lieu.   Dantt  les  bois,  Ind.    Tfr    A*  id. 

36  V-  germaiidrée.  F",  cluimccdris. 

Tiges  rameuses,  de  6  à  12  pouces  et  plus,  selon  les  situations , 
velues  ,  remarquables  par  la  disposition  d«s  poils  qui  sont  rangé» 
sur  deux  côtés  opp.  F.  orales,  opp..,  en  cœur  ^  sess. ,  dentées  ^ 
ridées  et  velues.  Fleurs  d^un  beau  bleu ,  «ssea  grandes. 
Lieu.    Trèâ'commtme*  Ind.    Tir   fl-  id. 

aj  V.  du  Levant.   F",  orientais*  H.  K.  K.  jlustriaca*  Lin.  C. 

Feuilles pinnatifi des ,  glabres,  pointues,  rétrécies  à  leur  base. 
Fleurs  d^uu  bleu  pâle.  Les  pédoncules  capillaires  plus  longs  qus 
les  bractées.   Calices  inégaux. 

Lieu.  Lé  Let^ant*  ^lî  ^1*  d  juillet  et  août...  en  avril ,  selon 
Miller. 

a8  V.  multifide.  F'»  midtijida,  H.  K.  y,  Auatriaca.  A.  Lin.  «. 

Feuilles  multifides ,   un'  peu  velues ,  divergentes  à  leur  base. 
.Les  })édoncules  de  la  longueur  des  bractées.  Calices  inégaux. 
Lieu.    L^ Autriche,  %    fl.   en  juin— > août. 

99  V.    à  feuilles  d^ortie.    /^.    iirtlcœfolia. 

Tige  droite.  F.  cordiformes ,  sessiles ,  acuminées  ,  à  dents  aiguës. 
Les  folioles  cal.   quaternées.   Pédoncules  très-longs. 
Lieu.  L'Autriche,  1^   il.  id. 

3o  V.   à  larges  feuilles.    F",  latijblia. 

Tige  droite.  F.  en  cœur  ,  sess. ,  ridées,  obtusément  dentées. 
Les  ibl.  cal.  quinées. 

Lieu.  L'Autriche,  la  "Suisse,  Tf;  fl.  en  juin.  Les  fleurs  sont 
petites  et  rougeàtres. 

4.  Fleurs  à  pédoncules  solitaires*. 

3i  V*  à  feuilles  de  basilic.    ^.   (winifolia. 

Feuilles  ovales  ^  glabres  j  crénelées.  Tige  droite  ,  un  peu- 
velue* 
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lieu.  L* Europe  mérid,  f;/)  fl.  en  a-vril  et  mai. 
Les  espèces  F".  Romana  et  F",  peregrina  ne  paroissent  être  que 
de8  variétés  de  cette  espèce  qni  se  trouve  dans  la  France. 

32  V.  rustique.    F",  agrestis* 

Tiges  de  6  à^8  pouces^  grêles,  rameuses ,  étalées  sur  la  tene. 
F.  ovales  ,  un  peu  en  cœur  ,  incisées^  plus  courtes  que  les  pédon- 
cules. Fleurs  ax.  y  bleues. 

Lieu.   Très^commune.  Ind.  (v)   Û»  id. 

33  V.  des  champs.    V.  arvenais. 

Tiges  id.  droites  >  velues.  F.  petites,  ovales^  cordiformes  ^ 
obtuses  y  crénelées  y  plus  longues  que  les  pédoncules.  Fleurs  d^un 
bku  pâle ,  dans  les  aisselles  des  feuil.  sup. 

Lieu.   Très*commune.  Ind.  (^  fL  en  avril. 

34  V.  digîtée.    F'.  triphyUos, 

Tiges  de  4  ^  ^  pouces  ,  en  partie  couchées.  F.  ait. ,  sess.  , 
.  à  3  ou  5  digitations  profondes ,  et  étroites.  Fl.  petites^  bleues. 
Lieu.   Près  Abbeville.  Ind.  ^  fl.  id. 

55  V.  printannière.   F"*  verna. 

Tige  de  2  pouces,  droite ^  rameuse.  Feuilles  digitécs  ;  les 
découpures  latérales.  Fleurs  id.  Les  péd.  moins  longs  que  les 
feuilles. 

Lieu.  L^Angleierre.   ^)  fl«  id. 

36  V.  lierrée.    F.  ksderiJbUa. 

«    Tiges  foibles ,  étalées  sur  la  terre ,  velues ,  rameuses.  F<  en 
cœur  y  divisées  en  5  crénelures^  dont  la  terminale  est  plus  grande. 
Les  péd.  presque  aussi  longs  que  les  feuilles. 
Lieu.   Commune.  Ind.   yi)  fl.  id. 

Cuit.  Parmi  toutes  ces  véroniques  ^  la  treizième  seulement  est 
d^orangerie  ,  et  elle  n^en  exige  que  les  soins  ord.  Sa  terre  doit^ 
être  substantielle  et  consistante  ;  elle  languit  dans  celles  qui 
sont  trop  légères.  On  la  multiplie  aisément  de  boutures  laites 
en  juin  ,  dans  des  pots  plongés  dans  une  couche  de  chaleur 
modérée  f  et  ombragés. 

Toutes  les  autres  espèces  sont  rustiques  ,  et  ne  craignent  point 
les  froids  des  pays  sept.  Leur  cultiure  est  très  -  facile  ,  car  allet 
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-viennent  dans  presque  tous  les  terreins  ,  et  à  toutes  les  expo»- 
tions.  On  les  multiplie  quand  on  les  possède  j  par  la  sëpanUîoB 
de  leurs  pieds  en  automne  ^  et  on  lea  obtient  en  semant  leun 
graines  dans  une  planche  de  bonne  terre  |  un  peu  légère.  Les 
plantes  qui  en  viennent  peuvent  être  placées  à  demeure  dans 
le  courant  de  juillet  et    dVoût ,   ou  mieux  en   automne. 

Je  cultive  une  autre  espèce  4^  véronique  qu^on  m^a  envoyée 
sous  le  nom  de  F".  Marylandica  ;  elle  se  rapproche  beaucoup  d« 
F".  j4u8lriaca  de  Linné. 

*  Ses  tiges  sont  en  grande  partie  couchées  ,  redressées  lors  de 
la  floraison  ,  grêles  ,  longues  d^un  pied.  F.  opp.  sessîles, 
lin.  I  obi.  y  obtusément  pointues  j  longues  d'un  pouce  ,  larges 
d^une  ou  deux  lignes  ,  un  peu  roulées  en  leurs  bords  ,  la 
nervure  en*dessous  saillante  9  les  inf.  très -entières  ^  les  sop. 
les  unes  aussi  entières  ,  les  autres  dentées ,  d'un  seul  ou  des 
deux  côtés ^  quelques-unes  incisées-  Fleurs  d'un  bleu  pâle  ^  wk 
peu  rougeàtre'  j  en  grappes  spiciibrmes ,  assez  longues  ,  axil- 
laires  |   latérales. 

Us.  Presque  toutes  les  espèces  de  la  première  section  ont 
un  port  et  des  fleurs  agréables  à  la  vue  y  et  font  y  pendant  Vété  f 
un  de^  ornemens  des  parterres.  Les  ^3  ,  a4  et  26  ,  quoique 
communes ,  ont  de  très-jolies  fleurs  bleues ,  qui  décorent  les 
gazons  dans  les  premiers  jours  du  printems.  Celles  de  la  a*,  et 
de  la  4*.  variété  sont  d'un  rose  tendre. 

On  emploie  en  méd.  la  véronique  officinale  ^  comme  amène , 
stomacliique  y  astringente,  vulnéraire  et  sur-tout  détersive.  Les 
espèces  ao  et  21  sont  d'usage  comme  antiscorbutiques  ;  on  peut 
les  substituer  au  cresson. 

Celle  d'orangerie  a  un  aspect  remarquable  par  la  disposition 
de  ses  feuilles.. 

Sibtorpîe.     Sibthorpia. 

Cal.  turbiné  ,  à  5  part.  Cor.  à  tube  court ,  à  5  lobes  ouverts  et 
égaux.  4  ^tam.  écartées.  Stigm.  en  tête.  Caps*,  comprimée  ^  or- 
biculaire ,  s'ouyrant  par  le  sommet» 
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Sibtorpie  d'Europe.  S.  Europœa, 

Plante  rampante  y    pc^te  ^    dont  les  fetiilles  sont  ait.  ^  réni* 
formes  ,   crénelées  y  presqn'ombiliquées.  Fleurs  ax.  ^  sol. 
Lieu.  UAn^terre,    %    fl.  en  août. 

Cette  plante  est  peu  cultivée.  Si  on  youloit  la  placer  dans 
les  jardins  ^  il  faudrott  la  mettre  dans  un  endroit  frais  et  humide. 

Disandre»    Disandrà. 

Cal.  à  5  à  8  part.  Cor.  à  tube  court  y  en  roue  ,   à  5  ji  S  lobet 
égaux.  5  à  8   étam.    i  stigm.   Caps,  oyale. 

Disandre  couchée.  27.  prostrata. 

Tiges  d^un  pied  ,  pubescentes  ,  grêles  ,  étalées  sur  la  terw. 
F.  ait.  y  pét.  y  arrondies  y  réniformes  ,  crénelées  |  un  peu  velues. 
Fleur  petite ,  jaune  ,  sol.  sur  chaque  péd.  ax.  LU  péd.  sont  au 
nombre  de  2  à  3  à  chaque  aisselle. 

Lieu.  Les  îles  Canaries^  %  fl.  tout  Tété*  • 

Cuit.  Orangerie.. 


II.  Quatre  étamincs  didynamiques. 
Erine*     Erirnis*  , 

Cal*  à  5  part.  Cor.  tubolée  y  à  limbe  presque  égal ,  à  5  lobes  en 

cœur.  Caps,  ovale. 

Erine  des  Alpes.  E.  Alpinua, 

Tiges  simples ,  pubescentes- ^  feuillées  dans  toute  leur  longmeur^ 
•n  partie  couchées  ,  de  6  pouces.  F.  obi. ,  spatulées ,  dentées  y 
éparses.  Les  rad.  formant  une  toufib  assez  large.  Fleurs  pur- 
purines ou  blanches  y  en   grappes   ax.  ou  term. 

Lieu.  Les  hautes  montagnes,   %  fl.   en  mars  et  avrxL 

Cuit.  Pleine  terre^  Cette  plante  demande  une  terre  franche  y 
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et  à  être  placée  dans  des  situatiozis  tu  peu  omlnagées.  Os  k 
multiplie  en  séparant  son  pied  en  automne.  £Ue  est  aaa 
agréable  à  Toir  en  fleur. 

Manulée.     Manulea^ 

OJ*  à  5  part.  G>r.  tubulée  ^  à  limbe  à  5  parties  subnlëeSi  VrsL 
plus  distante.  Anthères  inégales.  Capa.  OTale. 

t  Manulée  tomenteuse.  M.  tomentasa. 

Tiges  en  partie  couchées  et  redressées  ^  de  8  à  i6  ponoeSi 
F.  ovales  ,  obi.  j  crénelées  ^  molles  ,  cotonneuses.  Fleurs  d*» 
jaime  foncé  ,  disposées  au  sommet  en  ibrme  de  paxiicule  y  cxsar 
posée, de  grappes  courtes. 

Lieu.  Le   Cap, ,  <f  fl.   en  mai  —  noT. 

a  M.  en  roue.tfPf.  rotata.  La  Marck.  Buchnera  tnscosa.  H.L 
Tiges  diffuses  f  en  partie  couchées  ,  d^unpied.  F.  opp.fSess,i 

lin.  I  lanc.  ^  pointues  ^  Un  peu  velues  >  dentées.  Fleurs  rougeàtres; 

d'un  jaune  foncé  à  Pentrée ,  en  grappes  lâches  et  fiimpi&>  ' 

Textrémité  des  tiges. 

Lieu.   Le  Cap.    j}   fl.  une  partie  de  Pété. 

3  M.  à  fleurs  de  phlox.  M,  lichnidea.  La  Marck.  Ermmjror 
grans.  H.  K.  Erinus  Capensis,  Lin. 

Rameaux  épais ,  moëUeux,  cylind. ,  rougeàtres^  d'unàaeux 
pieds.  F.  lanc. ,  oblongues  ^  dentées  ,  cotonneuses.  Fl.  d'unpo^ 
pre  sale ,  grandes  y  velues  en-dehors  ,  en  corymbe  tennin^  <p 
c'alonge  ensuite  en  épi. 

Variété  à  fleurs  d'un  jaune  sale. 

Lieu.  Le  Cap*  %  fl.  en  mai  et  juin.  \ 

Cuit.  Orangerie.  ' 

Eufraise.     Euphrasia* 

Oïl.  4"fi^«'  Cor.  tubulée  à  deux  lèvres  ,  la  sup.  échancrée»  l«f 
à  3  lobes  égaux,  a  anthères  inf.  acuminées  en  spinule*  Cap^ 
ovale  comprimée. 

l  Eufraise  ofËcinale.  E,  officinalis. 
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Tige  de  3  à  6  pouces  j  droite  9  souvent  rameuse.  F.  petites  ^ 
OTales  y  dentées  j  très-simples,  trieurs  blanches  ,  mêlées  de  jaune 
et    de  pour|)re ,  az. 

Lieu.  Les  coteaux arid.  Très^commiine.  ;j)  fl.eii  ajOÛt— octobre. 

a  £•  précoce.  E.  lali/blia.  Lin. 

Tige  de  6  pouces.  F.  ovales  sess.  ^  opp.  y  dentées.  Fleurs 
rouges  y  ax. 

Lieu.    Zm  France  mérid,   •;V)  fl.   en  mai. 

3  £.    tardive.  £.  odoniites. 

Tige  d^un  pied  ,  droite  ,  branchue.  F.  sess.  y  opp.  y  lin.  -  lanc.  , 
dentées  y  velues.  Fleurs   rouges  y  en  épi  term.  et  unilatéral.  / 
Lieu.    Très- commune»  Ind.   0  fl.  en  juillet -— septembre. 

4  £•.  jaune  E.   linifolia. 

Tige  de  6  pouces  y  rougeàtre  y  rameuse.  F^  opp.  y  très-étroites. 
Fl.  jaunes  en  épi  serré  et  term. 
Lieu.  La  France  mérid.  vV). 

Ces  plantes  ne  sont  pas  cultivées.  Depuis  longtems  on  fait 
usage  de  la  première  y  comme  ophtalmique  ;  non-seulement  cette 
propriété  n^est  point  du  tout  avérée  y  mais  on  prétend  même 
qu^elle  est  pour  les  yeux  plus  nuisible  que  bienfidsante. 

Bartsie.     Bartsia.     Rhinanthus.    La  Marck. 

Cal.  à  4  ^▼^  inégales  y  colorées  à  leur  sommet.  Cor.  tubulée  à 
a  lèvres  \  Pini.  réfléchie  y  très-petite  et  trifide  \  la  sup.  droite 
et  entière  Caps,  ovale  comprimée. 

1  Bartsie  visqueuse.  B.  viecoaa*  An  bartsial  Jussieu. 

Tige  simple  y  d^un  pied  y  garnie  dans  toute  sa  longueur  de 
feuilles  sess. ,  lanc. ,  dentées  ^  pointues;  les  inf.  ait.  y  les  sup. 
opp.  Fleurs  jaunâtres  y  ax,  y  sol.  y  formant  un  épi  feuille. 

Lieu.  La  France  mérid,  ,  i^AngUterre,  Hudaon»  v3)  fl*  en 
juillet. 

a  B.  cies  Alpes.  B.  AJpina, 

Tiges  de  6  pouces  y  simples  y  un  peu  velues.  F.  opp. ,  en 
cœur  y  cbtusément  dentées  ^  velues.  Fleurs  d^un  rouge  bniU)  ax.9 
formant  un  épi  ieuillé. 

;fx4 
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Lieu.  La  FrOhce  mérid,  ,  Pjtngieterre,  Hudson^   T^  t^m 

août.  r 

3  B.  à  fleurs  pâles.    B,  paUida, 

Tiges  simplesi  droites,  anguleuses,  un  peu  yetues.  F.  alt^  Ubc^ 

,  sess.  y  très-entières,  trinerves,  pubescentes.  Fleurs  puipuriness  ax. 

formant  avec  les  feuilles  florales  ^  colorées  et  dentées  ,  an  ^ 

feuille  et  term. 

Lieu.  La  Sibérie  j  la  baie  c^Hudson,  %  fl.  en  juin — ^septealvc 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  se  cultirent  dans  les  jar&i 
de  botanique.  Les  1^  sont  rustiques  et  viennent  dans  tsoos  ki 
terreins  un  peu  frais.  On  les  obtient  et  on  les  multiplie  par  lenit 
graines  semées  en  pleine  terre  ,  ou  par  la  séparation  de  kss 
pieds. 

Fédîculaire.     Pedicularîs. 

Cal.  yentni  4*fi<lc*  ^^^  tubulée  à  %  lèvres  \  la  mp.  en  casqWf 
écliancrée  ,  comprimée ,  étroite  \  Pinf.  plane  ,  ouverte^   pies^ 
à  3  lobes  ,  dont  celui  du  milieu  est  plus  étroit.  Caps.,  obroade) 
*  mucronée  ,  comprimée  ,  souvent  oblique  à  son  soouneU 

1  Pédiculaire  à  bec.  P.  roêtrtUa. 

Plante  très-petite.  Tiges  foibles.  Feuilles  ait.  ^  petites,  allées 
à  pinnules  crénelées.  .  Fleurs  éparses  ^  ou  en  épi  lâche  |  pé^ 
jrouges. 

Lieu.  La  France  mérid. 

a  P.  des  marais.  P.  palissfris,  #* 

Tige  droite  ,  glabre  ,  rameuse  ,    d'un  pied  et  demL  F.  uns 

ou  deux  fois  ailées ,  à  pinnules  fines  et  dentées.  Fl.  rouges,  ax^ 

formant  un  épi  term. 

Lieu.  Le&  lieux  aqvtUiyueS:  Ind.  Q)  û.  en  mai  et  juin. 

S  P.   des  bois.  P.  tyipatica. 

Tige  de  3  à  6  pouces.  F.  ailées,  à  pinnules  ovales  et  dentées. 
Fleurs  d'un  rouge  pâle ,  a^.  ^  sess,  ,  ramassées  au  sommet  des 
tiges. 

Lieu.  Le9  prés  ,   lee  bois.  Ind,  ^  fi,  id»  Trèd-commuiM^ 

4  P*  cramoisie.  P.  flammea^ 
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Tige  droite  simple.  F.  allées,  à  piimules  dentées^  serrées > 
embriquëes.  Fleurs  en  épi  terminal.  * 
Lieu.  La  Saisse.  %  £1.   en  juillet. 

5  P.  chevelue.  P.  comosa» 

Tige  unique ,  droite ,  simple  ,  d^un  pied  et  demi.  F.  longues^ 
ailées ,  à  pinnules  incisées  et  dentées.  Fleurs  d'un  jaune  pâle^ 
en  épi  terminal,  embriqué  de  bractées. 

Lieu.  Les  haïUiiê  montagnes.  %  il. 

6  P.  à  feuilles  dentées.  P.  rectUita, 

Tige  simple.  F.  pinnatifides  ,  dentées  en  scie.  Fleurs  d'un 
pourpre  obscur^  en  épi  feuille.  Le  calice  coloré.  Les  corollea 
obtuses. 

Lieu.  La  Suisse  ,  VAiUricke.  %   fl. 

7  P.  feuillée.  P.  foliosa* 

Tige  simple.  Fleurs  en  épi  feuille.  La  lètre  sup.  très  «obtus* 
et  entière.  Le  calice  à  5  d^nts. 

Lieu.    id.  '%  ÎL, 

LaMarck ,  dans  sa  Flore  française,  cite  encore  dVutres  espèces 
qui  sont  P^  incarnaia ,  verticillata  et  iuberosa.  Les  a  premières 
ont  des  fleurs  rouges  \  la  2*.  a  ses  feuilles  quatemées  ^  la  3*. 
a  ses  fleurs  jaunes.  Elles  croissent  sur  les  hautes  montagnes. 

Gult.  Pleine  t^rre.  Ces  plantes  ne  sont  guères  cultiyées  que 
dans  les  grandes  collections  y  et  dans  les  écoles  de  botanique. 
Elles  demandent  une  terre  légère  y  ombragée.  On  sème  les  étran* 
gères  en  plate-bande  ,  au  printems. 

Cocrète.    Rhinanthus. 

Cal.  Tentru  4~^®*  Cor.  tubulée  à  s  lèvres ,  à  limbe  ouvert.  La 
6up«  en  casque ,  étroite  ;  Pinf.  ouverte  ,  plane  ^  à  3  lobes  ^  celui 
du  milieu  plus  large.  Caps,  somprimée  ,  obtuse; 

IL  Cocrète  ^bre.  R*  crlsta  galÎL  Crète  de  coq. 

Tige  droite ,    simple  y    à  4  angles  ^  d'un  pied.  F.  sess.  alon- 
gées ,  très-dentées.  Fleurs  jaunes  ,   en  épi  terminal  ,   avec  de 
longues   bractées    colorées    et    dentées.    La  lèvre    sup.     très- 
comprimée.  CaL  glabre. 
Lieu.  JLeè  prés,  Ind.  (§)  fl,  en  juillet» 
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a  G.  maritime.  jR.  trixago^ 

Tige  droite  ,  garnie  entièrement  de  feuilles  lanc.  ,  dentéef  , 
pointues^  rapprochées^  disposées  en  croix.  Fleurs  jaunes  y  as. 9 
en  épi  terminal. 

Lieu.  Za  France  mérid,  0. 

Obs.  Lacocrète  orientale  ^  citée  par  Tonmeforty  sons  le  noa 

•  d^élépHas  ,  est  une  très  -  belle  plante  ,  dont  la  fleur   grande  ^ 

large  et  d^un  jaune  safran ,  est  remarquable  par  sa  lèvre  inf. , 

imitant  une  trompe  d^éléphant.  Je  crois  qu^elle  n'est  pas  encore 

cultivée  en  France  et  en  Angleterre. 

Cuit.  Pleine  terre.  La  seconde  est  cultivée  dans  les  écoles  ds 
botanique. 

Melampyre.    Bled  de  vache.     Melampyrunv, 

Cal.  tubuleux  4~^cle.  Cor.  tub.  à  2  lèrres  ,  et  comprimée.  La 
sup.  en  casque  ^  et  à  bords  repliés  \  Pinf.  silionée ,  3-fide  pres- 
que égale.  Caps.  obi.  f  acuminée  >  comprimée.  Sem.  oblongiies. 

Loges  monospermes. 

j 
1  Melampyre  des  champs.   M.  arvtnae^  Rouge  herbe. 

Tige  carrée  ^  rougeàtre  ^  d'un  pied.  F.  longues  y  lanc.  y  sess. , 
pointues  y  les  sup.  très-divisées.  FI.  purpurines  ,  à  gorge  jaune  , 
formant  ayec  les  bractées  colorées  y  et  leurs  dents  sétacées ,  un 
épi  term.  très- coloré  et  conique. 

Lieu.  Lei  champs.    Trop  commune.  Ind.  %  fl.  en  juillet, 
a  M.  crété.  M.  crUtatum, 

Tige  un  peu  plus  élevée  y  rameuse.  F.  lanc.  ^  étroites  ^ 
lisses  ,  très-entières.  Fletu-s  rouges  y  jaunâtres  sur  la  lèvre  inf.  ^ 
en  épi  serré  y  embriqué  de  bractées  pâles  et  dentées  |  et  d» 
forme  quadrangulaire. 

Lieu.   JLe9   bois*  Ind.  '^)  fl.  id. 

3  M.  violet.  M.  nemorosum. 

Tige  d'un  pied  et  demi  ,  rameuse  y  étalée  y  uiv  peu  velue. 
F.  larges  y    dentées   ,  se   terminant  en  pointe  alongéc.  Fleurs 
jaunes  y  tournées  d'un  même  c6té  y  par  paire  y  et  embriquéei  d 
bractées  violettes  incisées.  Calices  velus. 
-  Lieu.  Ij€s  bois,    fi)  fl.  id. 

4  M.  des  bois.   M,  sylvaticum» 
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Tige  foible  l 'en  partie  couchée.  F.  lanc.  ,  pointues  ^  dentées. 
Fleurs  assex  petites ,  écartées  par  paires  ^  unilatérales  ^  entière-* 
ment  jaunes,  et  ouvertes. 

Lieu.  Les  bois,  -^  il.  id. 

5  M.  des  prés.  M.  pratense. 

Tige  carrée  y  foible  ,  d^un  pied  et  demi  y  branchue  ^  égalée. 
F.  opp.  )  sess.  9  lanc. ,  distantes.  Fleurs  grêles  y  alongées  y^lan* 
ches  y  fermées  ou  peu  ouvertes. 

Lieu.  Ijes  bois ,  les  prés  humidesi  ^  fl.  id. 

Ces  plantes  ne  sont  point  cultivées.  La  première  ^  qui  abonde 
dans  nos  champs  y  mêle  dans  la  grange  ses  semenoes  avec  le 
bled  y  dont  eUe  rend  le  pain  violet  y  sans  cependant  lui  donner  un 
mauvais  goût.  Cette  plante  seroit  cultivée  si  elle  étoit  étrangère. 


III.  Genres  qui  ont  des  rapports  avec  les  pédicu* 

I aires. 


Dans  cette  section  se  trouvent  deux  genres  de  plantes  pa- 
•    rasites ,  dont  le  premier  est  Porobanche  y  orobanche  y  qui  ren- 
ferme deux  espèces  ind.  qui  sont  9 
1  Orobanche  major,  dont  la  tige  de  8  à  10  pouces  est  droite  ^  velue 
et  striée  y  garnie  d^écailles  y  et  les  fleurs  jaunâtres  y  en  épi  ter- 
minal. Calice  \-^àe. 

d  0.  rameuse.  O.  ramosa  y  dont  la  tige  est  vu  peu  rameuse  j 
les  fleurs  légèrement  violettes  ,  et  le  calice  5-£de. 

Le  caractère  de  ce  genre  est  principalement  devoir  une  co- 
rolle ringente  à  a  lèvres  ,  une  glande  à  la  base  de  Povaire^ 
et  une  capsule  uniloculaire  à  2  valves  .polyspermes. 

Le  second  genre  est  la  clandestine,  UuJirœay  qui  renferme 
a  espèces  ind. 

1  Clandestine  à  fleurs  droites.  L,  clandestina.  Il  ne  paroit  de 
cette  plante  que  les  fleurs  qui  sont  assez  grandes  |  d^une  coup- 
leur bleuâtre. 
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a  C.   à    fleurs    pendantes.    L.    sqtuunaria  ^   dont  la    tîg«    écaif» 
leuse  porte  un  éj)i  de  fleurs  blanches  ou  purpurines  pendantes. 

Le  caraclère  principal  de  ce  genre  est  dVvoir  un  calice  camp. 
semi-quadriiide ,  une  corolle  tubulée  à  2  lèvres ,  dont  la  sup. 
est  entière.  Une  caps,  à  une  loge  ^  une  glande  à  la  base  deTo- 
Taire. 

Ces  plantes  croissent  dans  les  lieux  coliverts  ^  sur  les 
des  arbres. 


ORDRE    II  L 
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Calice  divisé  ^  persistant  ^  souvent  accompagné  de 
bractées.  Corolle  presque  toujours  irrégulière.  Eta- 
mines  au  nombre  de  4>  didynamiques,  quelquefois 
2  seulement.  Un  ovaire^  un  style ,  un  stigmate  ordii- 
nairement  bilobe.  Fruit  capsulaire  à  2  lobes ,  sou- 
vent polysperme  ;  les  valves  élastiques;  une  cloison 
opposée  aux  valves. 

Herbes  ou  arbrisseaux.  Feuilles  et  fleurs  ordinai- 
rement opposées.  Les  fleurs  ont  deux  bractées  lors- 
qu'elles sont  axillaires ,  et  trois  lorsqu'elles  sont  esx 
épi. 
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I.  4  vitamines  dîdynamiques. 
Acanthe,    uicanthus. 

Cal.  à  4  part.  9  dont  %  latérales  int.  courtes  •  et  2  ext.  longues 
et  labiées.  3  bractées  oblongues  ^  pointues  ;  la  moyenne  dentée 
et  épineuse.  Cor.  labiée ,  à  tube  court ,  fermé  de  poils ,  à  une 
seule  lèyre  iuf.  y  très-grande  y  à  3  lobes.  Anthères  conniventes, 
oblongues  ^  droites  y  velues  antérieurement  9  en  forme  de  brosse. 
Stigm»  bifide.  Caps,  ovale  à  loges ^   1    ou  a-spermes. 

1  Acanthe  branc  ursine.  ji*  mollis. 

Feuilles  r^d. ,  très- grandes  ,  larges,  lisses ,  molles  9  sinuées  , 
pinnatifides  ^  amplexicaules  \  les  découpures  terminées  par  une 
pointe  non  piquante.  Tige  de  3  à  4  pieds  ,  simple  et  droite  , 
garnie  depuis  son  milieu  jusqu'à  son  sommet ,  de  fleurs  dont  la 
lèvre  est  d'un  rouge  pâle. 

Lieu.  La  France  mérld,  "JEf   A*  ^^  juillet  — ^  octobi-e. 
a  A.  épineuse.  A,  spinosus. 

Feuilles  aussi  grandes ,  lisses  |  profondément  pinnatifides ,  épi- 
neuses et  piquantes  en  leurs  bords.  Tige  de  a  à  3  pieds,  gar- 
nie de  fleurs,   dont  la  lèvre  est  blanche. 

Lieu....  Id.    %    fl.  id. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  demandent  un  bon  sol ,  doux 
et  profond.  Elles  viennent  cependant  dans  presque  -tous  les  ter- 
reins.  Files  sont  sensibles  aux  grands  froids  du  nord  de  la  France  , 
•  mais  U  est  rare  qu'il  les  fasse  entièrement  périr  ;  ces  plantes 
étant  munies  de  beaucoup  de  racines  profondément  enterrées  et 
traçantes ,  il  y  en  a  toujours  qui  ne  sont  point  atteintes ,  et  qu^ 
pousssent  au  printems.  Quand  il  y  a  eu  des  acanthes  dans  une 
place  d'où  l'on  a  ôté  les  pieds  principaux  ,  il  est  assez  dlfiîciU 
de  les  extirper  entièrement.  Pai  eu  de  ces  racines  de  pieds  ar- 
rachés qui,  pendant  4  &AS,  ont  poussé  au  même  endroit,  quoi- 
que j'aie  enlevé  leurs  pousses.  On  voit  que  par  leur  nature  elles 
sont  fort  aisées  à  multiplier,  en  arrachant  Uurs  rejetions  ou  dra- 
geons «a  février  ou  ça  mars. 
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Us.  Les  acanthes  sont  de  belles  plantes  par  leur  lai^ 
lage  et  leurs  épis  fleuris  ;  mais  on  ne  peut  les  cultiver  que  dui 
de  grandes  plates-bandes  ou  autres  lieux  où  elles  puissent  éte^m 
leurs  feuilles  ,  sans  nuire  aux  plantes  voisines. 

Les  feuilles  de  la  première  ont  senri  de  modèle  mujl  orne 
des  chapiteaux  de  Tordre  Corinthien. 

Elles  sont  en  usà^e  en  méd,  comme  lui  très-boii  ëmollîea& 

Barrelîère.     Farlena. 

tal.  à  4  pai^*  inégales ,  dont  a  latérales  plus  étroites  ,  et  s  ri 
bractées  spiniformes.  Cor.  iiifund. ,  à  5  div. ,  dont  la  ^*.  est  piw 
profonde,  a  étam. ,  les  a  autres  beaucoup  plus  courtes.  2  stiga. 
rar.   i.  Caps,  presque  tétragone  à  loges    \  à  a-spermes. 

• 

Barrelière  à  longues  feuilles.  J3.  longijblia» 

Tiges  simples  y  tétragones  ,  articulées ,  velues.  F.  opp. ,  rrb* 
longues,  rudes  ^  ensiformes.  Fleurs  purpurines^  sess. ,  vercicill«^  ' 
accompagi^ées  de  6  épines  aussi  verticillées. 

Lieu.  Le^  Indea  or,    cT  A-  en  juillet  —  sept. 

Cuit.   Pleine  terre. 

Ruellie.     Huellia. 

Cal.  à  5  part. ,  souvent  à  a  bractées.  Cor.  presque  camp.  ,  à  limbe  à 
i  lobes  inégaux.  Etara.  biconjuguées.Stigm.  bifide.  Caps,  amtnde 
des  deux  bouts ,  s^ouvrant  par  des  dents  élastiques.  Peu  de  se- 
mences. 

I  Ruellie  à  épi  serré.  /?•  hUchum, 

Feuilles  ovales ,  très-entières.  Epis  de  fleurs  ovales  ,  les  brac- 
tées intérieures  géminées  accompagnent  a  fleurs  sess. 
Lieu.    V Amérique  mérid.  %   fl. 

a  R.  verticillée.  R*  strepens. 

Tige  d'un  pied  ,  tétragone ,  avec  deux  sillons,  a  feuilles  ovales , 
pét.  naissent  à  chaque  articulation*  Fleurs  au  nombre   de  deux 


OU  trois  f  portées  sur  des  pédoncules  courts  ,  situées  à  cliaqud 
nœud  9  petites^  d'un  roUge  pâle  y  et  éphémères. 

Lieu.  La  F'irginU,  la  Caroline  mérid^  %  ù,  en  juillet  et 
août. 

3  R.   clandestine  f  R.  clandestina, 

m  

Feuilles  rad.  ,  couchées ,  pét.  ;  les  cauUnaires  opp.  à  chaque 
nœud  de  la  tige  qui  n'a  pas  plus  de  6  pouces.  Fleurs  petites  ^ 
pourpres ,  portées  sur  des  péd.  nus  et  longs  |  au  nombre  de  % 
à  chaque  articulation.\ 

Lieu.  I^es  Barbadea*  %  fl.  id. 

4  R*  biflore.  R.  hijlora. 

Fleurs  géminées ,  sessiles. 

Lieu.  La  Caroline.  T[i  Û 

Cuit.  Ces  plantes  sont  de  serre  chaude.  La  dernière  pourroit 
passer  en  serre  tempérée.  La  seconde  est  de  peu  de  durée.  On 
le»  obtient  par  leurs  graines  semées  au  printems  en  pots  rem- 
plis de  terre  très-substantielle. ,  plongés  dans  une  couche  chaude 
«ous  châssis  ^  et  conduites  ensuite  à  la  manière  indiquée. 

Us.  Les  ruellies  ont  peu  d'agrément  et  aucune  qualité  qui 
ptiisse  engager  à  leur  culture.  Elles  ne  se  trouvent  ord.  que  dans 
les  grandes  collections. 


II.  2  étamines. 
Carmantine.     Justicia. 

Cal.  à  5  parties  ou  5-£de  ,  souvent  à  3  bractées.  Cor.  à  tube 
renflé  ^  à  limbe  à  deux  lèvres  j  la  sup.  échancrée  \  l'inf.  3-iide. 
Deux  filamens  à  une  anthère,  i  stigmate.  Capsule  amincie  à  sa 
base.  ' 

I  Carmantine  à  6  angles.  /.  êexangularia. 

Rameaux  à  6  angles.  FeuiUes  elliptiques.  Bractées  cunéiformes. 
Les  lèvres  de  la  cor.  entières.  Anthères  parallèles.  £[«  £.• 
lieu.  UAmériq.  sept,  '^  il.  en  juillet. 
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*a  C.  peinte.  /.  picta  aiU  nonpicla. 

Tiges  droites  y  de  7  à  8  pieds  ^  à  rameaux  droits  f  tëtragones 
dans  leur  jeunesse.  Feuilles  opp.  y  entières  |  ovales  y  pointues  | 
assez  grandes ,  molles ,  un  peu  ridëes.  Leur  pétiole  fort  cassant. 
Fleurs  d'un  beau  rouge  écarlate^  en  épis  tétragone»  et  tenn. 
embrîqués  de  bractées  elliptiques  ^  acumînéea. 

Lieu.  Id.   T>  fl.  en  mars.  Toujours  vert. 
*3  C.  à  crochet.  7.  echolium* 

Tiges  droites ,  de  a  pieds  environ.  Rameaux  verdàtres  \  ar- 
ticulés y  noueux  9  tétragones  dans  leur  jeunesse.  Feuilles  ovales, 
pointues  I  très*entières  y  opp.  |  pét. ,  glabres  et  d^un  vert  ibncê. 
Fleurs  d*un  bleu  très-pàle  y  en  épis  term.  ^  tétragones ,  em* 
briqués  de  bractées  ovales  y  mucronées ,  un  peu  velues. 

Lieu.  Les  Indes  o\.  j^   fl.  en  mars— août.  Toujours  vert. 

4  C.  cilié.  /.  ciliarU. 

Tige  d'un  pied  y  droite  y  velue  y  tétragone  y  rameuse  à  sa 
base.  Feuilles  obi.  y  lanc.  y  pét.  y  un  peu  velues  et  rudes.  Fleors 
petites  y  blanches  y  sess.  y  ax.  Les  bractées  lin.  |  sétacées.  Les 
anthères  appendiculées. 

Lieu <.X^  fl*  ^^  juin— ^août. 

*5  C.  en  arbre.  J.  adhatoda.  Noyer  de  Ceylan. 

Tige  de  8  à  la  pieds  y  rameuse  à  son  sommet.  Les  rameaux 
redressés.  Feuilles  opp.  ,  gi*andesy  lanc.  y  pointues  ,  pubescentes, 
entières  y  d'un  vert  jaune.  Fleurs  grandes,  blanches |  en  épis 
courts ,  ax.  y  avec  des  bractées  ovales. 

Lieu.  Uile  de  Ceylan.   I>  fl.  en  juin  et  juillet.  Toujours  vert. 
^  C.  à  feuilles  de  genêt.  /.  orvhioïdes» 

Feuilles  lanc.  ,  séss.  Fleurs  ringentes  ,  portées  sur  des  péd- 
ax.  y  sol.  y  uniilores.  Les  bractées  plus  courtes  que  les  caLces. 
Anthères  géminées ,  appendiculées.  H.  K. 
Lieu.  Le  Cap*  î>  fl.  en  août  et  septembre. 

*7  C.  à  feuilles  d'hysope.  /.  hyssopifolia. 

Arbuste  de  3  à  4  pi'sds  y  rameux  y  glabre  dans  toutes  ses  par- 
ties. Feuilles  opp.  y  nombreuses  y  obloiigues  y  entières  y  un  peu 
charnues ,  obtuses  y  avec  une  pointe  particulière.  Fleurs  d'un 
blanc  pâle  y  ax.  ,  sol.  y  péd.  y  munies  de  a  petites  bractées. 

Lieu.  Les'  ilea   Canaries*  J^   fl.  en  mars** août»  Toujours 

vert. 

Ohs. 
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Obs*  Le  {>eu  de  difTérence  qu'il  y  a  entre  ce  genre  et  celui 
ide  dianthère  |  joint  à  l'observation  de  Jusûeu  ,  par  laquelle  il 
met  en  doute  si  ce  dernier  genre  est  à  conserver  j  m'a  £iit  prendre 
le  parti  de  le  réunir  ^  comme  l'ont  fait  La  marck  et  Alton  j  à 
celui-ci»  Les  filamens  des  étamines  des  dianthèlres  portent  a  anthères. 
8  C.  du  IVÎalabar.  /.  Malabarica*  Dianthera  Afalctbarica.  Lin, 

Feuilles  ovales  ^  acuminées»  Fleurs  en  panicule  axillaire.  Lia 
bractée  extérieure  linéaire  |  du  double  plus  longue.  Anthères 
divarîquées. 

Lieu.  JLes  Indes  or*  ;^  H»  en  août» 

4^  C.  pectorale.  J^  pecCoralUf.  D.  pectoralts.  Lin» 

Tige  Iroite  ,  quarrée  |  noueuse ,  rameuse  |  de  a  à  3  pieds. 
Feuilles  lanc.  ^  entières  y  pét.  Fleurs  petites  |  rougeàties  ,  en  épi» 
paniculés  ^  ax.  Les  bractées  trè»-petitefr. 

Lieu.  Les  Indes  occid,  :;(}  Û* 

Je  Tais  décrire  ici  une  espèce  de  dianthera  q4ie  f  ai  obtenue 
de  graines  envoyées  sous  le  nom  de  />.  comata.  Ma  plante  n'a 
point  de  rapports  à  cette  espèce  décrite  dans  l'ËnqycL  sous  ce 
nom.  Je  lui  en  donne  «n  autre  qui  me  paroi t  lui  convenir. 

*  lO  G.  pubescens.  /.  pubtscens. 

Tiges  assex  nombreuses  ,  de  3  à  4  pieds,  droites,  ptesqu'en  iais« 
ceau  ,  cylind. ,  un  peu  enflées  à  chaque  nœud ,  presqu'articulces  ^ 
pubescentes  dans  toute  leur  longueur  ^  ce  qui  les  rend  d'un  vert 
grisâtre, Feuilles  opp. ,  ov. ,  lanc,  pointues ,  très*entières  ,  pu- 
bescentes ,  douces  au  toucher.  Fleurs  d'un  blanc  pourpre ,  sess. , 
ex. ,  opp. 

Lieu. .....  J  fl.  e:i  juin— octobre.  Toujours  vert. 

Cuit.  Les  espèces  5  ,  6  et  7  sont  d'orangerie.  La  5*.  est  un 

peu  plus  délicate ,  parce  qu'elle  vient  des  pays  chauds.  Cepen« 

dant  elle  passe  fort  bien  dans  cette  serre  ,  mais  elle  ne  souf&e 

pas  l'atteinte   des  gelées  sans  perdre  la  beauté  de  son  feuillage. 

Depuis  lôngtems  je  la  cultive  en  orangerie^  Elle  feroit  sûrement 

plus  de  progrès  si  on  la  mettoit  en»  aeire  tempérée.  Les  autres 

sont  de  serre  chaude  et  les    f>  de  tasinée,  excepté  la  lO^  qui 

n'en  a  pas  besoin.  Ces  plantes  exigent  une  terre   substantielle 

et  consistante.  Beaucoup  d'arrosemens  en  été  ,  rares  en  hiver  • 

à  moins  qu'elles  ne  soient  comme  la  a*,  en  végétation.  On  ne 

doit  les  dépoter  que  lorsqu'elles  en  ont  absolument  besoin.  Piya 

Tome  /.  y  y 
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Calice  tubulé.  Corolle  en  tube,  régulière.  Presque 
toujours  deux  ëtamines.  Un  ovaire ,  un  style,  on 
stigmate  bilobe.  Fruit  capsnlaire ,  comme  dans  ki 
acanthes I  ou  en  baie ,  tantôt  biloculaîre  à  àevcLit 
mencesy  tantôt  uniloculaire  à  une  ,  deux  ou  quatre 
semences.  Embrion  droit  et  plane ,  le  plus  sottYeflt 
environné  d'un  périiperme  charnu. 

Arbrisseau::  y  quelquefois  arbres.  Rameaux  oppo* 
fiés.  Fleurs  en  panicule  ou  en  corymbe. 

Oba.  IjW  jaBininées  à  fruit  capsulaire  se  lient  aux  acaotbef^  ^ 
celles  à  baie  touchent  aux  gattiiiers ,  elles  différent  desdenxf^ 
leur  corolle  régulière  et  par  leur  périsperme. 


I.  Fruit  capsulaire. 
Lilas.    Lilac.  Syringa.  Lin. 

Cal.  petit ,  à  4  dents.  Cor.  tubulée  ,  à  limbe  à  4  parties.  EtftflûiK» 
dans  le  tube.  Caps,  ovale  ^  comprimée  |  à  a  loges.  %  ^^^ 
a  «spermes. 

*i  Lilas  commun.  X.  vulgaris,  Syringa  vulgarùs^  Lin. 

Arbrisseau  de  lO  à  i5  pieds ,  à  rameaux   nombreux  et  opP' 
Feuille»  opp. ,  pét.  |  en  cœur  y  pointues,  très -entières.  F*^'* 
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"YÎolettes  y  en   panicules  pyramidales  ^  latérales   et   tenaînales  p 
eouvent  géminées  opp. 

*  Variétés.  1.  à  fleurs  d'un  yiolet  bleuâtre. 

*2.  d'un  violet  rouge  ou  pourpre. 

.  *3«  blanches* 

Lieu  Iai  Perse,  j»  fl.  en  maïs 

-Cet  arbrisseau  a  été  apporté  de  Constantî&ople  en   i56a ,  par 
Aiiger  de  Busbeck  |  ambassadeur  «Lo  Ferdinand  P'.  |  roi  des 
Romains. 
^a  L.  de  Perse.  L^yPêrsica* 

Arbrisseau  de  5  à  7.  pieds  )  très-rameux  9  les  rameaux  grêles  ^ 
plians  y  efJUlés  y  divergens.  Feuilles  lanc.  |  pointues  y  opp.  y  pët.  ^ 
très-entières.  Fleurs  d'un  pourpre  clair  y  enpanicules  pyramidales  ^ 
opp.  ^  term.  et  latérales. 

Lieu.  La  Perse,  j}  fl.  un  peu  plus  tard  que  le  précédent. 
Variétés.   1.  à  fleurs  blanches. 

a.  à  feuilles  pinnatifides.  Les  fleurs  ont  quelquefolê 
3  étamineB,  L,  Persica  taciniata. 
3  L.  de  Marlî.  L.  media^ 

'  Cette  variété  plutôt  qu'espèce  tient  le  milieu  entre  le  lilas 
commun  et  celui  de  Perse.  Ses  Ipuilles  sont  moins  larges  que 
*  celles  du  premier  et  plus  grandes  que  celles  du  second.  Elles 
sont  lancéolées.  Les  fleurs  soht  plus  grandes  -^e  celles  du  lilas 
de  Perse.  Leur  couleur  est  plus  foncée  }  leurs  panicules  plus 
larges  et  plus  garnies  de  fleurs. 

Cuit.  Le  lilas  commun  et  le  3*.  viennent  dans  presque  tous 
les  terreins  et  y  fleurissent  abondamment  \  mais  ils  se  plaisent 
particulièrement  dans  les  terres  franches  et  douces.  Us  sont  très- 
rustiques  ,  et  les  grands  froids  de  nos  climats  sept,  ne  leur  font 
aucun  dommage.  Le  lilas  de  Perse  y  est  un  peu  sensible  ^  sur- 
tout aux  gelées  printannières  qui  détruisent  ses  banquets  de 
fleurs  non  développés.  Il  ne  s'acconunode  pas  non  plus^  aussi  Inen 
que  l'autre  ,  de  tous  les  terreins.  Il  vient  cependant  mais  avec 
langueur  d<Nns  les  terres  fortes.  Il  croît  avec  succès  et  fleurit 
abondamment  dans  les  sols  substantiels  y  légers  et  chauds.  Sa 
variété  à  feuUIes  découpées  est  encore  moins  rustique.  £lle  se 
refuse  absolument  aux  terres  argileuses  y  mais  elle  se  plait  dans 
les  terres  légères.  On  multiplie  les  lilas  fort  £icilement  par  leurs 
rejettons  qu'on  enlère  en  automne  pour  les  placer  à  demeure» 

Yy3 


710  Classe    VII  !•     Okphe    IV. 

Il  vaut  beaucoup  mieux  ée  servir ,  sur- tout  à  l^égard  dn  I3ct 
commun ,  de  forts  rejettons  que  de  trop  jeunes.  Ceux-d  sent 
assez  longtems  à  croître  et  à  fleurir.  Un  rejetton  de  lilas  doit 
avoir  environ  6  lignes  de  diamètre.  Ceux  des  lilas  de  Perse  étant 
toujours  foibles  y  sWraclient  comme  ils  sont ,  pourvu  qu^ils  soient 
enracinés.  Si  cette  es[)èce  nVn  foumissoit  pas,  on  marcoCteroit 
ses  branches  inférieures.     * 

Us.  On  connoit  la  beauté  des  fleurs  des  lilas  et  leur  odeur 
agréable.  CVst  l'arbrisseau  fleuri  des  chaumières  ,  conuae  celui 
des  jardins  des  riches.  Isolé  ou  en  masse  ,  il  présente  toujours 
Taspect  le  plus  agréable ,  il  décore  dans  les  premiers  jours  da 
printems  tous  les  lieux  où  il  croît ,  ^et  attire  les  regards  pié- 
férablement  à  tout  autre  arbrisseau.  On  desîre'roit  que  ses  âeuzs 
durassent  plus  longtems  ,  mais  comme  les  roses ,  elles  n^ont  que 
quelques  memens  de  fraîcheur ,  et  se  flétrissent  aux  mêmes  rayons 
qui  les  ont  colorées. 

Le  lilas  de  Perse  et  sa  variétés  à  feuilles  découpées  ^  taillés 
avec  circonspection  après  la  fleur  ,  en  deviennent  pliis  beaux  et 
plus  réguliers. 

Frêne.     Fraacinus. 

9 

Cal.  et  cor.  nuls,  ou  cal.  et  cor.  à  4  pétales  longs  et  ligules,  a  étam. 
Anthères  sess.  dans  les  fleurs  apétales  y  portées  par  un  long  filât- 
ment  dans  celles  qui  ont  une  corolle,  i  style.  Stigm.  bifide* 
Caps,  plane  y  linguiforme  |  t -sperme  à  sa  base.  Périsperme  ds 
Tembrion,  corné. 

*  1  Frén(6  commun.  F,  excekior^ 

Très-grand  arbre  )  dont  le  tronc  est  droit ,  Pécorce  cendrée 
et  les  bourgeons  noirs.  Feuilles  opp.  ^  ailées  avec  impaire  ,  à 
Il  à  i3  fol.  ovales  ^  pointues  ^  dentées  ^  opp.  \  leur  pétiole  com- 
mun I  canaliculé.  Fleurs  en  grappes  latérales  ,  presque  sess.  y 
paniculées. 

Lieu.  •  •  • .  •  Ind.  j}  fl*  en  avril  et  mai« 

# 

Variétés.    • 
*i  k  boia  jaspé.  F*  Jaspidea,  La  tige  et  les  branches  cnt  des  nies 
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longitudinales  jaunâtres.  Ce  frêne  a  un  aspect  un  peu  difTërent  du 
commun. 

2  à  bois  graveleux.  F.  i^errucosa*  Ecorcevrude  et  raboteuse. 

*3  à  feuilles  panachées  de  blanc.  F»  argentea.  Ses  feuilles  sont 
8J   panachées  qu^elles  en  sont  souvent  toutes  blanches. 

*4  Parasol.  F.  pendula.  Cette  variété  est  fort  singulière  ]  ses 
branches  poussent  d'abord  horisontalement  et  ensuite  pendent 
jusqu'à  terre  d'où  le  sommet  se  relève  pour  y  retomber  encore. 

*5  à  une  feuille.  F.  monopJiylla.  Diversijblia,  H.  K.  Ce  frêne 
au  lieu  d'avoir  des  feuilles  allées  |  n'en  a  le  plus  souvent  qu'une 
sur  son  pétiole ,  q.  f.  on  en  voit  3  |  mais  elles  sont  rares» 
Quelques-unçs  sont  incisées. 

*aF.  à  petites  feuilles.  F.  paruijblia.  La  Marck. 

,  Cette  espèce  est  celle  qui  a  les  plus  petites  feuilles.  L'arbre 
li'acquiert  pas  plus  de  i5  à  ao  pieds  de  haut  ;  son  tronc  est 
assez  gros  et  ses  branches  droites  ;  ses  folioles  sont  au  nombre 
.  de  11  à  i3  ,  les  unes  ovales  |  les  autres  lancéolées ,  dentées  , 
assez  molles.  Les  grappes  de  fleurs  spnt  petites  et  paroissent 
avant  les  feuilles.  . 
Lieu.  L'ItalU, 

3  F.  à  manne.  F.  roiundifolia.  La  Marck. 

Les  feuilles  de  cette  espèce  ont  environ  9  fol  or.  ,   arron* 
dies  9  pét. ,  très-iinement  dentées  |  inégales  à  leur  base,  d'un 
vert  foncé  en-dessus. 
Lieu.  La  Ccdabre.  }} 

*5  F.  à  fleur.  F.  ornus. 

Arbre  peu  élevé.  Bourgeons  grisâtres.  Feuilles  à  9  fol.  ^  opp.  ^ 
pét.  9  pointues ,  glabres  et  d'un  vert  foncé  en-dessus.  Fleurs 
blanches  ,  en  panicule  bien  ,  garnie  au  sommet  des  rameaux» 
Elles  paroissent  quand  l'arbre  est  feuille. 

Lieu.  Ultalie»    1>  Fl.  en  mai  et  juin. 

*4  I^*  acuminé.  F*  acuminata*  La  Marck.  Frêne  delà  Nouvelle* 
Angleterre. 

Arbre  de  ao  à  a5  pieds.  Feuilles  à  7  à  9  foL  ^  assez  grandes  ^ 
acuminées ,  entières  y  vertes  en-dessus ,  glauques  en-dessous.  La 
fol.  terminale  plus  alongée  et  plus  ftcuminée  que  les  autres. 
Leur  pétiole  presque  cylindrique* 

Ty4 
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Lieu.  L'Amêriq.  sept.  1r^ 
*6  F.  àftvuilles  de  noyer.  F.  fuglancUJblia. 

Feuilles  à  5  à  7  fol.  larges  y  un  peu  pointues  ,  dentées  y  yèu  f 
blanchâtres  et  piibescentes  en-dessous.  Les  pétioles  sont  presque 
cylindriques  »  on  y  remarque  cependant  un  petit  sillon. 

Lieu.  /</•  j) 

*  7  F.  de  la  Giroline.  F.   Caroliniana,  La  Marck,  Dukamel. 

Feuilles  à  7  fol.  ov.-lanc  y  pét,  |  dentées  |  pointues,  d'un  Tert 
clair.  Leur  pétiole  est  canaliculé. 

Variété  à  fol.  plus  longues  ^  plus  étroites  ,  très  -  pointues  » 
dentées.  Ses  ileurs  forment  des  panicules  latérales  |  lâches  et  pa* 
roissent  avec  les  feuilles. 

Lieu.  jLa  Caroline.  j>  Fl.  en  mai. 

8  F.  pubesccnt.   F,  puhescens.  F.  ornus  Americana.  H.  P. 

Arbre  moyen.  Ecorce  grisâtre.   Les  rameaiix  et  les   pétioles 
couverts  d^un  duvet  doux  au  toucher.  Feuilles  à  7  à  9  fôl.  or.  ^ 
pointues  9  finement  dentées  }  molles  y  pubescentes  en-desmis. 
Les  pétioles,  cylindriques. 
Lieu.  UAinériq,  sept.  j> 

*9  F.  à  feuilles  de  sureau.  F.  êombucijblia,  La  Marck  y  H.  P. 

Arbre  moyen  ,  dont  les  rameaux  sont  grisâtres  et  les  jennes 
'     marqués  de  points  noirs.  Feuilles  à  7  fol.  sess.  |  ov.-lanc  ,  poin- 
tues y  dentées  |  glabres ,  im  peu  ridées  y  d^un  vert  foncé  |  &Tec 
àe&  poils  lanugineux  près  de  la  nervure. 
Lieu.  Id.  }} 
•10  F.  tétragone.  F.  tetragona,  Cels. 

Cette  espèce  est  bien  distincte  et  ne  peut  se  confondre  avec 
les  autres  de  ce  genre.  Sa  tigo  est  grise  9  tétragone  ,  ainsi  que 
ses  rameaux  )  au  moins  dans  leur  jeunesse  )  et  ayant  pHs  un 
corps  ligneux.  Ses  feuilles  sont  composées  de  7  fol.  ovales ,  poin- 
tues ,  assez  larges  y  profondément  dentées  en  scie  ,  marquées  de 
nervures  saillantes  en-dessous  y  profondes  en-dessus  y  et  légère* 
«ment  garnies  de  poils.  Le  pétiole  commim  et  les  particuliers  ^ 
sont  canaliculés.  Le  bouton  est  noirâtre  y  ainsi  que  les  insertions 
des  folioles  et  des  pétioles  communs.  Fleurs.  ....•• 

Lieu*  L*Amériq.  sept,  y  où  on  l'appelle  firène  bleu  parce  qu'il 
teint  Peau  de  cette  couleur  |  comme  font  cependant  tous  les 
frênes  1^, 
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Cuit.  Pleine  terre.  Tons  les  firénes  sont  rustiques  et  viennent 
clans  presque  tous  les  terreins  \  le  commun  vient  même  dans 
la  craie  pure.  Mais  le  sol  qui  leur  convient  le  mieux  et  dans 
lequel  ils  font  beaucoup  de  progrès  en  peu  de  ten^  )  est  une 
terre  franche  9  d'un  bon  fonds  et  un  peu  fraicbe.  On  les  mul- 
tiplie tous  par  leurs  graines  et  par  la  greffe  sur  ^e  commun  ou 
le  4'*  )  mais  les  graines  sont  bien  préférajolès  pour  obtenir  dé 
beaux  individus.  La  greffe  d^ailleurs  est  sujette  ^  grossir  plus 
que  Pespèce  qu^on  a  entée ,  ou  à  croître  moins,  Pai  un  frêne 
à  petites  feuilles  greffe  ^  j'ignore  sur  quelle  espèce  >  dont  le  su- 
jet est  une  fois  plus  petit  que  la  tige  de  cet  arbre.  Ces  circons- 
tances font  iort  à  la  beauté  du  tronc  par  les  bourrelets  qui  se 
forment ,  et  souvent  causent  sa  perte. 

Le  meilleur  tems  pour  seisier  les  graines  des  frênes  est  aus* 
sitôt  après  leur  maturité.  Si  l'on  attend  au  prîntems  j  plusieurs 
espèces  ne  lèveront  que  la  seconde  année.  On  les  sème  en  sillons 
dans  des  terres  douces  ,  préparées  à  cet  eâet  ^  et  on  les  recouvre 
d'environ  un  pouce  et  demi  ou  a  pouces  de  la  même  terre* 
Les  jeunes  plants  restent  la  première  année  dans  leur  semis  ^ 
qu'on  a  soin  de  sarcler  de  tems  en  tems.  £n  automne  on  les 
enlève  pour  les  planter  en  pépinière  à  un  pied  et  demi  ou  a  ^ 
ou  même  3  de  distance  les  uns  des  autres  ^'en  raison  de  leur 
espèce  plus  ou  moins  élevée  et  do  leur  destination.  Si  c'est  le 
frêne  commun  |  3  pieds  ne  sont  pas  trop  entre  les  jeunes  plants  ^ 
ils  viendront  plus  promptement  et  prendront  plutôt  la  force  et 
la  hauteur  nécessaires  à  leur  plantation  à  demeure.  Cet  arbre 
ne  doit  pas  être  planté  trop  mince  et  trop  gros.  Quand  il  a  un 
pouce  et  demi  ou  a  pouces  de  diamètre  ,  il  est  bon  à  placer. 
Les  autres  espèces  se  plantent  plus  jeunes  en  place  parce  qu'elles 
s'élèvent  moins  et  qu'elles  profitent  alors  mieux.  Le  frêne  com- 
mun étant  fort  cassant  8ur*tout  lorsqu'il  pousse  vigoureuse- 
ment y  on  ne  doit  l'ébrancher  que  modérément  et  lui  laisser 
toujours  assez  de  branches  pour  qu'elles  le  soutiennent  dans  soa 
équilibre  et  qu'elles  présentent  aux  vents  une  masse  résistante. 
Les  autres  espèces  ne  doivent  aussi  l'être  qu'avec  circonspec- 
tion* 

Us.  Les  frênes  ont  un  feuillage  léger  et  assez  agréable.  Parmi 
les  espèces  étrangères ,  on  distingue  la  4*«  variété  par  son  port 
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tout-à-fait  singulier  et  pittoresque  ^  dont  on  peut  faire  arec  peu 
de  frais  des  cal^inets  de  verdure  j  impénétrables  aux  rayons  dn 
soleil.  La  5®.  yar.  par  la  singularité  de  ses  lèuilies.  La  a*,  e^èoe 
par  son  petit  feuillage  fort  léger.  La  4**  ^^  e&t  la  plus  agréaUe 
de  toutes  par  ses  panicules  fleuries.  La  5*.  par  ses  'feuilles  glau- 
ques. J^ajouterois  celle  à  feuilles  panachées  j  si  elle  n'etoit  pas 
ord.  languissante. 

CVst  de  la  3".  espèce  que  découle  ^  du  tronc  ,  dans  son  di- 
mat  orig.  y  la  manne  si  employée  en  méd.  Quand  on  la  prend 
lorsqu'elle  coule ,  on  la  nomme  manne  en  larmes  j  c'est  la  meil- 
leure ]  quand  on  fait  des  incisions  à  Parbre  pour  Tobtenir  ,  elle 
y  forme  alors  des  grumeaux  qu'on  racle  ;  c'est  alors  la  maniif 
gras  je  la  plus  commune. 

Le  bois  du  frêne  commun  est  le  meilleur  pour  le  charronntge 
à  cause  de  sa  souplesse  et  de  sa  ténacité.  Cest  celui  de  tous  nos 
arbres  indigènes  qui  peut  porter  le  ^lus  de  poids  ayant  de  casser. 
Ce  bois  est  employé  à  une  infinité  d'autres  usages.  Il  est  oa 
des  moindres  pour  le  chauilage.  Il  brûle  mieux  un  peu  reit 
que  sec. 

Ses  feuilles  y  sont  y  dit-on ,  diurétiques  et  fébrifiiges  ;  les  bes- 
tiaux les  aiment  beaucoup  j  ainsi  que  ses  jeunes  pousses.  AUller 
dit  que  le  beurre  des  vaclies  qui  les  broutent  deyient  amer, 
cela  est  y  rai  y  mais  il  preifd  le  même  goût  lorsque  ces  animaux 
broutent  les  jeunes  bourgeons  de  tous  les  arbres  à  la  fin  de  rhiyer. 


II.  Fruits  à  baie. 
Chionanthe.     Chionanthus. 

Cal.  à  4  p&rt.  Cor.  à  tube  court  y  à  limbe  à  4  ^v*  longues  et  linéai- 
res. Anthères  presque  sessiles ,  insérées  sur  le  tube.  Fruit  con- 
tenant une  noix  striée  y  monosperme. 

*i  Cbionantlie  de  Virginie.  Arbre  de  neige.  C   Firginica, 
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Arbrisseau  de  7  à  ft  pieds,  en  forme  de  large  buisson  très- 
ouYert.  Les  branches  grosses  et  fermes  ;  les  rameaux  ainsi 
que  les  pétioles  d^un  brun  noir  dans  leur  jeunesse.  F.  opp.- 
ovales  ,  pointues  ,  très-entières ,  assez  grandes  ,  d'un  beau  vert 
foncé  et  lisses  en  -  dessus.  FL  d'un  beau  blanc ,  moyennes  , 
en  grappes  lâches ,  pendantes ,  peu  garnies  j  ax.  \  les  péd.  trifideê 
et  triâores. 

Lieu.  La  Wirginie,   j}   fl.  en  juillet. 

Variété  à  feuilles  lancéolées  ,  plus  étroites. 

*2  C.  de   la  Caroline.  C   Caroliniana.  An  çhionoTitiu^ 

J'ai  reçu  depuis  peu  cette  nouvelle  espèce  du  citoyen  Gels 
qui  a  bien  votdu  me  l'envoyer.  Il  parolt  qu'elle  est  constam- 
ment beaucoup  moins  élevée  que  la  précédente.  Sa  tige  es^  droite 
ainsi. que  ses  rameaux  qui  sont  un  peu  menus.  F.  opposées,  lanc. 
pointues  j  très-entières  ,  petites  relativement  à  celles  de  l'espèce 
précédente.  Les  rameaux  courts  sont  horisontaux  ,  divergens  ^ 
les  uns  opp.  ,  les  autres  imparfaitement  ou  alternes. 

Cette  espèce  n'a  pas  encore  fleuri  en  France.  Ce  pourroit  être 
une  cassine  ou  un  houx. 
Lieu.  JLa  Caroline  sept,  J}, 

Cuit.  Pleine  terre.  Les  chionanthes  viennent  très-bien  dans  les 
bonnes  terres  franches  et  argileuses.  Ils  sont  sensibles  à  certaines 
circonstances  du  Iroid  :  en  voici  la  preuve.  Un  chionanthe  de 
mon  jardin I  que  j'ai  depuis  17  ans,  avoit  résisté,  sans  presque 
de  dommage  j  aux  hivers  extraordinaires  de  1789  et  1795  ^ 
en  l'année  1797  il  iut  couvert  ,  au  mois  de  janvier  ,  d'un 
frimât  qui  dura  environ  i5  jours,  il  perdit  alors  toutes  ses  grosses 
branches  qui  avoient  près  de ,2  pouces  de  diamètre ,  jusqu'à  4  poucea 
de  terre.  Cet  arbrisseau  fleuirissoit  abondamment  tous  les  ans. 

Ce  firimat  a  iait  en  partie  les  mêmes  effets  sur  plusieurs  autres 
arbrisseaux. 

On  multiplie  les  chionanthes  par  leurs  graines  tirées  de  leur 
pays  orig. ,  et  semées  en  terrine  posée  sur  une  couche  tempérée  ^ 
ou  simplement  placée  au  levant.  Ces  graines  sont  souvent  2  ans 
à  lever  y  et  il  s'en  faut  bien  qu'elles  aient  toutes  du  succès  ; 
j^en  ai  semé  plusieurs  fois  sans  avoir  pu  en  obtenir  une.  On 
les  propage  aussi  par  lea  marcottes  ^  elles  sont  deux  ou  trois 
ans  à  s'enraoner,  U  est  essentiel  de  les  couvrir  de  litière  en 
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hiver  ^  et  de  ne  mettre  en  plein  air  les  jeunes  chionantlies 
de  semences  que  la  troisième  ou  quatrième  année  de  leur 
du  moins  dans  les  pays  sept.  :  car  dans  ceux  du  midi  ^   cet 
brisseau  n^a  besoin  d'aucun  soin. 

Us.  Le  feuillage  de  la  première  espèce  et  ses  fleurs  blancbes 
rendent  cet  arbrisseau  fort  agréable  à  la  vue  pendant  le  ocmii 
de  Pété.  Il  faut  qu'il  soit  un  peu  vieux  pour  fleurir  abondam- 
ment. Sa  variété  fleurit  plutôt  et  mieux.  Cn  l'a  nomjnée  arlvt 
de  neige  j  parce  que  la  quantité  de  ses  fleurs  couvrent  la  terre 
de  leur  blancheur ,  sur- tout  dans  son  pays  natal,  mais  la  loss 
de  Gueldres  ou  boule  de  neige  la  couvre  encore  plus. 

On  greffe ,  dit-on  ,  cet  arbre  sur  le  frêne  ,  cela  peut  êcre| 
mais  U  reste  à  savoir  si  la  greffe  a  pris  |  etsi  elle  s'est  oonser- 
▼ée.  Je  l'ai  easayé  sans  succès. 

Autre  espèce  cultivée. 

Chionantbe  de  Geylan.  C.  Zeyîanica*  lin.  Thouînia  mOam. 

Lin.  suppl. 

Arbrisseau  d^environ  7  pieds  de  hauteur  ,  très  -  rameox. 
Feuilles  opp.  ,  portées  sur  de  courts  pétioles  ,  ovales  ,  trè»- 
entières ,  glabres  y  persistantes  j  d'un  joli  vert.  Fleurs  très- 
blanches  ,  laciniées  9  disposées  en  panicule.  Baies  noires ,  moUes. 

Lieu.  Ceylan,    3?   Toujours  vert. 

Cuit.  Serre  chaude  -*  tannée.   Terre  douce  y  consistante. 

Mult.  par  ses  graines  tirées  de  son  pays  orig.  ,  et  semées  4 
la  manière  indiquée  pour  les  plantes  de  cette  température.  Qv 
&it  aussi  des  marcottes  avec  incision. 

Cet  arbrisseau  est  encore  rare  en  £urope.  Il  est  cnltiTé  «s 
Jardin  des  plantes  de  Paris. 

Oliifier.     Olea. 

Cal.  petit  à  4  ^^i^ts.  Cor.  à  tube  court|  à  limbe  à4  ^▼^  ovdes. 
Les  lanières  du  stigmate  échancrées.  Fruit  contenant  une  ncÔK  k 
%  loges  et  %  sem. 

*i  Olivier  d'Europe.  O*  Europœa^ 
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Arbrisseau  de  18. à  ao  pieds ^  très'-ramcux ^  fort  irrégulier ^ 
les  jeunes  rameaux  tétragones  et  blaschàtres.'  F.  oy.4anc.  y  très- 
entières  j  fermes ,  cprlaces  y  4^aii  vert  foncé  en-dessus  y  blanches 
en-dessous.  FI.  blanches  en  petites  grappes  serrées  et  ax. 

Lieu.  L'Europe  mérid^  2>  Toujours  vert.  fl«  en  juin  —  août. 

Variétés* 

*  1  A  feuilles  longues  y  étroites  y  pointues  y  blanches  en^dessous. 
O.  longifblia. 

a  A  feuilles  larges  y  oblongues  y  et  blanches  en-dessous.   O.  lati^ 
Jhlia.  H.  K. 

3  A  feuilles  lancéolées,  ferrugineuses  en-dessous.  O.firruginea* 
H.  K. 

*4  -^  feuilles  oblongues  y  obli<{U(es  y  pâles  en-dessous.   O.   obli" 
qua.  H.  K. 

*f  A  feuilles  orales  y  petites  ,  et  à  rameaux  ouverts  y  très-diverg, 
O,  buxifblia,  H.  K. 

*a  Olivier  du  Cap.   O.    Capensis. 

Arbuste  d^un  à  a  pieds  en  forme  de  buisson.  Rameaux  roides, 
blanchâtres  y  tétrag.  F.  opp.  ovales  y  arrondies  y  assez  gran-  des 
relativement  à  celles  des  oliviers  précédens,  très-entières ,  fermes  , 
coriaces  ,  d^un  vert  foncé  et  terne  en-dessus  y  pâles  en  -  dessous. 
Fi.  petites  y  blanches  y  en  grappes  panicuiées  et  divergentes. 

Lieu.  Z^0    Cap,   f)    Toujours  vert.   fl.  en  différent  tems. 

Variété   à  feuilles  elliptiques  ondées. ,  à  pétioles  verts. 

*3  O.  d'Amérique.  O.  Americana. 

Arbuste  ou  arbrisseau  assez  droit.  F.  lanc.  elliptiques  y  un 
peu  oblongues,  pointues,  planes,  très-entières,  fermes,  lisses 
en-dessus,  d'un  vert  un  peu  jaunâtre.  Fleurs  en  grappes  étroites  • 
toutes  les  bractées  persistantes,  connées  et  petites. 

Lieu.  La  Caroline  ,  la  Floride,  j}  Toujours  vert.  fl.  en 
juin. 

*4  O-  d«  Madère.  O.  excelaa. 

Cet  arbrisseau  ,  que  je  n'ai  que  depuis  peu  do  teins  ,  a  la 
tige  droite.  Ses  feuilles  sont  elliptiques  ,  selon  Aiton  j  sur  Tin- 
dividu  que  je  possède  |  «lies  sont  un  peu  lancéolées  |  pointues , 
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et  point  planes  comme  celles  de  la  3*.  espèce  ,  mais  lenra  bordi 
réfléchis  én-dessous;  très-entières ,  fermes  y  luisantes  ,  d^ua  vert 
très-  foncé  en-dessus.  Fleurs  en  grappes  étroites  ^  les  bractées 
perfoliées  ^  les  inf.  en  forme  de  coupe  et  persistantes  |  les  sup. 
caduques  |   grandes  et  foliacées. 

Lieu.  Madère*    j}    Toujours  vert,  fi» 

>5  O.  odorant.    O.  fragrcms. 

Arbuste  d^environ  a  à  4  pîeds.  Les  rameaux  plus  souples  que 

•  ceux  des  autres  oliviers.  F.  opp. ,  lanc. ,  pointues ',  assex  grandes; 
les  unes  planes ,  les  autres  un  peu  concaves ,  par  Teilèt  de  leun 
câtés  qui  se  relèvent  y  finement  dentées  en  scie  ;  les  deati 
assez  dures  \  glabres  ^  et  d'un  beau  vert.  Fleurs  blanches  très* 
petites,  ramassées  au  nombre  de  deux  ou  trois  dans  les  aisselles  des 
feuilles  supérieures  ,  portées  sur  de  courts  péd.  £Ues  n^om 
point  dWeur  ici. 

Lieu.  La  Chiné  |  h  Japon.  }}  Toujours  vert*  fl.  en  juilltîC 
et  août. 

*6  O.  à  feuilles  rudes.  O.  rigida. 

Tige  droite ,  grisâtre.  F.  opp.  y  longues  y  étroites  y  lanc.^  poin* 
tues  y  saliciformes  ^  finissant  en  pétiole  à  leur  base  y  un  peu  on* 
dulées  en  leurs  bords  |  très-entières  y  dures  ,  fermes  |  coriaces  , 
glabres  sans  être  luisantes  y  d^un  vert  foncé  en-dessus  ,  on  pea 
jaunâtre  en-dessous. 

Lieu.  Les  (les  de  la  mer  du  sud*   j>  Toujours  vert» 

Cuit.  Orangerie.  La  première  espèce  y  hors  ses  variétés  ^  peat 
passer  en  pleine  terre  dans  le  milieu  de  la  France  â  lyie  bonne 
exp.  y  et  dans  luie  terre  légère  ^  pierreuse  et  sablonneuse.  Il  y 
a  eu  un  pied  de  cette  espèce  ind.  en  France  y  qui  a  subsisté  pen* 
dant  plusieurs  années  dans  un  jardin  de  Boulogne-sur- mer ,  trè*« 
\  voisin  du  rivage.  Mais  généralement  cet  arbre  |  dans  les  pays 

sept,  y  est  plutôt  d'orangerie  que  de  pleine  terre.  La  terre  des 
oliviers  doit  être  bonne  ^  un  peu  sablonneuse.  Ils  n'ont  besoin 
que  de  très-peu  d'arrosemens  en  hiver.  On  les  obtient  par  leurs 
graines  tirées  de  leur  pays  orig.  ,  et  semées  en  pot  sur  couche. 
On  les  conduit  à  la  manière  indiquée.  Quand  les  semences  sont 
firaiches  y  elles  lèvent  la  même  année.  Aucune  de  ces  espèces 
n'est  délicate  y  elles  se  contentent  toutes  d'une  simple  orangerie. 
On  les  multiplie  par  les  marcottes^  qui  s'enracinent  au  bout 
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de  2  à  3  ans  /  et  aussi  par  les  boutures  faites  en  pot»  plongés  dans 
une  couche  ombragée ,  avec  les  jeunes  bois ,  et  en  mai. 

Us.  La  première  espèce  est  la  plus  utile  j  par  P huile  excel- 
lente y  alimentaire  et  usuelle  en  méd.  ^  qu'on  tire  d€L  ses  fruits 
par  la  pression.  L'olive  est  aussi  bonne  à  manger  y  mais  il  faut 
qu'elle  ait  subi  auparayant  une  sorte  de  lessiye  pour  en  6  ter  Pa^ 
mertume.  Cette  huile  est  émoUiente  et  laxative  ;  elle  entre  dans 
une  infinité  de  préparations. 

Les  autres  espèces  et  variétés  sont  cultiyées  dans  les  serres  à 
cause  de  leur  feuillage  toujours  vert  )  qui  ajoute  beaucoup  à 
la  variété. 

,     Filaria.      PhyUirea. 

Cal.   très-petit  à  4  dents.  Cor.  courte  ^  4'^^^*  Baie  à  une  loge 

1 -sperme. 

*i  Filaria  à  feuilles  moyennes.  P.  média. 

Arbrisseau  de  la  à  i5  pieds  en  forme  de  gros  buisson.  L'écorce 
grise  ;  les  rameaux  droits  ^  un  peu  tétragones  dans  leur  jeu- 
nesse. F.  opp.  9  lanc. ,  oblongues  ,  entières  ou  dentées  selon  les 
variétés  ^  d'un  vert  lisse  très -foncé  en-  dessus.  Fleurs  verdâtres 
ou  blanchâtres  en  petites  grappes  ax. 

Lieu.  La  france   mérid.    j}   Toujours  vert. 

Variétés. 

*  I  A  feuilles  de  troène.  P.   ligustrifolia,  H.  K* 

Feuilles  oblongues  lancéolées. 
*^  A  rameaux  effilés.  P,  virgata.  H.  K. 

Feuilles  lanc.  ^  rameaux  droits  et  effilés. 
3  A  rameaux  pendans.  P,  pendula.   H.  K. 

F.  lanc.  ;  rameaux  divergens  et  pendans. 

*4  A  feuilles  d'olivier.  P.  oîeœfolia. 

F.  oblongues  lanc.  \  rameaux  presque  droits. 

*5  A   feuilles  de  buis.  P.  buxifolia.  H.  K. 

F.  ovales  obi.  ,  un  peu  obtuses. 

Lieu.    L'Europe     mérîd.    j}    Toujours  vert.  fl.  en  mai  et 
jiiîn. 
a  F.   à  feuilles  étroites.  P.  anguetifolia, 

FâuiUes  linéaires  |  lancéolées  |  très-entières* 


729  -€z.Asftx    VIII.    Oaaa£    IV. 

Lieu,  /(i*    ]i  Toujours  Tert. 

Vaxiétés, 

*  1  A  feuilles  lancéolées  et  rameaux  droits.  P»  lanceoicUa^  H.  K> 

^s  A  feuilles  de  romaria*  P.  rosmarinl/blia*  H.  K. 
F.  lanc. ,  s'iibulées  ,  alongées  \  rameaux  ,  droits. 

*3  Branchu.  jP.  brachicUa,  H.  K. 

F.  obL  y  lanc.  ^  plus  courtes.  Les  rameaux  divergeiis. 

3  F.  à  larges  feuilles.  P,  latifoUa, 

Feuilles  ovoles-oklongues ,  presqu^en  cœur  |  dentées  en  sdc. 

Lieu.  IcL    j>  Toujours  vert. 

Variétés. 


*t  A  dents  obtuses.  P.  Umfia.  H.  K. 

F.  ovales.  I   planes  |  ^à  dents  émoussées. 

*a  Epineux.  P»  spinosa*  H.  R. 

F.  ovales^blongues  )  pointues,  planes,  à  dents  piquantes. 

*3  A  feuilles  obliques.  P.   obliqua.  H.  K. 

Feuilles   lanc.  |   oblongueS ,   pointjnes ,    dentées  en  scie  ,  et 
.  obliques. 

Cuit.  Pleine  terre.  Toutes  les  variétés  de  filaria  croissant  na- 
turellement dans  le  miliett  de  la  France  ,  sont  asses  rustiques 
pour  supporter  les  froids  ordinaii^s  des  pays  sept.  ,  mais  elles  j 
sont  fortement  attaquées  par  les  fortes  gelées  et  les  irimats  j 
sur -tout  lorsquelles  ont  poussé  avec  vigueur  en  été  \  qu^ellcs 
sont  placées  à  Pexposition  du  nudi  ,  et  dans  un  bon  terrein  , 
et  qu^elles  sont  dans  un  lieu  trop  ouvert.  Dans  les  pays  sept. 
Fexp.  du  nord  convient  .^ieux  que  celle  du  midi ,  et  une  terre 
médiocre,  un  peu  pierreuse-  ,  les  conservera  beaucoup  mieux 
qu^une  meilleure.  Quand  ils  sont  jeunes  il  est  prudent  de  cou- 
vrir leur  pied  de  litière  en  hiver.  L^dspèce  qui  ,  dans  mon  jardin  ^ 
est  la  plus  rustique ,  est  la  première  phjUirea  média  ligustri'^ 
folla. 

On  multiplie  ordinairement  ces  arbrisseaux  par  les  marcottes. 

Si  elles  sont  faites  dans  une  bonne  terre  franche  ,,  elles  seront 

bien  enracinées  la  seconde  année  ^  et  pourront  ôtie  plantées  à 

\  dcœcurs 
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demeure    au  o^ois  de  février  ou  au  commencement  de  mars 
aulvant* 

Us.  Les  âlaria  sont  du  nombre  des  arbrisseaux  toujours  rerts 
t|ui   doivent  former    le   bosquet    d^hiver.    Les  larges  et  hauts 
buissons  et  assez  réguliers  de  quelques fespèceS|  cronme  le  moyen  ^ 
«t  celui  à  larges  ièuilles  ,   diversifieront  agréablement  les  autres 
verdures  .{)ersis tantes  ,  et  eu  fi6||ont  sortir  les  légères  quand  on 
leur  opposera  leur  teinte  £>ncée.  Dans  le  nord  de  la  France  ces 
arbris&eatUL  ^ont  plus  lustiques  que  Tala ternie  y  et  doivent  lui  être 
préférés  pour  les  plantations  des  niasses  ou  des  bosquets  ^  cepen- 
dant les  bivers   derniers  rigoureux  ont  détruit  la   plupart    de 
ceux  qu«  j^avois  en  pleine  terre. 

Mogori.  •  Mogorium. 

» 

4 

Cal.  &-fide.  Cor.  tubulée  à  limbe  à  8  part*,  ouvertes.  Baie  souvent 

.      didyme  à  ftlogqs  et  asem. 

^  Mogori  sambac.   Jasmid    d^Arabie.    Njctanthes    sanibac.    Lin. 
Jasmlnum  sambac,   H.   K. 

Arbrisseau  de  xo  ai  12  pieds,  dont  les  tiges  sont  un  peu  diffuses  ^ 
mais  les  jeunes  rameaux  droits,  menus  et  pubêscens.  F.  opp. 
elliptiques  ,  un  peu  pointues  ,  presque  cordiformes  y  0£)aques  ^ 
glabres ,  les.  jeunes  pubescentes ,  d'un  vert  terne  souvent  jau- 
nâtre. Leà  pétioles  courts  .i^est eut  ord.  sur  la  tige  lorsque  la 
feuille  est  tombée,  f^leurs  d^Un  beau  blanc,  très-odorantes,  les 
unes  sol. ,  les  autres  a ,  3  ou  4  ensemble  ,  péd.    et  terminales. 

*  Variété  à  fleurs  doubles  ,  souvent  prolifères. 

*  Autre  à  fleurs  pleines,   beaucoup  plus  grandes.  De  Toscane, 
^yctanthes  Etruaca. 

Lieu.  JLe%  Indes  orientales^    î)    Toujours  vert.  S.,  tout  Pété. 

Cuit.  Serre  cbaude.  Cet  arbrisseau  n'est  point  très  -  délicat. 
On  peut  le  conserver  en  serre  tempérée  ,  et  même  dans  une 
cbambre  où  la  température  est  au-dessus  de  six  degrés.  Sa  terre 
doit  être  substantielle  et  consistante.  La  terre  trop  légère  ne  lui 
convient  pas.  Les  arrosemens  ne  doivent  pas  lui  manquer  en  été. 
On  peut,  dans  cette  saison',  le.  mettre* eii  jdeifi  air  pendant 
environ  un  mois ,  et  le*  rentrer  ensuite  dans  la  serre  ,  il  don- 
nera peu  de  jours  après  4/bs  fleurs  ea  al^ondaiice*  lia  i)csoin  d'une 
2bw  A  '  Z  « 
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|)etite  taille  pour  Pempécher  de  s^élancer  trop  et  de  s'a£R>iblîr  ,  3 
B^ëlevera  toujours  assez  ,  et  lorsqu'on  nV  pas  ce  soin  ,  ses  ti§es , 
^n  prenant  de  là  hauteur  ^  restent  trop  grêles.  On  ne  doit  k 
dépoter  que  lorsque  ses  racines  ont  tapissé  entièrement  le  Taae, 
et  j^ai  éprouvé  que  .cette  opération  se  fait  avec  plus  de  succès, 
et  moins  sensiblement  pour  la  plante  lorsqu'elle  est  «n  pleine 
Tégétation  ,  que  dans  son  étft  d'inaction  ou  de  moindre  vé- 
gétation ,  car  cet  arbrisseau  y  est  toujours  en  seive  chaude.  Sa 
'  Tariété  à  grandes  fleurs  pleines  ,  est  plus  délicate ,  et  exige  9  ea 
hiver  8ur»tout,  la  tannée«.  On  multiplie  ce  jasmâi  de  boutures 
et  de  marcottes.  ^Lea  premières  se  font  au  printems  dans  des 
pots  plongés  dans  une  couche. un  peu  chaude  et  ombragée  oa 
eîmplement  dans  la  tannée  ^  en  les  garantissant  du  soleil.  £lles 
ne  s'enracinent  paf  toutes  à  besiucoup  près  ,  mais  sur  quatre  f  ea 
ai  toujours  eu  au  moins  une.  Les  marcottes  août  plus  sûres  et 
«'enracinéiit  au  bouf'd'un  an*. 

Us.  Cet  arbrisseau  n'a  pas  un  brUlant  feuillage^  mais  il  en  dédom- 
mage bien  par  la  quantité  de  ses  fleurs  ^  dont  l'odeur  est  infiniment 
suave.  Quand  elles  rougissent  |  ce  qui  arrive  lorsqu'elles  se 
'  fanent  ^  cette  odeur  si  agréable  devient  un  peu  fétide.  Les  excès  se 
touchent  totijours  ,  et  l'on  remarque  que  l'odeur  la  plus  dé- 
lîcieuse  y  ou  respirée  trop  longtems  ou  un  peu  altérée  approche 
de  la  fétidité.  La  variété  à  fleurs  doubles  a  plus  d'odeur  que 
l'espèce  simple  9  et  celle  k  fleurs  pleines  en  a  encore  davantage  ; 
Ges  dernières  sont  aussi  larges  qu'une  rose  pompon.  On  l'a  nom- 
mée de  Toscane  \  parce ,  que  le  Gvand-Duc  a  été  le  premier 
en  Europe  qui  l'ait  posséclée.  Il  la  faisoit  garder  avec  le  plus 
grand. soiiUf  de  crainte  qu'on  ne  la  multipliât  ^  et  qu'un  autre 
que  lui  ne  Peut.  Les  Anglais ,  peu  de  tems  après,  l'ont  ob- 
tenue du  Malabar  y  et  c'est  de  leur  multiplication  qu'elle  s^est 
répaudue  dans  les  jardins  de  la  France  ,  oh  cependant  elle  n'est 
pas  très- commune.  , 


1  ^ 


Jasmin.     Jasminum* 


Cal.  à  5  dents  ou  5-fide.  Oor.  tubulée,  à  limbe  à  5  dîr.  planes , 
un  peu  obliques.  £tam.  dans  le  tube.  Baiç  à  2  loges  ou*  a 
coques,  1  spermes.  Sjsmences  tuuiquées*  - 


*i  Jasmin  commun.   /.    officinale. 

Arbrisseau  dont  les  tiges  sarmenteuses  s^élèvent  à  lO  a  x% 
pieds  avec  un  appui.  Hameaux  verts  et  striés.  F.  ailées  avec 
impaire  ,  opp.  9  à  7  fol.  y  pét.  y  ovales  y  pointues  y  la  terminale 
très-alongi'c.   FI.  blanches ,  en  bouquets  terminaux. 

Aiton  &it  une  observation  très-juste  au  sujet  des  bourgeons 
<lu  jasmin.  £11  effet  ceux  de  cette  espèce  sont  droits  y  tandis 
que  ceux  de  la  suivante  sont  touchés  sur  le  pétiole  des  feuilles 
qui  raccompagnent. 

Lieu.  Les  Indes»    j)  fl.  en  juillet  — -  octobre. 
*s  J.  à  grandes  fleurs.  J.  d'£spagne.    /.  grandiflorum. 

Tige  de  a  à  3  pieds  dans  nos  jardins  y  garnies  de  beaucoup 
de  branches  et  de  rameaux*  foibles ,  diflus  y  mais  qui  par  la 
taille  prennent  une  forme  régulière.  F.  opp.  y  ailées  avec  im.- 
paire  9^7  fol,  dont  les  sup.  sont  souvent  confluentes  y  ovales^ 
pointues  ^  la  terminale  beaucoup  moins  alongée  que  dans  le 
premier.  Fl.  blanches  en-dedans  y  rougeâtres  en-dehors  |  disposées 
a  ou   3  ensemble  au  sommet  des  rameaux.  « 

Variété  à  fleurs  semi-doubles.  Rarement  elle  sWvre  bien* 

Lieu.  Id,   j}  toujours  vert.  fl.  id. 

*3  J.  à  feuilles  de  troène.  /.  UgustrifolUunm  La  Marck.  /.  glau* 
ciwi»  H.  K.. 

Tige  de  2  ou  3  pieds,  assez  droites.  F.  imparfaitement  opp. 
simples  y  lanc.  y  pointues  y  très  «  entières.  Fl.  assez  semblables  ^ 
celles  du  précédent ,  pour  la  forme  y  la  grandeur  et  Todeur. 

Lieu.  Le  Cap,   }}  toujours  vert.  fl.  en  août. 

*4  J*   ^^3  Açores.  /.   Azoricum, 

Cet  arbrisseau  forme  naturellement  un  buisson  assez  élevé  et 
bien  garni.  Feuilles  temées  y  opp.  y  les  fol.  cordiformes  y  pointues^ 
lisses  y  luisantes  y  d'un  vert  foncé.  Fleurs  blanches  d^une  odeur 
agréable,  en  cimes  paniculéesy  bien  garnies.  C'est  1&  jasmin  qui 
a  de  phis  grandes  feuilles» 

Lieu.  Lee  îles  Açorea.   j)   toujours  vert.  fl.  en  octobre. 
95  J.  à  feuilles  de  cytise.  /•  fruticana. 

Tiges  nombreuses  y  droites  ,  rameuses  y  menues  y  foibles  n  \ 
guleuses.  Feuilles  ait. , temées  y  simples  au  sommet  des  rameaux. 
les  fol.  petites  ,  vertes  et  glabres.  Fleurs  au  nombre  de  a  ou 
9  ensemble  |  term.  jaunes  ^  inodores. 
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Lieu.  La  Franoe  méridionale.   1}  toujours  vert,  fl*  es 
octobre* 

*6  ].  d^Italie.  /.  humile. 

Arbuste  de  deux  ou  trois  pieds  en  forme  de  buisson  bien  Ibunii 
de  tiges  et  de  rameaux  verts  et  anguleux.  Feuilles  ait.  ^  la  plu- 
part temées  j  quelques-unes  ailées  ,  les  sup.  simples  ^  ovales  y 
entières  |  d^un  yert  très-lisse.  Fleurs  jaunes  ,  inodores  |  3  ou  4 
ensemble  j  péd.  tenu.  • 

Lieu.   L'Italie.    Û-,  en  juillet-^ sept. 

*7  J.  jonquille.  /.  odoraUssimum, 

Tige  droite ,  &rxne|  garnie  de  beaucoup  de  rameaux  ^  presque 
cylindrique.  Feuilles  ait.  ^  temées,  quelques-unes  simples ^  asseï 
grandes  ^  mais  moins  que  celles  du  jasmin  des  Açeres  ^  ovales, 
fermes ,  lisses ,  .d^un  beau  vert.  Fleurs  d^un  jaune  jonquille  et 
d^une  odeur  approchant  de  celle  de  cette  fleur ,  en  bouquets 
tenu. 

Lieu.  Madère ,  PIndê.  f)  Toujours  vert.  fl.  presque  tout» 
Tannée. 

Cuit.  Les  espèces  i ,  5^  et  6  sont  de  pleine  terre  et  supportent 
asses  bien  les  hivers  des  jpays  sept,  de  la  France  ,  à  moins  qu'ils 
Ile  soient  très-rigoureux  ;  alors  elles  perdent  tuie  partie  de  leuis 
tiges ,  sur-tout  ht  première ,  mais  il  est  rare  que  le  pied  pé- 
risse. La  première,  par  sa  nature  sarmenteuse,  ne  peut  étrs 
plantée  isolée ,  il  lui  faut  un  soutien  ;  on  en  tire  un  parti 
agréable  en  eu  formant  des  palissades ,  des  berceaux,  des  guir» 
landes  j  ou  en  la  palissant  contre  des  murs  qu'on  veut  cacher 
à  la  vue.  £lle  vient  presque  à  toutes  les  expositions;  elle  £eurit 
seulement  un  |>eM.  plus  tard  à  celle  du  nord.  Ces  jasmins  crois- 
sent dans  tous  les  terreins,  mais  celui  qtii  leur  est  le  plus 
favorable  est  un  sol  léger  et  chaud.  On  les  multiplie  fiicile- 
ment  en  coucbunt  leurs  branches ,  et  par  leurs  rejettons.  Les 
premières  s'enracinent  même  en  touchant  la  terre. 

Les  autres  ^sspècfis  sont  d'orangerie*  Leur  terre  doit  être  subs- 
tantielle et  sur-tout  consistante  ;  leur  ex}>08ition  en  été  prescjtie 
méridienne,  en  hiver  près  des  jours  de  la  serre,  étant  en 
fleur  dans  cette  saison.  Les  espèces  3 ,  4'  ^^  7  ^  multiplient 
gisement  en  marcottant  leurs  branches  inf.  Elles  sont  bien  en- 
racinées au  bout  de  i8  mois  ou  de  a  anst  La  a**  sa  multiplie  ord. 
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par  la  greffe  sur  le  jasmin  commun  \  mais  il  arrive  souvent 
<|ue  le  sujet  y  par  ses  rejetions  ^  emporte  la  sève  de  la  greffe. 
U  iaudroit  tâcher  d^avoir  cette  espèce  franche  du  pied,  éa 
couchant  ses  branches.  Je  crois  qu^elle  fleurîroit  beaucoup 
mieux  ;  c^est  un  essai  à  faire  ^  f  ignore  s'il  a  été  fait.  Cettd 
espèce  se  taille  tous  les  ans  au  printems^  en  rabattant  sea 
branches  à  !»  ou  3  yeux^  et  coupant  entièrement  tme  gtaâde 
partie  de  ses  rameaux  grêles.  Après  cette  opération  on  la  met 
dans  une  couche  tempérée  pour  la  £ure  fleurir  plutAl.  Les  4.  et  j 
doivent  se  tailler  aussi ,  mais  avec  quelque»  différences.  La  4^.  ^ 
sur  les  bois  gourmands ,  à  3  ou  4  yeux  ^  et  sur  Ic^s  branches  qui  ont 
fleuri  y  qui  |  lorsqu'elles  sont  foibles  ^  doivent  être  d'autant  plus 
raccourcies;  la  taille^  sur  cette  espèce^  ne  nuisant  point  aux  fleurs^ 
parce  qu'elles  ne  viennent  que  sur  les  pousses  de  l'année  ;  on 
peut  y  sans  aucun  risque  j  donner  à  cet  arbrisseau  une  formo 
régulière.  La  j*.  ^  qui  fleurît  sur  les  vieux  rameaux  commô 
sur  les  jeunes ,  doit  être  ménagée  dans  sa  taille  |  qui  doit  ètr» 
faite  principalement  sur  les  bois  gourmands  trop  élevés.  U  £iut 
au  reste  tâcher  ^  à  l'égard  de  cette  espèce  >  de  lui  fomter  uno 
tète  régulière  ;  c'est  le  premier  but.  Si  les  fleurs  sont  en  moindre 
quantité,  dans  le  tems  de  la  floraison ^  la  forilie  sera  plus 
belle,  et  l'année ■  suivante  les  fleurs  eerottt  aussi  nombreuses 
qu'elles  peuvent  Tétre.  La  troisième  est  ord.  laissée  à  sa  nature^ 
elle  n'en  abuse  pas ,  car ,  de  tous  les  individus  que  j'ai  eus  ^ 
aucun  n'a  poussé  avec  vigueur. 

Us.  Les  jasmins  sont  depuis  longtems  cultivés  pour  l'agré-^ 
ment  des  jardins  ;  ils  ont  toujours  été  avec  le  laurier  rose  et 
le  grenadier  ,  les  compagnons  de  l'oranger.  Leur  odeur  agréable 
les  fait,  avec  raison,  rechercher^  et  le  feuillage  des  espèces. 
4  et  7  orne ,  avec  leurs  fleurs ,  les  orangeries.  Les  espèces  S- 
et  6  peuvent  remplir  quelques  espaces  du  bosquet  d'hiver. 

On  fait  une  huile  de  jasmin  en  mettant  des  couches  d» 
fleurs  de  la  première  espèce  sur  du  coton  imbibé  d'huile  de 
ben.  A  Grasse ,  en  Provence ,  on  parfume  la  pommade  par  le 
moyen  de  tiroirs  ,  dont  le  dessus  est  couvert  d'une  glace  ;  on  en 
enduit  la  surface  inférieure  d'une  couche  de  pommade  inodore  , 
et  l'on  couvre  le  dessous  du  tiroir  de  fleurs  de  jasmin.  Celles-ci^ 

Zz  ^ 
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par  leur  exhalation ,  donnent  à  la  substance  graisseuse  qui  les 
couTre ,  sans  les  toucher,  leur  odeur.  Les  fleurs  de  ces  arbrisseaux, 
ne  donnent  aucune  odeur  4  la  distillation.. 

Troène.     Ligustrum^. 

Cal»  trèa-ipetky   à  4  dents.  G>r*  à  tube  courte  à  limbe    ouirert^ 
4-fide.  Baie  à  une  loge-  et  4  semences. 

.*ii  Troène  commun.  L,  f^ulgare. 

Arbrisseau  de  lO  à  la^  pieds,  dont  Técorce-  eat  cendrée  et  les 
rameaux  flexibles.  Feuilles  opp.  ^  ov.  y  lanc. ,  entières  y  iennes , 
lisses  I.  et  d*un  -vert  obscur  en-dessus.  Fleurs  blanches  en.  grap|}es« 
Baies  noirqs. 

Liçu.  Ind.  j>  fl.  en  juin  et  juillet.  Presque  toujours  vert. 
^a  Variété  d^Italie^  à  feuiUes  plus  larges,,  lancéolées  ^  aiguës. 
JL.  Italicum.  Miller. 

Cuit.  Cet  arbrisseau  est  souvent  employé  A.  former  de  petites 
laies  pu  palissades  qu^on  tond  au  ciseau.  Il  remplit  £>rt  bien 
cet  objet  et  peut  même  servir  à  faire  des  haies  de  déiense  ^ 
qn  rentremèlant  dans  Tépine  blanche  et  la  charmille  ,  il  s^en-^ 
trelace  dans  ces  arbres  et  forme  avec  eux  des  haies  diiHciles^ 
à  franchir.. 

On  le  multiplie  facilement  en  couchant  ses  branches  f  d^ail"*^ 
leurs  il  est  très-commun  dans  plusieurs  bois. 

On  le  nomme  trufiier  dans  le  pays  que  j'habite». 
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ORDRE    V. 

X.B8    GATTILIBR8   {riTICES). 

Calice  tubulé|  souvent  persistant.  Corolle  tubulëe, 
presque  toujours  irrégulièrement  découpée.  Le  plus; 
souvent  q^atre  étamines  didynamiques*  Un  style  ;  le 
stigmate  simple  ou  bilobé  ^ou  d^une  forme  ir régulière. 
Plusieurs  semences  nues  ou  renfermées  dans  un 
péricarpe  en  baie,  quelquefois  capsulaire. 

Arbrisseaux;  quelquefois  herbes.  Feuilles  ordi- 
nairement opposées.  Fleurs  opposéea  en  corymbe  ^otL 
alternes  en  épi.  ' 


I.  Fleurs  en  corymbes  opposés*. 
PeMgu.     Clerodendrunt. 

Cal«  camp.  \  5-fide.  Cor.  à  tube  étroit  ^  à  lîmbe  à  5  partie» 
ouvertes  et  presque  égales  y  les  div.  unilatérales.  Etam.  la  plu- 
part saillantes,  i  stigm..  Baie  i-sperme  entourée  du  calice  per^ 
6Îstant. 

Peragu  à  feuilles  entières.  C  forUuuUum^ 
Feuilles  lanc.  ^  très-entières. 
Lieu.  Les  Indes  or.   J>   fl.  • . . .. 
Cûlt.  Serre  chaude.. 


%m4 
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Vo!ka;ner.     Volkameria* 

Cal»  turhîné,  5-i-fiiie  on  presqu'ender.  Cor.  plus  longue  |  à  lûnl» 
à  5  parties  presquV' gales  ^  ouvertes  »  unilatérales.  £taiii.  sail- 
lanies,  uuilatérales.  Stigm.  a*fide,  inégal.  Baie  contenant  une  noix 
géminée  ^  chacune  à  a  loges  a -spermes  ,  ou  4  noîx  monoapermes. 

*i  Volkamer  à  aiguillons.  V.  acuteata. 

Tige  droite  ,  cylindrique ,  un  peu  jaunâtre  >  rameuse  ^  de  3 
à  4  pittds  I  garnie  à  chaque  insertion  des  feuilles  ,  d*aiguil- 
Ions  courts.  Feuilles  opp.  ,  P^^*  i  lanc.y  entières,  £x>întues , 
glabres  y  molles,  d'un  vert  jaune.  Fleurs  au  nombre  de  3  en- 
aemble ,  [icd.  ,  ax. 

Lieu.  L,eê  Indeê  occid.  Toujours  vert.  ^  fi.  en  août— - 
octobre*  * 

*a  V.  sans  aiguillons.   F",  inermis. 

Tige  de  5  à  6  pieds  y  droite ,  un  peu  moins  ferme ,  rameuse  \ 
les  rameaux  droits  et  opposés.  Feuilles  opp.  ^  pét. ,  lanc.  ^  obi.  ^ 
planes,  yertes  ;  plusieurs  ot. -elliptiques.  Elles  ne  sont  pas 
aussi  molles  que  celles  de  la  première.  Fleurs  blanches  pét.  > 
ax. ,  3  ensemble.  Les  étam.  très-saillantes  hors  de  la  corolle. 
Lieu.  Les  Indeê  or.  Toujours  vert.  j>  fl.  en  août— -uo-» 
vembre. 

Cuit.  Serre  chaude.  Ces  deux  arbrisseaux  sont  presque  tou- 
jours en  végétation.  Le  premier  se  dépouille  de  ses  feuilles 
2  fois  au  moins  par  an.  Ils  ne  sont  pas  très-délicats  ^  on  peut 
les  mettre  dehors  ^  pendant  les  trois  mois  de  Pété ,  à  une  bonne 
exp.  Leur  terre  doit  être  substantielle,  consistante,  et  les  ar- 
rosemens  asseï  fréquens,  sur-tout  lorsqu'ils  ].)oussent  davan*- 
tage.  Leur  multiplication  est  très-facile  \  ils  reprennent  aisément 
de  boutureSv  laites,  en  pot  sur  couche  ombragée  ou  dans  la 
tannée.  Au  bout  de  deux  mois  ils  sont  ord,  assez  enracinés 
pour  être  plantés  chacun  dans  dVutres  pots. 

Us.  Ces  arbrisseaux  varient  les  serres  chaudes.  Le  second 
sie  semble  plus  beaii  et  fleurit  mieux  que  le  premier,  mais 
ils  ne  portent  jamais  beaucoup  de  fleurs  en  même  tems.  Us 
ne  sont  pas  essentiellement  toujours  verts  |  mais  ils  le  deviennent 


:   ;.  ^ 


« 

•s 
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.  en  serre  chaude  parce  qu'ils  renouvellent  leufs  feuilles  aussitôt 
qu'elles  tombent* 

Autre  espèce  cultÎTée* 

Volkamer  du  Japon.    V.  Japonica.  Lin. 

Arbrisseau  sans  épine.  Feuilles  cordiformes  ^  ov.  |  pointues , 
dentées.  Fleurs  en  grappes  unilatérales. 
Lieu  Le  Japon,  j} 

Cuit.  Serre  chaude  ou  bonne  orangerie. 

^giphile.     jŒgiphila. 

Cal.  petit ,  camp. ,  à  4  dents.  Cor.  plus  longue  y  à  limbe  plane  , 
4-fide  et  égal.  Etam.  égales,  saillantes,  a  stigm*  oblongs.  Baie 
à  4  loges  4"Sp^nnes^  ou,  1  à  2-spermes,  les  autres  avortées^ 
entourée  à  sa  base  du  calice  persistant. 

AEgiphile  de  la  Martinique.  JE.  Martinicènais» 

Fleurs  blanches,  portées  sur  des  péd,  multîflores  )  dans  les 
aisselles  des  fisuilles  sup. ,  et  les  panicules  terminales,  feuillées, 
composées  et  droites.  Les  rameaux  sont  <^.  »  trigones  et 
glabres.  Les  feuilles  opp.  ,  pét. ,  ov.  ^  lanc. ,  acuminées  ,  très- 
glabres  et  très-entières. 

Lieu.  Lêê  Jndeê  occid.  2^  fl.  en  novembre. 

Cuit.  Serre  chaude. 

Gattilier.     Vitex. 

Cal.  court  à  5  dents.  Cor.  à  tube  long  et  menu ,  à  limbe  plane  ^ 
presqu'à  deux  lèvres,  et  à  6  lobes  inégaux.  Stigm.  9-fide. 
Baie  à  4  loges.  4  sem. 

X 

*i  Gattilier  commun.  V,  agnus  castuê. 

Arbrisseau  qui  souvent  prend  la  forme  de  buisson ,  garni  de 

beaucoup   de  tiges  droites,  de  10  à  12  pieds,  et  de  nlmeaux 

.  tétragones grisâtres.  Feuilles  opp.  ,  digitées,   à  5  à/  fol. ,  lanc.  ^ 
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étroites  y.  pointues  y  inégales  y  molles ,  très-entiàres  y  pubescentea  p 
grisâtres^  douces  au  toucher.  Fleurs  violettes  ou  bUncbesy  e& 
épis  longs  I   nus  9  interrompus  et  term. 

£ieu.  Z^a  Fr,  mérid, ,  les  lieux  humides» 

Variété  à  feuilles  plus  larges* 

a  G.  à  3  feuilles.    F*.  trifoUa. 

Arbrisseau  rameux,  de  4  à  5  pieds ,  en  buisson.  Les  rameaux 
grêles  et  -veloutés.  Feuilles  opp. ,  pét.^  les  unes  simples  ^  lea 
autres  à  3  foL  y  dont  la  moyenne  est  plus  grande  y  pét.  et  pointue. 
Fleurs  petites,  Tiolettes,  en  grappes  paniculées,  term.^  plu- 
sieura  fois  dichotomes.. 

Lieu.  Les  Indes  or,  1^  fi.  en  septembre «^ 

*3  G.  déco^pé.  F",  negundo,  K.  incisa.  La  Mark. 

Tige  droite  y  garnie  de  rameaux  un  peu  éfBlés  et  droits.  PeuiUea 
opp.  )  pét. ,  à  3  à  5  fol.  profondément  incisées  y  même  pinna- 
ti£des,  un  peu  cotonneuses,   molles ^    d*un  beau  Tact.  Fleura 
petites  y    d^un    blanc  bleuâtre  |   en  épia  interrompus  ^  qui  ont 
Taspect  de  grappes  terminales. 

Lieu.  Les  Indes  or.  j}  fl.  en  juillet  et  août. 

Cuit.  La  première  espèce  est  de  pleine  terre;    mais,    dans 

certaines  positions  du  nord  de  la  France  y  elle  est  très-sensible 

au  froid.  Je  n^ai  pu  conserver  ses  tiges  dans  mon  jardin  \  tous 

les  hivers  elles  périssoient ,  et  le  pied  en  poussoit  de  nouvelles 

au  printems  }  elle  a  végété  ainsi  pendant  7  à  â  ans ,  à.  la  fin 

elle  a  péri  entièrement.  J^en  ai  voulu  élever  d^auties  dans  difFé- 

rentes  situations,    et  toujours  sans  succès.  JVn  ai  connu   ua 

pied  à  Boulogne  qui  conservoit  ses  tiges  \  il  étoit  planté  danc . 

une  terre  noire,    légère^  près  d^un  ruisseau,  et  ombragé  de 

tous  côtés.  Une  pareille  position  lui  seroit  sans  doute  favorable. 

La   deuxième   est  de  serre   chaude  ;  la  troisième  d^orangerie. 

Celle-ci  n^est  pas  délicate,  car  elle  est  en  pleine  terre  à  Paris f 

mais  dans  les  pays  sept. ,  et  en  Angleterre ,  elle  n^y  pourroit 

supporter   les   froids   sans   périr.  Elle  fieurit  bien  plutôt  que 

la  première.  J'ai  eu    des    fleurs   de  cette  espèce  la  deuxième 

année  de  son  semis.   On  obtient  ces  trois  espèces ,   et  on  lea 

multiplie  par  leurs  graines  tirées  de  leur  pays  orig. ,  et  semées 

en  terrines  sur  couche  à  la  manière  indiquée. 

,  Us.  La  première  f  dans  le  milieu  et  le  sud  de  k  Fnuice^ 
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(orwB  on  arbrisseau  <^û  peut  contribuer  à  la  diversité  des 
jardios.  La  troisième  a  un  feuillage  beaucoup  plus  élégant. 
La  première  a  une  odeur  assez  forte  dans  toutes  ses  parties  ^ 
qui  a  un  peu  de  rapport  avec  celle  du  camphre.  Ses  fruits 
sont  acres  et  aromatiques  ;  ses  feuilles  résolutives. 

La  propriété  qu'on  lui  avoit  attribuée  y  de.  modérer  les  plaisirs 
4e  Pamour^  e9t  une  pure  fable.  £lle  seroit  d'ailleurs  en  con- 
tradiction avec  son  odçur  çt  son  goût  acre  et  aromatique  j  dont 
r^ifet  seroit  opposé. 

Callîcarpe.     Catticarpa* 

Cal. *camp.  4*fi^6*  ^r.  à  limbe  4'^cle.  Etam.  égales,  saillantes. 

1  stigm.  Baie  à  4  semences  calleuses. 

*  Callîcarpe  d'Amérique.   C  uémericana. 

Arbuste  de  2  à  3  pieds,   dont  les  rameaux  sont  cotonneux 
et  jaunâtres.  Feuilles  opp. ,    pét. ,  ovales,  pointues,   dentées ^ 
cotonneuses    et   blanchâtres    en-dessous.   Fleurs    petites,  rou- 
jeâtres,  en  corymbes  ax.  Fruit  d'un  rouge  pourpre. 
Lieu.  La  Caroline,  j>  fl 

Cuit.  Serre  tempérée.  Cet  arbrisseau  ne  demande  que  les  soîiis 
Ord.  à  cette  température;  il  ne  vient  pas  mieux  en  serre  chaude  , 
ainsi  que  l'Indique  Aîton.  Il  y  a  assez  longtems  que  je  l'ai,  et 
il  n'en  est  ni  plus  beau  ni  plus  porté  à  fleurir.  On  le  cultive 
pour  sa  qualité  d'étranger.  Il  se  multiplie  par  les  marcottes  et 
pat  les  graines  tirées  de  l'Amérique. 

Agnante*     Cornutia. 

Cal.  petit,  à  5  dents.  Cor.  beaucoup  plus  longue ,  à  limbe  int'gal, 
4'ûde ,  une  partie  des  étam.  saillante.  Stigm.  bifide.  Baie 
i-sperme  ,  entouiée  par  le  calice  persistant. 

♦Agnante  pyramiclal?.  C  -pyr antidata.  Boîs  de  savarme  des  AntîU^s. 

Tige  de  lO  à  ii  pieds ,  rameaux  tétragones,  grisâtres.  Feiilll'^s 

cpp.  y  ovales ,    pointues  ^    anguleuses  ça  leurs  bords  ,   molles  , 
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biancliâtres  en-dessous,  leurs  pët.  décurrens*  Flevn  bleoescs 
grapj>es  term. 

Lieu.  Left  Antiîies*  f}  fl.  en  juillet. 

Cuit.  Serre  chaude— tannée.  Terre  substantielle  y  consistante. 
Il  languit  dans  les  terres  légères  ^  et  alors  il  est  prodigieuse* 
jnent  attaqué  des  cochenilles  des  serres  qui  aiment  sans  douli0^ 
son  odeur  désagréable.  Arr.  modérés  en  hiver ,  plus  finéquea» 
en  été  dans  sa  floi^aison.  Mult.  par  ses'  graines  tirées  de  son 
pays  natal,  et  semées  à  la  manière  indiquée  pour  c^es  de 
serre  chaude ,  ou  par  boutures  en  pot  sur  couche  chaude  ^  ou 
en  tannée.  Les  marcottes  ne  seroient  pas  bciles  à  £dre  à  Cfinse 
de  la  roideur  de  ses  rameaux. 

Us.  Les  fleurs  de  cet  arbrisseau  que  f ai  eues  sont  4fnB» 
couleur  agréable  }  mais  Podeur  de  toutes  ses  parties  en  éloigne  ^ 
il  est  Trai  que  la  plupart  des  casses  nW  ont  pas  une  meil- 
leure. 

Tek.     Theka.  Tectona.   Lîn.  et  H.  K. 

Cal.  camp.  ^  à  5  à  6  lobes.  Cor.  à  tube  court ,  à  limbe  ouvert  y 
à  5  à  6  lobes  crénelés.  Sk(i  étam.  Stigm.  bi  ou  trifide.  Fruit 
sec  I  spongieux ,  dans  le  calice  grand  et  vésiculeux  ^  contenant, 
un  noyau  à  3  ou  4  loges  et  3  ou  4  semences, 

*  Tek  de  Tlnde.  Theha  grandis,  Tectona  grandis.   Lîn.  ^  H.  K. 

Arbre  dont  les  rameaux  sont  tétragones  et  assez  élevés.  Feuilles 
opp.  y  pét.  9  grandes  ,  ouvertes  j  pendantes  ,  pointues ,  la  plu* 
part  obliques  à  leur  bascy  argentées  en-dessous ,  glabres  en-dessus^ 
avec  de  très-petits  points  Uancs.  Fleurs  blanches ,  à  peine  plus 
grandes  que  le  calice  qui  est  blanc  et  cotonneux^  pubescentes 
en-dehors ,  parsemées  de  points  noirs ,  disposées  en  panicule 
sur  un  pédoncule  commun^  tétragone.  %  bractées  opp.  à  chaque 
ramification.   Les  fleurs  sont  odorantes. 

Lieu.  L'Inde,  }}  A 

Cuit.  Serre  chaude — tannée. 

Cet  arbre  est  cultivé  au  Malabar  sous  le  nom  de  chêne  de 
rinde)  et  sous  celui  de   tek.  Ce    bois  est    employé  daos  ce 
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pays  aux  ccnutnictioiis.  Sa  feuille  donne  une  teinture  pourpra 
en  usage  dans  FInde.  Il  est  très-rare  en  Europe. 


II.  Fleurs  en  épi  (ou  en    tête),   alternes  sur 

les  épis. 

Cotelet.     Cytharexylum. 

Cal.  camp. ,  à  S  dents  |  presqn'entier.  Cor.  un  peu  plus  longue , 
dont  le  tube  est  épaissi  dans  sa  partie  supérieure ,  et  le  limbe 
plane  I  ouvert ,  à  5  lobes  presqu'égaux.  Etam.  non  saillantes. 
Stigm.  en  tète.  Baie  contenant  un  noyau  géminé ,  cbacUn  à 
a  loges  a-spermes  y  une  semence  souvent  avortée* 

^  i  Cotelet  quadrangulaire*  C  quadrangulare,  bois  de  Gui t tard. 

Arbre  droit ,  rameux  à  son  sommet  |  de  i5  à  ao  pieds.  Les 
rameaux  et  la  jeUne  tige  tétragones.  Feuilles  grandes ,  opp.  , 
pét. ,  ovales ,  oblongues  ^  pointues  ,  entières  ,  d'un  vert  glabra 
en-dessus.  Fleurs  blancbes ,  petites  |  nombreuses  |  odorantes , 
en  longs  épis  simples  et  term. 

Lieu.  Ijea  AntiUes.   f^   & 

a  C.  à  fleurs  en  queue.  C  caudattan. 

Les  feuilles  de  cette  espèce  sont  moins  grandef  et  ovales. 
Fleurs  id. ,   leur. calice  tronqué. 
Lieu.  La  Jamaique.   |>  fl 

3  C.  velu.  C  villo9wn* 

Feuilles  velues^  un  peu  dentées  en  scie» 
Lieu.   Saint-Domingue»  j>  fl.  •  •  •  • 

Cuit.  La  première  espèce  n'est  point  trop  délicate.  Lorsque 
sa  tige  est  bien  ligneuse,  on  peut  la  sortir  de  la  tannée  |  et 
même  la  mettre  ^  pendant  le  mois  de  juillet  et  d'août  ^  en  plein 
air  à  une  bonne  exposition.  Sa  ttsrre  doit  être  consistante  ^  et 
ses  arrosemens  (réquens  en  ^té^  sa  végétation  pendant  cette 
sai^n  étant  con«idérable.  Mult.  par  les  marcottes  et  iks  bou-* 
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Tige  sans  piquans.  F.  opp. ,  ovales  y  ridées.  Fleurs  en  tétes  | 
Tin  peu  rudes  au  touciier  j  les  bractées  oblongues  |  les  péd.  plus 
longs  que  les  feuilles. 

Lieu.  Zai  Jamaïque,    j}   £[.  en  juin  — août.  Toujours  Tert. 

*6  G.  collerette.  Z«  involucrata. 

Tige  de  3  à  4  pieds  ^  droite  ,  cylindrique  ,  grisâtre  j  rameuse , 
les  rameaux  un  peu  long^  et  effilés.  P.  opp.  ^  la  plupart  ter* 
nées  y  ovales  y  rhomboïdales  y  obtuses ,  arrondies  y  ridées  ,  légère* 
ment  cotonneuses  et  un  peu  épaisses*  Fleurs  blanphes  m^éea  de 
rose  pale  en  tètes  opp.  y  az»  y  péd.  y  sé|>arée6  par  des  bractées  qui 
leur  servent  de  collerette.  Baie  d^un  beau   violet. 

lA&x> Les  Indes  occidentales,  j>  fl.  en  mai—- août.  Toujouxt 
vert. 

7  C.  à  feuilles  de  mélisse.  L.  melissœjhlia.  H.  K. 

Tige  garnie  de  piquans.  F.,  opp.  ,  ovales  y  obi.  y  molies , 
velues.  Fleurs  jaUnes  en  épis  hémisphériques.  Les  bractées  de 
pioitié  plus  courtes  que  le  tube. 

Lieu.  Id.,  f}   fl.  en  juillet  —  septembre.  Toujours  vert. 

8  C.  rude.  jL.  scahrida.  H.  K. 

Tige  ^ù/.  Feuil.  opp.  ^  ov .-elliptiques  ,  rudes  au  toucher.  Fi. 
en  épis  hémisphériques.  Les  bractées  lanc.  et  pointues. 
Lieu.  Id.   |>  fl.  en  sept. 

*9  C.  piquant.  Z.   acideata. 

Tige  droite  y  de  5  pieds  au  moins  y  les  rameaux  gamiâ  d^ai- 
guillons.  F.  opp.  y  ovales  y  pét. ,  presquVn  coeur  ,  pointues  ,  ri- 
dées  y  crénelées  y  rudes  au  toucher.  Fl.  d^ abord  jaunes  ,  ensuite 
rouges ,  en  tètes  ombellifermes ,  péd. ,  stt.  y  garnies  ide  bractées. 
Elles  ressemblent  beaucoup  à  celles  de  la  troisième. 

Lieu.  Id,    î>    fl.  en  août— -novembre.  Toujours  vert.. 

Cuit.  Serre  chaude  où  serre  tempérée.  Ces  arbrisseaux 
ne  sont  pas  très  -  délicats  y  mais  ils  ne  supportent  pas  le 
plus  petit  air  de  gelée  y  sanà  en  être  ailèctcs  y  excepté  la 
neuvième  espèce  qui  y  eçt  moins  sensible.  Leur  terre  doit 
être  bonne  et  consistante ,  les  arrosemens  assez  fréquens  pen^ 
dant  presque  toute  Tannée.  Comme  ils  poussent  beaucoup 
en  racines  I   ils  faut   lec;  dépoter    deu^  fois  par  an.    Le  tema 

poux 


1>ôur  cette  opération  est  indiiTéreiit.  Ils  peuvent  passer  les  trois 
mois  d^été  dehors ,  à  une  bonne  exposition  un  peu  ombragée  )  on 
les  rentrera  vers  le  iSseptemb.  Mult.  très-facile  par  leurs  graines 
semées  en  pot  sur  couche  y  etc.  9  et  par  les  boutures  qui  repren- 
nent aisément  lorsqu^on  les  fait  dans  une  bonne  terre  qui 
ae  soit  pas  sur- tout  trop  légère  y  et  dans  des  pots  plongés  dans 
une  couche  tempérée  et  ombragée.  La  seconde  se  sème  sur  couche 
•et  se  replante  sur  une  autre  modérément  chaude  pour  y  rester 
et^fruCtifier ,  ou.se  repique  dans  dos  pots  qu'on  met  dans  la  serre* 
Xa  quatrième  est  la  plus  délicatiB. 

Us.  La  plupart  de  tes  arbrisseaux  ne  laissent  pas  que  de 
faire  de  PefTet  pendant  Pété  et  pendant  Phiver  dans  les  serres.  La 
troisième  espèce  est  la  plus  jolie  y  parce  qu'elle  fleurit  considé- 
s-ablement  y  et  qu'elle  est  continuellement  variée  de  têtes  de 
fleurs  rouges  et  d'autres  d'un  beau  jaune.  La  neuvième  a  les 
mêmes  couleurs  y  mais  elle  fleurit  beaucoup  moins.  La  quatrième 
a  une  odeur  agréable.  Les  têtes  de  la  sixième  sont  assez  jolies  y 
-et  leurs  baies  ne  le  sont  pas  moins  lorsque  toutes  les  fleurs  fruc- 
tifient. Toutes  ces  plantes  ont  une  odeur  [aromatique. 

Spilman.    Spielmannia. 

Cal.  5-fide.  Cor.  barbue  à  son  entrée  y  à  limbe  à  5  lobes  et  pres- 
'  'qu'égal.  Etam.  dans  le  tube  y  égales.  Stigm.  du  camara.  Baio 
'  contenant  un  noyau  à  a  loges  et  %  sem. 

Spilman  d'Afrique.  iS.  Africana,  Vulg.  Jasmin  à  feuiUea 
^e  houx.  LéOntana  jifricana.  Lin.  y  H.  K. 

Arbrisseau  de  5  à  6  pieds  ;  rameaux  diilus  et  irréguliers.  ^. 
«It.  9  ov.  f  sess.  y  pointues  y.  dentées.  Fleurs  blanches  y  fol.  y  ax. 

Lieu.  Le  Cap.   j>  fl.  en  février  —  novembre.  Toujours  vert. 

Cuit.  La  même  que  celle  des  camaras.  Serre  tempérée. 

Verveine.      Verbena. 

■ 

Cal.  5-fide.  Cor.  à  limbe  presqu'à  s  lèvres  ,  à  5  lobes  inégaux.' 
4  étam.  didynamiques  y  ou  seulement  a  y  non  saillantes.  Stigm. 
obtus,  a  à  4  sem.  nue»  %  couvertes  par  U  calice  persistfint. 
!rome  A  A  a  a 


I 

!  tenu. 
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1   Verveine  de  l'Inde.    V*  Indlca. 

Tige  d^un  pied  et  demi.  F.  oblongues ,  oyales  ^  opp. ,  oUi« 
quement  dentées.  Fleurs  bleues  |  en  longs  épis  d^un  pied  et 
demi,  charnus 'et  term. 

Lieu.    Uile  de  Ceylan,  0  fl.  en  août  et  aeptembie. 

A  V.  de  la  Jamaïque.    F',  Jamaïcensis. 

Tige  rameuse  de  2  pieds ,  velue.  F.  oyales^  ^PP*  9  spatniées, 
dentées ,  velues  en-dessous  ,  pét.  Feurs  blanches  y  petites  1 
en  longs  épis  cbarnus  et  term.  plus  courts  que  ceux  de  k 
première. 

Lieu.   LeB  Indes  or.   (f  fl.  en  juin—sept. 

3  V.   du  Mexique.    F".  Mexicana. 

Tige  de  5  à  6    pieds  |   branchue.  F.  sess.  y   obL-pointoeti 
dentées.  Fleurs  pâles ,  en  épis  lacbes  et  term. 
Lieu.  Le  Mexique.   '^  fl.  en  août  et  sept. 

4  V.  nodiflore.    P^.   nodifiora* 

Tiges  couchées  ^  radicantes ,  étalées  |  garnies  de  rameanz  re-^ 
dressés  y  deSà  9  pouces  de  haut.  F.  ov.-lanc.  ^  opp.  ,  sess.| 
dentées.  Fleurs  d^un  blanc  jaunâtre ,  en  têtes  coniques  ,  portées 
sur  de  longs  péd.  )  nus  et  ax. 

Lieu.  La  Jamaïque,  %  fl.  une  grande  partie  de  Tannée. 

5  V.   de  Buenosayres.  F',  Bonarieneis. 

Tige  tétragone ,  de  5  à  6  pieds.  Les  rameaux  opp.  Feuillet 
.  «ess.  I    lanc.  |    dentées.   Fleurs    bleues  y  en  épis  ramassés  et 


Lieu.  Buenosayres,  <f  fl.  en  juillet  — -  octobre. 

*6  V.  hastée.   F.  hastata. 

Tiges  tétragones  de  5'  à  6  pieds.  F.  obi.  ,  hastées ,  pointues 
et  dentées  ,  d'un  vert  obscur  ,  un  peu  ridées  ,  pét.  opp.  Fleui« 
bleues  y  en  épis  longs  ,  paniculés  et  term. 
Lieu.  Le  Canada,  %  fl.  en  juin— -août. 

♦7  V.  de  Caroline.    F'.  Carollna, 

Tiges  tétragones ,  rameuses ,    de  6  pieds.  F.  presque  sessîtes  ^ 
oblongues,    un  peu   obtuses,  presqu'en    cœur^  dentées.   Fleuii 
blanches  ,  en  épis  grêles  ,  filiibrmes  et  term. 
Lieu.  U Amérique  sept.  %  fl.  en  juiii-»^pta 
*3  V.  à.  feuilles  d'Qrtie.  1^^  urtkœfdia^ 


Les    gattilieb.».  ^3ijr 

Tiges  tétragones  de  3  à  4  pieds.  F.  opp. ,  ovales  y  pointues  | 
dentées ,  pétiolées.  Fleurs  blanches  ^   en  épis  filiformes ,  pani-  x 
culés  et  lerm. 

Lieu.  .  .  .  Id,    cf    fl.  id. 
^9  V.   à  feuilles  incisées.  P^.  aublelia,  Buchnera  Canadsnsis.  Lin. 

Tiges  y  les  unes  couchées  et  redressées  y  les  autres  droites  ^ 
rameuses',  formant  le  buisson.  F.  opp.  lanc. -pointues  y  profon- 
dément incisées  ,  et  trifidesy  d'un  vert  foncé.  Fleurs  d'un  beau 
rouge  y  formant  d!abord  une  tête  ombelliforme  et  term.  ,  qui 
s'alonge  ensuite  en  épi  lâche. 

Lieu.  L'Amérique,   (f  fl.  en.  juillet  ^- novembre, 
ao  V.  officinale.    F^»  ojjlcinalis» 

Tige  de  2  pieds  y  tétragone  y  branchue.  F.  opp.  y  découpées 
laciniées  y  un  peu  ridées.  Fl.  d'un  violet  pâle  |  en  épis  fili- 
formes y  paniculés  et  term. 

Lieu.  Ind.    (f   fl.  en  juin— -sept.  ^ 

11  V.   couchée.   K.   supina. 

Tiges  diffuses,  étalées  sur  la  terre.  F.  très-découpées  on  bî- 
pinnatifides.  Fleurs  bleuâtres  y  en  épis  filiformes ,  solitaires  et 
term. 

Lieu.  La  France  mérid.    (^   fl.  en  juillet. 

*ia  V.  odorante.    F',   triphylla. 

Tiges  de  3  à  4  pieds  et  plus ,  assez  droites  ;  les  rameaux 
jaunâtres  ,  glabres  et  tétragones.  F.  lanc. -obi.  y  étroites  y  poin- 
tues ,  un  peu  rudes  en  leurs  bords  y  vertes  en-dessus  y  pâles 
en-dessous ,  ord.  verticillée»  au  nombre  de  3  ensemble.  Fleurs 
petites  y  blanches  en-dessous ,  un  peu  violettes  en-dehors  y  en 
grappes   panicuiées  et  terminales. 

Lieu.  Le  Chili,   j}    fl.  en  juillet  et  août. 

i3  V.  à  feuilles  de  germandrée.   P^.  prismaliea. 

Feuilles  ovales  ,    obtuses.    Fleurs  en  épis  lâches.  Les  calices 
alternes  ,  prismatiques ,   tronqués  et  barbus.  2  étam. 
Lieu.   Les  Indes  occid.    cf   fl.    en  mai    et  juin. 

Cuit.  Les  espèces  i^a,  3,  4  ^^  i3  sont  de  sferre  chaude. 
La  1^^»  est  de  serre  tempérée.  Les  autres  de  pleine  terre.  Les 
espèces  ^^  ou  (f  se  sèment  sur  couche  ou  en  pleine  terre  ; 
savoir  y  celles  de  serre  chaude  sur  couche  y  et  ensuite  repiquées 
en  pot  j  et  rentrées  dans  la  serre'  lorsqu'elles  sont  bien  reprises  y 

A  a  a  A 


j4o  Glas6B    VIII.    O&Das.V. 

les  autres  dans  la  place  où  elles  doÎTent  rester.  La  9*.  nVst  qm 
>V)  lorsqu'on-  la  laisse  en  plein  air  j  où  elle  périt  riiiver  ;    mais 
lorsqu^on  la  met  en  pot  y  et  qu'on  la  rentre  dans  une  serre  ^ 
elle  dure  deux  ans ^, et  fleurit  presque  tout  l^ver.  Les  "^^  de 
pleine  terre  Tiennent  dans  tous  les  terreins ,  et  à  toutes  les  expos.  ^ 
elles  se  sèment  ordinai  rement  elles-mêmes  ,  et  Ton  nVn  manqne 
guères  lorsqu'elles  ont  bien   fructifié.  Les  Ipf  de  serre  chaude 
revivent  la  culture  des  plantes  de  cette  température.  La    lai*. 
paase  fort  bien  et  mieux  même  en  serre  tempérée  qu'en   serre 
chaude.  £lle  demande  une  bonne  terre  consistante,  et  àes  arrose- 
mens  fréquens  en  été}  on  la  met  dehors  avec  les  plantes  d'o^ 
rangerie  ,  et  on  ne  la  rentre  qu'en  même   tems  qu'elles.   £lle 
se  multiplie  ibrt  aisément  de  marcottes  et  de  boutures.  Celles-ci 
doivent  se  faire  au  mois  de  mars  ou  d'avril  y  au  moment   où 
la  plante  commence  à  enfler  ses  boutons^  et  dans  un  pot  rempli 
de  bonne  terre  y  et  plongé  dans  une  couche  ou  dans  une  tannée. 
Comme  elles  n'ont  pas  de  feuilles^  elles  n'ont  pas  besoin  d'çtre 
abritées  ;  en   les  faisant  ainsi,  on  peut  être  assuré  du  succès. 
Quand  les  %  de  pleine  terre  ne  fructifient  pas  ,    on  peut   les 
multiplier  en  séparant  leurs   pieds.  Les  Tli  de  serre  chaude  se 
sèment  comme  les  autres  plantes  de  cette  serre  j  et  peuvent  s» 
propager  en  séparant   aussi  leurs  pieds. 

Us  Les  e^èces  6  y  7  et  d-|  sont  les  plus  répandues  dans 
les  jardins.  La  6*.  est  la  plus  agréable.  La  9*.  a  les  plus  joËes 
fleurs  «  elle  se  sème  ordinairement  elle->même.  La  12*.  est  la 
plus  intéressante  par  sa  nature  d'arbrisseau  ^  et  par  son  odeur 
infiniment  agréable  qui  imite  absolument  celle  du  citron  j  et  par 
^  ses  grappes  légères.  Comme  ses  rameaux  sont  assez  diflfus  et 
{rêles  }  on  la  taille  avant  qu'elle  entre  en  végétation.. 

La  10*.  sst  d'usage  en  méd.  comme  très-ié8alutLve>.. 


IIL  Genres  qui  ont  des  rapports  aux  Gattiliers. 
Erantlième»     Eranthemum. 

Cal.  5-fide.  Cor.  à  tube  filiforme  ,  à  Hmbe  petit ,  plane  ,  à  4  à  5 
div.  2  étam.  à  anthères  presque  sess.  ^  quelquefois  saillantes,  l 
style,  ir  stîgm. 

Herbes  ou  arbrisseaux  dont  les  feuilles  sont  opp.  ou  ait. ,  et  les 
fleurs  en  épis  terminaux. 

Une  espèce  de  ce  genre  est  actuellement  cultivée  à  Londres  ^ 

sous  le  nom  E*  pulcnellum^ 

Selague.      Selago. 

Cal.  tubulé  j,4-fi<îe  >  inégal.  Cor.  à  tube  filiforme  ,  à  limbe  courty 
à  3  à  5  div.  égales  ou  inégales.  4-étam.  inégales»  i  style  \  s 
stigm  5  1  ou  &  sem*  couvertes  par  le   calice* 

*i  Selague  à  corymbe.   S.  corymhosa. 

Arbuste  de  2  à3  pieds  ,  garni  de  plusieurs  tiges  ^  et  de  rameaux 
droits,  couverts  de.  feuilles  dans  toute  leur  longueur.  Ces  ra- 
meaux sont  grêles  et  cylindriques.  F.  très*étroites ,  extrêmement 
nombreuses  ,  filiformes  y  fasciculées  ,  d*un  vert  foncé.  Fleurs^ 
blanches  ,  petites  ,  nombreuses ,  disposées  en  corymbes  héx&is- 
phériques  ^  réguliers  et  term. 

Lieu.  Le  Cap*    j)  fl.  en  juillet  «—  septembre.  Toujours  vert. 

s  S.  à  feuilles  linéaires.  <9.  spuria, 

Fetnlles  linéaires^  denticulées.  FL  en  corymbes. 
Lieu.  .  .  •  Id*    C^  fl.  en  juillet. 

3  S.  iasciculée.  S.  fascicuîata. 

Tige  très-simple ,  droite  ,  glabre  ^  de  a  pieds.  F.  ait.  y  ov.  ^ 
obi.  ,  dentées  en  scie  ,  très-entières  à  leur  base  ^  un  peu  dé- 
currentesl  Fleurs  purpurines ,  en  corymbes  denses  ^  et  term» 

Lieu.  Le  Cap^  ^  fl.  en  juin. 

4  S.  à  tête  ovale.   S,  ovata,  Lippla  ovata.  Lin. 

Tige  frutescente..  F*  ép'aises  ,  linéaires.  Fleurs  en  épis  ovales- 
%t  teiBL.. 
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Lîeu.  .  .  Id»    j}   fl.   en  juin  et  juillet. 

Cuit.  Orangerie.  Les  a*  et. 3*  espèces  étant  (f  y  se  sèment 
les  ans  sur  couche^  et  se  conduisent  à  la  manière  ordinaire 
plantes  d'orangerie.  La  première  se  multiplie  aisément  de 
cottes  qui  sont  bien  enracinées  au  bout  de  7  à  8  mois  ,  et  qu'< 
peut  alors  séparer  pour  les  mettre  en  pots.  Cette  plante   ai 
que  la  dernière  ,   n'exige  que  les  soins  ordinaires  de  l'orange 
La  première  sur*tout   n'est  point  délicate  ,   et  doit  être  pla 
près  des  jours  en  hiver  ^  parce  qu'elle  est  toujours  en  sève.  £! 
ne   durent   guères  plus  de  3  à  4  ^^^  \  ^t  les  jeunes  pieds 
rissent  beaucoup  mieux   que  les  vieux. 

Us.   La  première   est  la  plus  répandue  dans  les  jardins, 
produit  un  effet  assez  remarquable  par  ses  feuilles  nombreuss^ 
et  ses  corymbes  fleuris. 

Ilébenstrete.     Hebenstretia. 

Cal.  spathi forme  ,  éch ancré  ,  profondément  fendu  en-dessous.  Cor. 
tabulée  irrogulière  ,  à  une  seule  lèvre  sup. ,  à  4  ^^'^^  4~ctam. 
inégales  qui  se  font  jour  au  travers  du  bord  inf.  de  la  corolle,  x 
style  j  1  stigm.  21  sem,  striées  et  convexes  d'un  cAté  ,  de 
l'autre  planes. 

i  Hébenstrete  dentée*   H*   dentaUi. 

Tiges  droites ,  d'un  pied.  Les  rameaiix  sfroples  et  montans. 
Feuilles  éparses  ,  linéaires  ,  subulées  y  étroites  ,  dentées.  Fleur» 
blanches  en  épis  terminaux  ,  sess.  et  glabres. 

Lieu.  Le  Cap.    <f    fl.   en  février  —  novembre. 
2fc  H.  à  feuilles  en  cœur.  I£,  cor  data. 

Arbuste  dont  la  tige  est  droite  et  blanchâtre.  Feuilles  sess. , 
en  coeur.,  obtuses,  charnues,  renflées  en-dessous.  Fleura  blan- 
ches ,   rougeàtres  en-dedans  |  en  épi  sess.  et  term. 

Lieu.  •  .  .  /(/•   J>  fl. 

Cuit.  Orangerie.  * 

Fin  du  tome  premier. 


H.  L.  PERRONNEAU ,  IMPRIMEUR ,  rve  du  Battoi » ,  N-6* 
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Igné    9  aniiQlacule>;./|£AK  anlmalcuU. 

6  i5  à  1400;  Usez  ii^i  1300. 
note  14  lt<)uidadiar ;;i'/^ez  liùaidambar. 
'igné    6  çatajipa; /iVcscalalpa/^     .». .   .|  | 

ao  se  fornicr  ;  7f  5ez  Xormer, 

in.  brunis  ;7£5es  brunif$.  ,.     .. 

39  jours  de  prairial  ;  ajoutez pm^  y tts  le  30  mai. 

33  les  .seconcl^  ;  Usez  les  derniers.    . 
8  mots  ;  usez  maux. 
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18  sisymbrium  sylvestre  \JUse%  sisymbriun^  nastiirtinm* 
iq  Toseille;  2/fe»l*or«eiJle.  ^     "  V  '1' 

,        ^3  ;  retranchez  n'est ^i^as  dans  cet  ouvragé. 
'.' ,'  ^'S  andropofçotii  f  Rici  andropôgon.  *    •  »  '^ 

i""  "  18  ïabitfi  ; /iV czliibl».  ' 

18  après  rast'cirîsque  f^)  ;  ï^ùulez  'à*i^o\T.  *  '      ' 
la 'de  leurs  stigmates  i7/5e2  des  stigmates.  *    -'    • 
»  7  après  ces  mots  de  la  plante  ;  ajoutez  il  est  rarememi 

sans  lobes ,  n'a  quelquefois  qu'un  seul  lobe,  etc. 
14  forment;  Usez  ferment. 
3  pourront  faciliter  ;  Usez  pourront  en  facilitée. 
1  biphjUe;  Usez  diphylle. 

3    QLÀVAUX;  2l5tfK  CLIVAIRC. 

53  milliumi  Zùes  milium. 
5  borasus  ;  Usez  borassns. 
13  ou  ;  Usez  et. 
to  fol  ;  Usez  sol. 
3  fleurs  ;  Usez  feuilles* 
II  en  racines  ;  Usez  enracinée. 

t  encorjmbe»  composées  et  terminales;  Uset  aii  c<v 
rymbes  composes  et  terminaux. 
id  y  1*         S  i  retranchez  ou  les  calices. 


'^•E  449»  '««"•  5i  It  9e.  etpéce  ;  Usez  h  loe.  espace. 

, ,         43ai  !•  -    .  a:  ainsi  que  la  Soc.  ;  k'seu  ainsi  que  le<  ft5,  «6,  17  et  ag^r. 

fe^»  ^«       "^  H,coecjBe«3; /iiea  H.  eoccineu». 

497»  1.        1»  pumilis  ;  lises  pumila. 

.^*4>  ^«  ^  '«/«cïicul^e,  reclicuIatuinjZ«f«»rëticul^,  reticttlatwa, 

u  »Tft4TioLVy  arii4Tfoi.Bs;  lisemêiKkriinMf  STBA-noTza. 

35  £.  natans  ;  Use%  T.  natana. 

3  d'un  ra4kuU,iÛM.4l'ane  radicale. 

9  baies  noires;  lisez  baies  d'un  jautie  roa|^eàtre. 
10  certcea;  lisez  sericea. 
3»  cefic^a;  lisez  «erWea/      >  '  »    • 

IX  A  digtra  frurescena  Juaaîeu;  Usez  an  digéra  IrareaceBa, 
Jttsaieu  ? 

^ifif  1.        \%  jaTanuain^ /t^rs  jàTanhntûk.  '  *  '  • 

677»  I.  4  ■ufloent;  liVssuAh..  '  ; 

684,  1.         4  tréi-courlcs  ;  f<V02  très-^hbres. 

690,  1.        18  ;  retranchez  A.,  ■ 

id»  I.       3i  fleurs  &  pëdoacutes  solitaires;  Usez  p^Sdoncale»  «a»- 
'  '    ■  '"       tforês/."        •         "   • 

69a,  L       95e^  a«  l^  4e.  Tariëtf  ;'  lises  et  de  la  ae.  Vàn^fde  U  ^e. 

eapèee. 
69$,  L        aS  t>a  ;  lisez  et.  ' 

«98,1,.      ,3|ï;/m«^,     ,  '\ 
7i4y  !•         8  c'est  d^  ()i,  3e«  i^pèçe^q^e  dëcou|e  ,  d«  trotac  ;  lise% 

è'estdutronc.dela^.  espècf  ^ued^omJe.    . 
75i,  1.    ;   aO'Soarme.î  ^s  sa.Tftyne.  \  . 
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